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]L£ÇON  Pr£MI£&E. 

Des  ^divfirfes  Jîgnîfications  dn  met  df 
Sacrement     de  fa  définition. 


U  £  fignifie  le  mot  de  Sa- 

i  cicmer.t  ? 
^      \     Chcfts   direifcs  »  tant 

(V^^i^^^>i  ^^^^      Autheurs  propha- 
jhî^'%^^TÎ:tr-^:S*  ncs  ,   que*  dans  la  Saia- 
te  £  fer  i  turc  9  &  les  Saints  Pères  même 
en  nôtre  langue  Ftan^dfc  ^  en  laquelle 
Tome  XI.  A 
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1  TheoU^iâ  Morale^ 

faire  ferment  ^  fign  fic  jurcr  y  car  le  root  4c 
i^imenc  ykac  du  mot  SacremcQt^par  la  iigU'» 
rc  qui  s'appelle  Syncope* 

1 1.  Il  figcific  un  iecrct,&  en  ce  fens  T  An-- 
ge  Raphaël  die  au  Chapitre  ii.  de  Tobie» 
Sacramentum  Régis  ahfcordere  bonum  efl. 

Cell  pout<}ttoy  Saint  Thomas  *  dit  que 
Sa^ra0ummnycuit^xt€iféurum  fetwumj  un 
fccrcc  facréic'crt  à  dirc^un  fccrct  qu  U  n*cft 
pas  permis  de  violer. 

1 1  ï.  Il  iignifieuoe  ckofe  faînte  &  facrée, 
cachée^  &  fccrette  ,  que  les  Grecs  appellcnc 
myfiece  ;  amii  rincamatioa  eft  appelice  par 
S.Paul  en  lapremicrc  à  Timothcc,Chipicrc 
3,  Magnum  ficta:is  Sficramentum  ,  un  grand 
Sacrement  de  la  pteté,&  boméjde  DieU)C*eft 
à  dire  un  grana  Myftere  ,  une  chofc  fointe 
&  facréc>  qui  dés  l*étcroité  a  cfié  cachée  ea 
Dieu  9  Îl  inconnue  aux  Anges  &  aux  hom- 
me; ,  jufqucs  au  temps  <^uMles*c(l  accom-- 
pUc* 

I  V.  Prenons»nous  le  mot  de  Sacrement 
en  quelqu'une  de  ces  rignifications  en  ce 
Traitflc? 

Non. 

Qu'eacendoosiioiis  doue  icy  par  le  mot 
4e  Sacrement }  ^ 

En  voicy  la  définition. Le  Sacrement  en  la 
Loj  Ëvangelique^  eft  un  iigneTÎfiblcd'une^ 
grâce  infifible,  înAltuée  par  notre  Seigneur, 
pour  notre  fanâification  • 
«Pourquoy  4ices*vou9  en  la  Loy  Evagelîque? 
Parce  que  comme  nous  verrons  en  la  Le^ 
çon  fuivance ,  il  y  a  eu  des  Saçrcnens  en  la 
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Tr.XXlï.  Des  Sacremens  engen.  ^\ 

Pcmr<}uoy  dites  vous  que  le  SactcmcAt  ctt 
un  fignc!  "  '  - 

Pour  le  faire  bien  entendre,}!  faut  remar- 
quer deux  chofes*  u  Que  le  figneeiè  ce  quii 
nous  caftdaft  à  la  connoiffancc  de  queU^ 
qu*aatce  chofe  (jue  celle  qa'il>  rcpreCence  à' 
nos  feas.  Qa*il  y  a  Atnx  forces  de  ^%nt$f 
les  uns  font  naturels  ainfî  appeliez  >  parce 
qac  tous  tes  hommes  coû&oifTeot  nature^ 
lement^ce  qo*ils  fif^fiem.^  tel  eft  la  fuméei. 

2u*on  ce  Toic  jamais  forrii:  de  quelque  eft^ 
roicqu*eii  meme^  tempS'  ov  n'infère  »  Hlcis 
raifonnct  davantage  ,  qu'il  y  a  du  feu.  Tet 
eft  aalli  le  yeftige ,  tL  la  marque  du  pie4 
d*unhoittmei  ottde^ioekfiic^fiiiiHil ,  qàiiti^ 
palfé  fcir  la  ncige,ou  fur  la  tecre  molle.  Il  y- 
a  encore  les  (î^nes  appeliez  voloota^retg^ 
nareeqci'ils  figaifienc  fdonla  volonté,  Acl6 
boa  pUitir  des  hommes  ;  tel  cQ:  (e  lignei 
quoB  pend  si  un  logis  poiu  marquer  qu*tLl|r^ 
a  du  vin  à  vendre  :  tel  eft  une  cloehe  qui 
s'appelle  aûffi  pour  cela,  dans  le  Ri«« 

cnel,  9l  cfxk  marqué  en  fonnam  le  temps  dei' 
Offices  divins,  &  chofcs  fcmblablc^.  Oi,  les, 
Sacremens  font  drs  ûgnes  de  cette  fo>tre» 
paree>qn*iU  ne  fignîfienc  fit  ne  produîfent 
grâce  que  par  le  bon  plaifir  ta  ordonnance 
de  lEsus-CHRisr« 
V.  Qu'entende**vc«spitle  fignc  vifiblcf. 
Tenccnds  (igne  feaiible  \  c*ç(l  à  dire ,  qui 
tambe(btts  quelqu'uniUj  craq  ifeés  de  ni^* 
tare  ,  prenant  le  principal  des  fcns  poulies 
autres,  ou  Tefoe ce  pour  le  genre.  î  .* 

Poarqmy  difc»  yonii  inf^tiré  pat  Wm£ 

ScigOXUr^       *  -      ,  V      *    •  . 

A  % 
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•        Théologie  Morale  , 

Parce  que  les  Sacxemcos  a  oac  pas  eftc 
infticucx  ptecisémenc  par  fi6tre  Dieu  « 
mais  par  l'Homme  D  eu  ,  &  le  Sauveuc 
Ac  nos  âmes  9  comme  nous  moatcczoûs  cy« 
après. 

Pour<|uoy  dices-^rous  poar  oucic  faadiE- 
cacîoo  ?  • 

Pour  montrer  la  fin  pour  qui  le  Sauveur 
aindituélcs  Sacrcmcos9  qui  eft  pour  nous 
fauâificri  c*eft  à  dkcfiOtts  conférer  la  gcacc 
fandiiiaDte. 

I^zpUqae&-moy  les  paroles  de  cecte  dcfi« 
atrioa  par  quelque  exemple  partkulî^. 

Je  le.feuy  par  l'exemple  du  Baptême j 
qui  fe  coafere  en  TCr(ant  de  Teaa  fur  ccluy 
qu'on  baptize  :  Or  l'ablution  qu'on  fait 
alors»  eft  un  figne»  parce  qu'oucre  ce  qu*eUc 
reprefencc  à  nos  yeux  »  qui  cfi  le  laycmentt 
elle  nous  marque  ficrcprcfcntc  Tablucion  in* 
ccrieure  de  Tame  a  car  lors  queTeau  touche 
It  corps,elie  lare  le  cœur^comme  dit  S.  Au* 
gurtin.  De  plus  cette  ablution  cft  un  fignc 
▼ifible  ou  fenâi^U»  parce  quelle  combe  fous 
le  fens  de  la  Terfg,&  fc  Toid;&  elle  cft  un  (i- . 
gjDciûftkuc  par  Nôtre  Seigneur,,  ainûqqc 
nous  moncrerôas  au  Traité  fuivant»  &  enfin 
elle  cft  un  figac  iaftitué  poar  nôtre  fanAifi- 
cacion  ?  parce  que  comme  nous  venons  de 
dire,  le  cœur ,  c*cft  adiré  l*ameeft  larée  Se 
fanûiiiee  par  la  grace^à  même- temps  que  le 
cMps  ciHa? é  par  l'eata..  ^ 

V  L  ^Qticl  ftuiâ  ,£aut*il  tirer  de  cette 
Leçon  ?      .      :  .  , 

il  faufi  leoumquer  après  le  Citechifme 
Romabj  féconde  partie  ^  chap>i«  n.  4f  qu*ii . 
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7r .  JOT//.  ^  P^^  Sdcrmtns  en  gen. 

cft  focc  i  piopos  ^ae  les  Ciucz  failenc  eii- 
tendise  au  peuples  x^ucW.Sacremeas  font 
des  figncs  c]ui  reprcfcntcnt  des  choies  ca- 
chécsy  cres^iaiiK^cs,  ^  ucs  augufles,  3c  que 
par 'coafeqaenc  il  £iat  i.  les  avoir  èn  cres* 
granrl  rcfpcd.  Ec  2..  êcre  fort  rcconnoiffant 
caii^ers  le  Sauvcar)qai^  eo^a  efté  i'Aacheur. 


L  £  Ç  O  K  IL 

S'il  y  a  en  quelques  Sacremens  en  I4  ^ 
Loy  de  nature ^&  en  U  Loy  écrite. 

I.         U'appellcz  '  vous  la  Loy  de  Na-  » 

Ceit  le  cemps  qui    pafla  depuis  Adam 
jjifques.àMoyfc,  durant  lequel  les  hommes 
n^eureoc.  pou^t  d*aattc  Loy  pour  cooduite  de 
leurs  aâiotis  que  lalttioiere  de  U  aatoxe; 
^  Qu'appeliez- vous  la  Loy  écrite, 

C*ell  le  temps  qui  s*écoula  depuis  que 
Moyfc  donna  au  peuple  luîf  la  Loy  que  Dieu 
oème  luy  avoUdidéc^par  reniremife  de  Ton 
Ange,  jufquea  au  Sauveur  du  mondes  6c  â  U 
publication  de  fon  Evangile-» 

1  L  Y  avoic-ii  quelque  Sacrement  en  la 
Loy  de  nature*. 

Ouy,car  du  moins  il  y  avoît  le  Sacrement' 
par  qui  le  peihé  originel  eftoit  eilacé  >  ce 
que  je  preuve.  i-Parce  que,  comme  dit  \er 
Pape  innoccnr  au  Cba^ iice  Méijores  in  Bap'- 
ti[mo^  Dieu  oc  veut  ny  jaaui&.&*a*vouj[tti 
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f/'  V  C'eft  Topinion  de  f^ÎAt  AaguftiDi»5«. 

r(7;2jrr4  fuUanumcn^.  &  de  Caioc  Thomas  }• 

m.  M^is  quel  eftodc  ce  Sacimcnt»  <a 

quoy  confilloit-il  ? 

Poac  rcrpondre  nei,temexit  à  tctce  de* 
mande ,  iî  faut  eftablli;  fie  piefupf  ofer  ccois 

I .  Qae  ce  Sacrement  dcTok  être  alors  ap« 

pliqué  aux  cnfans  par  les  Parcns  ou  par  d*aa*^ 
ires  pour  eux  »  eftanc  à  propos  que  comme 
ces  eofans  avoient  péché  par  la  tolonté 
d^autruy,  à  fçavoir  d'Adam  &  d'£vc,ils  fuf- 
fenc  purgez  du  péché  origiael  par  U  volojué 
^*aurruy,à  fcafosc  de  teurs  f arem ,  ou  à*au* 
uas  qui  leur  riuiTeat  lieu  de  parcnT. 

X.  iï  cil certaini|ue  ce  Sacrement  con&« 
ftoic  en  quelque  a£le  extérieur  de  profeifioa 
de  foy  j  par  qui  les  en£ao$  cftoient  oiFerts  à 
Dieu  delà  part  de  leurs  paréos  h  parce  que  la 
foy  eftU  fondement  de  toute  Religion  ,  & 
du  culte  de  Dieu,  j'ay  djci  aâe  extérieur» 
parce  que  l'EgUfc  des  Fidèles  a.  toujourt 
deuétre  vifiblc  ,  Se  ayolr  quelques  cérémo- 
nies ic  quelques  marques  extérieurs  du 
culte  de  Dieu. 

I  V.  3.  U  eft  encore  certain  que  ce  Sàcre- 
ment  cenfiftoit  en  outre  en  quelque  aâe  sn<^ 
teneur  de  foy  envers  Dieu  qui  devoir  un 
Xottte&voycricMei&cy  d«At  ilncar nation 
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fut  tcvclée  à  Adam  dans  fon  lomtncil  ctia* 
^tique^^eric  ati  tommencemenc  de  la  Gcnc-  . 
^fc,  Adam  en  donni  la  conaoifTancc  à  fcs 
*eajFans ,  puis  eux  à  ieac  podecicé.   De  force 

que  cette  croyance  demetii^a  par  ttadittoa 

parray  tovis  les  dcfccndan^  d'Adam  ,  qui  ne 
.'rareiic  pas  idolâtres»  dont  furent  Abraham» 

Lôt  I  Mclchifedech  >  Tob  ,  8c  plofiears  slk^ 

Ces  chofcs  ptefuppofées  je  répons»  de  dKst 

•^^L^uc  le  Sacrenaènt  cjai  efface  le  pcchc  ortg^, 
«^^tkcL  de  la  Loy  de  nature  i  coniîiloic  en  quel- 
que aâe  excerieQr,oa  en  quelque  cefemoftie  . 
•^éxiericure  de  Rcligion>comnic  nous  venons 
"^d*czpiiquer  )  que  Dieu  n'aroit  pasprccire« 
ment  8t  particuKerement  niatqftée»  8t  detèr- 
;  mince  aux  hommes  î  &  ainfi  toute  forte 
^^^d'aftc  de  Religion  par  qui  les  parcns  crf* 
'  froietit  a  Dieu  learsrMfam  ncz^ftilfifoif  pour 
la  remilliw  du  péché  origine).  Ccft  l'opi- 
nion de  tous  les  TkeQk>gieD9& 

V.  Qui  avoit  chfeigné  aux  hommes  de 
\  faire  quelque  ade  extérieur  pour  la  remif- 
^  fioo  du  péché  origifttl  * 

Dieu  Tavoit  cnfcigné  à  Adam,&  Adam  à 
-  fes  dclccndaos  %  8l  aind  cela  aToi(  paflé  par 
.  '  tradition  de  ptrc  ea  fils. 

VI.  Y  avoit-il  des  Sacremcns  en  la  Loy  . 
'   de  Moyfe. 

w      Oiiy  ,  félon  que  les  faints  Pères  »  6c  plu- 

fieurs  Conciles;  l'on  dit. 

Quels  eftoienr  ces  Sacrem ens  ? 
C*cftoitla  Circoncifion  )  T  Agneau  Paf- 
r    chai  ,  &  pluâcuis  autres  cérémonies  »  qui 

""c.  émicjK  Us  figusçsslci  Sacremenstflt  4esjT^y* 
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8  Théologie  MorsU  * 

itères  de  la  Loy  Evaogei^ue. 

Quel  de  CCS  Sacrcmens  eSà^oit  k  péch4 
/  originel.  ^ 

)e  K.  I.  Que  quelques  famts  Faes  êc 
Théologiens  ont  créa  que  c*eftotc  la  Cir^ 
conciiion  à  Tégaid  des  gâiçons»  &  <^a*à  le- 
gard  des  filles» e'écoit  quelque  aâeexterÎMK 
de  Relig'on,corafne  en  la  Loy  de  nature* 

x«  le  It  aae  pluiicurs  autics  Theolo^iciEis 
difenc  ptoMbleHieat  que  la  Ciieoncifioa 
©cfFaçoic  pas  le  pcchc  originel  des  Enfans 
nafles  i  pasce  qu'il  ue  fe  lire  pas  de  THcri^* 
cure  que  la  CircoBrîlion  fer  vie  à  autre  chp* 
fe  qu  a  diftinguer  les  luifs  d'avec  les  autres 
peuples»  Ce  qui  fe  prouve  évidemment, 
de  ce  qu'ils  nappliqucreut  pas  la  Circoncis 
fioD  durant  les  quarante- ans  qu'ils  furent 
au  Defeic,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  cbapûre  ^. 
de  lofuc  :  &c  ce  fut  parce  que  ,  comme  dit 
laioc  ]cao  Idamafccae  ^ïkcz  faim  Thomas^ 
3.  p*  qu.  70.  art.  5. ad     ils  xCavoiem  pas 
alors  bcfoin  d'eftrc  diftinguez  des  autres 
peuples  par  La  Circoncifîon  »  puis  qu'ils  ha« 
bitoieni  au  Defect,  loin  de  tout  cotsstnccce:. 
£t  d'ailleors  il  e{t  certain  que  pendant  ces 
qoatante*au$  ^  il  y  euft  de,  petits  enfans  qui 
moururent  ,  &  qu'on  leur  appliqua  pour  la 
jrcmiffion  du  pèche  originel  le  remède  de  la 
Loy.de  Nature,  t.  parce  qu*il  n'eiloir  per* 
iXïis  d'appliquer  la  Circoncifion  que  huift 
jours  apiés  la  oaiffance  des  enfans.  Or.fi  la  - 
CircoficiiSon  auft  efté  DecefTaire  pour  e&» 

ccr  .le  pcché  oiîginel ,  tous  les  enfans  qui 

modroient  aval) t  les  huift  jours  ,  n'cuflenc 
pas  ^uiue  fauvcz  j^pqui  n'cft  aucBAcmcnt 
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Ytay  Icmblable  :  car  t^a  c&tt  iU  eitoieoc  fâu« 
tex  ;  û  leurs  païens  leur  avoicujt  appiiçjuélc 
tcmede  de  la  Loy  de  nature. 

V  1 1.  Quel  ftuiû  faut-il  tisetde  cette 
Lcçon^  '  •  ^      •  ^ 

U  hjat"  appteodre  ^  que  puis  que  Dieu  a 
▼oulu  durant  la  Loy  de  Nature,  &  celle  de 
Moyfe ,  que  les  pacens  luy  oiFiiiileai  par 
quelque  a£bedeReHgion>  lenxs  enfant apo^és 
leur  enfance  »  8c  que  le.pcché  originel  leur 
fuft  efi^cé  par  ce  moye&^.  c*eft  uo  lémoi^ 
gnagc  qu  il  agrée  extrêmement,  que  les  Pe«» 
tes  fie  les  Mères  luy  o£ent  leurs  enfans^dcs 
i^ilsfontncz^ 

î 

:    L  £  ç  o  K    I  IL. 

£>e  la  necejjité  »  dn-Nombr^  >  ^ /V/r^ 

ttitmhn  des  Sacrm^ns^. 

D  T  £s  Saçremens  (bat-iis  neceifaircs  ? 

\  r  le-  lépom  que,  fuppofte  kur  InftiV. 
tucion/^Is  font  ncccffaireSîOU  dt  occcfEié  de» 
moyen ,  ou  de  nece&cé  de  coQUiiaiidemcat . 
1,  j'ay  dit  ^fapposée  leur.lnftitation  ,  parce 
ç^cLZ  û  Dieu  i'eufl  alnfi  voulu ,  il. eut  pu  fa^-* 
hïfiffi  les  hommes  pan  d'autres  moyens  (^ue  ' 
les  Sacrcmens.  • 

1.  Vay  di^  pade  neeei&té>demoyenjArt* 
P^ce  que  quelques-uns  ^Mit  necctfs^re^  d^^ 
aecelîiié  de  moyen  ,  &  d'autres  de  nccefliié' 

d^  cpixunaudcaiUAii  conuod  il^ie  yorra{m«i 

A  5. 
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lo>        Théologie  Mordle^ 

laot  de  chacuù  eu  particulier.  Or  cous  avofts 
dit  ailleurs,ce  que  c*cft  que  nrccffité  de  mo- 
yen ,  ncceflité  de  conunaadeiDCAt*  JLêê 
Tréitii  5  •  L$fm  x.n.^. 

II.  CombiCQ^y  a-t-il  <lc  Sacremens  ? 
Sept ,    a Yoir^  Baptême  Coa&rmation^£a« 

cliariftie,  PeAitefice,£ztreme*OAâio0,  Or* 
dre  fie  Mariage  « 

Qui  a  inftitué  les  Sacremens  ? 

C*eft  le  Sauveur  du  moade  par  fa  puîiTan* 
€e>  que  les  Tbeologiens  appellent  d'excel* 
leoee  9  à  eaufe  de  fa  Divinité.  G*eft  un 
ticle  de  Toy ,  defîny  au  Goncile  de  Trcuce 
âeli*  5.  Can»  1. 

III.  Se  yoit*it  évidemment  pat  la  Sainte 
Efcricate  que  le  Sauveur  aitioÂuué  les  Sa* 
cremens  / 

le  R.  qu'il  n'appert  pas  évidemment  â  l'é- 
gard de  cous^mais  à  l'égard  de  quelques.uns 
feulement,  comme  nous  verrons  traiâànt  de 
chacun  paiticuliei.  Vay  dit  qu'il  n'appert 
pa$*cvîdcmmcnt  ,  &c.  Parce  que  quelques^ 
Pères  &  Théologiens  ,  après  le  Pape  faîne 
Fab'^en  en  une  de  fes  Epiftres  ,  infèrent  de 
rinfttCtttioQ  del'£achanftie,  que  le  Sauveur 
du  monde  fit  le  Teudy  Saint,  au  rapport  des 
Xvangeliiles  9  rinftitution  de  quelques  au- 
tres Sacrameni  que  aous  ne  trouvons  paa 
^dans  TEvangile.  i,  parce  que  quelques  Do- 
âeurs  tiennent  qu'on  peut  aucunement 
prouver  par  r£criture  que  le  Sauveur  a  in» 
ftituc  tous  les  Sacremcm,  &  cela  par  ce  paf» 
fage  des  ASies  des  Apètres ,  e.  i.  v«  )«  Fer 
iiês  qué^agîMa  apparêns  eu  ,  (y  loquens  de 
s^Sn»  Dei^  Le  Sauveur  du  mondes  après  fa 

•  S 
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paillon  apparut  ficquemmcnc  aux  Apocics 
fendant  quarante  fouxs  »  &  leur  parla 
Rcvaume  de  Dieu.c'cft  à  dire  de  fou  Ealifc, 
de  I3  façon  de  la  régir,  &  ic  la  gouYCrncr  , 
&  en  fuitte  des  Sàcremens  qui  font  les  cho- 
ies les  plus  faintes  &  les  plus  Importantes  • 
qa*eUe  poffede, 

VI.  Quel  ftuit  faut-il  tirer  Je  cetté.  Le^ 

Il  faut  apprendre  que  nous  devons  t.  Re* 

"fpcftcr  la  puiïTance  d'excellence  du  Sauveur 
du  mpnde.  i.  Reconnoiftre  avec  aâion  de 
graceçy  Ips  efFets  &;  les  biens  qui  nous  foât 
ariivez  de  cette  puiiTancc  d'excellence,  en 
-rînftltution  des  Sàcremcns*  Et  3,  croire  aux 
'dêcifions  de  UEglife ,  êc  aux  chofes  dont 
TEcrii  uic. ne  parle  point» 


Leçon  IV. 

Pifi  Parties  EJfentielUs  des  Sacremens. 

Quelles  font  les  parties  cfTenticUes  des- 
Sacr-cmens  ?  •  •  » 

7c  R.Que  félon  la  commune  façon  de  par* 

lér  des  Théologiens  ce  font  la  matlercj&:  la- 
fv>rme,&  félon  k  langage  des  Conciles  >.ce: 
font  les  chofes  <t  les  paroles.  ^ 

Pourquoy  appelle  t'on  la  matière  &  la  for- 
me des  parties  eiTentiellcs  des  Sacremensi- 

C'cft  par  la  compataifon  &  par  tèrapporr. 
aurxorps  artificiels  ,  qui  font  compofez  de: 

SBaticte  fifr^de  fonntsPac  CKemplc^iiae  c^*^ 
* 
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re  dont  la  maucrc  clt  de  bo  s>  ^  la  forme  en 
eft  la  difpoficion  du  bois  .ad|a»cé  ,  &  rendis 
propre  pour  s'alT^L-oir. 

IJU  Pour^uoy  les  parties  ciTencielles  dc$ 
Sacreitiens  fout  elles  appcllées  f  ai:  les  Conr 
ciics  Ciiorcs  Scpaiolcs  ?  . 

Cetï  parce  que  pour  Faire  les  Saaemciis» 
il  faut  des  chofcs  naturclles,comme  de  l'eau, 
de  i'iiuUc 9  du  pain  >  &c.  £c  cû  ouue  ^  il  tauc 
dise  des  paroles* 

Y  a  t'îldcs  chgfcs  &  des  paroles  en  tous 
les  Saciemeas  ? 

Te  R.  Qi\*cn  tous  les  Sacrcraenstl  y  a  des  ^ 
chofcs  &  des  paroles,  ou  pioprcnicnt,ou  im- 
propremcoci  c*cft  à  dire,  qu'il  y  a  des  choies 
«aturellcs,  &  des  yrayes  paroles,  oa  des  cho*  . 
les  qui  en  ricûncut  iiwU.  rcxphquc  cccy.  i, 
l'ay  dit  qu'en  tous  les  Sactcxnens  il  y  a  dés 
choies  nataielies,  oa  piopicmennPar  exem- 
ple y  de  Icau  au  Baptême  ,  le  iainc  Chrême 
en  la  Confirmation  ^  rha4e  en  rExtremc*  « 
Gii-diion.^.  ]*ay  dit,  ou  improprement  àxau- 
fe  de  deux  SacreQa(ens>a  i^ois  la  Pcnitencci 
&  le  Mari age«:  car  pour  ce  qui  eft  de  la  Pc« 
nitcnce^  les  aâ;es  du  PciXHeuc  qui  en  i ont  la 
tnaticce  ,  ne  font  pas  proprement  des  cho£çs 
naturelles  comme  eftlVau  ,  ou  rhu'ile  ^mais  • 
ils  le  lont  improprement.  De  même  au  Sa^ 
crement  de  Mariage,  la  tjraditîon  des  corpg 
qui  en  elt  la  iiiaricie  ,  n'eft  pas  une  chofe  na* 
tureile  ,  comme  Teau  ou  i'huUe  j  mais  elle 
reft  pourtant  improprement  :  £t  l'accepta* 
tion  ûcs  corps  qui  en  ell  la  forme  ,  n'ejft.pj^s 
proprement  des  parolcs^mais  improprement» 
6c  ^ar  propor  tipu  pu  ^eiTemblançÇc^ 

■ 
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lU.  Cumbicû  dc  iortcs^de  mâcicrcy  à  c'il 
.Ains  les  Saci  cmcns  ? 

il  y.  a  la  inacicrc  éioigace  qui  cft  quelque 
chofe  r.acttrelle  »  coimne  i'eaa  au  Bapccxie) 
le  ûinc  Chiéme  en  la  Confirmation  :  Et  il  y 
a  la  macicic  prochaine  ,  qui  eft  quelque 
aâibn  ou  paflîon,  câmine  rablucioa  au  BAp- 
tcmc  &  rOnûion  en  la  CoûfiiwiatigA  &  Ex- 
scéoie-Ouâion. 

IV.  Qjj  a  marqîié  &  déterminé  la  matière 
&  la  forme  des  Sacremens  \ 

C'eft  leS^vou:  duiBonde  énles  iofli^ 
tuaac-,c*cft  pourquoy  rigUfej^c  les  peut  pas 
changer.       *  . 

U  i<smblc  pourtant x]u'eUe  Ta  &tt  à  l'égard 
du  Mariage,  caç  avant. le  Conçile  de  Trente, 
il  fc  piouvoit  vaiideroau  coiHraâer ,  fans  U 
prefence  du  Cure,  &  de  deux  témoîns>ce  qui 
i>^fe.peut  pas  maintenant  &  par  ainfi,il  Icav- 
ble  que  TÈglife  a  changé  Tc^ipice  de  ce  Sa* 
Cxement  s  '  .  • 

le  icponds ,  QucTEglife  au  Concile  de, 
Xrente  n*a  pas  pooc  cela  changé  rcifenceda 
Mariage  j  mais  qa  elle  a  feulement  déclaré 
inhabiles  les  paccies  à  k  pouvou:  contradler» 
fi  le  Curé  &  deux  témoins  n*y  fontprcfens; 
ou  comme  expliquent  quelques  Docteurs  1 
<^*cile  a  mis  ceae  condition  au  comraâ  de 
Mariage  ,  que  le  Curé  afliftcra  avec  deux 
témoinsylans  ]uoy  le  mariage  fcra.^ul  lû- 
Vgîidc*  Oi  rjEglîfe  a  pû  faire  cela  païte  ' 
qu*eftant  la  Supcricmc  de  tous  les  Fidèles  ^ 
e*le  ajdroiû  de  mettre  &  eftabUr  des  CQii- 
diuons.aux  contrats  defes  Subtets^  fans 
quoy  ii:>  faoiu  wuU  ;-tou.c.de.mémc  «^ue  ks^ 
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Princes  &  les  Sa|icrieurs  Politiques  ,  ont  ce 
droit  Se  en  ufeac  etfeftiTCinciit  dans  Icscoti* 

ciads  civils.. 


L  I  ç  o  N  V.. 

Def  Changmens  qui  peuvent  «nrwtw 
en  la  forme  des  Sacremens. 

la  forne  des  Sacremens  ? 

11  y  en  a  de  deux  forces  ,  les  uns  font  cf- 
feotiels  les  autres  accidemels« 

Qa*appellcz»yoiis  changement  effcntiel 
en  la  forme  des  Sacremens  ? 

Ccft  quand  les  farcies  en  font  tcHemenL 
clrangées  y.  qu*elles  ont  perdu  leur  f»s  , 
leur  fignification. 

£n*  combien  de  façons  peut  artÎTer  ce 
ci^angcmcnt  fubftaniicU 

£n  cinq.  Par  addition  de  quelques  mots 
qui  détruiient  te  ttay  fens  des  ^ aroies>com- 
irc  faifoienc  les  Arriens  Baptifanr.//?  7H>n/!nai 
^atris  majcris ,  in  nomine  Filif  minorisy  &c. 

Par  fubftration  de  quelque  parole  e flVa* 
tielle,c©mme  fi  quelqu'un  à  îfoit,E^i>  tt:  Hap-- 
tijhinnminif  Pat  fis     Filij.Amen^ttns  di- 
re ,  cr  Sfiritus  funéi!. 

Par  une  notable  corruption  de  quelque^,, 
parole  eflentiel le  comme  fi  quelqa*nn  diloic 
£,^0  te  Baptifû  in  nomine  matris  ^  ou  fratris». 
4«  Par  une  notable  interruption  de  ccmps 
coûttnc.  fi  quelqdfun  ay/mt dit  feulement^. 
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T.go  te  b^ptizo^^chcyoïz  &  difoic  dcmy  heur» 
1^  aprcS)  In  nomne  Fmthy  i^c* 

£c  s-  parfois  psr  des  paroles  ëquiroquesi. 
&  à  double  fens  comme  fi  quelqu'un  difoitt 
H  ^0fti%iO  in  nmirte  F»tfhr&^*  El  y 
'  adjo&coic  ,  BeatijftmA  Virginh. ,  car  ces  dcr-- 
niers  irots  font,  equivd^ques  »  cVd  à  diie 
qH*ott  les  pourroit  dire  croyant  &  voulait . 
introduire  cette  erreur,quc  Nôtre  Damc^m 
une  quatrième  Perfonnc  de  la  Divinité  ,  4c 
alors  la  âgnificacion  des  paroles  fêroit  (Vib« 
ftanticllement  changéciou  l'on  pourroit  d.rc  • 
ces  paroles  feulemeni:  poux  invoquer  Notre 
Dame  ,  &  alois  le  changemcAc  ne  feroit 
qu  accidentel,, 

I  I,/Mai8  qa*âppelUz  tous  cHangcmcnc 

accidentel  en  la  forme  des  Sacrcmcns  ? 
'    Ced  qaand  les  paroles  de  la  forme  ne 
font  qu'on  peu  altérées  >  en  forte  qu'elles 
n'ont  pas  perdu  leur  vraj  fens  &  leur  yrayc 
£gnificacioQ. 

£n  combien  de  façons  peut  arriver,  ce. 
changement  accidentel  ? 

le  R.  qu*U  peut  anifcr  en  fept  façons. . 

T.  Pat  addition  de  quelque  parole  qui  ne- 
derruife  pas  la  fubftance  de  la  fîgniiicatioi^ 
de  la  forme  ;  comme  fi  quelqu^un  difoir. 
'Egp  te  baptiz^û^tn  nomine  Patrîs  omnipotentes^. 
4^  Filij  fapientisy  (^c. 

X «  Par  fubftraâion  de  quelque  parole  non . 
effenticUc,  comme  <î  Ton  obmctto^t  lemor,. 
e^  eh  ta  forme  du  Baptêmci  ou  enim  en  cel^- 

le  de  r£uclianftic.  • 

}.  Par  quelque  le^eve  corruption  de  pa-- 
xoles>  comme  n  quclqu*itn  edoic  bègue». 
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4.   Pat  quelque  pccice  iocerruption  ile 

terrps  ,  comme  fi  qut  Iqu'un  s'arrcftoii  taac 
(uic  pcu^ayauc  p£0(ioaCÊ  uuc  {jarue  des  paso* 
]*es  de  laformc 

Par  des  paroles  équIvKi^aeS)  comme 
nous  arons  expliqué* . 

6.  Vm  uanipoucîoii  de  paroks^conime  fi 
qudqu  uadifoit  :  Innomhe  JPéUris, 
^  Spirhus  fanSKy  Bsptizâ  te.. 
^'  Ezj.  Se  lerTanc  des  paroles  fynonimcf,. 
c*cil  à  dire  qaionc  même  iigDi£cacion  com« 
me  f\  quelqu'un  dUbic  :  Ego  tê  nbliM  »  m  ho» 

1 1 1*  Si  quelqu'un  avoir  obmis  quelque.^ 
partie  non  eflentielle  de  la  forme  de  quel» 
que  Sacremenr  :  Par  exemple  :  Ego,  au  Bap* 
i^me»  ou  ottîm,  en  la  Confecracion  du  paiii> 

croyant  que  cette  parole  foit  cfTcnciclk,  au- 
iQic  II  fair  un  Sacxement  valide  ? 

le  R.  Q^i  ouy,pottmu  qu'il  ait  «u  îr-rcn- 
tien  de  faire  ce  que  TEglife  falt>ou  ce  qu  il  . 
ppuirou  faire^mais  non  pas  auricmeat,  parce 
que  telle  intention  eft  fuffifaate  pour  la  va- 
lidité du  Sacremvnt,nonobftant  Terreur  par- 
ticulière y  qui  fecoit.corrigée  par  rimentioiv 
gcnerale  de  faire  ce  que  l'Eglife  fait  ou  de 
faire  tout  ce  qu*il  pouvoir  faire. 

l'ay  dit  :  mais  non  pas  autrement ,  paxco 

que  s'il  n*avGit  pas  eu  mtcntion  de  faire,  ce 

3UC  Tiigiife  fait ,  ou  ce  qu'il  pouvoir  fairc^ 
n'amoit  pas  eu  une  vraye  &  ftt&Tanre  in» 

tçntion,fans  qaoy  pcarraut  aucun  Sacrcmenc. 

Ticd  valide ,  comme  sko\xs  aiicoua  naoauex.cai 
19.  Leçon  fttivaote, . 
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♦ 

I#  B  Ç  O  N  V.. 

Des  (^mlUez^    MiniJIre  des  Sacremcris 
dr  premièrement  dti*infmi0»»  ^ 

h         Uclle$  {9111  les  qaalic/e^  re^ûrcs  4a 
y  ^  Minîftrc  des  Sa<icmcos  i 
Il  y  cnapluûcurs.  La  picmicrc  &  clTco- 
.  cftllc  cSt  rioceotioju  le  disj  cifeAc«pUc,parcp 
cjuc  les  Conciles  j  notamment  ecluy  <le 
Trente  SciEoa  feptiémc,  Caaoa  1 1 .  a  die  de- 
fimcivemenc  que  les  Sa^éœeos  ne  fe  pca« 
vent  validerocnt  faire  que  par  trois  chofes, 

2 ai  font  la  maciete^  U  iof£aC|  &i*iaieatioa 
tLMiiiifti:e« 
Combicadc  (brtcs  d^intcntîony  a-t*il  ? 
II  y  en  ^rois..  Va^aelle  »  U  ^irtaeilci  ^ 
Inhabituelle. 
Quelle  cAl'aauclk  î 
C'eft  quand  quelqu'un  veuc  aâttellemcnri 
8c  prcfentcment  faire  quelque  Sactcmeni: 
lors  qu'il  le  fait^ 
Quelle  cft  la  tijtueHc  ^ 
C'efr  celle  qui  dure  en  quelque  effet  dft. 
raâucUe  qui  a  p/cccdc  h  c'cft  à^dirc ,  en 
quelque  âAion  comm«ncée,cn  vjertu  de  Tin- 
tcncion  a£luelle  ,  6:  dans  laquelle  elle  dc- 
'   meure  fccicctcmcni  ,  fie  vutucUcaaeni  con- 
tenue. Par  exemple  ♦  lors  qu'un  Piètre  a 
eu  rmcciiâoa  acla^île  de  dire  la  MclTe  ,  3c 
de  ce  pas  va  à  TEglilc.  &  ne  ©cnCant  plus  à 
la  MclTc  ï  xxiàh  ides  aftiitcs^au  mon«,prC2 
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fat  Icf  <M:nemen$,&  &*en  xcreft^alors  il  a  riQ"- 
icntion  viitncUc. 

Qtteliexeft  l'habitatUc  ? 

C'crt  qaand  on  a  eu  intention  acîitucllc  d« 

«faire  quelque  chofe  i  mais  ceue  inicnnoa 
W  pcrfercrc  pas,  8c  M  pafle  en' aucun  cfFet, 
fccft  moralcmcnî  inccriompuc.  Par  excm- 
plCiquandun  Prccre  ayant  eu  incenrion  ^*aU 
ier  dire  ta  MeiTe  ,  s^en  ra  eftudier  deux  ou 

^  trois  hcurcs^tc  mci  à  dorjxiir,  ou  faire  quel* 
'«pi*autrc  aâîon  »  qui  a*a  pas  de  connexjpii* 

*  arec  ia  première  inccncion  aftoclle  dédire 
la  MefTe,  &  n'en  ctï  pas  un  ctF^c^  q\&  à  dke. 
uncfilicc  &;  un  achenaincment. 

1  L  Laquelle  de  ces  intentions  cfl  neccf- 
faire  au  Miniftre  des  SacccmcAs  ,  afin  qu'ils^ 
fokntTalictcsr* 

le  R.  I.  Que  rintcmion  aduellc,  ^^^T 
iqu'^ede  foie  h  meilleure,  &  la  plus  à  defirer» 
n'df  pas  neeciTaire  abfclmnènr ,  parce  que 
-  elle  eiWc  abrolument  necciTaiie  ,  Dicii 
auroit  obligé  à  onê  chofe  prefque  impo(&- 
h\tj  &  il  arriveroit  qu"à  caufe  de  la  fragilité 
del'Jiotpnic  ,  fajct  à  tout  moment  aux  di* 
Ibaftions ,  plu&eurs  Sacremensferotenc  in^- 
Y  al  ides  i  ce  quifcroit  ua  trcs-jgrand  incoa- 
tenienr. 

%.  IcRt  Que  la  TÎrtuelie  fafit  adx  Sacre- 

mens  parce  qu'elle  fuffic  aux  autres  fon- 
*  â;on$  morales  ? 

j  Te  R.  Que  rhabiruelle  ne  fuffit  pas  ?  t.. 

*  Parce  qxx.-  pour  faire  validement  un  Sicre- 

*  m'etit  9  il  faut  aToir  une  intention  qui  foi t 
caufe  qu'on  le  fait.  Orrimention  Kàbicucl- 
le.nc  peut  p^cucLcaafcypais  qu'çUc  ne  fait. 


Digitized  by 


»fas  agit^      P-awê  qa*^!  fe  peut  ftirc  qu*oa 
aura  r  intention  habituelle^  &  qu'on  appli«» 
qaora  U  forme  à  la  matiett  de  qtielqaé  Sa- 
ri:remeat  &  que  néanmoins  on  ne  le  fera  pas 
;:iM^ideincpi;^  parce  iju  on  n'agita  pas  hum^- 
.  petBentytnais  en  horontc^comnieil  arrsrer^it 
..fi  quelque  Prêtre  fçachant  qu'il  a  accoùcu* 
-lané  àc  le  leyer  la  nui^  en  daimaat  &  <ike  la 
rMeffe^difou  en  fe^coothant^qa*!! a  mtencion 
^lée  conlacrer  lois  quM  fe  letcra  la  nuift ,  ic  . 
aque  dtbftt  la  Mej^e^il  «îendca  une  Uoftîexn-^ 
'Xtt  Icstnams  >  car  bien  qu'après  il  proferaft 
>^ftant  endQcxnyies  paioles  fatramentatcs  (uc  . 
une  HoftiCyi!  ne  confacreroic  pa^s  yalidemeâC 
fluoy  qu'il  eût  Tintcntion  habituelle  de  con- 
.'ifacter  »  farce  qu'il  n*agiroic  pas  komaino» 
ment  mais  en  homme. 
•7  I  11.  Y  a-t-il  quelque  autre  forte  d*in- 
;f  encÎM  I  <|Uri  {e  puiiTc  rencontres  en  la  cqdë^ 
..fcAton  dei^  Sactemen^  f  ' 

Oiiy>  il  y  a  rintenrion  abroIaë,&  la  coQ-^ 
liUcionnelle. 

Qu*appellex  vous  intention  abfoluc  ? 
C*eiit  quand  quelqu'un  a  intcntbn  de  fat- 
«'.«teqaetqoeSMremenC|£ans  y  appofer  ancnne 
condition. 

Qu^appellez  youi  intention  conditiônelle». 
*  *  C*eft  qoand  ï\  y  mec  qnetque  eonéicion». 
de  psffé,  de  prefent  ou  futur.  ^ 

Quelle  de  trois  conditions  rendroit  le  Sa« 
crement  invalide  > 

IcB^l.quelcs  Sacxemens  adminiftrcz,aYÇC  . 
.  quelque  condition  de  pafféi  ou  de  piefentine 
- ,  feroicnc  pas  valides,  fi  ce  n  cft  qxre  la  cond  - 
\       af£o&és  £u(  viaye*  \.  Par  ex^eniglc.^ 
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lo  Théologie  Af or  aie  y 
qaeiqa'aii  baptitoit  uo  eiifanc  avec  ces  coA» 
Gâtions  :  fe  te  baptize,  fi  tu  ni^uis  hier, ou  fi. 
ta  es  maie,  &  non  auccemeac  »  le  Bapicme 
kxolt  farlidcts'il  cAoit  vray  que  Vcnhoi  fuft 
nay  hier,ou  fuft  mâle ,  mais  non  pas  oncce*** 
mcnc« 

^  %.  le  R.  Qjie  les«  Sàcreiimr  admipftrez* 

avec  une  condiciop  de  futur,  ne  peuTcnt  ia» 
snais  éue  Tardes  >  lauf  le  Mariage  î  paixe 
e^ae  bicAquc  la  condition  appofée  &^ac«>iiw 
plillc  apiés  dans  quelque  lemps  ,  la  macie^ 
*  r^)  &  la  focmc  0e  fofonr  pltts|»aar  locs^  fans^ 
qui  pourtant  les  Sacretnens  ne  peuvent, pas 
écre  faits,&  ainfi  rabiolution  ieroic  nulkj  Gi 
q\icl(^  GoofeiSeu  a»att  die  L  (on  peai«i 
icnt^  je  t*abfous  à  condition  que  tu  reftitue» 
tas  dans  huiâ  jours ,  &  non  autrement.  £nr 
tttdam  forfcndte  rabColacion  jufqQ'à  ce 
temps.  l'ay  dit  y  fauf  le  Mariage  ,  parce 
qu' citant  eilenticllemeAt  contradé  ,  fa  vali-^ 
dité  peut  êtce  fuCpeadve,  ainfi  fi  Pierre  avoit 
dît  en  picfcnce  de  fon  Cure  &  de  deux  té» 
moins ,  jQ  jprends  pour  ma  legnime  époufc 
ïeaime,  en  cas  quenaon  pete  le  trouve  bon: 
k  validité  du  Mariage  fcroit  fiilpenduc  par 
Mtte.c0ftdition  »  &  û  quelque  temps  aptcf, 
le.  perc  de  Pierre  y  donnoin  fon  approbation^, 
il  fciLoit  yaiidc  dé>  cc.xnQountt. 
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L-zç^K  VH. 

Suiu  iUs  (juditez  du  Mmjirc 
'   des  Sacremens. 

■■■  'm 

I 

I.        Uclle  eft  la  deuxième  quaKté  tcqfA^ 
\^    au  Miniftie  des  Sacrcmcns  ? 

-  C'citia  probité^  bonne  > 
Li  probité  du  Miniftre  eft^elle  ^fieet Ifaire 

pour  la  ralidicc  des  Sacremeos  qu'il  admî<» 

Non  ,  parce  que  les  Mmiftres  dcs'ftiCrt*' 
ntenSf  quelques  vicieux,  méchant ,  Se  mêrr.o 
Hcrcriqucr  qu'ils  foient  >  ils  ont  t^ujoil» 
le  charaékcxe>&  la  puiffancc  de  faire  les  Sa- 

cremens  f  ^ 

1 1.  Cclay  qaî  ateiîHÎfttc  les  Saorenteat 
en  eftac  de  p cçbç  mortel,  pèche  t'il,&  com*»* . 
ment } 

Je  R.  Qu'il  pèche  mortellement  ^$*il  tft  . 
Miniftre  4lepuié  &  confacré  pour  cela.  Prc- 
mieTcment,patce  qu'il  foiitife  4cfio^eien«'' 
tant  qu'il  cil  en  foy,  les  chofcs  les  plus  fatn- 
ics  qui  foient  en  TEglife,  à  fçawir  les  Sacrc- 
mcns.Er  i. parce  quMateceu  cn^ottotdîttaiii- 
tion  une  grâce  fpcclalc  pour  les  dtgnémcnt, 
<c  faintement  adminiftret ,  &  tout  enfcmblc 
receulc  caraftere  qui  luy  en  donrtelapuîf- 
fance  y  8c  par  ant  il  pêche  griefvcmenr.  Tay 
dit,  s'îl  eft  Miniftre  député  &  contacrc  pour 
C€la.  I.  àcaufc  du  Baptême  en  radminî- 
ftration  de  qui,four  cette  raifon,  un  Laïque 


xa.         Théologie  Morale$ 
ne  pecheroîc  pas  morreUcmeot  j  quof 
fat  en  péché  morcel, félon  la  commune  opl- 
atoa  des  Doôears  apcés  S. Thomas  »  *  qai 
tient  le  même  d'un  Prirre ,  qui  baptiferott 
en  ce  cas  de  necef&cé^  Tans  folemnité,,  fpndé 
fac  ee  qu'il  n*agiiak  pas  alors  tn  qualité  de  % 
Minirtre  député  &  confacré  pour  cela.Ccttc 
opinion  pourtant  fcmble  trop  large,  &  à  re* 
jetcer,  n'eâoic  le  refped  qui  eft  dca  à  1*  Ange 
de  TEcôle,  t.  à  caufe  du  MariagCi  donc  les 
parties  eftant  les  Miniftics»  noais  non  çon£a<» 
ciezi  ils^enfuit  qu*eUet  ne  pèchent  pas  mor- 
tellement  en  le  contradant  en  cftat  de  pé- 
ché mortel ,  ao  moins  en  qualité  de  Mini- 
ftres  ;  mais  bien  entant  qu'elles  le  reçoivent 
en  ee  naaavais  eftat«  *  S.ThomAs  3.  ^.64..^ 

l  II.  Si  un  Prêtre  avoir  oiiy  de  fuitte dix 
perfonnes  en  Confefl[ion  eftant  en  péché 
Hioîtel  I  on  donné  defu^rte  la  Communion 
à  dix  perfonnes  ^  auroit-il  commis  dix  pc« 
chez  mortels,  ou  un  feulement  ? 
•  le  'R.  Qu'il  y  a  deux  opinions  parmy  les 
Dodeurs ,  dont  le  plus  grand  nombre  ,  6c 
Bonacina  avee  éâz,  tient  Vaffitmacive.  Lear 
raifon  eft  ,  parce  que  ce  font  tout  autant 
d*adminiftrations  de  Sr^cremcnsi  qu*il  y  a 
^s  perfonnes  que  le  Prêtre  Confelfc  ,  01a 
Communie, 
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.   Leçon    VI U.  * 

De  U  gr$efvet€  du  pechê  ffue  cmmet^' 
tent  les  Trçtres  adminlFlrant  Us  54- 
cremms  ea  été»  de  péché  rnorfel. 

I.        Ommcnt  connoîtra  t'on  lagticfre*,. 

Vi^tc  da  pecKé  que  commettent  les 
Pr4cics  admlniftrans  les  Saocmeo»  en  cfta^, 
de  péché  mortel  î 

Par  la  confidcration  du  grand  tort ,  &  de^ . 
rinjure  qu  ils  font  i.  Aa  Sauveur  du iaoa<* 
de.  i«  A  r£glife«  £t  3*  à  eux  mêmes. 

En  quoy  confifte  le  tort  &  n^juM;  (ju  ils, 
font  à  Notre  Seigneur  ? 

Én  deux  chofes.  i .  Ils  fouillent  &  profa- 
nent le  Sang  de  Jesus  Christ^Sc  les  mérites, 
de  fa  Mort  &  Paifiou»* admiaîfljcaAS  indigne»  \ 
ment  les  Sacrcmens  qui  en  font  les  Taiffeaux, 
ht  1.  lU  donnent  grand,  coatc&teirient  à  Sa- 
tan 9  lequel  ne  pou  Tant  pas  anéantir  les  Sa^' 
crcmcns ,  comme  il  voudroit ,  eÛant  Tennc- 
my  mortel  du  Saur  cas  ^.eft  tres-aife  d'en 
▼oir  la  ptofanatioo. 

En  quoy  conûlle  le  tort  que  font  à TEgli- 
Ce  lés  Prêtres  qiû  admini^rent  indigoêrnent 
les  S3cremens  ?  ' 

'i^  K.  I.  Que  ce  tort  àjl'cgard  de  r£gli£e^ 
Militante  confifte  en  dettrchofes.  i.  En  ce 
qu'ils  donnent  occafion  aux  Hérétiques  fcs 
ennemis  dcrejettec  les  Sacrcmens  iFoyanc 
le  mauf  ajs  ufage  &.le  peu  de  profit  qu*  en^ 
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ticcQC  ceux  qui  adannilircot.  i.  en  ce  qu'ils 
donnent  auffi  eecafion  aux  fidelies  qui  fonc 
libcrcios  de  mépiifer  les  Sacremcns  ,  à  ceux 
qui  ibnc  foibles  de  ne  les  pis  taiH  hooorer» 
&  aux  bons  de  n*eQ  pas  cirer  les  grâces  que 
la  fainceté  des  boas  MiAiftrc^a  de  coucome 
dimpeorer* 

t.  Te  R.  Que  ce  tort  à  l'égard  deTEglife 
crioxnphance  coufifte  en  deux  cliofes.  i.  £q 
ce  qu'ils  la  prÎTeot  de  la  gloire  tccidemelle 
qu'elle  recevroir,lcur  Toyanc  adminiftrcr  di- 
gnement les  Saciemeas.Et  x.en  ce  qu^ils  font 
caufc  que  le  noml^e  des  Efleus  &  bien  heu- 
seux  n'augmente  pas  »  attendu  que  pluiicurs 
ames  qui  fe  furent  fauvéesife  pordent  par  la 
manvaifc  difpenfation  que  les  Prêtres  fout 
des  Sacremcns.  Combien  d*ames,par  exem- 
ple f  fonc  dans  la  Toye  ^de  perdition  par  la 
faute  des  ConfelTeurytpatcc  qu'ils  manquent 
ou  de  fcicnce  à  les  bien  confeiller»  ou  de 
fermm^  à  lem  différer  rabfelucioOy&  les  ci« 
rer  desoccaiions  prochaines  ,  fans  rien  dire 
de  ceux  qui  folicitmc  en  la  Coafei&on  »  te 
portent  à  de  très  grands  péchez  leurs  peni« 
cens  &  penitwtcs. 

m.  £n  quoy  confifte  le  tort  que  fe  font 
à  eux  mêmes  les  Piètres  qui  adminiftrent 
indignement  les  Sacremens  ^ 

Il  conlifte  en  lin  grand  dommage  »  tant 
fpiriruel  que  temporel  ^  qu'ils  fe  caufent  à 
eux*  mêmes. 

Poôrquoy  ce  dtimmjige  fpirituel  eft«>  il 
grand  l 

f  •  Parce  qu'ils  fe  damnent  en  faifnt  du 

j^ien  aux  autres  i  rçiTemblaas  i  comme  dit 

faïuc 
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S.^rcgo  re,  a  Tcau  arec  quoy  ils  baptizcuc, 
qui  fandiâanc  les  aucrcs  ^  s'ea  va  &  Te  perd 
'    dans  laccice, 

Er  i.parcc  «jac  leur  damoatioa  fera  graat 
S^ptOjpoiâoQaée  à  r4aormité  qae  conc  eaD 
le  ccime^  d'une  !n  jigae  admimftratioo  :  Cm 
toac  1'  charadltrc  dî  i*0:dre  qu*ils  ont  pro- 
faoét^quine  s'e  l  acera  jamais  de  leurame^ 
mettra  aa*  rur^roift  à  leur  peine,  8c  les  coar 
Yiira  d*UDC  éternelle  confufion. 

I  V.  Pourquay  ce  dommage  temporel 
eft^il  grand. 

.  !•  Parce  qu'ils  fe  nulfent  beaacoup  quant 
à  la  vie  0ararelk  ^  eftaot  çàuk  qiie  Dica  4tx 

punition  de  ce  pèche  icur  en  abrcge  le  cours 
par  quelque  mort  ou  pzorr.prc^  ou  fuaclte^ 
Atnfi  qu*il  s*eft  ^txi  en  la  perfomie  des  ca« 
fans  d'Anton  &  d'H  li.  .  i.  parce  qu'ils  fe 
Duifent  beaucoup  quant  à  la  tic  civile  ic  ren« 
dant  m^prtfables  aux  yeux  des  peuples  .qui 
perdent  pour  cui  tout  rclpcd^Sc  félon  lame-  • 
aace  que  0.ieu  leur  en  fait  eu  la  perfenne 
ditstnfans  d*HwIy,*  difantirhonorcray  ceux 
quiir.e  glocxfiem  (  en  mes  Cercoiomes  Se 
&icre«aefis)mais  céux^ui.mémépriTeroDt  en 
ces  cho'cs  ,  feront  le  rebut  &  ia  fdble  du 
monde  *  l'Re^.c.io.  v»}0. 

V.  Q^i^l  frttift  ùac^tl  ticec  4e  cotte 
Lre>n. 

^  Il  feroit  fore  utric  de  j^oxsmwctt  à  eon* 
Cellier  de  faire  de  tout«ce:que  dcâaS|lc  fuj^ec 
des  Mcditatigns.oxdiaiiies* 

4 
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L  £  ç  O  M  IX. 

« 

Que  uok  faire  un  Prêtre  qui  efl  en  pe-^ 
ché  mmel^  étyaht  k  admini/lrer' 
quelque  Sûrement.  \ 

Dites- xnoy  que  doit  faire  un^  Prcrrc  qui 
eft  en  pTcché  mortel ,  ayant  i  adttitii- 
ftrcr  quelque  Sacrement  ?  i 

Il  dôij  tâcher  de  fcmettrccn  grâce.  La 
raifon  de  *  S.  Tkomas  eft ,  parce  qu'^ft^nt 
Minilhc  de  Dieu,  il  fe  doit  conformer  â  V^y. 
frlotr  le  commandement  qai  iuy  en  aefté 
Élit  au  L-*virique  ehap.tp.  San&i éritis  jjuû^  ^ 
niam  cgô  féin&Hs  fHtn.Oi  le  moyen  de  ce  fai- 
re, eit  de  fe  mcctic  en  grâce.*  S.  Ih^m. 
qu,  64.  art.  3.  -  . 

II.  Que  doit' il  faire  pour  fe  mettre  eiï 
grâce?  .  ; 

7c  R.  T.  Q^ic  le  moyen  le  plus  âîTuié  & 
le  plus  à  ionfciller  (  quoy  qu*ca  rigueur  ik 
lie  foit  pas  d^bligation  y  fi  ce  n'eft  pcmr  ce% 
kbrtr  la  Mclfc  )  cft  de  fe  confclfcr  fi  i'oa 
peut  9  parce  que  les  difpofetoàs  que  Von 
tff  {jorte  p6l»^ie  *coiiffffer  ,  &  Tefficacc  ou 
Sacrcinenc  de  Pcniccnce,  font  l.s  racycni 
ks  plasr  ztfSxixt  qu'on  putée  troQ^ec  pôat* 
acaucrir  &  recouvrer  la -grâce.  l'ay  dit  , 
quoy  qu*en  r  goeur  il  ne  fait  .pas  d*obliga^ 
cion,  &c.  Parce  qu'il  n'y  a  aacaa  Canoa ,  ny 
aucune  L^y  de  TEglifc,  qui  obligea  la  Con- 
fciiipa  en  ce  cas»  u  ce  a'cft  pour  célébrer  la 
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Mcilc  ,  coinmg  nous  veuoas  au  Tiaiic  dq 
ÏEuchanftic. 

t.  Je  R.  qu en  ce  ças  les  Minîftres  des  SUt 
crcmcns  font  obligez  à  s'exciteià  une  ve-p 
icmente  Contrition,  pour  fc  mettre  ûn  grâce» 
Ccft  le  fcntim:nr  cîe  tous  les  Doftems, 

III.  Mais  s*ils  u'onc  que  des  pcchcz ,  ve- 
ûids  ,  font  ils  teeùs  de  s*cgcciter  à  contr U 
tion  ?     •  "  ' 

Je  R,que  quoy  qu'eu  rigueur  ils  n*y  Éùîent 
^as  obligez  ,  it  cft  neânttndins  à  confcillcr  , 
I.  Pour  le  purifier  devaut  Dieu  vcu  qaoa  ne. 
içauroit  aianiet  des  chofes.  fi  faintcsr  comme 
font  lej?  Sacremens,  avec  des  mains  rrop  pu- 
res. Et  I.  parce  que  les  péchez  veuieis  font 
-de  fâcheux  cœpefchemens  àlalaintc  Dèvo*- 
tiofâ ,  comme  nous  avons  montré  au-Traitcé 
des  péchez  Le^on  i  OrJa  dévotion  ctt  une 
qualité  fort  requifc  aux  Minillrcs  des  Sacrc- 
mcus,  aiiifi  que  nous  allons  voir  en  la  Lcçott 
fui  van  te,  -  * 

'  *  —  j  <t 

Leçon  X. 
t)e  la  troijtime  dîfpojltîon  re  qui/h  au 

Minifiredef  Saçrtpwt^» 

I.  ér\  Uclle  eft  la  troifiémc  Difpolîdoii 

requifc  au    Miniitre  des 

C*cft  rcfprtc  de  Dévotion. 

Q^u'appallez-vous  cfprit  de  Bevotion.î 
Pouc  le  biea  cacrad^e^îi  km  i^ivftrquei 


i%  Théologie  Morale ^ 
^u'il  y  a  fi  fFcrcnce  cntr«  la  dcvotîoR,  Tha- 
bitudc  de  la  dcvoc'on,  &  IVfprît  de  la  dcrd- 
tipn.C^ft  dcvorion  défaire  quelque  adc  de 
|>icté  aTec  ferveur  :  Thabicude  4*<^n  faire 
à  tout  rcncontrcimais  Tefprîtde  dcvotioiicft 
de  le  plaire  en  tcuc  ce  qui  eit  <ie  la  pic(C)  je 
du  feryice  de  Dieu« 

•  I  L  En  quoy  confiftc  la  pratique  de  Tcf- 
prit  de  dévotion  £c<juis  au  Ailmlire  des  Sa- 
crera cns  I  ' 

Elle  cbnfifte  à  aroir  une  grande  dcvotioa 
I.  intérieure,  &  exccrieuie^ 

Montrcx  moy  rimpouance  de  cette 
dévotion  imcrii  urc  I 

Elle  ne  fe  peut  mieux  nnanftrer  que  par 
ces  paroles  de  Nôtre  Seigneur  enfaict  lean 
chapitre  4.  Ceft  ,  dit- il,  le  temps  que  les 
vrais  adoraceurs  adoreront  en  efpr it  &  ea 
vérité  »  car  le  Peic  danandc  de  tels  adora- 
ceurs^ 

Montrez  moy  l^importanee  de  cette  de-i 

TOtion  intérieure  ? 

Elle  fe  coimoit  par  fes  utilitésicar  i.EUe 
édifie  le  peuple»  Elle  augmente  la  ferveur 
inrerieure  du  Mioiftrc  des  Sacr^  mens.  H r  j. 
Elle  la  luy  conferve,comme  récorce.la  feyc 
éi  la  vîe  de  l'arbre. 

I  IL  Par  quels  moyens  pourra-t'on  ac- 
quérir la  dévotion  intérieure  > 

Par  CCS  trois,  i.  Pnr  Teftude  de  la  fign'fî- 
cacion  nayrtique  des  cérémonies  des  S4cre- 
mens.  %.  par  réleyatton  du  coeur  avant  $c 
durant  l'adminiflration  des  Sacrennens.Ei  3, 
par  l'escemple  journalier  fur  les  fautes  qu'oa 
y  pottriroit  avoir  cpmmifes. 
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Par  quel  moyea pourrait  on  acqacrii  ccc» 
te  Dcvorion  cxtcrieuîc> 

Le  mcjlicuc  &  runiqae  eft  la  Dcvotioa 
tnurie^ue,         eO'Cftljt  cacihe  fie  le  pctOK 

cipe. 

I V.  QueU  font  les  eixipe£phcme.n^  qii^ 
Minifttes  des  Saccemens  troaveQt  à  la  de«^. 
totion,  foit  intérieure  foit  extérieure  ? 

]e  I.  Qu'il  y  e^  a  deux  cxcernesXe  pre^- 
mi«x  cft  k  tnaurais  cxcwplc'dc  la  plupart 
àt^  Picues  qui  adniinUlxcac  les  Sacremens 
faDS  aucua  fcntiment  ^  ny  marque  de  Detot 
lion  :  tt  l'autre  eft  la  violence  des  tenta-- 
tioas  >  &  fuggeftioas  des  démons  qui  onr 
une  particutiere  rage  contre  la  bonne  adnir«^ 
ûillration  des  SacremeiiS. 

X.  le  R.  qu'il  y  en  a  un  interne  très  pemU 
cîeux  &  dilicilc  à  vaincre  ,  à  fçaroir  rinr-  ' 
pcrfcclioo  »  qui  nous  eft  naturelle ,  de  faire' 
les  avions  ordinaires  arec  ciedeur  ,  pefa&H 
teur  (i'efpm,Sc  fans  application  totale.  * 

V.  Ç^cl  fcui&  faut  *  il  tirer  de  cette 
Leçon  } 

li  faut  apprendre,  i.  à  aymer  Te^prit  dr 
Dévotion,  r.  à  fe  fervsr  d^^moyens  poan 
ràcquerir.  Et  3*  à  ren-edicr  anr  empè^hei» 
.  fiici^  de  cette  Deroiion». 


Digitized  by  Google 


5 o         Theàlogic  M^rak , 


L  E  ç  o  M  XL 

Si  Us  Sacrfînem  conjurent  la  grâce  , 

comment  >  &  quelle  ?  j 

I«  T  Es  Sacremcrs  conferc^^ils  la  grâce  ? 
•  JL  le  R.  qti*ôuy ,  fclon  l*«|>tcffe  dcfini» 

.  tiondu  GoQcUcdc  TiCBCe^  C(îia  ScffioQ  7» 

Commenc  ta  ednf  eretit- Us  ? 
£a  deux  façons. «^r^  $perantiSf  cam« 
me  parlent  les  Doâeors  £t  i.  Ex  ofere  ofjf^ 

Quand  eft*ce  que  la  grâce  nous  eft  coû- 
SctétyM  opère  cperMntis  f 

le  R.  qac  c  c(t  quand  elle  nous  efl:  confé- 
rée en  conilieracicn  du  féal  Hverûe,  &dela 
feule  difpofition  qui  eft  en  noos  :  Bar  rxem^^ 
pie  quand  nous  faifons  quelque  aûe  é*a«. 
noue  At  Dieui  on  femblable  bonne  oeuvre  ^ 
nôHS  receroosune  graee  proportionnée  ^  Se 
correspondance  à  i'aâed  amour  de  Dicu^oa 
4e  quelque  antre  bonne  Geuvj:e«s  ' 

Quanrl  cft  ce  que  la  grâce  nous  cft^pn- 
fçré'î,^ a:  Cfere  eperato  ? 

6*eft  qaani  elle  confiée,  non  feulei^ 
înenc  à  caufe ,  &  en  confidcraiion  de  dotc 
mérite,  &  de  norrc  bonne  dilpoiîtion  \  mais 
à  eaafe  de  quelque  oeurre  &  aâ)on  que  Q  eu 
a  iaftltuée,  pour  nous  la  conférer  au  delà  de 
notre  mérite,  6c  de  rotre  dlCpoilcion. 

I K  Comment  les  Sacreinens  de  la  I^oy 
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cle     ïù  t  igM^i^oic  Q t-  Us  ia  gi^acc  ^ 

Ils  U  co«fcroiç«  fcalemtBi  ex  opère  ùpe^ 
fmtisy  comme  il  fc  prouve,  i.Par  S  nnt  Paul* 
MX  Ga^^tes^ch*    ?•  f^-qui  poar  cela  les  ap- 
pelle m  frfw  ér  e£en0  elemnMA^s  elemeaf 
foil>J^e$  &  vuides,  £c    pat  le  cpmman  fca- 

Gomment  la  confçicnt  ceux  de  la  Lij 

•II  U  c<^iifcr^.t  ex  apeff  ^erato  ,  fclop 
.^%acl:jacs  Çwfiics  I  Je  was  les  Dçde^is  le 

1 1 1.  DoÀ  tieot  eeitc  cfHcacç  de»  Sacre- 

jjaens  de  la  Loy  çvaegelique  ? 

)e  R«       ç^cft^es  mef  ues  4e  la  More  & 
PaiTion  de  N.  Seigneur  ,  C\ft  l*opiix>oa.,<ie 
S.  Xhpriia^,^  4c  cpws  les.Do^cius. 
IVtQueUc  grâce  conf^rc.six.le5  i^-icremcn^f 

'  îc  R.  i.  que  les  Sacrcimm.qu  :  Ton  apy^ellc 

.  &MCq3f>cns  de  ||i09li  feii  que  font  k  Baptc- 
mtfSc^  la  Peniicacc.,  ont  écc  prmcipalcmçfit 

J^^fticu    pour  conférer  la  première  grâce  ,  ' 
c*«ft  à  éfï«,Pdilc:(^i  *)'cn  f  îcfuppofc  pas  uac 
autre  àzm  le  fti)çt ,  S:  fOH>^  «cl*  jfeVappcl* 
1  i>c  SacramQôs  d<inpu$jc'cft  à  duc  SaCrr-, 
0\eo$  iaftiicii»  jpoM  cétiz  <|ui  Copt  <  4^^^ 
mort  fpvruuclle,ou  par  le  pcché  orig^îîKl,o\Ji- 
par  raftuel  &nîOïuK  ^ 

X.  Je  R.quc  les  Sacrcmcns  qtsePoa  appelle 
des  YivanSjtcls  que  font  les  autres  cinq><^nt 

•  été  prîa^ipalcxnciiiÂai^itucz  pour  ccnfc- 
rcr  la  féconde  grâce ,  c*eft  à  d  rc ,  celle  qui 
en  prcfuppofc  une  autre  dans  le.fuiec,  &  qui 
pâr  confeqacnt  l'augmente  ,  de  pour  cela  ils 

0  s'appellent  Sacrcmcns  des  yiranSjC'eflîàdirc 

S  4 
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inliitaez  pour  cclx  '<\\xï  lom  ëMs  la  vie  fpî-* 
ruuc!lc,  à  fçavoir  b  gracc. 

]c  que  ûcanmcias  les  Sacremens  des 
norcs  confèrent  auifi  parfois,  bien  que  par 
accident,  la  féconde  gracc  ,  &  ceux  des  vi- 
vant la  première  :  pacce  que  tous  les  Sacre* 
mens  ayant  Teificacc  de  conférer  ta  grâce 
fclon  que  les  Conciles  ont  cicflni  ,  il  s*cnluic 
qu'ils  peuvent  confcicr  tant  la  première  que 
la  féconde.  Et  ±*  parée  que  fi  cda  n^ftoii  il 
s'cnfuivroit  qu*un  aduUe  nonbapcisc,s*€caftt 
mis  en  cdat  de  gtace  »  par  un  aâe  de  Con« 
trition,&  eftant  depuis  baptisé,  ne  reccvroit 
pas  la  grâce  baptifmale  y  comme  aufl^  que^ 
tons  les  îoors  pl«fietus  qui  font  en/cftat  de 
gracc,  &  fc  confcfTcnc,  ne  reccvroicnt  pas  la 
grâce  du  Sacrement  de  Pénitence.  Or  tout 
cda  eft  abfurde  y  &  contraire  â  la  bonté*  de 
TAuthcur  deOaciemcnr. 

V.  Quel  fcuiâ  faat  •  H  cirer'  de  cetie 
'Iicçon  ? 

Il  faut  remarque",  &  admirer  la  bonté  .de 
Nôtre  Seignear  iaftitateur  des  Sacremens,. 
en  ce  qu'il  leur  a  donné  tant  d'efficace,  &  à 
itiis  en  eux  ,  comme  en  des  faines  &  pre* 
cieuz  vatiTcattz  ,  Us  merkes  de  fa  Mocc  &; 


Oigitized  by 


Tr.XXIL  Des  S^cremens  tngen.  3  j 

-  > 

L  £  ç  o        X  I  L 
2)^  i4  ^4^^       appelle  Sacramentelcf. . 

L  /^U'àppeiltz  TOUS.  Grâce  Sacramea» 

Pa^i  iC  bien  cnceadre. ,  il  faut  cemarquec 
deux  chofes.  i*  que  la  grâce,  qui  s*appellc: 
habuucl!e,eft  celle  qui  fanftifîc  ramc,&  de» 
meure  eu  cLie  par  forme  d*habirude. 

%^  Qat  cous ies  Sacremens  oor  efté  mfti* 
tuez  pour  diyeifes  &  diifcrcntcs  fins  (  doot^ 
nous  allons  parler  en  ectte  Leçoo>&  que  pac. , 
confcquenc  ,  ceux  qui  les^cçoivcnt  ont^bc- 
fo;n  i  pour  acreindie  axes  £QS,de  quelques^ 
ay4e$,re::ourS)  &  grâces  particulieies. 

Ces  chofes  alnfi  prefuppofées.  le  rcîponds 
&  dis  que  la  grâce  Sacraruencelc  rd  celle  quà 
ae  ditFerepas  eilenciellemenc  de  ^habîcttel^el . 
mais  accidcatcllcmctjcncant  qu'outre  qa*cU 
le  fa&âifie  l'ame  de  celuy  qui  reçoit  les  Sa« 
cicmens  elle  luy  donne  certains  feeeurs  par* 
ticà:ic<'T,propres  poar  atteindre  à  la  fiD,poui:^ 
qa^  cli^que  Sacrement  a  efté  inftîtûé: 

II.  Dtre?;  raoy  en  détail  en  quoy  confiftc 
Ja  g^^ct  Saciamtntele  de  chaque  Sacra^- 
menr.  Bt  t.  daSaptéme?- 

le  R  que  la  grâce  facramcniele  du  Baptci- 
xYie  coHMitc  en  ce  que  par  luy  lUiommequi* 
cii'fpiricucllemeot  i^generé^  &  qtii  a  acquis^ 
comme  un  écrc  divin  *,  cftant  fait  Chrctierti 
jXij  Oit  des  aydes  ^  iLÀ&ê  fecours  patticaUcj»3 
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1.  Pour  recevoir  aigncuicnt  les  aijtres  S^- 
crcriiCnsjcionc  le  Bai  temc  cft  ia  portci.pcuc  * 
gatdci  les  CommaDdcoieos  de  Dieu.  3. 
pour  fe  conformer  par  imitât  od  à  Noue 
Seigneur  ]£&u$  Chrisx  >  doiu  xi  cii  taxe  le 
membre. 

III.  En  quoy  confiée  la  gçace  Sacraniea- 
lellc  de  la  Coafirmacioa  ?  . 

lè  R.  qa*elle  conûfte  en  eerrains  pactrcu- 
licrs  fecours  de  Diea,quc  ccluy  qui  eft  con- 
£rmé  reçoit  »  pour  pouvoir  faire  profeffion/ 
fans  crainte  ny  honte^dcs  Vcritez  &  Maxi- 
mes de  la  îoy  Chiêcicnuc. 

I V.  En  quoy  confîfte  la  grâce  facramen-  * 
telle  (îcrEuchariOie? 

Je  K.  qu'elle  coniiile  en  ceruios  fecours 
particuliers  de  Dieu,par  le  moyen  de  qui.  s; 
Li  charité  ft  nourrit  5c  augmente  en  nôtre 
ame.  %.  EUe  Te  fortifie  pour  ëvicei  les  pé- 
chez »  &  (urmonter  les  tentations  qui  Ty 
poricnr.  Et  j.  c.lecft  remplie  de  lafuavité 
de  la  dévotion  intérieure. 

V.  En  quoy^confide  la  gtace  facramen- 
tcUe  de  la  Penitcrce  ?  • 

]eR*  qu'elle  eoofiiie  en  certains  parttca^ 
licrs  fecours  de  D  eu,*  ar  le  n  oyen  de  qui  r. 
Nous  deceflons  plus  fortement  les  pechea^ 
te  nous  fommes  excitez  &  portez  à  en 
faire  à  Dieu  uncdeuë  faiisfadion  par  des 
firuiAs  d.gnts  de  Pénitence. 

V  !•  Bn  6juoy  fo-.fifte  la  grâce  facramea^ 
telle  de  l'ExtrêiTC  O. 

le  R.  qu'elle  confifie  en  certains  partica^ 
liées  fecours  de  Dieu  ,  par  le  moyen  de  qui 

on  eft  (pirûucllcmeAt  fortifié  ppur  rcfiilcK 
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âéx  aiTauts  î     aux  tençatioûs 

^^^^^^ 

Thcaix  de  h  mort. 

•  V  I I.  En  quoy  coafiftc  la  grâce  facra* 
àcfitclIcdci^Ocdreî  / 

le  qu'elle  cbnfiftc  en  ccrrains  particu-» 
Kcrs  fccours  de  Dieu  ,  ^^nt  exercer  digne* 
xirenc  8c  fainteîxient  les  fbnâtions  de  chaque 

*  V 1 1  L  £h  qub'y  côû&fté  la  grâce  Sâcrar 

jnentelh  duMaïUgéJ 
^  7c  R.  qu*ellc  Cbtilifte  en  certain^  particûi 
Kferi'  fècôuff  dé  Dieu  >  j^ar  le  ititfycfi  de  qu? 
rhoTOiîic  &  h  fentiiie  font  aidtz  i.A  s'àimct' 
œucuelleœeoc»  8c  Cluêtiennemcnt ,  i.  fe 
garder  la  fôy  Cônjagalc.  Et  3,àéletfetleû» 
.  énfans  en  la  crainte  &  en  TamôXlr  de  Dieu. 
1  X.  Quel  fruiâ  faut  •  il  tirer  de  cetie 

il  faut  apprendre  t.  A  eftimer  beaucoup' 
ïes  Sacremcn<»  pais  qtfils  eoutienncnt  de  il 
excellentes  graccs,éc  fcco  j'rs  dé  Dicii.  t.s*cnf 
apptoclier  avec  de^^crcs  grandes  difpofinons.; 
j.En  inftrairc  les  pcuples,pôurteûi;  en  dort» 
ncc  Teftinnc  i  &  les  porter  à  fc  difpoTer  fcK^r 
^neareix|fû&  jgoor  les  recevoir*' 

•  *  il  <  ..... 
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L  B  Ç  O  M      X  I  II. 

Vu  Caracitre  dej  Sasremens^ 

Ccft  ttnç  qualité  fpirituellc  diVi* 
oemcQc  iDfurC|&  impiimée  çjq  l'âme  pour  rcr 
ceTOÎr  &  admiiûfttcr  les  S^cr^mensi^  faire 

les  fondions  du  fcrvice  Divin. Cette  definii^ 

x^oa  fera  expliquée  pax:  Ip;  dcm^dçs  ij^i^ 
Tantes. 

1 1.  Quels  fqat  les  effets  du  charadereî: 
11  y  en  a  trois»  Le  premier  eft  qu'il  noiiS; 
irnprimc  lamarqne  du  Saurcur  de  nos  amcs, 
car  celuy  du  Baptême  nous  marque  eommci 
fes  brehis^Celuy  de  la  Çon^rmaiiosi  comme 
fes  foldats  i  Et  celuy  de  Tondre  comme  fes 
Minières ,  c'eit  pourquaj  npos  avoos  dit  exv 
la  dwfioitioQ  que  le  ckaraftejrç  eft  ime.  qua^ 
litc  impiimée  en  Tamc. 

l IL  Quel oja kipcood  tScGc  du Cbata* 
Ôcrc  ?  ' 

Je  R.  que  c'eft  Celuy  de  nous  diftixîguctr 
Car^eluy  du  Baptême  iioas  diftingoe  des 
fcifidetes  :  Celuy  de  la  Confirmation  nous 
dili^rgue  des  Chî6cicns«qui  font  feulement 
baptifeti^ ,  &  celuy  de  TOidre  diftingue  les 
Ecclefiaftiqucs'dcs  Laïques. 

I V.  QjteLeft  le  uoiixcjuae  çrTc^  da  Cha* 
fad.re> 

Te  R.  que  c'eft  de  nous  difpofcr  ,  ou  i.  ^ 

xeccfoir  k$  $actefiacû$>comme  fait  celii][da 
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Bipiêcne  y  oa  X.  à  faire  les  fonctions  da 
Chiêtieniconinie  fait*ce{tiy  ée  la  Confirma- 
tioo>  ou  ^.  à  ezercei  les  fondions  Ecclelia- 
ftiqaes,  comme:  faic  celliy  deTOidre. 

V.  Qiicls  Sacrcmcns  imprimeat  le  Cha^» 
rattcre  ? 

O  foQJc  foulemcnc  les  crois^dont  nous  ve- 
nons de  parler  à  fçivoir.U  Baptème^U  Coa*i 
Â^mation  Se  T  Ordre. 
^  V I;  Le  Charaftcre  fc  peut-  il  cfFactr  ? 

Non  :  car  il  dt  ineffaçable  fcicaks  Con- 
Cfle$|&  partant  il  darera)&  fe  verra  à  jamais;  ^ 
daas  le  Paradis  à  la  gloire  8c  parcltuliece 
joys  des  Bien-heureux,,  comme  aufli  dans 
r£afer  ^  à  la  plus  grande,  confàiion  de  peine 
d:s  damnez. 

V I  I.   Quel  £r uiâ.  £aa;ril  tirer  do  cetter 
Leçon? 

•  Ces  deax.  i.  qu*il  faut  faire  grande  eftime 
des  €haraâcres  .<]ui  font  eanous,  &  au  pro^ 
*  chaim  £t  %.  Il  £rat  (bavent  «onTtderer  cit 

f  '  l'Oraifon  d'un  cofté  la  gloire  &  la  joyc  que 
I  le^  Bien*  heureux  aurcnc  [ercrricllemcnt  an 

^  Ciel  à  caufe dt^ents  <^hara£teres  >  &  U^ter- 

I  nclle  confafion&  la. peine  excième  qu*ca 

\  I       4|VQAtà  jamais  les^wm^z  en  Enfer. 


.1 

<  ■ 


« 
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—        .    ■  ■  ■       ■'  ^ 

Leçon  XIV, 

J)h  pi  jet  des  Sdcremens  y  e'eji  à  diredk 
celny  qui  les  reçoit.  Et  xMs  difpo^ 
Jitions  qu'il  doit  avoir. 

V^Ics  on  cduy  qui  reçoit  les  Sacrc- 
irens. 

Il  y  en  a  generstemeat  parlant^âtax  pm« 

cipalcs.  La  prcmicrc  cft  i*intenticn  ou  vir- 
tXLtWt  y  OU  babaocUe  ^  ou  mtet  pcecativc.  i, 
l'ay  dit  virtuelle, parce  qu*cUc  eft  ncceflairc- 
aux  aduUeSyà  Tégard  de  quelques  Sacremens:- 
Par  exemple  au  Mari.  ge.  x.  }'ay  die  habi- 
tuelle :  parce  qu'elle  furfit:  à  l'égard  de  qur  U 
qucs  Sacremens,  comme  en  ia  prcmirrc,  car 
k  quelqu'un  atoit  dentandé  à  fe  confefter,K 
qu'après  il  ne  put  pas  ,  rv  nicpA^c  dorncr 
autuaiigoe  de  coniritioo,  il  pourioit  ocan^ 
moins  eftrc  abTous.  Et  ^.  T'ay  dît  ,  m"er-^' 
pretaiivc  ,  comme  au  Sacrcmcnc  dcr  Tcx-^ 
trème  •  Onâion  ,  qui  pourroit  être  admi-»' 
nirtré  à  ccluy  qui  cftant  tombe  en  quelque 
accidect  de  phtcRcfic  ,  en  Syncope,ou  fcm- 
blablt,  quny  qu*il  ne  feuft  janMis  expreffc- 
ir*enc  demande  &  a"iême  ne  Tu^  pas  con- 
feifé  auparavant  ycar  ayaiit  vécu  Chréwîen*- 
ficment  i  il  nVftant  pas  efidcmment  dans, 
quelque  pcché  mortcl^nocammcnt  d'habitu- 
de ,  ny  lié  d'aucune  cenfure ,  il^  eft  ccnsrdc 
denaydei:  iourErctatlTemciu  ce  Sacrement^. 


Digitized  by  Gopgle 


« 


le  vouloir  é'^rciccoutu  paxcexcni  ^«c,  Se  les 
patres  Uttiez  par  N  .Seigneur  aux  Ftdcles.  ' 

II.  Q^iclU  cft  l'aurL,:  dîfpofiiioa  requifc 
çn  ccluy  qui  rc^Oii  les  Sacrcnicns.? 

CeO:  (  au  moins,,  à  Tégarë  des  adultes) 
qu*îl  le  tende  capable  poar  en  rcctroir  la 
grâce.)  )*ay  dk(aa  moins  à  l'égard  àcs  adul^ 
tes)  à  caufe  des  petics  eftfans  quin* ayant  pas- 
TuCagc  de  laifon,  ne  fc  peuvent  pas  djfpolcr 
à  h  g^^^  àix  Aapcèoie.  - 

I  1  1.  Commenc  s^appcUé  le  péché  que 
commeucnc  ceux  qui  rc^jivenc  quelque  Sa«^ 
creœent  (ans  avoir  la  diip^fies^n  à  U  g^icCi^ 
c  cft  à  dire  eilaar  en  p.'ché  mônet  ? 

le  R.  que  les  DiaÀeaxs  l'appeUcac  apt^* 
S^Auguftin,  fiâ  on, 

Ccluy  qui  rcç;>ic  quelque  Sacrement  n*a*^ 
^ant  pas  intcm.oa  de  k  lecevoîrimais  le  fri^ 
gnant  fou  par  crainte ,  ou  auricmcnc ,  nc^ic  - 
icçoit-il  pas  avec  fiâion  ? 

le  R.  qu'on  peut  dire  qu'il  k  icçoit  avec  • 
fi£l;on,mais  que  les  SS,  Percs,  ny  les  Th^o^- 
logiens  ne  prenacnc  f  as  le  n:or  de  fi^ion  (  n\ 
ce  fcns  f  9c  que  nous  fi*en  patlons  pas  auffi 
prcicmemcnc  en  ce  fcns^mais  entant  que  re- 
cevoir un  Sacrement  avec  Hâ:ion.>  veut  dise 
le  recevoir  en  eftat  dé  péché  morteU 

Yi*  Quand  quelqu'un  a  receu  avec  ôdion 
^elque  Sacrement  ^  comme  principalement 
le  Baptê  îic,  (  car  leiDoâeurs  ne  fonr  pas 
À'^cord  fi  cous  W  autres  Sacrcmcns  peu» 
vent  6tre  Talidement  receu»  avec  fiâion)re» 
foir  il  après  l'câcd^  c*ell  à  dire  la  grâce  du; 
Sacrement  ^ 

Je  K.        U  rc£Di(  dés  qiu^il  tu.  ofle: 

i 
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Tcmpcfclicnicnt  le  metcanc  dans  U  fulEran* 
te  diipoiîuoû  de  rcccToir  cecic  g  acc. 
Mais  commenc  fe  peac»  il  mccccc  d^s  cet-  ' 

ic  luftifanrc  .Ufpofition  ? 

]e     qa  à  l'égard  da  Baptanc(dans  le  fcul. 
exemple  duquel  nous  nous  cieodrons  )  il  s*y. 
peut  mettic  en  deux  fuç r>ns  :  Car  i  s'il  n'a- 
pas  ptchc  morceilcmcac  depuis  quM  a  efté. 
baptisé  »  il  s'y  mec  s*exeitanc  à  ractiicion».' 
parce  que  s*jI  cuft  eu  ractritior ,  lors  qu'il  a. 
cAé  baptisé,  ileud  t&é  iuf&iammcnc  dif* 
posé.  i«  s*il  a  péché  mortellement  depuis  lt% 
Bapiéme  ,  il  faut  aïoit  la  contrition  :  car  la, 
feule ettritioQ  ne  fa£c  pas,<i  ce  Q*eftjqu*clle, 
foie  jointe  au  Sacrement  de  Pénitence  par- 
ce que  les  pcchcz  mortels  commis  depuis> 
le  Baptême  ne  fe  pearent  effacer  qi|e  pat*  « 
la  contrition^  ou  par  rattriciori  joAnie  auu 
iacretrcn:. 

Le  MiniArc  des  Sacremens  les  doit*  il  ad— 
m^niîtrer  à  ccluy  qui  les. demande  en  cdanc- 
indigne  ;  -  ^ 

Nous  traitterons  de  cela     fonds  aust:" 
X^aftcx  de  i'Euchariftie,  &-dciaPcni^.cncc>, 
en  parlant  du  deiay  delà  Communion» &  de 
l'Abrolutioii. 

Qacl  fruit  faut-il  tirer  de  cette  Leçon? 

Il  faut  lemarquer,  &  admirer  la  bonté  de 
Nôtre  SLigncutjinftituteur  des  Sacrcmcs,ea. 
ce  c.ue:Piemicrcment,il  a  voulu  qucTîntcn-- 
tion  habituelle ,  ou  interprétative ,  fuft  ea« 
quelques  facremens  uiu  Uiffifante  difpoficiô* 
pouc  les  recevoir*  £ta«.  Que  quand  on  les  a», 
rceeos  (  aii  moins  lé  Baptême  )  avec  fiâtoa% 
perde  la  jpaf  g^acc  âj^a^^uLpi^  laac^ 
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Leçon  XV* 

Si  l'on  peut  demander  les  Sacrement 
MU  Minifire  ^  éjuémd  on  croit  for^ 
.  probabUment  qtkiL  Us  admmftrera,  . 
indijinementi.  ; 

T7  N  combien  lie  façons  le  Miniftre  des. 
Jj^  SacremcQs  pcaïc-  tt  i%%  adisûiiiftreî  itt- 

4ig  icment  ?        '  y 
le  R*  qa'il  ic  peut  fake  en  croâs  façonsa*  '  ^ 

K*ayanc  pas  la  pui(^'aotc  on  les  autres  chefcd- 

icquifcs,pour  fake  valideinenc  les  Saciemés. 
X»  Ne  les  pouranc  pa$  faire  licucmeAe 

poui  être  lie  de  quelque  ccnfiire..  Et  j*. 

ïiûant  dans  quelque  pèche  moEtelt^ 

I I.  Y  aoroic  il  péché  de  demander  quel* 
que  Sacrcmjpni  à  un  Miniftrc  «ju'on  fçauroif  * 
être  indigné  en  la  picmicrc  façon  l  ^ 

\t  R.  qu'il  y  anrôit  grand  pcche  5  parcft 
que  ceferoic  Tinduire  à  faire  mal  &  à  com- 
mettre un  facrUege,  luy  faifanr  adminifttei: 
un  Sacrcraenr  avec  nullité. 

I I I.  Y  auroifil  péché  de  demander  rad- 
mmtftration  de  quelque  Sac  emcm  an  Miai^ 
ftrequi  ferpit  indigne  en  la  Grconde  façottidii 
fça¥o.r  lie  de  quelque  ccnfu^e  l 

Pour  répondre  ndttcment je  remarque 
que  le  M  nidre  q  û  eft  lié  de  quetque  cen** 
Xurc,peut  ccrc  (comme parlent  les  Doftcuis) 
«I  iftlcré.  de  tEçlifc  ,  c'oft  à  diic  ,  non 
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acQODcé  tci^ou  bucQ  non  coieic  ,  c\  /l  à  àitc 
dénoncé  oacenu  pour  dénoncé.  TéclaircU 
C'^  cy  par  des  exemples.  Qnclquc  P.écic  a 
été  coniamnc  par  fon  officul,&  excommu» 
Dté  rufpcndu^a  inwrrdic  par  k  fentence^  oa 
a  été  nommcmcnc  déclaré  >  &  dénoncé  pi|- 
bliquemeoc  tel  dans  rEglilc^il  eft  alors  NU- 
nîftre  non  toléré  »  &  tenu  pour  dénonce  par 
Jcs  SS.  Canons.  Mais  hors  de  ces  ca$  il  cft 
M  niftre  toléré,  bien  qa^il  foit  lié.de  ^Iqiie 
cenfure.  i 

Cela  prefupposé.L  R.  &  dis^  i.  qu*ea  cas 
4e  raert,  ooptolMMe  danger  de  naorc ,  il  cft 

.  pe:rr:is  de  demander  les  Sacicmcns  à  up  Mi- 
•niftie  non  toléré. La  raiibn  cfl,parce  que  r£« 

'  gUfel*aainit  déclaré  <cordonné  en  quelques 
ConcJcs.t.Ic  dis,c]ue  hors  de  ce  cas,itn'cil 
pas  permis  de  les  )uy  demander,  parce.4]ae 
•rEglifcTa  expreflcnac m  défendu  commet  il 
fe  voit  dans  Ic'Traiuc  des  cenfures. 

lV«ySi  le  MiRiftre  dea  Sacrcmcof  eftiié  de 
quelque  cenfureîmais  pourtant  toléré,  eit-il 
permis  de  luy  demander  quelque  SacrcmsK 
croyant  pr^baUemeM  l'adnunifiee» 
en  céz  eftac  ? 

le  R.  qu'il  eft  permis  de  le  luy  deniiKRtair 
qnaod  on  a  nceeilitc  du  Saciement, qu'on  en 
fc(pcrc  quelque  glande  utilité  fpiru>uctle  ^ 
mais  dra  fgis  autreoseat^  Tay  dit ,  i.  quand 
%onaaeccffi:c  dir^Sacr^mcnt  :  Par  exemple^ 
s^ii  eft  queftion  de  faire  baptifcr  un  petitxA- 
£ant,ottb1en  de  faire  la  ConfeiSô&^oà  Com- 
munion à  Pâques,  ou  en  qudquemalîdic 
dangcreulc.  )*ay  dit  r.  ou  qu'on  en  ^ff^erc 
quelque  geanèe  tttxlicé  &kkatlle .  t^^e  oiac: 
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f  ctosc  fcioa  iWviS  de  Saarriiz^fi  o»  cliou  n 
qaelqac  tcncation  violente  ,  «léttie  sM 
écoïc  qaeftion  de  gaigncr  quelque  Jubilé^ou  ' 

•  Indulgeace^x.  Parée  ^u*en  cér  eaSyOQ  fest 
de  fon  droit ,  car  tour  Chrétien  a  droit  de 

•  ëemaadoi  les  Sicccmeas,  comm.e  cftanc  des 
-bieas  commam  laiiTcz  jpar  Scigneiir  à 
•r£glife  pour  tous  les  Fidclles.  t.  parce  qae 

le  Mmiftu  les  peurcoit  ad  niniAirer  digae^  ' 
sneat  sM  vouIok,&  par  ainii  l'on  oc  coopec# 
pas  à  Coq  pcché;ratais  on  le  permet  feulement^ 
cm  ayaoc  jufte  ft-raifeBitablc  ca^fe.  Et  ^par<i> 
ce  qu*il  en  eft  comme  quand  on  cxîge  le  ju*  ^ 

-  «mène  d*an  Turc ,  ou  qa*on  empiuncc  d^ua 

-  Af{iticr,aiafi  qu*îi  fera  die  aiUcar^» 

)*ay  dit  j.  Mais  non  pas  autrement^  parce 
qu'on  pecUeroit  contre  la  charlté,étanc  oc- 
cafion  de  rame  fpintactle  an  proehain,à  fça* 
voira  ce  Mmiftrc  ,  luy  d*.mandant  quelque 
Sacrement  hors  de  aeceficé >  ou  de  grande 
ucititë  fpirituelle. 

/V.Quand  le  Miniftre  des  Sacrem.ns  eft  en 
£(at  de  pecké  mortel  >  &  qu*il  cil  probable 
qu'il  les  adminiftrera  eo  cét  éfat,y  a  t'il  pc* 
.   cbc  de  les  luy  demander  ? 

le  R.<^u*on  n*eft  pas  obi  gc  à  toos  propos 
de  fe  mettre  en  fcmpule>  &  5*informct.lî  le^ 
.  Minifttc des  Sacicmcns  cft  en  é:at  de  pcché 
siortely  tant,  i .parce  qu^il  faut  pr^fuaier  plu^ 
.  toll  U  bien  que  le  mil,  t  •parce  quM  faut  c»  . 

laiffer  le  jugtment  à  fon  fupericur» 
•     1-  le  R,  que  &  néanmoins  on  juge  pro«» 
feablemcnt  ,  qu^  ce  Miniftre  eft  en  pcchc 
mortel  ^&  qu'il  adminiftrera  les  SacrcàU«:cs. 
to  cet  état  )  il  en  famt-  saiC^aaer  comme 

1  • 
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au  nombre  preccaent  du  Mimlirc  tolcré. 

V  i.  Qfci  fmift  faaviUiict  de  cetf r 

L  xon  ? 

Il  f  iuc  remarquer  &  ^itoXïZt  TcxccUcacc 
de  U  Théologie  Morale  en  deux  ckoCes.  u 
*  Ea  ce  que  d'un  cofté  elle  règle  (i  bien  la 
çhariic  >  voulant  quon  évUe  la  ruine  fpiri- 
tuelle  du  prochain  ^  en  fe  gardant  de  lay* 
donner  occaûon  de  pechc.  Er  Eiacc<juc 
d*aucce  pari»  elle n»- te  la  Jiifticede  ûieur 
car  de  tncmc  que  cdk  cy  pour  ne  pas  vio- 
ler le  franc- arbicreipar  une  efpecçde  refpeâi; 
i^a'elle  luy  pocte^peraiec  les  péchés  des  homr 
incsj  ainfi  celle-  là  peroiet  en  la  façon  d;:  dé- 
duire les  péchez,  des  indignes  MmiiUc&  dca 


Sacremens». 


Leçon     X  V  L 
'Des  Cérémonies  des  Sacremens^  \ 

». 

I»  Y  £s  Cérémonies  qui  fe  pratiquent  en 

JLi  l'adminiftracion  des  Sacrcmeas^  font- 
elles  4:lecclIaires^ 

]e  R»  qvi*elles  ne  font  pas  neeeffaires  de 
Becellicé  de  Sacremenc^c'cll  à,dirc,pour  ren- 
dce  Talides  les  Saccemens  ;  mais  de  oeceiUcé 
de  commandement, c'cfbà  dirc,qu'il  les  faut 
obfcrrcr  :  parce  que  l'tglifc  le  commande, 
fdon  l'expreiTe  definition^  ila  Concile,  de 
Trente  ScATt.  Can.i  3. 

IL  Qui  a  inftitué  les  Cérémonies  ? 

Ia  lUqo^il  y-  eiLn  juquelqucs  uaes  qui  oAt 

c 

♦ 
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Tr.lCXlLDes  Sacremtns  engen.  41  . 

eftc  ir  ftituécs  par  H  Scignc(ip:Parc<rciï(pl6j 
de  lever  les  ycax  au  Ciel,  &  rendre  gràcfes  à 
Dieu  en  U  coafccraiion  ,  comme  \\  apgcrt 
par  les  liTangcUftcs  -,  &^*aii«  mcwrcdc 
V^m.  aa  Calice,  félon  que  le  Concilc  de 
Trente  témaigoeen  4aSc(f.xt.chap.j>. 

1.  il  y  en  a  d*autrcsK^i  ôfii^ft^  iliftiturfek 
par  les  Apoltcs,  comme  le  témoigne  le  mc- 
irc  Coticile^n  la  Scff. tî.*cliap.5-£t  3.11  y  ea 
a  d'autres  inftituccs  pai  TEglife  -âfftfe  Icè 

Aprtre$/  .      '\  \ 

ïlï.  Pcmtqaet  o«  effté  infti^écs  les 

«monies?  '         \       *  r 

.  Pou*  \>lufiaiirs  «c  très  graadcs  utUuex 

qu'elles  apportent.  -      '  '  '  C  \ 

<5ueUes  faut  ccsutilîtez^  •  • 
En  voitfy  quatre  principales,  La  première 
•cft  à  l'cgard  de  rentendement,  car  «llei  Iny 
donnent  grande  ottYcrrure  ^  lumière  pour 
connoîrre  l'exceUence,  &  l'efficace  des  Sa^ 
ctemcns  :  &  elles  font  comme  autant  tfcficri- 
tùrcs  ou  peintures  ^  iû&raifcnt  les  peut! 
vpleç  rudes  &  ignotans^  '  [ 

'  1 V.  Quelle  cft  U  féconde  utilité  des  Ce* 

C'eft  à  regard  de  la  imcflaoKe'^  car  eliet 
r  aident  beaucoup  à  fe  fou  venir  des  Myfte-  ^ 
tes  de  la  f  oy  Cferêcîcmie  «c  de  U  Vic,M/>rt, 
&  PaffioQ  du  Sauveur^qui  fontiies  Bénéfice^ 
que  nous  devrions  atoix  fans  ccffe  en  notre 
tneraoïre. 

V.  Quelle  eft  la  troifiétac  utilité  des  Ct*. 

témomes  ?  * 

Cc{i  à  Vé^atd  de  nôtre  volent^  $  cat^ 
les  rcxciicnt  à  U  dévotion ,  raûgmcntcnt 
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ea  eUe^)^  Ty  côr.f rivent. 

VI,  Q^icllc  Cil  la  quatrième  Uiilltc  des 
Çcrcmonies  ? 

^  1  Ceft  à  régard  de  Sacaa  qai  s*e Corée  arec 

ucc  rage  extraordinaire  ci*empéchcr  les  Sa- 
cremco$;Oi:  par  les  Orai ions»  fieoediâ: ions, 
SxorcifWieS)  te  aucires  Cef ernooics ,  fes  for- 
ces font  réprimées  &  arrcftées. 

Vil.  Y  ji-c*il  grand  péché  dobicectre  Icf 

Cérémonie^. 

Je  R.  I  •  qu'il  t&  cerraio  qu'il  y  a  péché 
aorul     le$ofcmec€fepai»éfm>pocir  pea 

importantes  qu'elles  foient,  Cccy  fe  tire 
dairemêc  du  Concile  de  Trente Se(t»7.c.  13. 
tr.  Je  R«  que  toutes  les  Cérémonies  n^obli* 


^us  peitte  de  pcché  mortel.  Car  il  eft  évi* 
dent  qu'il  y  peut  avoir  g  iefr été  &  Icgercté 
de  matieie;  ce^ui  fc  doit  cçnnjûftrc  par  les. 
^reonftanees*  ' 

-  Et  3.  je  R.  qu'il  eft  pourtant  fort  dange- 
ceux  d'eftimci  peu  Tezade  obfeivance  de^ 
Ceremonies^poiir  petites  &  légères  <|u*eHes 
femblent  ;  parce  que  félon  la  maxime  fpiri- 
tuelle  de  pluûeuts  SS.Peres  &  Doâcuts>il  fè 
£uit  per fuader  qu'il  n'y  a  rien  de  petit  au 
fcrvice  de  Dicu,&  en  fait  de  Religion^ 
^.  VilU  Par  quels  mptiCi  fe  pooru  t^onpef-  . 
fuader  cette  maxime  ? 
j .  Par  CCS  trois.  Le  irremipr  fe  prend  de  l'Ef^ 
'  criture ,  qui  [p9rnh  PMdicSn  pMlstim  deci^ 
dft  y  dit  i'EccleCr.i^.v.i.&N.Sfigneur  mç- 
sne^ea  S.Lue  clui  .v.  i  o.§luifidelis  gfi in  mi* 
Him  ét     mai  cri  fidetis  ejly^  qui  in  modicû  ' 
jniquHs        i»jmjori  ini%um  efi^ 


mais  quelques  •  unes 
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Tr.  XXII.  Des  Sacremens  en  gen.  47 

1  X.  Q^el  cft  le  fécond  motif  ? 

C'cft  la  con-fîdcration  des  étranges  puni- 
tions que  Dieu  a  exercées  en  la  Loy  Ancien- 
ne contre  les  Lévites  &  les  Prêtics  ,  qui  a* 
voient  failly  en  de;  Cérémonies  qui  fem- 
blent  fort  légères ,  comme  Oza  touchant 
V  Arche  d'AUiance,pour  Tempécher  de  tom- 
ber à  terre,  aux  Rois,  livre  1.  ch.^.&  con- 
tre les  deux  fils  d*  Aaron,  Nadib,  &  Abiud, 
pour  avoir  mis  dans  leur  enccnfoir  du  feu 
étranger,  c'cft  à  dire  d^autre  fcu,que  de  ce- 
luy  qi  i  btûloic  fans  celTc  &  fc  gardbit  dans 
le  Tabernacle  :  comme  il  elt  marqué  au  Li- 
vre des  N  imbeç,  cîp-  f6. 

X.  Qjel  eft  le  tro'fiéme  motif  ? 
C'cft  l'exemple  d^  plufieurs  Saints,  notam- 
ment de  Saint  Charles  Borromée  qui  a  été 
trcs-cxa(ïl  à  g.^rder  jafqa'à  la  moindre  Cé- 
rémonie ,  ainfi  qu'il  fc  voit  amplement  ca 
fa  vie. 

X  I.  Qivel  fruit  faut- il  tirer  de  cette  Le- 

con#   .  . 

"  11  faut  apprendre  à  faire  une  grande  efti- 

me  de  toutes  les  Cérémonies  des  Sacre- 
mens ,  pour  petites  qu'elles  foient ,  &  à  ces 
fins  ,  méditer  fouvent  les  motifs  que  nous 
venons  d*apportcr.  .    '  ' 
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LeçoH    XVII.    ET  DERNIERB, 

Des  chofcs  Sacr^mntelles. 

VcccUcs? 

Ce  <j|ii*oB  afpcUc  SuTsmêntsli^^U  ^*oa 
comprend  ea  ce  Vers. 

.  QrMS^  tinàiés^  eàens^  cênfejfto^  d^ns^  biM^ 
Ccft  â  dire. 

La  Pricrc  »  l'Ablation ,  k  Pàjn  beuift^  U 
CMfeAoai  l'AiiménÇ)  la  BenediAion. 

Parla  Pricre  il  faut  entendre  ,  rOiaifoJi 
Domini4M«  ir  les  Prières  qu'on  (aie  dans  les 
Eglifes  I  le  CclLçf  qa*oa  fait  battant  fa 
poiârinr. 

•!:Pê^l!6Ulitîoii,iit  finit  eiKfiftè(ai*£aa  be^ 

*0Îte,&rOndion  des  Rois.  ^ 

Par  le  Paia  benîcil  faut  ent cadre  noaica- 

lasieât.tetuy  qoi^oadiftrikië  dosam  la  Mef« 

fermais  aulli  toutes  les  autres  cho^ips  bcnites 

^ai  font  pcoficts  à  maag^r^  . 

'  *  Par  la  Cr>nfctfion,iI  fane  entendre  le  Conjm 
jî/^f?r,qui  fc  dità  la  Mcffr  éc  à  rOtfice. 

.  Par  rAam&ae*  tlfaut  entendre  c  anc  la  €Qt« 

f  orcUe  quc  la  fpiritucUe. 

£t  enfin  par  la  BcacdiâiomceUedes  Efé-' 
«jues  &  des*  Abbez  confaetez. 

1 1.  Les  chofes  facranaentellcs  cffa^ent- 
ciles  les  péchez  véniels  / 

*  Non  pas  dVdk$  mêmes  2  maïs  elles  font 

.  4i(ca 
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^Ucsles  çl^icer.  i.  p.trcc  q  jcqaelqacs-unes 
font  ordioaaxment  fuivie^  de  qaclqae  dou- 
leur ou  mârqttc  de  douleist  des  péchez, 
commis  foot  le  Confiteor  ,  &  les  prictcs  ac- 
compagnées de  battemcns  de  poitrine.  Ou 
%.  A  caufe  qae  ces  chofes  cq.  yertii  des 
Otaifons  &  des  mérites  de  TEglifc,  obciea- 
ûeiic  de  Dieu  dès^graees  pa  riculierès  Se  des 
bons  mouTemens,  oui  excitent  à  ladouleuc 
6c  4 1«  xcypeouace  de  Tes  pçchez^ 


» 

« 
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^l|>    %9   %ÎÈ    U>    ^  eh  ^   *V'   ^   ^  ^ 

S       ti> iLp- i& tsT^ 

^rra  ^        ^     2!  :^f^  ^  .^[^^  ?i  c)  ^1"*;)  ^ 

■a;  V  $  4'     i  §  *  «  ^î  - 

TRAITE'  XXllL 

DU  ... 

BAPf  ESME. 


Leçom  Première. 

J)c  U  définition  5  inFlitutim  >  &  fftf- 

Baptême. 


^  U'esT'CE  qucB^prêmcî 
'  ^      Oft  uae  ejçircKieuce 


f  ablisckm  du  cofps  fous 
une  cercaine  forme  de  pàr 


^^^^^  tolcs  inftuuées  par  le 
Saimur  pour  la  rege-* 
ficration  IpiritucUcr. 

I  L  Qiiand  eft-cc  que  le  Baptême  a  efté 
inftituc  par  Nôtre  Seigneur. 

Je  R.  I.  Qu'il  cft  ceitain  que  Nôtre  Sci- 
gnear  l^iofticua  araot  fa  Paffion.  %  Ceey  fe 
preuve  parle  ch.3.v.ii.&  le  4.v.dc  S.  Jean, 
où  il  die  que  N.  Seigneur  baptifoit  pa&fes 
Difciples  v  d'où  il  apperc  éyidemmenc  qu'il 
n'inftjtua  pjjs  le  Bapicmciqoaivd  «préç;!^  Rc- 
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Traité  XXI  H.  3ii  baptême,  yt' 

direction  il  dit  aux  Apotrcs  -en  S.  Mactb* 

.  ÀC£nimEunP0s  d^cète  onmes  gentesib^ftix^n^ 
4fseQ$        mais  cju'il  lear  en  commanda  îa- 
Prcdicacioit  ^  &  aux  hommes  la  réception» 
^  BelUrm.  dé  SacrMf.E^pt.l.t,c.  5 .  ^  slij. 

X;  Je  R.  qu'on  ne  peut  pas  pTccifem^-'riC 
marquée  en  quel  temps  avant  fa  Pa£on  il 
l'ioftitaa  >  récrititre  n'^n  difaot  rien  ;  quo^ 
que  néanmoins  plnficurs  Jaints  Pcrcs  SC 
Théologiens  après  S.  Thomas  »  &  le  Cate^ 

^chifmc  du  Concile  tiennent  qu'il  l'inftitut 
l^rsqu^il  fut  baptizé  par  S.Iean  au  lourdaia 

j[  comme  remarque  fort  bien  Bellarmin)  fipii^^ 
pas  qu'il  ordonnât  pour  lors,  &  roulût  cac 
Teau  en  (aO:  la  matière ,  &  l'iavocacioa  de 
il  (amte  Trinité  la  formel  :  mais  entant  Hfoc* 

.-tapâifiânt  Vç^m  par  racrouchcmcnt  de  fbn 
facré  Corps  »  il  Ta  defigna  pour  eftre  la 
matière  du  Bapténie  ^  6c  Tinvocation  de  U 
fainte  Trinité  pour  la  foiinei  cncant  qu'elle 
mânifefta  aux  hommes^  lors  que  le  PAe 
dit  :  €*cft  mon  Pils  bien  aymé  ,  &  que  le 

'  faint  Efpric  dcfceudit  fu^  luy  en  fonne  dQ 

'  "Colombe* 

III.  En  quel  temps  commença  TobUgatioa 

*  &  la  ncceitiré  de  recevoir  le  Baptême. 

Ce  fut  le  jour  de  la  Pcotecofte  ^  feiotla- 

'  ^lus  probable  opinion  >  parce  que  la  Loy 
Evangelîque  commença  pour  lors  8c  la  Mq«» 

*iaïque  finir. 

^    1 V.  Comment  eft  ceccfTairc  le  Baptême  î 
t^  'jlc  K.  Qu'il  tf  eft  pas  fculcirient  necciTairc 
neccfficc  de  commnndmicnt ,  irais  de 
'  'etcc&ié  de  moyen  I  &  qu'il  4oiten:rere^ 

""tlQa  OU  €A  cficc  ^  <m  par  tocu  >  c*cft  à  ditei' 


\ 
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5  A        T%ed$gh  Mmr^Lei . 

par  cicfir  fi  ce  n*cft  explicitera  tout  le  moînt 
impliciicaJ'ay  dit  de  acccffitc  de  précepte, 
de  moyen  :  depteccpce»  parce  qu*il  eltde 
commandement  EvangeUqucidcmoyen,par- 
ce  qu'il  ell  la  porte  de  la  guce|&  rouTCitu* 
te  du  Ciel^comme  ilfe  prouTC  par  ces  paro- 
les de  N  Seigneur  en  S.Jean  3.  Si  ^clqu'un 
n*eft  pas  rcgeocré  par  l*eaa  9  &  le  S.  Ëfpixt  il 
ne  poarra.  pas  entirer  aux  Royaume  des, 
Cicux.  l'j'ay  dic^  rcccu  cacfFec^  c*eil  â  dire 
par  Tappiicaiion  de  Teau.    j-ay  die,  ou  par 
defir  explicite  ;  comme  (î  quelque  adulte 
le  dedroit  par  exprez.  Et  4.  )*ay  dir  ou  par 
éefir  au  moins  implicite,  c*e(là  dire»  faifaûc 
une  ch^fe  qui  cnfcrmeroit  le  dcCr  Ju  Bap- 
tcaie^par  excmple,fî  un  adulte  non  bâptisé,^ 
qui  n*aurojt  jamais  oiiy  parler  du  Baptême, 
faifoit  un  Aftc  contrition '1  ou  d'amour  de 
Dieu,  il  aaroit  eu  un  deât  implicite  du  Bap«« 
téme  en  ce  que  faifant  un  a^e  d*amour  de. 
Dieu  fur  toutes  cbofes  :  ou  de  coi)tj:icion,  il 
fe  ferôîc  obligé  virtuellement  4e  garder  cous  ^ 
les  Commnicîcmen!,  de  Dieu  1  ii  partant  de 
reccToir  le  Baptcme,ainfi  il  fcroic  bapiizc  du 
B^téme  que  l'on  appeUe  du  S.|ifprit,c*eft  à 
clîre,qiic  le  pcchc  originel,*  tous  les  ^AueU 
luyferoicnt  pardonne».  De  même  que  ceiuy^ 
là  feroit  baptizë  du  Baptême  de  facg  ,  qui^ 
pour  témoigner  Ton  amour  vers  Dieu»  fouf- 
ifriroit  le  maityre,  pour  luy  1  d*où  rient  que 
Ton  dit  ee^msiunement  quM  y  a  trois  fortes 
de  Baptême, celuy  de  Tcau,  c<;luy  du  fàAg^A; 
celuy  dtt^ S.Eforir.  . *  \* 

V.  Quel  fruid  £aut  -  il  i;ircr  de  cccte^- 
JLccon  î  .    .  ' 
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traité  Xx  'iÏL  Du  Saptime.  >V' 

11  fa^t  temarqùer  i'cxcclkncc  delà  con* 
trkiîjn&  de  ramout  de  Dieu  ,  en  ce  ^u'iia, 
peuvent  fapplcci:  iç  Bçptcmc  de  l'eau  avï 
eft  fi  neccffairc.  '         >    ^  " 


mm 


L  Jl  Ç  Q  N      II,  \ 

De  la  matière  âu  Baftêmc.  ^ 

!•  /*^Uclte  çft  la  matière  éloignée  àvTi 
Baptême.^  . 
C'eii  i^cau  ntturdlc  ti  éleiiicncaîte,ft  npir 
aatrc.Cccy  fc  preuve  par  le  paffage  de  S.Jcaa  , 
^allègue  au    4.  de  laLcçon  prcccdcnre,  '^c  ' 
f  ^  la  dciKmiBarton  de  plubcors  Conciles. 
Tay  dit,&  ton  autrc,parce  que  les  eaux  ciif- 
ftilées  &  celle  gui  coulent  de^phates^ou  des 
arbrc«,commc^clIe  qui  fluc  de  la  TÎgnc  rail- ^ 
Ice  ne  font  pas  élémentaires  mais  font  eflci>  . 
tiellemcnc  diffcrcQçcs  ,  &  par  confequcot  ne 
font  paV  vraye  mttîcrc  du  Baptême.  [ 

I  I.  QucUe.cft^ia  màïiçrc  pwjtliaiaç  âk^- 
Baptême*  '  ' 

Ceft  Tablation,  Cclon  T^dvca  de  tous  lés;*,! 
Pôdcurs  après  les  Conciles.  '  - 

quoy  conâfte  cflcnticHcment  fablu- 

tien?  ^   -  .     '  '  • 

Je  R.qii^ellc  condftc  en  ratroucKemeiir  , 
par  qui  KeautoQche  le  ctSrps  coule  fur  luy,,  . 
ce  qui  fe  fait  ou  appliquant  l'eau  au  coKps^. 

comm«  en  la^vcrfaot dtlfosN  ou  applieuanç* 
le  Corps  à  Tcau  5  par  exemple  ,  en  mcf taac. . 
un  enfant  à  Tcgouft  d'un  toiQi ,  en  le  plon^-* 


J4        l^he^logit  Mer  aie  j 

gcanc  (lansTcau  :  Car  il  faut  ijavoirqu'oa 
peut  Bapcifcr»  &  faire  Tabiation  en  trois  fa^  . 
çons.  I .  par  immcrflon.  i.  par  infufion.  Et  j, 
par  afperdoa.  Or  l'infaiion  cfl:  à  prefens 
plus  en  ufage.  Vay  dît,  coule  fur  le 'corps, 
pour  maïquer  que  la  glace,  oa  la  neige  Doa 
fonidnës  quoy  qu'elles  ne  différent  pas  €f« 
fentîcllcmctit  de  Tcau  cic  me  maire,  mais  ac« 
cidcAcellemciit  feulement ,  ne  peuvent  {^as,. 
demeuranc  en  cet  cftat  èric  matitre  propre 
'  à  bapcizer  :  parce  qu'elles  ne  peuvent  pas 
couler  fur  le  corps ,  ny  par  confequent  fai-^^ 
re  Tablution  ,  qui  eft  la  matière  prochaine 
de  ce  Sacxemenc  >  comme  nous  venons  de 
dire. 

m.  Faut-il  vcrfer  beaucoup  d*caufur« 
celuy  qu'on  baptise  >  a£a  que  ^^crcment. 

,  foit  Valide  ? 

îc  R.  qu'il  en  faut  vcrfer  plufîeurs  goû- 
tes >  &qu'ane  ne  fuÊroic  pas,  La  raifon  cA^ 
farce  qu^autremenc  ce  ne  feroit  pas  traye« 
ment  ablution*  C'eft  l'opinion  commune^ 
contre  Vafqucz^^ui  tient  qu'aaefçule-goi^tQ 
fuffiroîr.  *      .  • 

'  V.  £(1-11  tout  à  fait  neccâairc  que  TcOii»; 
CCMiche  le  CQfp&î  . 

Oiiy ,  de  forte  que  fî  eUe  ne  touclioit  que- 
les  habits»  ou  les  feals  cheveux,  le  fiaptême 
feroit  invalide»  C'eft  Topitiion  commune! 
quoy  que  quelques  Autheurs  tiennent  le 
cancraire,pour  ce  qi^î  eû  des  chove^x  j  mai^. 

.  4r*cft  fans  fondement  :  la  raifon  de  tout  ce- ^ 
cy  .cft,  parce  qu'on  ne  pourroit  ^$  dire,çro'- 
f  cemeiït  parlanc^que  ceiuy  là  auroit  été  iavçj^ 

'  le  corpi  di\quel  Tcau  u'aviroit  pas  touch4.v 
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V.  Quelle  partie  du  corps  Aoit  toucl-^^cr 
l'eau,  afin  que  le  baptême  foie  bon  î 

le  R.  qu*il  faut  (  félon  le  commun  fcntU 
inenc  des  Do(!!leurs  ]  qu'elle  en  touche  une 
notable  paitie>  comme  la  tcftc  ,  la  poiftrinc 
le  ventre-,  ^c.  cit  fi  elle  n*avoit  couché 
qu'on  doigt  ,  par  exemple ,  ou  rnêmc  ud 
pied  >  il  faudroit  reïtçrer  le  Baptême  ,  fous 
condition  ,  comme  marque  cxpieflement.le 
Rituel.  .  ^ 

VI.  Quel  fruift  faut-il  tirer  de  cette 

Leçon  \ 

Il  faut  I .  admirer  la  mifericorde  de  Dieu 
ayant  voulu  que  l'eau  ,  qui  eft  une  chofe  fi 
commune  àc  facile  à  trouver  fuft  la  matière 
du  Baptême,  &  non  pas  quclqu' autre  chofe 
rare. 

^.  Il  fautauflî  d'autre  cofté  admirer  fa 
juftice  y  en  ce  qu'cllc'pcïmcc  par  fois  en  cer« 
taioes  rencontres  que  l*caumanque,ou  qu'on 
-ne  faffc  pas  avec  elle  Tablucion  ,  comme  il 
cft  necelVairc  :  &  qu  ainfi  le  Baptême  foitin'» 
valide.  U  lans  eifct. 


Leçqn  III. 
De  la  forme  àn  Baptir/je. 

J.  /^Uelle  eft  la  forme  du  Baptême  } 

]e  R.  Qu'elle  confiile  en  ces 
p.nolcs  :  Ego  te  bapti:io  in  nomlne  P^- 
irh ,  &FiU]  ,      ^f^ritus  fancîi  ,  Amn^ 

C  4 


|é  •     TheêUgie  Morale ^ 

iirces  âe  famt  Matthieu  chapitre  dernier» 

l  I.  .£ft-il  occciraUe  f  our  la  validiië  da 
Bapcémt}  qoe  la  perfonne  de  celay  qat  bap« 
nze^foic  exprimée  en  la  formc>oa  fon  aâion 
ieulemcût  ? 

le  R«  Qu'il  ii*eft  pas  neceflaire  'quie  fn 
pcrfonnc  y  foie  exprimée  ,  comme  il  fcroic 
par  la  forme  dont  fe  CeiTent  ies  Grecs  ,  qa^ 
S^énonce  par  Timpcratif ,  Bm^tixsrmr  fervm 
Chrifti  s»  nomim  Tatris  3  (yr.  Or  le  Con- 
cile de  F  orence  a  déterminé  que  cette  for* 
me  e|\  bonne  t  £t  néanmoins  U  perfonae  de 
ccluy  qui  baptixe  n'y  eft  pas  exprimée  : 
nais  feoltaieot  fon  aâion»  car  il  y  eft  Cous^ 
entendu  félon  quelques  Autheurs  \  ou  k 
me ,  c^cft  â  dire ,  que  le  fcrviteur  de  1jisu$« 
Christ  foit  baptizé  par  moy  :  eu  feloa 

plufteurs  autres,  à  Dec  ^  ou  à  Chriflo .  c'cft 
adiré  ,  que  le  ferviteac  de  }£su8-CHRist 
foit  bapt  zé  par  Tesus^Christ,  ouDiea^ 
^ar  le  Baptême  que  je  confère  comme  fort 
Miplftrcs:  &  le  dernier  fens  de  cette  forme 
vient  des  meilteors  Autheurs  ,  qui  rappor* 
cent  que  les  Grecs  nfeteot  au  commencis;* 
ment  de  TEglifc  de  cecse  focmé^  pour  iMnl 
trer  que  U  Miniftrc  ne  baptifoit  pas  par  fef 
xntrites,  mais  par  ceux  du  Sauveur  :  &  ce  à 
Toccafiot^  du  fchifme  &  de  ladivifion  qui 
arriva  entre  les  Chvctieris  j  ooa;t  les,  uns  Ji- 
foicnc  :  Bgo  fum  CefhA ,  d'autres  ,  Ego  fam 
Pûulty^e.  en  la  i.aux  Conch.j.«Or  en  tout 
les  deux  fens  de  cette  foxnae  Vadion  du  Mi^» 
ntftre  çft  exprimée. 

III.  Eft  *  il  neccfTaîtc  pour  la  validité 
du  Bajpcémc  9  que  la  ^cifoxmc  à^^çù^xj  qui 
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cft  bapcisé,l'oit:  exprimée  en  la  forme  > 
i   le  R.quM  cfl  neceflairc  :  parce  qu'il  fem- 
ble  que  cela  fe  lîre  de  ces  paroles  baptifan^ 
tes  eos.  éf*c.  chez  S.  Matthieu  ch.c^ernicr. 
'  parce  que  comme  la  matière  prochairie/ça- 
voir  Tablution,  fc  dok  déterminer  &  appli- 
quer à  une  certaine  perfonne,de  même  aufK. 
la  forme. 

1  V,  L'expreflc  invocation  des  trois  pcr- 
ibnnes  de  la  Trinité  cft  clic  neccffaire  pour 
la  valixliré  de  la  forme  du  Baptême. 

JeR.  qu'ouy.  i,  parce  que  le  Sauveur  in- 
ftituteur  des  Sacremens  Paainfî  voulu,com- 
jne  il  s'infère  de  ces  paroles,  B^ptifantes  eos 
in  nomine  ratris  ,  ^  FiHj      Spirîtus  fan--^  . 

I.  Parce  qu  11  eft  conrcnable  qu'il  Tait  ainfî 
ordonné  &  que  h  croy.iocedes  trois  perfon» 
t\zs  de  la  Trin-té  étant  neccffaire  à  faiut,oa 
les  invoquât  dans  1>:  Baptême  entrant  dans 
Jt'Eglifc  pour  y  faire  fon  fabit ,  d'où  s'enfuit 
^ue  le  Baptême  feroit  nul  fi  quelqu'un  bap- 
tifoit ,  in  nomine  Trinttatis.  ou  trtum  ferfe- 
ntirum  ,  parce  qu'il  n'y  auroit  pas  en  cette 
forme  une  erpreflre,maisfeulement  tacite  ou 
confufe  invocation  des  trois  Pcrfonncs  de 
la  faintc  Tnniré. 

V.  Mais  il  eft  rapporté  aux  aûes  des. 
Ap.  très  c.  8.  &  ^.  que  les  A  ôtres  bapti- 
foicnt  au  nom  de  Jcfus  Chrift  :  doncques 
TeTprcfTe  invocation  des  trois  Perfonnes  de 
la  Trinité  n'eft  ras  abfolumcnt  neccffaire 
en  laformc  du  B.vptéme. 

On  répond  en  trois  manières  à  cene  ob- 
|câion.i,S,  Thomas  *  répond  que  les  Apè- 


ftfcs  &  Cervoient  de.  ceice  jtWmc  par  tCYcIa- 
tion  &  f  ;^i*ticaUetc  difpCAce  de  Dieu  ,  qui 
Tpuloit  qu'ils  ufalîcntjpour  faire  cooooU 
ftre  la  Fafoime  de  Jcias  Châil  cc.Caa<» 
jBcncement  ri:  foQ  tglifc*  S.  Ifcc^.  3./»*î*- 

%.  D'aatjcs  lepoûdcût  c^t  m  wmine  CM-^ 
Jliy  veut  Iculcmcnt  dire  que  les  Apôtres  ad- 
ffiiniftroient  le  fiaftéme  iàlltttté  fat jSlQCce 
Seigneur ,  &  qu'us  difeiecit  commê  no|iSL 
faifoos  à  prcfcût ,  MgQ  te  baftifo  i»  nmint 

}.  Etd'auttes  tiennent  qu'ils  a^^joûcoiént 
à  la  focmole  nom  de  N. Seigneur  Se  diloienv 
±go  te  hAftiÇo  in  mmim  Pa^riSy  &  F«W  ^ffs^ 
JefH  Chrifth  &  ^firitm  fanBu  ^  "  ' 

1  V.  Eft  il  aeccffairc  poar  la  validité  do; 
Baptême  d'exprimer  en  la  forme  Funsté  d*tt^ 
BC  même  cffcncc  en  trois  l'crrponcs  ? 

le  R.Qu*otty  parce  qull  eft  autant  iictcfr 
faire  de  croire  l'unité  d'ane  même  cffciiceen 
trois  Perfojaacs. que  d:  croire  U  Triaicé  de 
trois  Perfonnes  eii"l*liBTté  d'effefiee.  D'oxk 
s'enfuit  r.  Que  le  Baptême  feroit  nul  >  ïi. 
quelqu*ufi  difoit  i  binomin$biés.f^cc  que  le 
taot^  nominibusj  au  pluriel,  fignifieroit  qtt*il 
y  a  plaûeurs  effences  en  U  Trinité  r  ât  au 
qu'il  en  feroit  de  même  â  quel qu'oâ  bapti- 
foit  en  ces  termes  :  Ege  te  baftifo  cum  PMre^ 
Vi^^i  &  fpirim  fs»Be^^  I^arce  que  ces  pa- 
roles expriment  à  la  V€tké  la  'Erinité,  ma» 

000  fas  ruaiié.  d'ciTwce.  en  trois.  PexTQaaÇV 
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'  L  £Ç  o  N    IV.    .  ' 

ft 

Vu  Minifire  dft  Baftcmf^:  • 

J.!  /^Uei  eft  le  Miniftxc  du  Baptême?  ; 

pet;foaac4(Ht,kMEme,rok  femm^  peut  bap» 

tifcr.  Çeft  le  fentimcnt  de  toute  TEglifc, 

X.  Je  K.  le  |?i:ct£6  eft  le  MiniÛ:xc  du 
Baptême  fotemnel,  puuc  office»  que  1&  Diaicte^ 
Vcftoit  au^ce  -  fois  par  délégation*  Pour 
çt  qm  eft  da  ^tèu€^  U  CooeiU  de  Floceace 
Je  dit  cxpr^flcment  i  Ôc  quant  au  Diacre ,  le 
Canon  qui  commcace  4i0Cûn(^  difi»  ^3.  Or 
f  ay  dit  qa*il  t'ctoitaiitrelbis:  parce  quM  eft 
plus  probable  ,  que  n'y  ayant  pas  à  p*efent 
iadigcaçe  de  Prêtres  Ci^xxic  ancIeAncmcAt^ 
le  Diicre  ncdoit  pas4>aptifer  folei»|i^Uc» 

^  J  Ir  Le  Prètrç      baçtifcroit  foleraixellf*  . 
ment  fans  Tadica  du  Cuié  dc  l'eofant^  pe^ 
^croit  il? 

le  qa*il  peckecoitySc  pQUf  l'ordmaiic 
jiîortcUcmeiît  i.  Parce  quMl  |e  fcroit  fans 
jurifdiâioa»  £t  que  i.«  il  vi^lcxoit  la  police 

i.eelcÇu&i^w  ^^iC'  «auferoit  beaucoup  4r 

^defordrcs. 

I  l  h  Q^znà  Qtk  baptifeen  rabfeace  dtti 
prêtre  es  cas  de  ncccttté  qu*il  y  a  pluf- 
ficuçs  pcrfonnes,  quelle  dpit  baptlfcr  ? 

le  R.  qu'ordinairement  parlant ,  la  plu» 
iignc  k  doitiairer&^^^'aiiw  leSoodiaae: 
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i^ç  le  doit  pas  cnucpccAdck  ys  il  y  a  an  Biaâ! 
cre  ,  ny  le  Clerc  &M  y  a  tin  Soudiacre  ,  ny 
\m  Laïque  s'il  y  a  quelque  Clerc,  ny  une 
icmsnc  â'il  y  ^  quelque  hoittme  :  C*eft  ainii 
c}u*il  0ft  fnar«)ué  dans  le  Rituel  Rotnald  J'ay 
die  ordinairement  pailaot  »  pour  deux  rai* 
fons  ac  deux  ca&  mâr<|ac2;  dau  le  RîqkKi» 
çaree  que  fi  Tenfant  n*cco  t  pas  enticremcnc 
hors  le  vcncre  de  la  mcre  ,  la  dcccnce  tL 
i*l[ioniiéceté  tequerrdient  qut  la  Sage  ùm^ 
me  ou  une  autre  bap rifaft  :  Slz,  parce  que  (l 
1*  homme  qui  fcroir  pi^feoc  ae  fçayoic  pas 
bieQ  ta  forme  èc  la  fratt^oe  du  6aptémc,at 
&  la  Sage  femme  ,  ou  un  autre^c  rçaucoit 
tnîQjx^  il  faudroit  que  rhomoie  $*abitint  ck 
%c  cas  de  bapcîfer. 

I  y  .  te  perc  ou  ka  mcre  dc  Tenfant ,  qiû 
a*^A  ttp  t  jnburaiit ,  le  poutco^nr^ib  bàptÎN 
fer,  s*il  y  ^îvoit ,  ou  s'ils  pouvo  ent  comrao*- 
dcmenc  ap^cUer  qucli^*aacre  ^afecmopour 
èc  fatrÂv  •  - 

^  îc  R.  I.  Q^ic  f\  le  pere  y  par  exemple^  fe. 
'tkt>UToit  en  telle  ncoefficé-,  qu'il  n'y  eût  pas. 
*d*autre  pcrfbnnc  pour  bnftifer  fon  enfant,?! 
pourroit^^c  dcirioit  le  baj^t.ifer,.commeil  c£t 
évident. 

1.  Te  R,  Qa* il  ne  pourroit  pas  licitement: 
le  fairc,^  hors  de  certc  cxrremc  necefCcé^ 

^ue  rayant  hit  (  felon  la  pins  probable 
opinîoTi  ^.cs  Do<3curf  ,  &  le  fcnrijincnt  de. 
*r£glife  dans  le  Rituel  )  il  aufoit  perdn  le 
'était  it  demandcr  le  devôir  de  mariage  à  ft 
femme.  Ce  qui  fe  prouve  par  le  chapitre 
Si  'uir ,  €0gnMt:M0  fi  ifit$mli  :  Neâncinmn%,' 


> 
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forr  bien  ,  ce  chapitre  ne  dit  i  eu  de  con- 
vainquant  en  faveur  de  cctce  opinion  ,  dc( 
f:içon  qu'elle  n*cfl  appuyée  que  lut  la  plu- 
ralité des  Auteurs  ,  &  le  fenciment  de  l*E- 
glife  dans  le  Ruucl.  l'ay  dit  ,  qu'il  auroic 
perdu  le  droift  ,  &cc.  Pour  remarquer  que  fa 
femme  n  auroit  pa»  perdu  ce  droit ,  ny  luy 
aufli  ,  fi  la  femme  avoir  baptise  :  parce  que 
«eluy  qui  eft  innocent ,  ne  doit- pas  fubir  la. 
peine. 

V.  Qjelqu  an  fe  poutroic-il  baptifcr  foy 
même  en  cas  de  ncceflité  ? 

Je  R.  Que  non.  i.  Parce  que  le  fens  de 
la  forme  feroit  en  ce  cas  fubftantiellcment 
change.  Ec  t.  pnrcc  que  comme  pcrfonnc 
ne  fe  peut  pas  engendrer  corporelleraent 
foy-meme  ,  il  cft  auffi  (convenable  que  per- 
fonne  ne  fe  puiife  pas  rCgencrex  Ipirituclle* 
ment. 

Y I.  Deux  perlonncs  peuvent- elles  baptî*- 
fcr  partiellcmentjfç avoir  Tune  jcttant  Teau, 
&  l'autre  difant  les  paroles  ? 

le  R.  que  cela  ne  fe  p-uc  en- aucune  f^îçon 
parce  que  la  forme  feroit  en  ce  cas  faufle^ac 
par  confcquent  nulle.  ^ 

V  1 1.  Si  pluficui's  perfonnes  baptifolent 
en  même  temps  un  enfant  :  chacune  luy 
verfant  de  reau>  &  proférant  les  paroles  db 
la  forme ,  le  Baptême  feioit-il  bon^  &  quel 
de  ceux  là  Tauioit  fait  validement  î 

le  R,  1.  Q^ie  le  Baptême  fcro  t  bon  ,  fi 
ce  n'eft  que  chacun  eût  intencionde  ne  faioc 
le  Sacrement  qu'à  dcmy  ,  conjoindlement 
ic  partiellement  avec  fpn  compagnon.  La 
laifofl  pourquoy  le  Baptême  feroit  b^n  ^ 


6i         Théologie  Morate^ 
eft  qa*il  aaroic  tou^ce  qui  luy  cSt  dSencîel.^ 
Vay  dit,  (i  ce  n*çft  qaç,&c.  parée  qa*ea'Oe 
cas  (  qui  efl  pourtant  aÛcz  mctaphyGqac>Sc 
peu  en  pratique  |  U  foune  àvL  Sacremcm  ic-^ 

x«  le  qu'au  cas  dont  cil  queftion  cclixy. 
qui  ayant  jêccé  r«m  ^moit  le  fremkr  de 
tjus  proféré  les  paroIe$,auioit  fcul  baptiser 
farce  que  pour  Uua  il  y  awoic  tout  ce  qui 
eft  reqois^à  l^e&Qce,  ac  àlavaltdîté  dti  Sa^ 
crcmcnt.  Tay  dit  >  auroit  fcul  baptisé- parce 
que  le  Sacceoieot  da  lapcéiiie  ne^  pouvanr 
fas.  retterer  >  il  8*eQfuit  que  tous  les  autres 
a'auioicnt  rien  fait;   -  . 

<  Vil  l«Po«roit  -  on  IkitemeAt  baptiftoc^ 

plufiiears  pcrfonnes  à  la  fois 

)c  R.  qu'on  le  pourrait  faire* en  cas  ile- 
•e^eflicé^  tMif  qii*SHitrtfiieftr  il  y  auroiti  pe% 
cké  mortet^fcloa  la  plus^. probable  opinioiu. 

L,  £  Ç  G  K  V», 

JDh  fujet  du  Baptême  ^     des  difpoji^ 
.  tiMS  qui  y  fam^nquifes^, 

X  Ipv  Ucl  eft  le  fujçt,du  Baptême.^ c'^ft  à: 
\^  dire  ^  qij^Ue  eft  kl  croicurje  qul^w 

être  baf  tiîéc  l  '        '  ■ 

le  SU  C^e  c'e(t  toute  creamte  qui  a  ua 
«corps  moftçl  »  &  uaeamrifaifiimabie^ai^  ' 
que  le  Baptcmc  a  été  inûituc  pour  tous  icsL 
hoannes. 

'  Sj^t  doit  m       quasi  oft  dott^^ias 
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ttcatucc  à  bliipcixcr  à  uoip  qxslc  railoiuiabUi 
ou  fi'ellc  en  a  pkt6eurs« 
le  R.  .if  qu'oa  les  à^oit  baûfer.i      eft  pio* 
bable  qu'ils  Zftm  nncLaoïe  rasioiifi^ic: 
qui  fc  doitconjcdurer  &  inférer  ic  la  forme  • 
&  &gtti:cqu*il&Qat^  &  f\  i*on  en  ciouce  il  les. 
faat  haf tkec       Madiiioa.  Ocy  £e  tki» 
du  Rituels 

X.  }e  R  que  Celon  le  même  fticuclyil  faac 
éofifem  diyect  Blêmes ,  quand  il  îft  a  db» 
.-ycrfcs  perfonacs^ja  Y^ux  dire  plufieurs  amcs 
raiion^ablesi  qui  eft  f£olNibUi)9ali4  sL. 
y  a  plâdeafr  telles  ou  poiâcines  >  &  quand 
en  eft  en  doute  &  incereain  $*il  y  a  plufi^S^ 
amct  rafottoâblesy  il  fautbapcifer  l»^ec^ 
fonnc  qui  eft  la  plus  diftinftc^-fans  c©ûdi^ 
ûon  t  &  rautre  (bus  condition. 

1 1.  L'eafkar  reuft^ii  tftffe  bi^^tfé  dans  le 

itcncre  de  la  mcrc, 

Oii^it^  il  <^lcue  pank  de  fo»  cofpf ibrt 
bors  du  ventre  de  la  mcce  t  mais  nnn  pas^  • 
autrement.  La  raifon  eft  evldiçnte. 

Mais  û  la  If^te  ^.eft  act^iftte  de  quelque 
maladie  iucutable,  &  qu'il  y  air  danger  que 
Tenfant  mourra  a^c  elle^fans  pouroir  eflxe 
l^pdsé^jMkilfCCflittré'ottTtif  lc,v«itre  de  la. 
mère. 

Non  farce  que  félon  la  maxime  de  *  Caint.- 
Saul,  il  ne  faut  pàs  Caire  uamaifTOt  en  xki^ 
ier  un  bien  *  Bjm.  yf*  .  > 

Maia  fi  \»  mere  mecitote  la  martf.  &;  f: 
avoit  été  condamée  >.  que  faodioit  »  îk 
'£aire..  ^ 

Je  que  la  lioy  ptignmfis^f.  ^  p^ai^p,  ' 
trdçnac  <]fi-ejàCCL  (as  <m,diiSci:c  i'ejLecuft 
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tÎQa      fapr»ce  de  la  mcre  ,  jafquts  m  ce: 

quelle  att  enfance. 

1 1 L  Quelles  (oiu  ks  dirpofit  ons  te^iiifes. 
ea  c^'ux  t)ui  ceçxâreiu  le  Ba^ptéifit  ?  • 

Je  R.  i  .Q^iï'  pour  ce  qui  eft  des  petits  en* 
fanS)  qui  n*or.t  pas  atixint  r^fagr  de  izÀion^ 
rEgUfc  D*<rxige  auciuiQ  di  poficièn  ay  ia« 
tcnt'.on  d'eux-,  parce  que  coniwie  Hs  ont  pc* 
chc  en  là  Tolomé  d'autruy^^^'cft  à  dire  d'A« 
dàm  8c  dTEvc  ^  il  cft  convenable  que  le  pc* 
chç  origénclleur  puiile  être  oft^  par  la  to- 
l^oté  ^'i^attuy  3  écqa'àiaA  IHatefUiioii  îei 
païens  5  ou  dcl*£glifc ,  les  rende  {\\S\(^m^ 
SDcnc  diTporez  pour  recevoir  le  Bapréqpe  %. 
€0nanie  la  Tolonté    Adam  6c  d*£Te ,  Itar^;. 
premiers  pax^Qs  les  a  icada  cximmcls  de>  ^ 
Tant  Dieu. 

f  V.  £^  Je  R.  ^ue  quâwacnr  adiiTt^s-  il>  eflr 
n:ce(raire,  afin  qu'ils  reçoiycnc  falablemcac 
k  6apréiM^a*U€^ii  »ent  quelque  rôtotité^ 
&  intcntioHjad  moins  habituelle  :  parce  que 
comme  dicfainc  A^gultin,  qfuoy  que.Xur  ua 
aajcre  fujer ,  eeluy  qui  t'a'fair  fans  toy  , 
ne  tCifauTcra  pas  fans  coy.  T^y  dir.i.  Qiicl- 
que  volonté,  pour  remarquer  que  b;eR  qi^e 
iqae^u*un  eut  -  été  ba^^i^  en  quelque  fs^ 
çon  involontairement  :.Par  «en  pie»  ne  l'a- 
yant Toultt  être,  que  par'  ctaime  de  lâ^anm  ». 
«onr  il  éto  t  menacé  par  fon  Rcy  ,  ou  par 
q^uelque  autres  le  Baptême  ne  fero!t  pas  nul 
c;p0uiie  il  fur  déterminé-  es^iinr  €oocik  de* 
Tolède. i.Tay  dit(intent!on  au  moins  habt- 
&ueUcJparcc  qu'elle  luAroit  &  ainfi  H' quel-; 

ayant  demandé  d*étre  bapdfé^a^mbait! 
.4  même  long;  umgs  a£xés.  c£la.):fa  440g^ 


• 
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inorc, n'avoir  Tufagc  û'aacuo  fcns  ,  il  dc- 
fioic^êtrc  baptixé  ,  pawe  qu*il  fctoit  faffi- 
fammenr  difposc,  •      '  » 

V.  Mais  quelles  difpofitioES  font  rcquifcs 
dans  les  pecfonnes  adulccs»  poui  reccToir  U- 
cîtcmenc  le  Bapti§me» 

11  y  en  a  deux.  La  première  eft  la  foj  fur* 
oatiiitene»  comme  il  appert  |>ar  ces  paroles 
de  feint  Maï  c  chapitre  lé.  Celuy  iqui  croi- 
ra &  fera  baptisé  fera  fauve*  La  féconde  e(i 
)*anritîcm  farnatureUe ,  commenl  fe  cire  des 
paroles  de  faint  Pierre  aux  Aftes  des  Apô* 
très  cKap*  faites  pénitence  Se  recevez  le 
Baptême,     ^  ^  , 

L  i  Ç  Q  K     VI  .         .  ' 

Lef  tffiets  in  Baptime^ 

I.  /^Uels  f0orle$  effets  dti  Baptême  r 

*>  II  y  en  a  de  deux  fortes  :  les  ufti 

ùfint  appelles  piintipMX|&  i.e&  autres  moins 

prIneîpMst? 

Quels  font,  les  principaux  ?  -  ^ 

*  Il  y  en  a  trois.  Le  premier  çft  c^n'ù  impri* 
me  an  ehârdâ^e  en  rame#. 

I  I.  Quel  cft  le  fécond  ?  • 
*  Ccft  rinfttfion^a  la  grâces  qui  apporre  I 
Virac  plufieurs  grands  biens  8c  profics  fpiti- 

tuels»'  -  ' 

--MontréB.-woy  en  détail  quels  font  ks  . 

biens  Se  profics  foirituels  que  la  grâce  ba£^ 
Ûi^akappouti*  '  • .  .    ..  . 
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it  y  eo  a  cmq.     premier  eâ  qu'elle  etf||*  ; 
^e  le  péché  originel ,  &  tous  les  a(îlucls^s'^l 
y  en  a. 

.    H  L  Quel  cft  le  feeo&d  bien  &  profit  ffÂ- 

rltuftl  que  la  grâce  bapufmalc  apporte  > 

Cclt  qu'elle  r^.clivre  delà captivité)&  de 
la  fervicude  du  D;abie« 

1  V.   Quel  cft  le  troifitmc  bien  &  pro- 
fit fpirkaei  ^e  la  grade  baptifnwiic 
porte? 

Ccft»  comme  dit  S.Thomas  en  fa  troi£4* 
me  partie ,  queft.^;,  attiele  5,  qo*elk  noiis 
rend  membres  de  Tesus-  Christ  qui  cft 
Chef  de  TEglife»  Or  comme  les  membriçs 
nnis  au  chef  reçoivent  de  Iny*  u  Les  fens^ 
c'cft  à  dircja  faciilté>  la  pailT^uce^Sc  Tufa^c 
des  cinq  fc ns  de  nature  ^ .  comme  de 
d'ouyr,8t€4  de  mçipc  ratnc  refon  par  la  grâ- 
ce du  Baptême  le  feus  Ipirituel  de  Notre  Se^- 
gneur^Ccft  \  diseia  multë  de  ccuinoître  ks 
Terîtcxfurnatur elles  de  la  ïoy  >  d  où  vient 
que  S.Paul  chapitre  6^  vcrf.4*  &  grand  nom*» 
Ke  des  Perè»''  aïKÎc&s^  ont  appellé  le  Bafi«e« 
me  illamin^clon  :  !•  Et  coïKme  les  raern-.^ 
bres  unis  à  la  tefte  reçoivent  d'elle  la  fa  cuiv- 
ré du  mbayemeiH  corporel  :  de  même  l'ame 
reçoit  par  la  grâce  baptifmalc  qui  rend 
riijocnme  membre  de  Notre  Soigneur  »  le 
mouTcment  fpiritucl  pour  faire  les  bonnes 
osurrcs.  ^         '     .  * 

V«  Quelle  eft  te  quatrième  bUe^i  &pra« 
fie  fp.ritucl  que  la  grâce  bapcifmale  ap* 
porrc?  •  , 

Ceft  qu'elle  ;if porte  avec  elte  en  Ifariië^ 
xlcs  hapiîUjdo^  de  toutes  les  icitus  ^  ,c*c^  à 
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dire, des  dirpofitiôns,  incliûationSj  &  pcn  es  • 
vers  elles.   Surquoy  il  faut  remarquer  deux 
chofcs  après  S.Thomas  fus  allégué  5  ad  pri^ 
tnum.  La  première  eft  que  ce  qui  empefchc 
que  les  petits  cnfans  falTent  des  ades  de 
-vertu,  après  avoir  elle  baptizcz ,  ri'cll  pas  le 
XTianque  des  habitudes  des  vertus,  mais  Tin- 
difpofuion  qui  eft  en  leurs  corps-  Et  il  en  efl: 
d*eux  comrrie  de  ceux  «|ui  dormcnt,qui  quoy 
qu'ils  ayentlcs  habirudes  des  vertus  ,  n'en 
peuvent  pas  pourtant  faire  les  aft'es.  L'autre 
chofc  qui  cftà  remarrjuer  icy  après  S.Tho- 
mas en  cette  partie  q.^^.att.4.fl5^  rertîum.cO: 
que  l'inclination  que  les  petits  enfans  après 
avoir  efté  baptizez,  ont  au  mal,  ne  vient  pas 
faute  d'avoir  l'habitude  &  l'inclination  à  la 
vcrtujmais  de  <e  que  la  rebcllioa  de  la  con- 
cupifccnce  ne  leur  eft  pas  oftée  par  le  Bap- 
tême, comme  nous  dirons  en  la  Leçon  8.  Se 
en  donnerons  la  taifoh. 

V  I.  Ql^el  eft  le  cinquième  bien  &  pro- 
fit fpirituel  qu'apporte  la  grâce  baptii- 
maie? 

G'eft  que  nous  ayant  fait  membres  de 
N.  Seigneur  elle  nous  rend  en  fuitte  les  en- 
fans  adopcifs  de  Dieu,  &  nous  donne  dioift 
à  Ton  héritage  ,  qui  eft  le  Paradis  dont  pour 
cela  les  Pères  &  les  Dodcurs  ont  dit  que  le 
Bapceme  ouvre  la  perce. 

Y  1  L  Qycl  elt  le  troi^éme  c^:^  princi- 
pal du  Bapième  ?  ^ 

C'eft  la  rcmiiTion  de  toute  la  peice  tem- 
porvlle  des  péchez  c^e5^adaltcs. 

Quels  font  les  effets  moins  principaux  da 
Ea^iémc  î  -  ^  > 
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Il  y  en  a  deux,  5c  qutlcjucs'uns  en  adjoa-ti 
t€ntt«n  troîfiérae»  Le  premier jcft  qu'il  bfte 
touic  irrégularité  concra£lcc  par  delid,  c*eft 
à  dire  par  le  péché: mais  non  pas  les  autres^ 

Le  fécond  eft  qu*il  rend  fujet  i  i*£gUfç,  &: 
•oblige  à  luy  rendre  obeïfTance. 

Ëc  le  troifiéme  Ccton  qttel;^aes-anfs,eft  qu'il 
donne  la  famé  corporclle,ainfi  qu*tl  guérit  la 
lèpre  de  Coaftaocini  &  quM  ollo:r  autrefois^ 
aar  luifs  uu-  cercame  maUTaife  odear  here« 
ditaire  quilsaroient  en  leur  corps  :  ce  <jaî 
Âc  dire  à  un  Poece  ancien  : 

jtblfélturné$tîvms  oior  k^ptifmste  fkrrâ. 
,  Quels  fruits  faut  il  tirer  de  cett  •  Leçon  l 

11  y  en  a  tant ,  de  ils  font  û  confiderablcs> 
qu'il  en  f%ttt  faire  une  Leçon  particulière* 


Leçon  VI 

Des  fruits  qu'il  fant  tirer  de  U  con^ 
Aération  àes  extelUns  efets 

m 

L        Ucts  fruits  faut  -  51  ûttt  des  crcd* 

y  /lens effets  du  Baptême?  ^ 
Il  en<fauc  tirer  plu(ieur$,pflt  ce  en  deux  fa* 
çoas,  t. en  feifant  confideracion  &  reflexion 
fu':  le  Baptéiue  qu'on  a  rcceu  :  &  a»,  fur  çe- 
,  iny'dcs:  pettt^  jïn^ans,         '  ^  . 

Qixcls  fiuîfs  faur-il  tirer  de  la  confîdcra*^ 
lion  du  Ôapténie  ? 

il  y  en  a  cinq,    premier  eft  ic  ttsAttci^- 
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jncDî  envers  D.eude  la  grâce  quM  nous  a 
faic  d'avoSi:  cfté  baptizcz. 

tn  c^uoy  confifte  ce  remerciement  ? 

En  deux  chofes.  i.  Ea  une  grande  eft'mc 
qu'il  faut  faire  Je  ce  bien  fait  à  l'imitation 
de  S«Louys,<]ui  en  faiioit  plus  de  cas  que  de 
fa  Couronne,  &  qui  pour  ce  fujet  difoit  Cou- 
vent qu'il  aymoit  mieux  cftre  appelle  Louys 
de  PoifTy  (  lieu  où  il  aroit  efté  baptizé  )  que 
Louys  Roy  de  France. 

Et  X.  Entendre  grâces  â  Dieu  tous  les 
jours  notamment  le  foir  *  le  matin. 

IJ.  Quel  eft  le  fécond  fruit  qu'il  faut  tî« 
rcr  de-la  confideration  de  fon  Baptême  ? 

Ceft  d*en  célébrer  Tannivcrfaire  fclon 
l*ufage  des  Anciens  ChrcftieDS>&  à  leur  imi- 
tîon  renouvellerla  profcffion  &  les  protelta- 
tions  qui  fe  font  en.  ce  Sacrement, 

III.  Quel  eft  le  troifiéme  fruit  qu'il 
faut  tirer  de  la  confideration  de  fon  Bap- 
tême? 

G'cft  de  faire  attention  à  l'obligation 
qu'on  a  contraftée  par  le  Baptême ,  de  ne 
commettre  aucun  péché  morcel.  Saint  Paul 
montre  puifTammcnc  cette  obligation  en  " 
TEpicreaux  Romains  ch.^.  v.l.  Confepulti 
f  umus  cum  ille  per  Baptifmnm  in  mortem  ,  ut 
quomodo  Chrijius  furrexit  àmortuis  per  glo-^ 
riam  Fatrîs  ^  ita  ^os  in  novitate  vit  a  am-^ 
hulemus.  Nous  avons  e/lé  enferelis  avec 
Iesus  Christ  par  le  Baptême  j  &  fommes 
irons  au  f  cchc,afîn  que  comme  II  eft  rclTuf* 
cité  par  la  gloire  de  fon  Pere,ainfi  nous  che- 
m  D'ions  en  la  nouveauté  de  vie,^  ultranon 
fervsamio  feccé^tOy  &  que  déformais  nous^ 
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ne  foyons  plus  cfcUfCs  du  pechc.  t 
I  y«  Qaeleft  le  qttftCfiéme  £tatéb<}i!il  faixt 
tiret  de  la  confidcracion  de  foQ  Baptême  ?  - 

*  Ceft  de  preodrc  garde  c^ue  ceux  qui  com* 
nectenc  quelque  péché  mortel,  font  incom* 
parâblchicnc  plus  coupables  ^uc  les  luifs» 
les  Tut^  &  les  Infidèles  qui  ne  font  p» 
-taptizez.  i.  Parce  quMls  violent  IdirBaprc- 
jne,  c'cft  à  dire,  qu'ils  rompcnc  le  pad  &  la 

rometfe  qii*ils  y  ont  folemneilemenc  feir, 
ft  comme  dit  le  Concile  de  Trencc  en  la 
Se(ni4.  chap.  8.  ils  profanent  le  Tem^ple  de 
Dieu.contnfteiit  le  S.Efprit,&  ciifia,conmic 
die  Tcrtull.au  livre  de  Pœnit.cap,^  ils  font 
un  grand  oatrage  à  Dieu  >  &  donnent  beau-* 
coup  de  contentement  à  Satan.  Nous  fai^, 
Ams  9  dit* il  >  un  grand  outrage  à  Dieu  ,  yeu_ 
jqu'aprés  avoir  renoncé  au  diable, qdr^foti^ 
ennemy,&  ravoir  rais  au  dcffus  de  li3y,nou$ 
«levons  l'a  joyc  &  fon trophée,  A  faifons 
i^e  céc  efpric  malin  recouvrait  la  proyc 
qu'il  avoir  perdue  triomphe  en  quelque  fa- 
f  on  de  Dieu  même« 

1.  Les  Cbséciensqui  commettent  qiicl-r 

Î[ue  pechciUortcl,font  plus  criminels  que-les 
nfidcleSi  parée  que  ceuz-cy  n*ont  pas  tant 
de  connoiuance  de  Dicu,&  n'en  ont  pas  re* 
ceu  tant  de  grâces  que>€euz  là. 

V.  Oïiel  ^ft  te  cînqtttéme  fruift  qu*ÎI 

faut  tirer  delà  conflderation  de  fon  Bap- 
tême ?       ,  ' 

'Oeft  de  têcofiiiiottte  que  puifquc  nouf 
fommes  fi  criminels  en  comparaifon  des 
loifs»  des  Tur€s-6c  det'l>4yen$  9  oÂ^nçans^ 
tHWrtelleueût  Dieu  aptes  aoftrc  Bajptçmt, 
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nous  fooimes  obligez  à  (ûcc  une  bien  pluf 
graadepeniccQce  qu*eux]C)ui  nç  ToDt  jamais 

- f.'V  I.  QpeU  fruits  hmt*il  tirée 4$  la  coiifi- 
^cration  du  Bapccme  des  cnfans  ? 
.  qu'ayant  fàic  attencioaaux  bieas  8c 

maoL  ftofics  fpirttaels  que  la  gtaee  bâptifnia^  - 
.   le  apporte  ,  il  en  faut  tirer  ces  trois  confe- 
.iliietices  à  i*égûcd  dç6  petits  eafans.  i. 
l*on  doiravoir  pour  eut  Uffi  amour  non  fefi* 
£aeU  Secondé  me  la  bonne  gtace  corporelle^ 
maïs  ttû  ^ooc  faint  de  meflé  de  rcfpcâ  foa- 
xlé  far  la  grâce  baptifmale  qui  eft  en  eux.  l. 
\  Qu'en  fuitte  Pqn  fe  doit  bien  garder  de  con- 
'  iMibucï  9  fait  pat  parole  y  foie  pat  exemple  àr  - 
.leur  faire  perdre  la  grâce  du  Baptême,  tt  j. 
Tiu^au  contraffc  il  faut  les  ayder  avec  foin  à. 
la  conferver  par  de  faitites  inlfaraâioxis  9 
fur  tout  pat  de  bons  exemples. 

■III   ■       1  I  ■  Il  M  tir  mil  II  ■  m 

m 

L  B  Ç  O  N  VIII. 

Si  le  Baptefhe  ofiè  les  ptnaliiéz,  dè  cette 

vie  mortelle^ 

•  J. /^U'app'eUcx*T«it  f«îiaiîtcï?  * 
.  V  J    Ce  font  certains  défauts  ou  mife* 
*  '  tes  4|uc  tous  k^ommes  ont  coacradé  par 
le  pcehé  dt  nos  premiers  faresS,^  doift  iey 
unes  Cbat  en  Tame  y  à  fçavoitces  quatre; 
.  rignogancs»  Bîafank^^  kwlicc    la  cml-^ 
^^upiiccaee  »  Si^  les  aatres  i$At  au  €orp;Sr 
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Théologie  Morale  y     «  ;^ 
comme  la  more,  les  maladies,  &  fcmbU* 
blcs.  ^ 

Le  Baptême  oflc-il  ces  pcnalitcz  ?         t - 
Te  R.  après  S.Thomas  3.  p.  c].  ^9.  arM}^ 
que  U  Bapcéme  a  bien  la  rcrcu  &  X  efficacç^i' 
pour  le  faire  1  mais  qu'il  ne  Texecutcra  pas^^^^ 
en  cette  fie  prcfeate  ,  fcultmcnt  au  temps- 
de  nocie  rcfurredion  ,  fi  nous  fommes  Ja 
pombrc  des Efleu^.T.parce  qu'.l  cft  convcna-^j- 
ble  qac  les  Chrétiens  qui  font  membies  de 
Notre  Seigneur  ,  qui  ell  leur  Chef ,  à  qui  ^_ 
ils  font  unis  &  incorporez  par  le  Bapcc-  j 
me,  luy  foient  conformes  >  &qae  pourtant  j 
ils  foient  fujcts  aux  défauts  &  miferes  d?^) 
cette  TÎe  mortelle,  comme  il  l'a  efté ,  en 
devant  aufli  un  jour  eftre  exempts  en  la  rc-^ 
furreAion,  comme  le  Sauveur  Ta  elle  dans 
la  ficnne.  ^  .  . 

•  Parce  que  fi  ces  pcnalitcz  eftoicnt 
oftccs  en  cette  vie  prcfente  par  le  Baptême, 
tous  les  hommes,  le  roudroient  recevoir  * 
pour  en  cftrc  affranch  s,  &  non  pas  pour  Ta- 
rnour  de  Dieu  5  ce  qui  ne  feroit  pas  un  petit 
inconvénient. 

3,  Ces  penalitez  ne  fent  pas  oftécs  par  le  j 
Baptême  ,  afin  que  le  Chreftien  ait  de» 
quoy  combattLC,  mériter ,  &  cftrc  couron- 
ne. Et ,  ^ 

4.  Afin  que  far  tout  il  ait  dequôy  s*hu- 
Oïilier,fc  fourenant  que  Dieusqui  refifte  aux 
(upcrbcs  ,  a  laiffc  ces  mifcresà  Adam  &  à  fa  j 
pofterité  ^  pour  punir  la  fupetbe  qui  luy  fit 
affeder  l'élévation  &  afpirer  à  la  Divinité;  ^ 
que  le  fcrpent  luy  faifoit  cfpercr ,  en  difant, 

1  •  •  ^  - 
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_  II.  Qiiel  fi:yic  faut  -  il  cucr  de  cçttc 
I»:çor.         ■  ' 

L.  Il  laut  apprea^te  à  fouffirir  avec  agré- 
inent  les  mifcres  He  cette  vie,  &  notainiBent 
ws  maUdiei ,  Us  «entatioiw  ,  le».reffceUf«ne 
de  la  concapifcence ,  &  fcmblables  :  &  tâ- 
cher d'en  tirer  les  profits  rpirituels,p<Mir  Icf- 
quels  Dieu  noui  les  a  laiffcz ,  x  figayolr  l'c* 

TCtcice  des  vertus  ,  &  rabbaiement  de  l'of 
gucil,  Et. 

i.  -Afaklepeehcmortel,puîfqu'en  l'erï- 
tant  00  méritera  d'être  délivré  de  ces  pcna-.' 
litczcn    lefurreaion,  &  qu'atroncnt  oû 
louflmiroic  éternellement  en  Enfer,  . 


\      L  B   Ç  O  N      I  X. 

Des  Çircûnftamt  &  cérémonies 
Baptême^  i  Ju temps  dr  d»  lieu  ^  ' 
il  doit  être  adminifiré^  ; 

ï.»  Tr\Aos<5tteTte»p$  faut- il  b.^pr'zccles 
JL-/petits  enfans  après  leai  naiCjaçeî 
le  R.  I.  Que  le  Catcchifme  Romain  an 
Traité  dtt  Baptém*  nuni.  «..commanda 
aux  Curez  d  exhorter,  les  farens  â  se  éiSom 
rçr  point  de  faire  apporter  au  plù  ort  lc$ 
fettei  enfans  à  l'Eglifc  pour  être  b^ciiwz 
mais  qu'il  ne  détermine  pas  prccifeméot  te. 
temps  àu^ocl  U  Ici  7  doit  doivcut  faire- 
apporter.  ^. 

X,  Je  R.  Qgt^çn  certaiw  Dioccfcs  il  cil 


Di 


'7%eBlûgÎ€  Morale ,     •  •  _^ 

^iTimandé  au  parcns  pac  les  Ocdonnances  n.. 
Synodales  «  de  ne  difFcrer  pas  plus  de  butâr 
JOUIS  même  en  d'auues  Dioccfes  plus  de  ^ 

IL  Ecqueliiea  doit  eftte  adq?iniftté  le 
JBaptémcî 

le  R.  que  c*eft  dans  TEglife ,  (auf  en  cH 

de  necciïité  ,  c'eft  àdirc  erucas  de  more  ou 
pcobable  danger  de  mort  i  cac  alors  il  peut- 
Icre  adnûniftté  à  la  maifoa  i  A:  par  tout  ail* 
Jcurs.  ' 

y  a*t'^U  péché  »  Se  quel ,  de  baptizer  ou  , 
Saire  baptizer  daas  la  maifoA ,  n*^  ayant  pas  r 

jjecciTrté  ?  * 

le  Bu  i.  Qjie  la.ClemeQtine  unîquc  Bap* 
tljino^  défend  forcement  de  baptifer  dans  les 
Hiaiions  ,  &  hors  des  Egliicsoù  font  k$ 
Smlu  baptifmapx  i«Ae  qu*il  y  aurott  pcché 
mortel  de  baptifer  ailleurs  que  dans  TEglife, 
,  la  dcfenfc  cilant  en  macicre  notable ,  &  le  ilr 
xiéme  Concile  de  Cpnftafitino^'le  Vayânt 
autrefois  défendu  au  Canon  î5>.fur  peine  de 
fufpcnâon  aux  Bcclefiaftiques'i  &  d*excom-  ' 
jOdiiaieatîon  aux  Ldïquei^ 

X.  ]e  R.  que  la  même  Clcmcritine  excepte 
les  enfans  des  Roys  &  des  Pxinces  (  c'eH  à 
dire  félon  q  jc  Tcxplique  Suarezj  ics  Princes 
fouTerains  j  ic  qui  ne  rcconnoi/Tent  pas  de 
Supérieur  quiS  la  Cleiaentine  pemaec  qu'on 
Jbaptize  dans  leurs  maifons.. 
,  1II«  Se  commet- il  en  pratique  quelques 
peckezcontree'eque^otis  Tenot^sde  dfre  ? 

îe  R.qu*il  s'en  commet  beaucoup  par  trois 
fortes  de  perfonnes,à  ftçavoir  r^pac  ift'jpatetls 
4^  cûfao&qai  fonti  baptifer^ 
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Baptême*  i^t 

^>&y^^t  les  Sages  femmes;  £c3.  Pai  les 
Bteét  ou  Vicaires,  ;  •  '  > 

^  Quels  Î0iii  les  péchez  qui  fe  é^mmèttcnt 
gar  k$  patcHs  en  cecy ,  à  fçaroir  a  Tégaid 
^au  Baptême  des  petits  enrans  B  '  ' 

_  II  y  en  a  fottTem  cîa^.  te  premîcttft 
«iMs  retardent  quelquefois  notablement  à 
ttire  porter  leurs  c^fans  à  TEglifc  pour  le$ 
^  fous  prétexte  qu'ife  ont  fait  prier 

T^atrains  -du  marraines  qui  font  abfcns, 
cnquQy  1^  jJs  lérooigucot  qû*il$  font  plu- 
toft  cnfiiii  damondc  ,  que  vrais  cnfans  d« 
VUgRUy  faifsns  plus  de  cas  'd'une  civilité  & 

^^^^^}^^  S^'*^^  Tculent  tendre  à  un  pz^ 
Vipt  bu  i  une  autre  pcrfonne  qualifiée ,  que 
lies  rcglcmens  &  cérémonies  de  TEglifc,  & 

qu%  My  doivent  «amwe  à 
Ife^r^Mcré.  Et  i.quMls'fontde  cruels  enne- 
mis de  Tame  de  leur^  enfans  ,  les  expc^ans 
^danger  de  mourir 'fans  Baptême,  peut, 
tSA:isfaire  à  des  complimens  de  la  chair  &  du 
Tan  g ,  ou  à  des  coaûderatiens  d^un  pur  tit« 
Itëttft  mofidaîa^^ 

IV.  Qjielcft  le  fccouid  péché  quelcs  pa* 
;rens  cotnmetrent  à  l'égard  du  Baptême  de 
ièurs  petits  enfans  ? 

^  ^'CVfl:  de.  vouloir  que  les  Gurcz  ou  Vicai^ 
tes  baptixcntl  la  maifon  leurs  èaftns  qu'ife 
'tefufent  de  porter  à  l'Eglife  parce  qu'ils  reu- 
Içôt  attendre  que  les  parrains  ou  marraines 
^qu'ils  dût  fnvîrez,  &  qui  fontabfens,  foîenc 
arrrvez.  Et  de  ce  péché  en  proriennent  or- 
dinairement deux  ou  trois  autries. 
Qiclafont  ccfpechei  ? 
C'cft  I.  qu'ils  feignent,  &  font  entend 

D  %. 
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^iix  leurs  enfans  loue  foix  iDaladcs,  jc  en  dan*  • 

f  er  de  inort,quoy  qu*tl  ne  le  foient  point  d«  | 

.^piiXQu  fore  peu. 

.  XvQi^^  ^  C^^^  Vicaire  refufe  4e  les 
baptizer  à  la  maifoD,ils  en  entrent  en  colcrc 
le  cji^  cifcic  de  vengeance,  s'emporccni:  en 
lici  paroles  pea  refpeAaeti{eg,&  en  viennent 
a  ce  poinft  d*impcrtincnce  ^  :juc  de  dire  que 
fi  Tenfanr  donc  e(t  i^eftion,mcutt  (ajos  &ap-  > 
'  |éDie,ils  en  ferootla  caule.  Ec^ 

3.  £nHn  ils  fe  porreni;  (|iiclqae«»fois  à  Us 
)>apcirec  par  aurtuy*  •     *  ^  ^ 

V.  -Quels  font  les  peehe%  que  les  Sigês^  - 
femmes  comm^etccnt  par  fois  fur  ce  fujct  ? 

i.  £Ue$  conrcnteniqaclqnefoistti  j^eç)ié 
.  ^  des  parcn5vqui  piotcftent  que  l'enfant  qu'ils 
:veutenc  êcie  baptizé  à  U  cnailbny  eft  en  dafi- 
ger  de  itioïc^ 

I,  ETlles  le  foûtîcnnent  faulTemcnt  au^Cu- 
te  ou  Vicairc,quand  il  les  enJnreiiogc« 
!     V  I.  Qjels  font  les  péchez  que  les  Curez 
ouVicarircs  comn^eucnt  far  lois  en  ccctc 
occafîoD.*  .    '  •  . 

,1.  ils  y  commettent  pat  fois  l>eaucoup 
'd'Imprudciicc^écant  trop  crédules  àu  lapporc 
&  à  la  proceftacion  qu'on  leur  fait.dsi  daa* 
^cr  de  mort  des  petits  enfans ,  dont  ils  doi- 
▼enr  cRre  notablcmeni  bien  apurez  avanc^^ 
que  de  les  baptizer  à  la  flaaifon»  ^ 

1.  D'autres  fois,rcconnoiffans  la  fauffecc  j 
4e  ce  qu'on  leur  dir  >  &  ^oyans  que  reafanc 
qu'ils  font  priez  de  baptifer>fi*eft  païen  diaiW 
gcr  de  mortyils  y  commettent  uqc  homcufc 
l^heté ,  qui  t{\  le  plus  fottirent  œepée  d'in<« 
'  ^eft  >  fa  trahiflem  aUil  içur  nsdnxftere^  Se  ^ 
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font  infidèles  dUpeiUaccuLs  des  niylteixs  de 

VII.  Comment  fe  doit  comporter  le  Ca-» 
fé^ou  Vicaire  poui*  Gonnokrc  fi  l'enfant  qu'où 
le  prie  de  baptizet  à  la  mailbn  eft  en  danger 
de  mort. 

i..  Avant  que  de  refufer  d:e  le  baptifcr ,  îl 
doit  faire  deux  chofes'  :  La  première  eft  de 
voir  fi  les  parens  ont  diffeié  de  porter  au 
temps  requis  Tenfant  à  l'Eglifc  pour  être  ba- 
ptizé.  La  deuxième  eft  de  s'informer  quel 
pa.rain  &  quelle  marraine  Ton  a  choilî ,  &  fi 
l'un  ou  l'autre  font  abfens,  Oi  fi  quelqu'une 
(Je  ces  deux  chofes  ,  &  à  plus  foite  railon 
Il  toutes  deux  s'y  rencontrent  ,  il  a  gran- 
de occafion  d'entrer  en  foupçon  que  Tcii- 
fant  n'eft  pas  en  fi  grand  danger  qu'on  luf 
protefte. 

2.  S* il  voit ,  ou  doute  que  la  S^igc  femme 
fou  fufpede,  il  doit  s'il  eft  poflîblc^faire  voit 
renfant  à  quelque  Médecin  ,  Apoticaire  ou 
Chirurgien,  pour  en  fçavoir  le  jugement,  ou 
du  moins  à  quelqu  autre  feamu'confcieuti'cu- 
fe  &  timorée,  '  . 

V I  H.  Y  a  t-il  pechc,  &  quel^q^i^ncl  un 
enfant  ayant  cfté  bapcizé  à  la  maifonen  cas 
de  neceflitéjles  parens  reCwUdent  notablement 
de  luy  faire  appli.]uer  les  ccrcmonies  du  Bap^ 
terne  ? 

le  R.i.  qu'il  Y  a  pcch'i  ,  parce  que  c'eft 
contre  Texprez  commandement  de  TEgHfe 
dans  le  Rituel. 

1.  Je  R.  qu'il  eft  probable  qu'il  y  ^  de 
lov  ,  Se  ordinairement  pc:hé  mortel.  4,  par- 
cccj^u'ilya  queUiue  efpccc  de  mépris  des 

D  3 


T^heologle  Morale  y  > 
ccreni^fiîcs  de  TEgUle  ta  cela»  £c  %.  Qaclaà 
niatiere  cft  d'importance.  Vay  die  de  foy  ,  le 
ordioairemem  y  parce  ^u*il  fe  peac  faircaju^. 
rigaoraace  eo  cxcufc  qaeii|ac$-uiis  de  po- 
che inoxicUN^^^ 


^1  ■»  I 


L  E  ç  o  K    X.  \ 

J)e  U  première  cérémonie  du  BApt^tm- 
:  «      .  fui  efi  U  Catahifme^  \ 

I.  fc  doircat  commcacctlcs  ccMîji 

A  ia  porte  de  riiglife, 

Pour^uoy  y  tîeac  -  oa  les  peiits  cafans, 
i|u*oa  teut  baptîzer»  &  aoa  pas  dans  r£glilii3!: 
•  Parce  qu'ils  font  Indignes  d'y  eau:er, 
eftaac  en  poflclSoa  de  Saua  pat  le  fickL 

ptîgincl  l  * 
'   1 1.  Qa'appellez-^vous  icy  CatcchifmeiL 
.  Ce^iaac  vient  da  GteeA  veiu  dire  iaAm- 
ftion  des  principes  &  dcs^v  clcmens.  de  la. 
loy.  Oi  cette  iuftruâiioa  fe  faU  icy  pac 
àtxkx  demandes  on  réponre/« 

tnîeigucz  moy  ces  deux  dçmaadcs  &  tc-^ 
ponfcs.  "      •  • 

'  Laprcroîcrc  eft  ceUe  que  le  Prêtre^fah  à 

l'enfant  en  la  personne  du  parrain  ,  luy  di- 
fans  :  qnlA  petis  0b  EccUfin  Des  f  Et  il  oé* 
pond,  Videm  :  |e  demande  U  c'cft  à  di» 
ic,  d*cftre  inflruift  en  la  fpy. 
*  X.*autre  demande  eft ,  Fides  quid  tibi  fréL^ 
jî^r  ,  de<juoy  vous  fcrf,&  pcurijuoy  vous  cft. 
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^cccfTaire  la  ïoy  B  Ei  la  Ecpaule  cil ,  atltoim 
àterrmmyCin'cWc  Icrt  *•  &  qu'cite'cft'wcisflàiic  . 
-  pouj:  avoir  la  TÎe  éternelle.  ^ 

Pour(|Boy  le  Ptçtr^  ajo&eMbï  S#  %iVilr*. 

.  vîs  ad  vltam  îngredi^  ^c.   '  r 
•    •       Ccft  pour  faire  eutcndce  que  bien  que  la 
ïoyfo^ct^ccelTaire  pour  être  Cauvé,  eHcitic  . 
fuffic  pas  fcule,fans  les  bonnes  oeafVes,  con- 
tenues  Se  enjoimes  dans  les  commandemeos 
èt  Dieu  ,  veu  qu'elle  cft  morte  failli  el)e$,  8c 
.parcequc  tous  les  Commandemens  dé  Dieu 
font  eompiis  foii^xiiaiJieiKieat  dans  celuy  de 
rAmour  de  Dieu,  &  du  prochain ,  le  Prêtre* 
parle  icy>  que  de  ceux  là».     •  *    "  ! 

I  L  l*.  Qviel  £m&  fam  -  il  met  de  tmc- 

II  faut  inférer  félon  llintenûon  dci'fgU- 
fc  qa'afin  qûe*  les  petits  enfaûts  qu  oa.f  pite'  ! 

îÇai^crement  de  Baptême  ne  fôient  pas  in- 
troduits dansTEglifea^ani  \a  cctcmojjjc, 

^  donc  nous  venons  de  parler.  Il  eft  necciTaiiTe 
'cjuMl  y  ait  quelque  appaatis  &  couvert  à  Pa- 

'  bry  duvêttty&dtt  mauv aÂ6  temps  prés  U  pQr« 
re  de  TEglife  ,  où  l'on  puiffc  tenir  rcnfafit,. 

*  fws  danger  de  fa  fanti»  En  effet  le  ûjLÎépe 
Concile  de  Cooftaminople  Canon  Jf:7^. 
ordonne  qu  il  foie  fait  de  petites  loges  à  Ten*- 
tréc  des  Eglifes  pout  les-^CathechumeneSjJc^ 

*  il  fe  roit  dans  les  œuVrcs  de  SimeoB  Me^ 
taphfafte,qaeU  logette,  couvert»  ou  appan- 

*  Û9f  dcftiné  pour  y  infiruire  les  CatechusîiC" 
pesyS.appcUott /«fr»Mrmw,  parce  qu^ile|9^i€^  ' 
isni.  de  ^iaaciiC4  dc^  bois  j  i 
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L  £  ç  û  H  XL 
.  ^Dh  premier  exonifim  quife  fait  aux 

t        U^cft^ce  c]u*exorcifincr  . 

V  2  Ceft  nn  nioc  Gicc  ,  qui  veut  dire 
abjuiation.  Ox  elle  fe  £au  à  Sauu >  luy  failanc 
quelque  commagadement  au  nom,  &  par  i'aa**  . 
ihoricc  de  Dieu  >  &  ce  à  rimitation  du  Sau- 
ircur^  qui  a  menacé  tic  fait  <ies  comïâaodemens 
a  Satan  ,  comme  il  fe  voit  à^  T  Evangile ,  no- 
tamment ca  S.  Matthieu  chapitre  17.  à  Té- 

gardda  Dcmoa  qui  ^ifedoii^  l'eDÊelnt  lua;^ 
tique.  '  ' 

1 1*  Quel  eft  le  premier  exorciCmc  ^quife 
'feit  aux  Cérémonies  du  Bapréme. 

Ccft  quand  le  Prêtre  ayanjc  lbulBc  par  troîr 
fois  au  vifage  de  ren£uit|dit  £jeî^^ 
munde  fpiritus^  ^c.  "  ^ 

1 1  J.  Pourquoy  le  Prêtre  con>mande-t'il 
à  fatan  de  forpx  hors  de  Venfànc  i  £il*il  dans 
Tcnfantr 

le  K.  I  •  £n  remarquant  que  le  Diable  peut 
être  en  deux  façons  en  une  perfoone.  i.  Par 
^offeffi on  comme  en  ceux  qu  on  appelle  pour 
cclaEnei  eumcnes:Ec  x.par  obreifion^Qr  c'eft 
en  cette  façon  qu  ilcft  cans  l'enfant  non  bap- 
tilë ,  robfedant  en  deux  manières.  La  prc^ 
miere  co  'ififte  en  ce  que,comme  dît  S.Tho- 
inas  3.  p.  q-yi.  art.  1.  il  a  quelque  puif- 

ùukcfi  de  Tamç  dci'en^t  >  à  caufe  du  peciié 
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ori^uicl.  £t  la  féconde  confiflc  en  ce  cjuc  , 
xuiïUïie  du  le  mcme  S.  I  iioaias  art.  3.  lui- 
vant,  il  tâche  d'empéchct  ia  icccpticu  de  ce 
Sacrement.  • 

X.  Je  R  .  que  nous  avons  des  témoignages 
éette  obleiTioft  à^uÈ  les  Hiftpires ,  no^ 
tamment  en  la  vie  de  la  B.  Marie  d'Ognics  : 
car  un  jour  affiftant  à  un  Baptême ,  elle  vit 
fortir  le  Diablt  hors  de  reniant,  m  unç^for- 
.       épouvcntabk  Se  hidcufe. 
J  *  Qn^  fignifie  le  fouffle  quç  >b  Prêtre  fais^ 
*au  vifagc  de  l'enfant  f 

le.  R.  QLi*il  rcpecfcnte  trois  chofes  i.  le- 
mépris  que  le  FrctrciaU.da.diable|  efprlt 

Il  rcprefente  que  comme  le  Sauveur 
jàu  monde  vouUnt  donner  le  Caint  Efprîf^  . 
aux  Apôtres  iouâla  fur  eux  ,  a.nfi  qu'il  eft  < 
dit  en  fainrlean  ch^p.  zo^yn      àQ  même  le 
Prêtre  foufflê  fur  l'enfant  qui  doit  recevoir, 
le  faint  Eiurit  en  fon  Baprêm?  ,  d'oà  vient  > 
Que  ic  Prêtre  dit  à  Saun  ;  Da  locum  SpîtitM  ' 
(anâo  par^cleto.  ' 
.r   3*  Ce  faufflc  reprefepte  celuy  que  Dieu 
fît  en  la  création  d'Adam  ;  car  ayant  formé 
Ton  corps  d- argile ,  il  luy  fcuffla  ,  Se  infpira  ^ 
Tamc  &  la  vie ,  dit  TEcnturc  :  *  de  même 
icy  le  Prêrrc  fouffle  ,  pour  marquer  qu«î  par  ^ 
le  moyeu  du  Baptême  qu'il  va  ndnûnirtrcv  i  . 
il  èomiCOL  la  vie  fpiritueUc  à  TEufant;  *  Ce*  • 

4.  Pourquoy  fouflle-t-il  trois  fois  ? 
'  Parce  qu'il  mcprife  &  chafTe  le  diablë- 
au  nom  des  trois .  penoAiies  de  la  fair\ta:: 

H\  S 
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V  Y*  Q^cU  ïi\ixu  fwc-ii  (irer  de  cette  Le« 
.çon. 

11  en  fiuc  tirer,  i.  à  l'égard  des  Piètres 
Eç  1,  à  Tcgaid  des  Laïques. 

Quels  fruits  faut  •  il.tircr  à  l'cgard^^. 
Préucs  l.  *  '     '  ^ 

.  Ces.dcuXri.Qac  le  Prêtre  qui  cft  ca  ecat: 
de  pcchc  mortel^  quand  il  adininillte  le  Sa«* 
cremcDC  de  f^aptéme  ,  cft.  dcploçabiement; 
aveuglé ,  hiiTant  dans  Ton  anac  S^itan ,  qui  y 
règne  par  le  péché  morcel  lors  qji*iilç  ^ba^Te. 
4P  f  ecifant  qa*il  bapcifcEc.    que  quoy  que. 
le  Diable  1  ly  obcilT  , parce  qu'il  connmatvdc: 
par  r^uthprué  que  Dieu  a  donnée  à J'£gU-«> 
fe  :  néanmoins  il  fe  rit  biea  de  iuy,8c  piopo« 
fe  de  s'en  Tcngcr  quand  il  le  tîendre  dedans. 
Veafeti  feloa  i'cfpçjraoce  qu'il  en  a  poiTed^i:: 
^c)a  fon  ame  par  le  pechc  morcel. 

Vl.  Quels  fruits  faut- il  tirejc  de^^ç..^«». 
fon  à  i'égatd  des  Laïques  î.,       ;  K  Z 

il  faut  remarquer  ) .  que  puis  que  conainc: 
il  a  été  dit  au  q«     le  diable  tâphe  d'.cmpe- 
chef  la  fèccptîon  du  Baptémci  c*-eft  pi^ii^ci- 
"  paiement  en  portant  les  parens  à  le  différer,, 
foiis  prétexte  fies  civilitez:moDdaîaes  v^rs. 
le  parraia  ou  la  matrainc  abfens  :  £r  i.  jque- 
puis  que  le  diable  a  ctccbafrédu  Chrétien  , 
tn  foa  Baptême  &  qu'il  a  receii4e  $.  Efprit 
en  fa  pL-ce,  il  fait  un  énorme  &  fangLanC; 
outrage  au  S,  Efprit ,  quand  par  un,|j^é- 
morcel  il  le  chaiTe  de  fQo  «ftur ,  joui  X^Iq-^ 
^^i  SataA.  c^ia  place,. 


0  * 
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X>n  signe  de  U- Croise^ ne.  U  ^rMè  , 
fait  après  cet  exorcifme  fur  lefrotft 

'    é.  le  cœur  de  l' Enfant  &  de  lVjtaû- 
fonaH'Uditenfttittr^ 

t'  r>Oarq\ioy  le  Prêtre  fait- il  le  (îgne  dc" 
*  J\la  Ctoix  fat  fenfanc  r  après  arw 
cl>aiTé  Satan  loip  de  luy  avec  «lépiis.'pte&a» 
Couâs  &  foa  comioandemcnt  î  ^ 

Ceft  afia  qtf  il  n'o(e  plas  ea  apMochet,;«c' 
y  rai«cr,voyant  la  marque  tt  le  ffgneëe%i 
Gtba  ctt  luy^  même  que  l'Ange  quituÀic 
les  premiers  nei'â'Egypce  n'ofoit  faire  mal 
aux  maifons  ,  dont  la  porte  étoit/marquec  • 

■  fang  de  rAgpcau  Pafchal  »  qui  étoit  la  - 
fijgaie  rta  Sauveur  du  moade  immolé^pout- 

nous  far  la  croix*  • 

1 1.  Màif  pWifqnoy  le  Prétie  fait  -  U  la* . 
'  tignc  de  la  Croix  fut  le  font  de  l'ciiftBt  V 
Ceft  pottt  enfeipcr  que  le  Chrétien  ne 
doit  pas  avoir  honte  de  profefiec  les  masi* 
jnesiic  la  Croix,  car  le  fcont  eft  le  figoe  de: 
lâ  honte;  A  xecy  fe  rapportent  Us  paroles- 
eue  le  Prêtre  dit  icy  s  Stimt fidém  emlefihim ' 
■préetptorum.ïd^oy  la  Foy^es  celdbcs  &  di-  * 

■  .vins  Coromandemoas  «jae  Dieu  a  faitfc,  de 
ctouc  ôc  profcfter  les  aiticlès  de  lz3aj,  fit' 
les  maximes  E  angeliques  qac  lé  Sauveur  a 
Icellêesavec  foa  fang  proeieax  fat  la  Croix.- 

Or  quand  il  eft  dit  :  Kcçoy  la  Foy ,  ce- 
jiStft  gaj  i- dite  q^  i'wfant  icçoiYc  pottst 
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rbisjaftuellMTicuc  la  ioy  ,  i,on  plus  qu'il  rc- 
çoiVc  le  S.  Eipnt ,  quand  le  Pré(ie  die  >  Z>^i 
iHum '  Spiritui  [mBo  ParaclM  ;  jnais  qu'  il 
reçoit,  &  le  S.  tfprit ,  &  la  Foy  diipoiîiiTe-. 
ment ,  en  ce  qu'il  e(t  fiic  un  fujet  digne  &.  i 
•  dîfposé  â  les  recevoir  ayec  la  grâce  bap tiC», 
malles 

1 1  i.  I^onrquoy  le  Précre  faitii  tufli  lé  fi^. 

gnc  de  la  Croix  fur  le  Coeur  de  Tcnfacr  ? 

G*eft  poor  nionciet  que  le  Gkrééiea  dok 
aîmcr  tendrement  les  ▼critez^fc  les  maxîtncs , 
de  l'Evangile,  eu  conferver  dans  le  fond 
^e  f^n  cœitt  une  iBTiolaJble  a&fHon  effe* 
âivc  ,  c*cft  à  dire  qui  ne  foir  pas  feulement 
dans  le  eaux  ,  mais  qui  fok  téo^oignéc 
la  bonne  vie  tee  qui  eft  montré  pâf  des  pa<^ 
roi  s.qiîc  lePrctic  die  en  cette  cérémonie > 

t/e  refit. 

ly,  Y  1  t-il  quelque  chofe  de  reixurqua**  • 
^    b!e  çn  rOraifoa  qu'  l<-  Pi  éirc  dit  seyant  fak 
•    le  figac  lie  la  Cioix  fui  le  fient  &  la  poitci*. 
ne  de  l'enfant  ?        '  '  ^ 

11  y  a  trois  àhaCei  reimtquaUes't      i#.  . 
quand  le  Prêtre  dir ,      hune  eleBum  tuum  , 
Crficis  dpmimcA  imfttj^iem  fignstHm  perpà^ 
tuà  virtHte*  €§^ùdi  ^  c*cO  a  Jrc  Seigneur  , 
coiifcrvc2rpai  votre  pcipecuclle  puiHance  & 
'  grâce  cét  éku  marqué  du.  figne  de  la  Creilt 

du  Scigr.eu:  ,  il  ne  fe  tant  cas  imaginer  qtjc   *  i 
le  mot  d'élcu  v  ii  lie  duc- icy  predeltinc*,  j 
Xliftis  chotft  te  deftiné  •pùuï  recevoir  le  Bap- 
tême,car  autrefois  du  temps  qu'on  baptifoit .  ^ 
fréquemment  d^s  addUes  ,  &  quand  après 
ayojr  .cprpuYé  leuf  bpnq«  vie ,  &  sîçft.  éw^^ 

« 
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Iba^rlealcincnt  bfoitné>  &  que  les  ayant  ju- 
•gé><iignes  d*ètre  admis  au  Baptême ,  on  les 

cholfiifoit  &  ciioît  du  non^bic  des  indiguesj*  l 

<»V.  t .  Qnand  le  Prêtre  dit  en  fuîtc^  ut  ma^ 

gnâttiiinis  glorid^tuéL  t'Udimenta fervms^cét^  \ 

""a  dire,  afin  quci'cnfent  cohfcryant  les  cler  ; 
'  nieiîs  &  les  principes  de  la  Dodlrine  de  la 
foyiqtt,i4uy  ont  efté  enfcignezau  Catéchifc 
toc  .précèdent ,  qutxft  la  prenùere  part ic  des 
Cérémonies  ,  &c  dans  lefqnels  élemtus  il  -a 

instruit  de  la  grandeur  de  la.,gloiie  de  -  ' 
Dieu ,  c*eft  à  dire  de5  my  (leres  de  la  Divin> 

.  cé  &  de  la-Trinité...  ^  -        :         '  \  ^  * 
-?^£t  5 .  J^e  Prêtre  pourfuit&  achevé  l'O^^  / 

.  raifon  par  ces  paroles  ^  per  cujlodiam  mandu-- 
Urumtuoruméêdrtg€nerationis£loriétr^per^    .  i 
^mite  meatatur  y  il^uiflic  en  gardant  vo^  ' 
Commandcmcns  parvenir  à  la  gloire  de  la-  -  i 

re^^exation^  c'.efi  à  dire  de  la  refurieâiop'» 
.    q«  eflE^ar  fois  appelléc  en  rEctiture  Rcge-  ^  . 
neration  ,  comme  il  fe  voit  en  ce  verfet  da 
ij.  Piaume  ,  Filius  fmus  ss  tn^  e^o  hodie  r^- 
nuî  te  5  car  il  ne  £aut  pas  dire  que  par  le  mot    .  ' 

'  dfl  Regeneracioa  ,  il  taille  entendre  icy  Iç 
Baptême ,  &  que  TEglifc  prie  Dioù  en  cette  : 
Oraifon  ,  comme  clic  fait  en  une  autrç^  ,  .  ? 
qa^iifaiTe  la  .graçc  à  i* enfant  de  parvenir  à  >  ; 
la  acception  du  b^ipiêmc  :  &.ce  pour  deux  : 
laifons  i.  parce  que^ccs.  mots  , cufio*- 
àifm^  mànAiiitorum  \ . rep n gnent  à  cela ,  d'au->^ 
tant  que  renfaiu  ne  peut  pas  tarder  les  Com- 
roandcmcns  de  Dieu,  pour  fc  difpolcr  i  la;  ; 
rcceptiofl  dû  baptême  ^  n'afyant  pas'l"ufage 
^iaiioja  ;  Et  i.  parce  que  lors  que  i'cn- 
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t  B        *thèélogir  Meréde     v."  : 

fane  a  été  bapcisé  iâft£  Cercrnpnics.èn^car 
it  neceilité ,  U  qa^ayant  échappé  le  danger 
de  morr,îl  cft  apporré-â  TEglift:  pour  les  Ce— 
rcmonics  du  ËaptciiierEgii^e  fait  dire  cerce*. 
Oratfon  lans  rien,  changer  en  "ces  /n^^ 
qu'elle  f^roic  fqins  doute  chancrox  ,  comme 
elle  faic  en  une  autre  OraiTon  y  iî  le  mot  de 
Régénération  fignifioit  icy  Ba^éi^  ^  car 
elle  ne  prieront  pas  Dieu, de  faire  la  grâce  à 
t*enfani  de  reccToii  1<>  Baptême  ,  puis  q^^il^-. 
Ta  déjà  rccco.,  '  •  '  ^ 

V  I.  Quel  i&iiit.fattt  il  tij;er  de  cette  Loi 

$on?  -  '\ 

Ces  deux,  i.  51  faut  remarquer  que 
Chrétien  ell obligé  à.raifon  de  foa  3apjié^^ 
me  y  d'aymet  avec  ardeur  ,  &  protefter  ha(w 
diment  la  fage  folie  de  la  Croix- de  Nocre^- 
Seigneur.  -  ,  . 

£c  V.  U  faut  apprendre  que  fi  ^VLt'ctMiz 
TEglife  n'admett^U  £as  au  Baptême  loutey  . 
forces  <fe  perfonnes ,  ^maîs  feulement  ceiix" 
qu'elle  avoit  efprouvé,&  dont  elfe  af  oie  boa 
témoignage  >  il  ne  faut  pas  trouver  énangc 
-qu'elle  faàfe  choijr.  de  ceux  qui  doiféiM* 
être  orrionnez,  &  les  mettre  auparavant 
riprçuve*- 


« 
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T^raitc.,  XXI 1 1.      Baptême.  8  7/ 


Le  ç  o  n  XIII. 

De  lîmpofttion  des  mains  du  Vretfî^ 
fur  C enfant, &  de  la  Benedi^ 
Uion  du  fel. 

^>  Ue    rcprcfente  .  rimpofîcion  <îes" 

mains  que  le  Prctre  faic  fur  Tenfint 
en  ûlianc  quelques  Oraifons  ?- 

Elle  reprefcnte.  i.  l'expulfion  de  Satan 
An^e  des  ténèbres  ainfi  que.  tient  Hincma- 
rus  y  Se  qu*il  cft  marqué  aux  paroles  dcl'O- 
railoH  qui  s'y  dit  :  ownem  cncîtcitem  tordis, 
fib  eo  expelle  ,  difrumpe  omnes  Uqueos  Sata^ 
riA  quibus  faerat  colll^atus  :  aufli  avonsr 
nous  dit  ea  la  leçon  6,     5.  qu'un  des  biens 
&  profits  fpirituels  de  la  grâce  bapiifmalc 
cft  qu'elle  d<rlivre  de  la  fcrvicude  du  diable* 
1,  Elle  reprefcnte  comme  Tenfant  *  eft  mis 
en  la  poff-!fîîon  dr  la  fainte  E^life,  &  com- 
me.eUe  acquiert  le  commandement  fur  luy,  . 
ce  qui  cft,ainfi  que  nous  ave  ns  dit  en  la  Le- 
çon 6.  n.  8.  un  des  effets  moins  principaux, 
du  Biptéroe  &  qui  n©us  cil  marc^ué  par  ces 
f  croies: Aperi  e!Domlne^ja?Juamp!etatis  tuAy . 
c'cft  à  dire, Seigneur  ouvrez  la  porte  deVôcre 
^ieté  paternelle à'.cct  enfant, qui  dévier  voue 
fcrviteur,  membre  &  fils  de  la  faintc  tglifc 
■votre  Epoufe,  *  Vide  Cornes  lib.  1.  cap,  34. . 

Et  3;  Elle  reprefcnte  la  prote<fl;on  ,  Tayde 
&  la  çraccde  Dieu  defcendâte  du  Ciel  fur 
i!enfaai  à  rinftancc  &  prière  que  le  Piécrc  en.. 


^$         ^Théologie  Mordcr  T 

lit  â-Dîtu  poiK  luy^ûii  nohi  de  TIEgHic».  ^ 

II.  Qiie  tiouvcz  voub  de  remarquable  ca'- 
la  ^^icdid:ioa  que  rXgUlc  fait  du  lel  ponc; 
Içs  çeremoates  du  Baptême  ^  •  * 

Il  y  a  trois  choies  remarquables.  La  f .  . 
qijie  ccue  bcacdiâion  li^fait  avec  exorcifmei 
c'cft  à  duc adjarafteii  à  caufe  de  Satan  ,  qui/ 
fe  £acile>  &  le  cache  en  routes  les  cieaiurcs> 
poac^nuire  à  riion)me,s*ii  peut:£t  ce  qui  eft 
merveilleux  en  ce  point ,  cft  que;  rEgUfc  ne 
chaiTé  pas  feulement  Satan  du  ici  5  mais  TcQ  * 
^yant  chaAé  s'en  fert  po^iir  le  chaiTer  bin  dè 
Tenfant ,  comme  mniqucut  ces  paroles  ; 
ij^ugandum  inimicum* 

^   1  î  I.  Quelle  cft  la  féconde  chofe  iSemar* 

quaKle  en  cette  bencdidion  eu  kl  ? 

Ce  font  ces  patoVes  e^ciarts  {klmare  SacrA*^ 
wenrumyCMi  le  mot  de  SAc^-amerjtHWy  fîi>iiîfic 
en  cet  eiidi'oit.y  chofe  i^c  amcnteile  >  'Si  non 
pas  Sacrea)ent,ce  qui  doit  s*cntcndrè, comme 
nous  avons  expliqué  a  la  fin  du  Traire  des 
Sacrcnaeus  en  gênerai;  , 

I  V-QueUe-eft  la  3  chofe  qui  efVà  remake* 
quer  en  cette  b.  nedidior.  du  lel  ?  / 

C'cft  la  conclufion  où  le  *  Prêtre  prie  aa-  ' 
notp  de  N.Seîgneu^  qui  vici  dra  iuger  les  vl^*^ 
van  &  les  morts  6c  le  fiecle  par  ie  fcUvCom^ 
me  il  le  fait  toujours  .en  tous  les  exorcifmes  / 

qui  finilfent  tous  par  ccvtc  coucUifion  ^,qui/ 
aventuras  ei  0  mortuos  ^(jy  fé./ 

ctilum pep  ignem.Ox  TEgiife  parle  amfi  rni^  .  ' 
faire  peme  &  donner  de  ja  terreur  aux  !7e«- 
m  m>  qui  craignent  eftrangcmeut  le  jour  du  <. 
'Tagptneht ,  &  f^pcuv^ucnt  à  la  ieiu.c  ^UiX1^- 
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Traité  XXI I  /•  Du  Baptane. 

Maïs  pourcjaoy  cela? 

Pour  deux  laitons,  la  i.  cfl:  parce  que  tous 
les  Démons  ne  font  pas  renfermez  dans  Tin- 
fer  ;  mais  il  y  eu  a  beaucoup  qui  font  en  ce 
niondcvifible,&  dans  Tair  ou  ils  doivent  de- 
meurée julques  M.  jour  du'  lugcnient ,  Pica 
l'ayant  ainli  oidonnéjfclon  ce  que  dit  S.Tho- 
mas I  .p.q.e>4.  art,4.  afin  qu'ayant  permillioa 
de  tentée  les  hommes  s  ils  (oient  les  m- 
Ûrumens  de  leur  fanftificacion  ,  fi  les  hom- 
mes veulent  refifter  à  leurs  fuc;ec^tions  *.  & 
d'autant  qu'après  le  jour  du  ]ugemerît  «es 
hommes  n'auront  plus  befoin  d'eftre  exorci- 
fez  -,  c'eft  pour  cela  qu'alors  tous  les  Démons 
feront  jcttez  ,  &  enfermez  dans  la  puifon  de 
rEnfer,comme  ilfe  prouve  par  TApotrc  laint 
lude  en  fa  Canonique  v,  6'»  &  c*èft  la  caufe 
pour  laquelle  les  Démons  appréhendent  le 
jour  du  îugementj  &  s*épouvanccnt  en  lafea- 
le  mention  qu  on  en  fait. 

L'autre  raifon  ,  eft  parce  que  les  Démons 
feront  pour  lors  contraints  de  leconnoîtic 
le  Sauveur ,  eftant  humiliez  à  fes  picd^  ca 
prefencc  de  tous  les  bons  Anges  ,  &  de  tous 
Xcs  Saints. 

V.  Quels  fruits  faut  -  il  tirer  de  cette 
Leçon  > 

Ces  deux,i.ilfiut  remarquer  que  ceux  qui 
n'entrent  pas  en  apprehenfion  ,  lors  qu*il  eft 

f arle  &  fait  meniion  du  Jugement  univ  -  rfel, 
ont  en  cela  pires  que  les  Démons  qui  ticm- 
blent  en  cette  occalion,       ...  . 

*Et  X.  que  ce  n'eft  pas  pourtant  afTcz  d'en- 
trer en  fiayeur  du  lugement  dernict,  fi  après 
cela  ou  demeure  dans  TobUination  au  pe- 


tj^o       '  Tt)€ologte  Morale i  ' 
chéi  yea  qi^oo  cft  alors  imicaccur  da  dîn^kv 

ne  dcrcnant  pas  meilleur  que  luy,       •  •^Ir 

Leçon    XIV.  h 

Jîgnificatiot}  rnyjliqHe-  du  feL.J 

!.. /^Uc  rcpfcfçAtc  le  fcl  bcny  qui  fc  mpc: 
V^dans  la  bouche  de  l'ciUafii:  qui  doit: 

Je  R.  qu'il  a  quatre  fignifications  s  i.ccm— 
îPq  le  fcl  donne  du  gcùi  à  toutes  chofcs,^'' 
les  aâaiibnne  ^  au{&  li  reprefente  la  faf^âîf s- 
ainfi  qu'il  «ft  marque  tant  en  ces  paroles  de- 
l^OtaifoadaKitucl ,  ut  pgno  fapie»tUtm^ 
inAmnSy  ^e  par  eelles  q^ae  le  Frêcre  die  mi 
mettant  le  fel  Ha  bouche  de  Tcnfant,  Accim 
pe  fslemf^fientiAiic  par  là  l'Eghii  veuteef-^ 

.  feign«  deux  cbofc^  aux  Cbr^iiens*  i.N* (tfic 
S.Iiulorc  J*tndif.  ojficits  c.io.)  fint  fatni^' 

•  rétro  refpi'ciant ficm  uxor.  Lothy  de  Q*eftre  pis: 
influiez     laFs  jogcmcnc,  comn^e  la  femme 
de  Loth  rcgardans  en  arricre^c'ciià  dire^con- 
fetvans  ea.teur  ceeuc  Ta^Ë^âton  aapediévlc 
avrx  choks  duji^oaiie  ,  aurquciics  Ton  doit 
rcuoncer^o^erneUemciuau  jour  defon  Ba^-- 
téme.  Et  I  Q  u^ils  doivem  aâaifoànetco'utes: 
Icur.s  aftio^is  de  diicrcticn.. 

1 1.  ([i^ielle  cft  la    fignificatioa  royftîqac* 
du  .el  q  ji  fe  merdans  la  bouche  de  TeufaBC: 
^qui  doit  eue  baptizc  /  : 
le  R.  que  1^  fel  parce  qu*il  doQâe  grôfi:^: 
^  fayeur  à. tout  ce.  ^^i  fcmangc  >^  jtej refiaico: 
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Traite  XX IJJ^^u  Baptême.,  ^ 
te  gonft  M  lajdiiUKattcmi^oieic  X^iit é^^  d6k 
avoir  aur  chofes  du  Ciel ,      aux  exercices 
dc^gietp^  aafq^^elles  il  fe  49it  portcx  avec 
gayeté  y  f rotBpi»cu4^r&  £çr^âr ,  &HD'«<H;e  « 
que  rEglilc  d::maRde  daas  les  Oraifons  da 
•Ricuel}  ea  ces  paroles  ^  f^**  MLfuâiv^m  oiorem^ 
frAceptorum  tuùTUm  Utus  tibi  in  J^cdqfiéL  tu^t 
dtferviM  ^  t .  En  celle  cy.^uatenus  fit.  ftmper 
fj^tit^  fervens^fpe  gMd^mxok  il  faui  remaif- 
. jqa«  que  l'Églifc  croyant  avoir  efté  exaucée 
,ttiçii.ia. (limande  qu'elle  fiîùtà.  Dieu  ,  de  la. 
iktihàt  d!efprîcde  deyotion  pour  renfaDt^ti:. 
fuppofant  qu'il  goufte  déjà,  6z  nnêmc  qu'il  a 
^im  des. cj^O^s  fpiricuelles  ,  elle  die  icy  ea 

uoe  Oraifon  :  ç^S"  hoc  primum  pabulum  fétUs 
^uflantem  non  dititins  efurire  Permutas  qub^ 
minîês  ^bo  êxplestur  eœlejii  :  Seigneur  ^  éc 
^vcuilWz  pas  permettre  que  cet  enfant  qui  a 
^goafit6.cqc.te.  première  paftoK  du  fel,  qui  Ta 
Kcnda  :touc  snimé  des  chofes  fpiria<Jles,  ic, 
de  la  nourriture  cclcftc  ,  fouffre  plus  long- 
temps cette  faim  i  mais  rempalfcz  le  de. 
^rcfpfit  de  dev;otioné. 

i  I  1.  Quelle  cit  la  troifiéme  fignifîca- 
tîon  mythique  du  fcl  qui  fe  mec  dans  la  boil«* 
che  de  Tenfant  qui  doit  être  bapt4zé  h 
]c  R.  que  parce  qu'il  a  la  ptopiieic  d'em». 
^prfcherque  les  chofes  ne  fecottompent^ 8e 
qu'en  fuite  elles  ne  fentem  mal,  il  reprefente 
comaïc  le  Chrctica  fc  doit  gard:r  de  la  cor- 
toption  des  paifions  j!c  des  con voit ifcs  dere« 
giécs  >  &:  c'e(t  ce  que  PEglifc  dcmin-le  icy 
e  n  une  Qraifori  par  ces  paroles  :  cmnimn  cu^ 
pditatum  fœtoribui.careat . 

1,  Y.  Quelle  cft  la  cjuatxicme  fignifiaiionî; 

• 
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Je  c]a'  \^  Ici  a  la  veitu  de  confeiver, 
parce  c|u'î1  reprefetvte  b'pcrlcvciance  au^bien 
<^ue  le  Chiefticn  doit  avoir  >  &  c^cfl  ctt  que 
TEi^liie  ricmandc  icy  en  ces  mots  <l*aiic  Oiaî- 

'  {oi\,(^  tHo  7icmini [empYY  fervicns  ,  &  en  ces 
paroles  cWinc  auiiejC?  proficlat  de  die  t  diemh^ 
car  o^i  ne  peur  pas  pcïîevcrer  au  bien  >  lans 

^  profitai  &  s'avancer  de  jour  en  joar,vcu  que 
feion  la  conjOiune  maxime  des  Maîtres  de  la 
Yie  rpiiituelle  ,  ne  s'avancer  pas  au  chemin 
^la  vcrtLseft  reculer  :  non  progredl.retro^re^ 
fi  ^'jî, Cette  pcnevcrancc  cft  encore  marquée; 
pa:  CCS  paroles  de  la  bcnedi^lion  du  fclr 
ferfccla  tnedlclnaf  permme7is  in  vifcvribus^ 
êorum, 

V.  Qiie  veulent  dire  ces  paroles  ,  qui  font 
icy  en  la  bcnediclion  du  fel,  par  qui  le  Prêtre 
prie  Dieu  (jue  le  fcl  loit  une  parfaite  méde- 
cine a  tous  ceux  qui  en  prtndiont  \m  fia^t- 
Qnmibus  accitientibus  perfecia  wedlcina, 

C'ell  comme  fi  TEglife  diibit  :  Faites  ,  6 
Seigneur  !  que  tous  ceux  qui  prendront  de 
ce  feljaycnt  les  vertus  qu'il  lignifie  &  qu'aiii^ 
fi  il  leur  fcrve  de  médecine  contre  les  vices 
contraires^qui  font,  i.  L^înfipidité  pourainfi 
dirCjcies  choies  fpirituellcs.  i.  Le  dcgoull  de 
1.1  dévotion.  3,  La  corrcdlion  de  leurs  pcif- 
lions,  &:  de  leurs  convoitlles ,  &  4.  L'mflabi- 
1-ité  en  la  vertu. 

V  I.  Que  veulent  duc  cc^  paroles  que  Ifc 
Prêtre  du  en  mertant  le  Cela  la  bouche  de 
V enfant  Accipe  fal  fzpiènti^jpropitia! io  fittibi' 
in  'vitam  Aternam. 

Prends  le  fcl  de  la  fageffe, qu'il  te  foit  pro^ 
^piciacioji.pour  la  vie  cteraelk; 
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*  C^Cit  à  dire,^c  prie  Dieu  qu'il  te  donne  la 
iagcifc  rcpLclcncée  par  ce  {cl ,  &  ^'clle  te 
w^z  Dieu  propice  i8c  fAvocabie  pour  te 
donner  h  YÎe  eccraelle, 

VIL  QacU  fruits  faut  -  il  tirer  de  çetta 

:  •  C*çft  de  faire  reflexion  fi  eu  qualité  de'  s 
WLftf  Chrétien  pa  a  Us  yertas  repieleatées  , 

le  fel  ,  &  fi  on  n*a  pas  pc«*  ôacc  les 
^iccs  coatxaires  à  ces  TCitus« 


L  1  ç  o  N,    X  V.  • 

J)f  U  faUvt  ejmfe  met  ausi  oreilles  »  çjr 
aux  narines  de  l'enfant, &  dt^  nnoti'^ 
çetnent  d  fatan  ,  &  k  tm^s  fis  ««- 

•   wifiidf  ^    s  pompes, 

1.  /^'Uc  fîgnific  fattoachcmcnt  que  le 
^  V^Prétre  fait  avec  fcs  doigts  mouill» 
de  falivc  . aux  oreilles  de  enfant  î 

le  R.  I.  que  TEgliXc  imite  uuie  feinblablc 

fàStio  que  le  Sauf  eor  fit  an  ^  Cauri 
&  muet  dans  VErangllede  S.Marc,c.7.v,3î* 

•Qne  la  faliyc  qui  rient  de  U  ti^e  »  &  eft 
falée  ("s'agpellant  pour  cclafalive  )  rcprefen- 
te  leSaaTcat  qui  eftla^apience  incrcce  ,  âc 
orient  du  Perc  Etemel  quieftfon  principe,  le 

xonasne  Cou  C  bef •  ^ 

%.  le  K.qne  ta  cérémonie  de  la  Calife  miCe 
aux  oreilles  de  T-enfant ,  teprefentc  encore 
ijuc  k  Cbcctien  doit  affoii  les  oreilles.  pU/> 
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iiçrre^  ^  !•  à  lapaxoicde  N.  Seigneur,  S 
iwfexDoiioe»  8c  fes^menates.     aaz  eichor- 

hortacîons  &  advcrtiflemcns  des  Pafteurs 
de  L'Eglife,  qui  lay  parlent  de  la  parc  de 

I  !•  Que  reprcfcmc  la  cérémonie  du  Prè-* 
tre  coachanc  les  narines  de  renfaac  arec  fei 
doigcs  moUfllezdefdive?  '      y  ' 

•  le     qu'elle  rcprcfencc,  i.qué  le  Chrétien 
éait  ayxner  %  te  aller  après  la  fiiave  odeur  dé^ 
N. Seigneur,  c'eft  à  dire  raftcdionncr  & 
jaicer  comme  on  ayme»  8c  qu'on  recheiche 
irolontier$  les  cfaofçs  de  bonne  t>éeur.  Et 
que  le  Chrétien  ne  doit  jamais  quitter  Ta- 
mour  8c  rimication  ^u  Sauveur  du  monde» 
IQ^ndis  qù*tl  Tirra,  9t  qa*il  aura  du  foufie  8t 
de  la  refpiration, 

'  III.  Que  tc4c  dîTé  >  8c  qaTéft  ce  Que  te* 
^noncer  â  Satan  ?  •  ^  ' 

le  R.  que  renoncer  à  Sacan^^eut  dire  fai* 
kt  troît  thofes.  f  •  Qaitter  fon  patty^Sc  aban»- 
^  donner  fon  drapeau.  Auffi  les  anciens  Chiê- 
tîens  au  rapport  de  S.  Denys^  de  S.Gregqire 
lit  Niabnxe  8c  d^aoctes  ,  pour  marquer  U 
fermeté  arec  quoy  ils  quictoient  le  party  du 
Diable  aroîenc  accoutumé  d^ctendrc  la 
main  droite^ répoadans  nhrennncie^  à  l'inter- 
togation  »  '^brenuwjéks  SatMA  f  f  aifans  en- 
Tendre  par  ce  (i  gne,  comment  ils  rejéttoieitt 
ïBc  repoufToient  Satan*  ' 
'  I  a.  Renoncer  à  Satan  eft  non  feulé* 
tnent  quitter  fon  party  ,  mais  lé  quittèr  aVèe 
averfion  &  horreur  ,  car  comme  ^army  les 
bdmmes  bien  qu'une  perfonne  rompe  de  pa-  « 
«0le  arec  «ne  a^e^  eelle«  cy  ay^^nt  qû(il<* 
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içttç  âtcachc  oa  întcrcftj.nêroitîpc  pas  de  foa  - 
^p^^  il  elle  nVft  oircragce  par  quelque  fan- 
^^nt  a£ont  adjoaâé  à  U  rufitarcN  &  à  la 
ges^unlon  preccdentc  :  De  même  le  Diable 
î^aoc  grande  paffioa  d'eftrc  inlcparablc- 
fiiccic^  lié  à  l^ommôi  il  doit  a>ràler  à  la 
pxoteftation  qu'il  faic  ,  qu'il  quitte  Sataa 
quelque  picqu^uc  afïront  qui  l'aigciiTe,  Oc 
a'y  a  rica  qui  le  faffc  davantage  ,  qué  P** 
jp£j(ion  à  caulc  de  fa  grande  fupcrbc,  &  c'cft 
J;^  '  Sâifoa  ponrquoy  les  Ânckas  Cluécieaf 
avoienc  accouftumé  ca  cette  cercmonicde 
fpu^ci  ttois  fois  en  lair,  &  après  frappa 
cy^  matM  pour  hkt  plus  grand 'dépit  an 

jDiablc.  *    V        •  - 

«  Renoncer  à  Sacan^eft  fc  rcfoudre  4p 
|>reparer  à  eombactte  contre  luy,  car  Taya» 
<^^it^tc  avec  mépris ,  8c  aigry  en  fûlttc ,  c  eft 
ravc^c  provoqué  ati^Combat>  &  iJ  faut  s'at*^ 
l^drc  qu'il  le  commencera  ft  qu*il  dofllie» 
les  premières  attaques ^  c'eft  à.qyioyté- 
*|^ô}gnoient  s*^readre  aocrefois  les  Chrè* 
yietis  ,  quand  durant  cette  cérémonie  ils 
eif^oieat  tous  nuds  s  car  c*efli>it  ]a  pofture  âc 
là  façon  de  ceux  qui  combàttoicac  dans  le$ 
amphithéâtres. 

\.  V  X.  Q^eUci^ibcit  les  œuvres  de  Saran  9  m 
.^cy  l'on  ceupnce  dans  les  ccreniofli$$  d« 

Jjaptéme. 

Ct  font  les  lâchez  :  ce  que  vouioieat  en- 

fcfgncr  aacrcfois  les  Chrétiens  qui  cû  cette 
^çrcmonic  le  tournoient  vc|^  rOccidenti» 
^]^t  eftlerymboledttpeché. 

Vil.  Q}iclles  foni  les  Pompes  de  Satan,a 

qi}î  i'oOjTcnôce  au  cciiemonies  du  Baptême; 


«  < 
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Ce  font  Us  faperituicms»  ïidzs,  de  la  glMi^ 
dcur  mondaine  ,  les  tanitcz  &^lc  luxe  des 
liabhSt  &  chofes  fcmblablcs.  . 

V II L  Quels  fraUs  £aat-il cirer 4e  eét|g. 
I^çon  ? 

Ces.  lUiu  9*  x^  il  iwt  faire  réflexion  il  oa 
meDe  une  vie  confomi^'à  <e  ceiaoncemenc 
folcmuei  t]a*oa.a  fait  au  Diable  ea  foE\  Bap- 
tême.    -  p       ^        .    L  ' 

1.  Les  EcclcfiaftiqacsdoiTent  partîculîe- 
tcoaçoc  prendre  gavdc  s*U&  oiac  renoncé  ^ 
cornet  lcsfompe»<le  Satan  ^  it  xoas^uqinet 
^Uls  ne  Tont  pas  fait  s'ils  aiment  Leluic 
*  lies  kabirs^ic  s'ils  niM^iUAt  à  fori;er  Thakix^ 
lcclefiaftique:&  pour conoîtte  comineiit ils 
^ioicnc  cetce  ca^omonie  du  lenonjcemenc  aux 
pompes  de  Satan  t  il     à  remarquer  qu'an« 
cienncmcnt  *  tpus  kl  Cateclxuaicnes  après 
cette  cérémonie  prenoient  un  noanieau  noit . 
qoiécoit  en  ce  temps  «a  iubit  ignominieux: 

propte  aux  perfonnes  de  baffe  condition^ 
la  où la  fcobbe  eftoit  l'habit  des  riches  &  des 
nohlei^  ees  Cateehamenes  fai£ains  gloire  de 
rabjeftion  de  cet  habit,  que  Tertullien  ap- 
pelle hubUum  fwmi$êt$r$m ,  parce  qu'oiv 
le  prenok  aptes  cette  cérémonie  de  renoa« 
cernent  ce  qui  n'eft  pas  un  petit  motif»  pour^ 
lobliger  les  Ecclefiaftiqttcsâ  porter  toûjoiiCf^^ 
Vhabit  Clérical,  *  Ficacçmf  Uba,  • 
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•Èhl^onBion  qne      Prêtre  fait  fmiiét^ 
p^itg^ne  y  é'  ent^eles  épauUs  '• 

I.  /^NtJcTeprcfente  rhiiîle  .,  avec  quoy  lo 
V^Prêtie  oiaâ:  i*cafaac  aurc  la  poiuri* 
•e&  les  épaules f         /     '     ^>  . 

Il  rcprefcntc  la  grâce  dU  S.Efprit. 
t  Poorquoy  le  Prêtre  fait  •il  cette  onôio* 
ibrant'<c  decrlere  l'ecifâBtf  V  • 

Ccft  pour  deux  raifons  ,  la  preniierc  eft 
pour  rnootce];  comment  le  Chrêcien  tft  ai  dé* 
«kla  grâce  Al  S.Efprit ,  &  muny  de  tous  (TÔ- 
,tez  &  ca  toute  façon  ^  tant  coauc  les  pcoipe*-* 
ritez  que  contré  les  adTcrâtctt  de  ce '«onde» 
afin  que  lesuncs,à  fçavoir  les  piofpcritcz,nc 
le  corrompent  poiijrt:,  &  les  autres  »  a f^avoir- 
les  adreific€z,ne  i'afaèatenc  pas.-;  ^ 

I  L  L'autre  raifoii  eft  pour  enfeigner  aa    ^  / 
Cat eftien ,  que  comme  anakSonetnent  cei|r^ 
-qui  combattoîent  dans  les  amphithéâtres,  ' 
s'oignoient  d'huUe  auparavant  ,  de  même  il 
eft  oiiiâ  de  la  gtaCe  du  S«  Ëfprit  |»oitt  com« 
battre  en  cette  vie  contre  fatan, 

I  I  I.  Que  rcprelente  l'ouâiou  [ç£^ 
iur  la  poftriiie  defenfanc?  -  •   <  ^ 

'  Elle  rrcprefente  d::ux  choies.  ï.Corome  la 
rtace  baptifmaie  £aniâc  l'arîife.^  k  y  lire 
Chl^eiraifi  ,  tôut  ainfi  qiie  l'huile  a  là 
proprict<î  de  fortifier  les  farcies  du -^jpsj^ 
^  qui  font  atfbiUtea  &  jifta^ué^  fit  ciiBtdu^ 
^.  Tme  II.  £ 
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98     ^  •  Tth^fil^gh  Morale^  - 

J^tneav  maligne,  t.  Elle  reprcfente  la  )o|jç 

fpiritacllc  que  le  Cliiccien  doit  arok  aii  ^ 
èeeur  laï  relperauce  dtt  tataâis^doûî  le  Bap-  * 
lénie  ouvre  la  porte;  . 

V 1 V.  Qiie  l'cprcfentc  ronftîon  que  le  Prc^ 
tre;  fatc  fur  les  épaules  de  l'enfiiu  ? 

EHc  reprcfcnts  deux  chofcs.  i.  Qaelû  grâ- 
ce baptilmale  nous  fortifie  &  nous  aick  à 
bSuLi  i09  Caaatuwdeaieus  dc^Dieu  9  qui  lonc 
appeliez  )ougde  N.Scigncur,  en  S  Matthieu 
C.11.  v.jo.  Mais  pug  luavc  &  dpuxt  cc^  ^ue 
t'huile  reprefentefAt  biea. 
'  i.Cctteonaion  fur  les  épaules  de  rentnnt, 
.  «Dûs  reprcfcme  guc  le  Chrétien  eft  obligé  de 
porter  fa  Croix,(elon  la^paroie  deN.Se^gneuC 
en  S.Matthicu  ch.itf.  v.x4.  Sîquis  'vult  ^e- 
nkf  poft  mê ,  ahmg9t Semetip{$m  ,  ^  tollat^ 

Cfucern  fuim^  &  fequatur  we:A\iSi  le  ^t^CtC 

faifani:  cctt«  onâ;iOA  i  forme  le  figpc  dela 
Ooix^^out  le^aarqiieF  plus  ezpreflement»  .r 
'  V.  Y  a  - 1  -  il  quelque  autre  raifon  pour- 
^oy  le  Prêtre  faifent  ces  ondious  fur  la.poir 
tri  ne,  Sc  entre  les  épaula  de-l'cnÊuiit  forme  le 
-figne  de  la  Croix,  V 
Ôiîy)  car  c^edt  pow  eii^elgnei;  deux  ch^fes 
1.  Comme  le  Sauveur  nous  a  incrité  ^utes 
les  gjcaces  parafa  Croix*  £c  x,Cornme  touteg 
ti6$  Croix,îe  irèux  dire  coûtes  nos  peme$,nok 
fqufFiances,  &  nos  pénitences  font  onâ:ûeu« 
fcs ,  c^cHàdira,  accompagiices  &  comblées 
de  tiïUk  graces,aidesifec9ursj  &  conralacions 
ceieftesjOil  la  Croix  de  N.ISeig^eur  a  eiJé,toa- 

v4oci?c^p^  ibœra0K:i:cumfy&  dans  aa  Ul 

CK<:ez  de  toute  forte  de  douleurs,  &  de  defo- 

iaupa»  taofi  aiir  coipi  qulea  i'atte  i  que  pour  ^ 
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*ela  le  l^iophctc  If*iecJ»ap.  53.  Tappclkarj 
i^tttAQlonmt  aufli  loy^-mémc  nous  le  vou- 
latit  enfeignci-  a  dit  que  chacun  poctc  fa 
Croix ,  tollM  Crueem  fHàm ,  &  n'a  pas  dît 
memt ,  parce  que  la  ficnne  a  cfté  incompamjr 
blcmcnt  plus  rude  que  toutes  les  uocrcs  le 
font  :  fa  Croix  a  efté  de  bois  dut,&  les  nôtre* 
ftfllt  tofttes  de  cotton. 

Y  i  •  Qijels  firuits  faut  -  U  tirer  die.  cette 
leçon.  '  .  .  -    •  . 

Il  faut  remarquer  trois  chofeç,  i.Combiea 
font  danger eufes  les  profperitex  moàdaines. 
^.La  atceffité  que  le  Ghrefticn  a  de  combat- 
tre contre  Satan  en  cette  vie,  &  comme  il  fc^ 
xa  aidé  s'il  veut  feulement  combatte ,  ainfi 
_qa*ileft  montré  à  la  fin  du  chap.  y  de  la  prc'-- 
ftiicrc  Partie  de  l'Introduai»n,&fcion  l'affa- 
tancc  que  Dieii  nous  en  donne  par  ces  belles 
paroles  qu'il  dit  chez  S.  Auguftin:C/«w^  i 
ÇœlafpeBo  vos  %  Ut^tmini,  adjitvako  î  vinun 
te,  cermuAo. 

:  Et  $.  il  faut  remarquer -que  . puifqaetott» 
te*  nos  croixne  font  nullement  comparables 
"a  celle  du  Sauveur  du  monde,  nous  y  devons 
penfer  feticufeœent ,  &  bien  ruminer  cette 
vérité  quand  nous  ferons  dans  quelque  pei* 
jie,  tiilitcire,j8c  affliction.  • 
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Leçon    XVII.  ^ 

j^ela  frofeffionâe  F»y  qui  fe fait  àu» 
■  Cérémonies  du  Baptême,  &  de  Vin- 
terrojatkn  :  yisMS^^^^ 

i.  T\Oarquoy  fe  Lh  la  Profeffion  de  Eoy 

J:  aux  Ccicmonles^u  Baptême  ? 
"  Je  R,  qu'eUe  fc  fait  pour  jdcux  rations.  1.  . 
^rcc  que  comme  nous  awoos  dit  en^Ja  Le-  " 
.$oa  s.  n.  i.  la  Foy  eft  neceffaire  (  aurmoiiw. 
îux  adulws)  pouc  recevoir  lagiace  ou  Baptê- 
me, &  qu  elle  eft  neceffaire  à  tous  les  bapti- 
zc'i  am  pas  cotttale  &  implicite  :  mais  ex* 
pre(fc.qaaataBx  myftercsici'iuiitéde  Dieu, 

1  de  la  Trinité  des  petfonocs,  AeloQ  ce  qui  a 
çfté^it  au  Traité  fur  ie  premier  .commande», 
^ent  du  DeC^oaue,.  . 

Quelle  eft  la  Uconde  raifon  >  ^  _ 
Ceft  pouï  montrer  .qu'ayant  renonce  a  la- 
tan,on  fc  donne, dedic,  &  confacre  au  (ervic^ 
le  k  Seigneur  Chef  de  l' Eglife,  &  pouc  te- 
prelcmct  plus  cxpreffc ment  cccy  ,  avoir 
ïccoûtumé  autrefois  dcfoire  cette  pro^eflio^, 
xftaoï  tourné  vers  l'Oeient,  qui  rcprcfentcl* 
Sauveur  du  monde,  qui  eft -içieine  appelle 
.Orient,  tant  en  TEaiture  que  par  l  £gl'fe,f 

«ne  Mitienac  du  M^ignifi''**  ^^a^.^  ^^^^ 
ide  Noél ,  qui  commenéei  ^  Garimst  &  par«c 
fine  perfcnac  oc  fc  peut  dédier  au  fcrvwc  de 
5l.  Seigneur,  fans  fa  grâce.  Pour  en  fau  c  l  ex- 
|tieflLon,  ccluy  qui  vouloit  ÉHic,«eae  piotet: 
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V 


Seigneur 


Et  3.  eiifin,qu*il  faut  préparer  nôtre  cœuc 
à  combattre  couragcufemenc  en  toutes  les- 
^^Êcafioas,  où  il  s'agira  de  fa  aloirc. 
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ffon  de  loy  cilou  tourne  vcr>,  TOncnt ,  par 
l'e  Prêtre  qui  rcprefente  le  Sauveur.  De  plus, 
comme  en  la  primitive  Egiiù  pour  témoi- 
gner la  fermeté  ,  le  mépris"  de  tatan5&  la  gc-  ;i 
nereule  refolution  de  combattre  contre  luyj  i 
on  ellendoit  la  main  droite  ;  de  même  en  cet- 
te protcflion  pour  témoigner  comme  on  fe 
dcdiou  ,      confacî'oit  avec  une  pareille  fer-* 
mcté,eft.me  &  rcfped  du  Sauveur, &  refolu^  \ 
tion  de  combattre  pour  luy ,  on  avoir  accou- 
tumé dt  lever  la  main  droit  :  avec  \ts  yeuic 
vers  le  Ci^U  1 

I  I.  Pourquoy  le  Prêtre  voulant  adinini-^ 
ftrer  le  Baptcme,dit  il ,  Vis  haptlfari  f 

C*efll  à  limitation  du  Sauveur  ,  qui  avanr 
que  de  guérir  le  Paralitique  de  la  pifcinô 
probatique  ,  laquelle  eftoît  la  figure  du  Bap-      ,  • 
eémc,luy  dit  *  Vis  [anus  fieri  ?  Sc  en  cfFea,ny;' 
N.  Seigneur,  ny  TEglife  qui  cft  animée  de'  ' 
fon  efpnr  >  ne  veulent  que  pcrfonne  fou  à 
eux  que  bien  volontiers  &  de  bon  coeur.  * 
Jean.  ^^v.  6. 

III.  Quel  fiuit  ftiit  -  il  tirer  de  cette 
Leçon  ?        '        ,  :^ 

Ces  3.  i.Qii'il  nous  faut  renouveller  fou^--  ^ 
vent  &  notamment  tous  les  jours  ,  au  matin^>  r> 
Ja  dédicace  qui  fut  faite  de  nous  eu  nôcre* 
Baptéme. 

z.  Qu'il  nous  faut  en  outre  faire  cette  dc-- 
dicacc  &  confccration  avec  grande  eflime 
Se  refped  pour  Thumanité  facrée  de  Nôtre 


* 
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ç  o  N    XVI  IL   .  V 

l^onBion  quife  f0tt  avec  du  Crimt 
fur  U  uBe  de  V  infant  dis  anHl . 

I.  /^Uc  figûîfic  Toxiâioii  qac  le  Tiècffè 

Vyfait  avec  i\x  Crème  fur  la  :clle  ici 
Tcafont  dés  qa  û  Ta  bapiizé  ?  ,  > 

Elle  repcefente  trois  chofes.  La  ptesiiere 
cû  rabondaace  &  la  grâce  des  biens  fpiii- 
uiels  ^và  Taccompagacm  >  qtir  l'enfantta 
rcccu  pai  le  Baptefmc,  >lous  avons  pariié^^c 
ces  bicfii»  Ipiiituels  en  la  Lej^on  i^.  su 

fuivans*  -  ^ 

Inféconde  &  troifumc  chofe  qu'elle' fi- 

gnifie  efk  que  T  enfant  cft  devenu  par  k£à|^ 
témc  Roy  &  Pïétrc.  C*cft  pour  cela 
S  Pierre  en  fa  i^Epîtrc  chap.uv.j.  appelle 
IChcèticDs»  Gem  p^nHé^  RegéUe  Satèti^^^ 
Pmiplc  faint,  Sacerdoce  Royal ,  Se  en  TApoc. 
chap»  f  «  V,  I  o  •  les  Bien*  heureux  difenc  à  ^tSi^ 
gn eau , c'cft  à  i^t^  au  Sauveur  du rnoodie  ^Ae^ 
deimftmos  Deo  ex  omni  tribu  Unguu  ,  ér^ 
fopuli^  &  nMknê  ^fecijUnos  Dio.  no/lro  Re^. 
gnsm  &  Sac&rdotes  'Et  autttfois  l'EgUfe  vdu<* 
lancinarquer cecce Royauté  &  cette Pi:i&ri«< 
fe,  av^it  âccoiiftuiné  denoéme  for  la  ttfté  de 
'^eux  qui  avoient  rcceu  cette  onftion  un  ïin- 
ge  qui  IcuK  ccignoit  la  tcfte,  &  qui  *  s'appel-" 

loit  fnifiiCHmv^Umn^\x  ^  SmVkHfmle.^. 
* 
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parce  qu'il  fc  meccoic  à  la  telle  poui*  le  rcf- 
pcétdu  S.  Ciéme  ,  &  pour  rcprelciuer  cet«c 
Royauté  &  cette  Pi'êtrile  du  Chréticp  :  or  la 
coutume  eftoit  de  porter  ce  linge  durant 
buict  jours  &  d;^  le  bilTcr  après  en  l^Eglife 
dans  le  Baptiliauc,  *  Viceccmes  lib.^.  c.i6. 

I  I.  M^:)aU*ez  -  moy  en  quelle  façon  le 
Chrétien  cft  fait  Roy  par  le  Baptême  ? 

Pour  Texpliejucr  clairement,  \\  faut  remar^ 
qlier  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Royauté>la  tem-  ' 
porelle  &!a  metaplionque  ,  la  temporelle  Cft 
celle  des  Rois  de  la  terre j&  la  mctaf)horiquc 
eft  celle  dont  paile  S.Lcon  *  lur  ce  fujct  ;  car 
ayant  dit  que  tous  les  Chreftiens  font  faits 
vRois  par  le  Baptême,  il  adjoûtc  :  §l^îd  enim 
tam  Rectum  quam  fubditum  Deo  a^iimum^ 
€Orpori [uo  reitonm  :  car  qu'y  a  - 1  -  il  de  (i 
Royal  que  quand  Tefprit  fournis  à  Dieu  ré- 
git &  contient  dans  Ion  devoJr  le  corps  par 
la  raifon  &  mortification  des  paflîons  i  joint 
à  ceb  que  les  Çhrcftiens  font  oinds  auHi 
bien  que  les  Roi^i}c'e{l:  pourquoy  ils  font  ap- 
peliez du  nom  de  Chiitl,  c'cd  à  dire  oind  ♦ 
8. Léon  lih.i» 

III.  Montrez-moy  maintenant  en  quelle 
façon  le  Chreftien  ell  fait  Preftre  par  le  Bap- 

Pout  l'expliquer  clairement,  il  faut  remar- 
quer quM  y  a  deux  fortes  de  Prétrife  :  La 
H  ici  ai  chique  qui  eft  celle  qui  fc  reçoit  en 
Torduvation  :  car  le  mot  HierarchiCjUC  vient 
du  mot'aç^  qui  veut  dire  S^cery  &  du  mot, 
qui  veut  dire  frîncipatus  ,  &  les  Prêtres 
en  leur  orduiation  font  facrcz  Princes  fpiri- 
.  tucls-ou  faits  de  façrcg,  Princes  fpitkucU 

£  4 


'licTEglife^dc  plus  il  y  a  laPrctrifc  myftig|iia 
ou  mctaj)honque,dc  qui  le  même  S.Jean  dur 
j^i^  Mm  SacêtiotaU  ,  qj^àm^vovere  Dominâ 

letnfcientiMn  putMm ,  îmmacuUrMfietutis 
Ifojiias  /  Qu'ja-t'il  de  fi  Sacerdotal,  c'eft  à 

•dire  de  â  approchant  &  fembiahie  à  i*Oi&ce 
âu  Prêtre,  que  de  vouer,  &  offrir  à  Dieu  une 
Cû»fcieujce  pure  exempte  de  pcché  morce)^ 
ficluy  prefcoter  de  purs  Sàcti&çs^s^Sc  de  faîa/ 
tes  ViÂmies  de  dévotion. 

1  V.  Fourquoy  cette  onAioa  daCluciQC 

.  fcfeit^cUc  fttr  ren£sint  taptizé  i 

Pour  deux  raifons.  La  première  efl:  en  (ou-» 
vcnaace  de  ce  que  fii-coft  que  le  Sauveui  da 
inonde  cuft  cfté  baptizé  par  S.Tean  ,  une  Co* 
lombe  deicendit  &  fe  mit  fur  fa  telle  :  ainiL 
qu^il  eft  rapporté  en  S\  lean  chap»  i«  31^ 
l'autre  raifon  eft  pour  montrer  que  Tentant 
eft  devenu  membre  de  N.Seigueur,  qui  eft  le 
Chef  de  r£glife,&:  a  acquis  le  aom  de  Chré-^ 
tien,  &  pour  enfcigner  en  fuite  à  tout  Ghré** 
tien  >  qu*il  doit  aYi>ii:  ilefgrit. dç  N»  Seigneui; 

}£SUS-CHaiST. 

V.  Mais  à  quoy  confiftc  cet  Efprit  ?  ^ 
I^e  Sauvjeut  inéine  Ta  die  en  termes  expreti^ 

en  S.Matthieu,ch.ii.v,.3^.  Difcite  à  me  qtiiék 
»Htis  fum^&c  hiémilis  corde.  Et  il  eft  à  cemar« 
quer  icy  après  le  Bien4ieuteux  François  de-^ 
Sales  en  fou  IiJu:oduclion  p/ch.  8.  que  le 
Crème  eft  composé  d'huile  d'eliire  mêlée dvec 
du  baume. Or  le  baume  qui  prend  toujours  le 
defTous  parmy  toutes  les  liqueurSvKÇep^^efcucev 
r^umllicé  ,  &  Thuiled-Oliv^quipirend  tùw^ 
jours  Te  dcffus  reprcfente  la  douceur  &c  la  dc- 

J[(onnai(ci^^^ai  furj^on^e  Ç9uu&.  chgfe$ , 
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excelle  cntie  les  vertus  ,  comme  citant  la 
^fluir  de  la  Chanté. 

VI.  Pomquoy  le  Prêtre  donne- 1-  il  la  paix^ 
%  i*enfant,aprés  cette- OiKaion  du  Chrême  ai- 
^^nt  :  Fax  tibi? 

C'eft  pour  monftrci:  que  comme  après  1g 
Déluge  ,  la  Colombe  porta  dans  TArthe  un 
rameau  d'olive  à  Noé  ,  qui  reprefcutoit  que 
le  courroux  de  Dieu  contre  les  hommes  étoic 
"appaisé  :  de  même  par  le  Baptême  figuré  par 
TArche  de  Noé,lelon  S.  Pierre  en  fa.  i.  Ca-^ 
nonique  ch.  3.v*  ii.  l'enfant  ayant  échapé 
le  déluge  du  péché  originel  :  le  Prêtre  luy- 
donne  la  paix  ,  dont  Tolive  eft  le  fymbole^  \ 
]pour  montrer  que  Dieu  eft  appaisé  contre 
luy  ,  &  qu  eftant  auparavant  enfant  d'ire,  fe-*- 
lon  le  langage  de  S.  Paul  aux  Ephefiens>  ch;. 
2^  v.  3.  il  eft  devenu  Fils  de  Dieu. 
VII.  Quel  fruit  faut-il  tiier.de  cette  Leçon, 

Il  faut  infeier  que  le  Chrétien  eft  obligé 

à  une  grande  perfcûion  ,  puis  qu*il  a  été 
Sait  Roy  &  Prêtre  par  le  Bapttme  :  Et  i.  à 
line  exaftc  imitation  du  Sauveur  du  monde,t, 
puis  qu'il  a  été  fatt  un  de  fes  membres  >  &  a  » 
pris  fon  nom  au  Ciel.  •  ^  . 
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Leçon  XIX. 

t^H  linge  fait  en  forme  de  tuntâjue  o"^ 
ro^be  blanchi  dfue  U  frim  met^  / 
'  fnr  l'enfanta        l  ' 

Tp\'oà  cft  vemic  ia  cerenabnie  &  la  coc^ 

JLr  Aamc  <ki^<ittre  fur  la.têtc  de  Tcn-  " 
§gm  baptisé  un  tiagje      o^faxA^  ^ 
(^uc  ou  robbc  blanche  }   ^  * 

Je  après  pluficurs  grands  Autheu£$>qua 
.cette  ccremanic  cft  venutc  des  Apôtres  mé- 
Iàies5qai  ccablireat  cette  couftume  ,  qvii  a  îur  ; 
iitqlablemetii:  eftc  gardée  pluûcurs  jiecles  cp.  \- 
TEglifc, durant  Itfqucls  ceux-cjulavoient  é^. 
bapulez.^^  étoîcnt  immédiatement  après  le»^; 
'  ^ptêmarcvcfttts  d*aûc  robbe  blancfer;:"  7  ' 

II  Qay  a-t-ilûçiemar^uable  dans  .cette 
lK>bbe  blanche  ? 

.  .  y  y  trouver  remarquer  ia  ckaie;  iU^^^». 
.cuçiofité  n  cft  ea<  inutile. 

f.  Que  les  Empereurs  mêmes  fiCrles  Rofs^. 
.ne  manquoieat  pas  après  leur  Baptême  4c> 
foïtct  cette  robbe  blanc  lie  ,  voir^pour  io]^.  '  ^ 
4ibutc  knr  Cour  ,  &  la  plupart  du  peuple  ' 
,ij|*lvabilIoit  de  Wvinc  au  rapport  *  de  Baronius 
Mf*  Tome  de  fcs  A^^^^^'^s  »  &  les  Prêtres 
.«vQÎctit  ^paravaot  tapiâc  deblanp  te  bap« 
Uftaire  *  Vicecmv*  l\  ît  ^.  7-  ^ 

IL.  Qu^^cetre,  £ohw  ayoit.  des  joan^lj^f s. 
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Traité XXriL  Du  Bapté^^^^ 

Qii'eile  écoit  toujours  du  fcul  lui. 
4*  Qu'on  la  ceignoit  avec  une  ceinture. 

5.  Qiielcs  riches  achetoicnt  cette  robbe, 
&  que  TE^Iifela  donnoit  aux  pauvres  ,  y 
ayant  par  fois  des  revenus  dellmcz  pour  ce 
la^finon  les  Evêques  la  foumiffoicnt. 

6.  Que  toûjoui's  elle  fc  beniflbit  par  les 
Evêques  ou  Prêtres  ,  avant  qu'on  la  prift. 

7.  Qu'on  la  portoit  durant  huit  jours  ,  â 
f^avoir  depuis  le  Samedy  &  la  veille  de  Paf- 
ques  ,  jufques  au  Samedy  luivantjd'où  vierft 
que  les  jours  de  rOâ:ave  de  Pafques  s'appel- 
loient  jours  blancs ,  &  le  Dimaiichc  après 
Pafques  s'appelloit  >  &  le  lion-ime  eîircorc  DO" 
minUa  in  ji/t/jjparce  que  ceux  qui  avcienc 
été  baptifez ,  portoicnt  cette  robbe  blanche 
julqucs  à  ce  Dimanche  includvement.  Que- 
fi  Ton  étoit  Waptisé  ,  à  la  veille  de  la  Pente- 
cote  ou  m<:me  en  autre  temps  ,  on  portoit 
cette  même  robbe  durant  huit  jours, 

'  8.  Qu'e  quand  U  la  falloit  quitter  ,  on  la 
cleveftoit  aux  hommes ,  &  que  les  femmes  la. 
quittoient  elles  mêmes. 

9.  Qu'après  qu'on  avoit  quitté  ces  robbcs 
elles  étoient  lavées  avec  de  Teau  exprcire- 
mcnt  benlfte.  ■ 

10.  Qlic  durant  long  -  temps  la  coutume 
fut  de  laiifcr  &  donner  ces  robbes  à  rEglile. 

1 1  I .  Il  fcmble,  quoy  que  vous  ayez  prore-  - 
fté  le  contraire,  que  la  remarque  de  ces  cbo- 
fcs  eft  une  curiofité  inutUe, 

Nullement,  car  on  er.  peut  tirer  de  bonnes 
confequeoces  &  des  inllruftions  remarqua- 
bles. En  voicy  trois,  i.  De  ce  que  les  Rois, 
&vEmpeïçai:s ,  s'affujettilfoicnt  à  porter  ce^* 
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dif^iaïgues  combien  ils  doivent,  écre  r^ft-  ' 

pe<9:ucux  p^ur  toutes  les  ccrcnionîcs  de  TE- 
giHç»  ht  à  rcgaid.dcs  Ecclcfiaftiques  ,iqu*ijb| 
ont  grand.corc  de  nmnquec  d'a£FcÀion  à  potr 
tCL  Ivur  habit  long.  &c  que  bien  que  les  Ca- 
iuiftes  ayent  par  leui:  cpadcfceudance  enavcL: 
U  diicipliac  des  Cwons ,  qui  commandait  ^ 
toute  ioite  de  Clei:cs>i'ncrac  non  facicz.,  ny. 
Bcne&çiecs,dc  poicer  l'habit.  Eccleûdftique 
Gcux  d*entr*cux  qui  fous  prétexte  qu'ils  n'onc 
pas  de  benefîce,ou  n* ont  aucun  Ordre  iacrc>« 
quittent  l'habit  Clcricai  Iç  jout  mëine,  voitc 
dés  le  moment  qu  ils  ont  pris  la  tonfure  ,  ou: 
quelque  Ordre  mineui: ,  Font  voir  en  cela  Iq. 
peu  d'cftimc  qu  jU  ont  dc.rEftar  Ecdcfiafti- 
guc  ,  c^ui  cft  pourtant  aufTi  rçlcvé.  de  T'cftac 
des  Laïques  (  félon. le  fe9timci\t  £cle  Janga^ 
ge  des  SS,  Pères  )  comme  la  qualité  &  la  di- 
gnicç  d'iui  Roy.  Teft  an.  dcffus  de  U.condir 
tfon  roturierç  aoa  pau^vre  Laïque, 

•  IV.  X  II  a  efté  dit  que  Içs  nouveaux  bapti-? 
.Uz.  ceigQoient  fut  les  reios jcccte  robbe  blan? 

Chc^  6ç  qu*eUc'av<Dit*d€s^nwinchcs  qu'ils  vo- 
ftoitnt  ne  voulant  pas, qu'aucun  autre  habic 
^Ms  ei^enc  dçiTous  ,  parût  tant  foit  peu  i 
4'où,  jl  eft  àtemarqucr  combien  font  blaffloa* 
hles  certain^  £.ccleii4ftiqacs ,  c^xxi  ne  portent 
pas  de  foûtanc  ,  croyant  fatisfaire  à-leur  Âe^- 
voir  en  portant  un  manteau  long*,ou  qui  por- 
«tnt  des  foutanelics  coui^U  «.qui  n^oncrent 
ks  habits  Laïques  qu'ils  pottcm  au^deflous. 

•  V*  jt  l\  a  cfté  dit  que  l\EgUfc  donnoit  aui; 
fauvres  cette  robbe  blanche,  d'on  il  cft  à  te,* 
jpaïqiiçr.^uc  lçs.£fclçfiaftiquc$  dQiYWuXui^ 

«  « 
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fiant  TEglife  être  aaiatcurs  des  pauvres ,  & 
leur  fournir. certaines  choies  rcquilcs,  pour 
lail'ei:ence  Chrétienne:Par  exemple  des  flam* 
btéaux  quand  il  leur  faut  porter  le  S.  S-ncre- 
nicnt ,  ou. les  cnfevclir ,  &  qu'il  n'y  a  aucun 
fonds  pouv  cela:Et  qu  à  plus  fortejraifon  ils 
fc  doivent  earder  d'cxif^cr  d'eux  avec  ri- 
aueur  &  inflexibilité  certains  droits  Pan oif- 
^aux  ,  qu'ils  n'ont  pas  moyen  de  donner. 


L  E  Ç  O  K     X  X. 

Des  Jîgnîfications  myfii^Hes  de  cetto 
tHnique  OH  rebbe  blanche  y  dpu 
cierge  allumé  cjuife  pre/ente  en  fuit^^ 
te  en  la  main  de  l'enfant. 

I>  Ue  fignifié  la  tunique  ou  robbe  blanr-» 
-  5  Prêtre  met  fur  la  telle  de. 

Tentant  apiés  Tondion  du  Chrême, 

Elle  fignifte  quatre  choies.  La  première  eft 
la  fainte  hbeité  du  Chrétien  ,  qtii^  a  cfté  de-, 
livré  par  le  Baptême  de  la  captivité^^du  dia- 
ble. Or  la  coutume  étoit  autrefois  que  ceu:r 
qui  eftoicnt  affranchis,  &  d*efclaves  faits  li- 
bres,prenoicnt  une  robbe  blanche  pour  mar^ 
que  de  leur  liberté  acquife. 

I  Qu'elle  eft  la  féconde  chofc  que  cetta 
tunique  blanche  reprefente  ? 

'  EUç  reprefente  que  celuy  quî  a  cfté  bapti- 
sé,cftant  fait  membre  de  nôtre  Seigneur ,  eft 
ea  fuiuc  dcyeau  fiis  adoptif  de  Dieu  ,  & 
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tout  lemply  &  rcveiludcs  mentes  («f^ffr^çr 
dcN.$ctgQ(îar,qu*il  a  rcccaes  abondamiî^cn'r 
««  fon  Baptême.  Ccft  ce  que  S.  Paul  mac--' 
qac  aux  Galates  ch.     v.  tg.  Omnés  F///#^ 


àmfiis.  *      '  il 

.ULQtteUccft  la  troiifîémc  chofc  que- 
cette  tunique  blanche  rcprelentc  î  • 

£Ue  icprcfçncc  la  pureté  &  i'miioccncc 
qae  cclu)  qui  a  été  baptisé ,  a  acquife ,  &  \ 
-  qti'ii  doit  couieiYer  ,  en  forte  qtfil  en  puiffc  ' 
on  joitf  pacoître  référa  de^àm  le  Tribunal  ' 
de  N.  Seigneur  fon  juge  :  c'cft  à  quey-l'ex* 
horte  l'EgUlc  ,  difant  én  cette  cérémonie  - 

tam  pnfeMi  a»te  tribuml  Dmini  tkffiri  Je  fU- 

•IV.  Quelle  eft  la  quatrième  chofe  gue. 
eette  tunique  blanche  rcprcfcntC 

Ceft  l'immortalité  dent  nous  ferons  re- 
CojnpenieE  en  larcfurreaion  fi  nous  avons- 
vécu,Avcc  pureté  dfrconfcience.  Et  c'eft  cev 
que>fc  Prêrrc  remarque  ,  adjoûtain  aux  mê- 
mes paroles  :  Vtubtm  vitam  Atgruam.  " 

V.  Que  figftific  le  «icrge  allumé  que 
rmzte  prefcntc  à  lamaiu  de  l'cnbiu?  "  ' 

Je  R,  i.Qa|à.raifon  de  trois  chofes  rcioat—  " 
«fOBblcs  qui-fiwt-aâ  ciei^e,  il  rcprcfcntc  les  . 
trois  Vertus  Thrologales  la  foy,  i'Elpcran-  " 
«c  &  la  Charité  4tti  ont  été  m&Ccs  en-  l'â- 
me de  l'cnfent  paj:  Iç^aptème,  car.  la  lumic^ 
re  rcprcfcnte  la  foy  ,  Ja  iUmnic  maïqije  la.» 
Gbarué  &  parce  quç  ectte  flamaie  tejMLefti 
fcaut^  ecb  legrefcucc  i'Ifpcrance.  ■  ■ 
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Je  R.  que  ce  cicige  fignjfîc  TobligaciorirT 
que  le  Chrétien  a  de  donner  exemple  par  les.', 
œurres  fe^oiv  la  parole  de  N.  Seigneur  ca:> 
S.Macth  c.  y.yA6.Sie  luceat  lux  vejlra  coram^ 
homînîbmy&c  c'eft  ce  que  TEgiifc  marque  icyi-, 
f)àr  ce  ïwoiyirreprehenfibilis  cufiodi  e^f. donne- 
u  bon  exemple  que  tu  fois  fans  reproche. 

VI,  Pûurquoy  ce  cierge  fe  donnent- il  à  lar 
main? 

Ceft  pour  montrer  que  le  Chrétien  doit 
conferver  cour  le  temps  de  fa  vie  la  graccrr 
bapcifmale  ,  par  les  bonnes  oeuvres  que  les'^- 
mains  reprefenccnt ,  &  par  la  pratique  deai- 
Commandemens  ,  afin  qu'il  puiffe  être  du 
nombre  des  Vierges  fagcs  ,  aller  avec  con-  ^i 
fiance  au  jugement  de  Dieu  ,  &  encrer  aa: 
Ciel.  C'cft  ce  que  i'Ealife  cnfeicrne  par  ces-, 
paroles  qu  elle  tau  due  en  cette  cérémonie  :V 
Cufiodi  'Baptifmum  tuum^fer'va  Dei  wanda^ 
tdyUt  cum  Dominus  venerit  a4  nuptiàs^pojftsKr, 
dccurrere  et  unà  cum  omnibus  SanBis  in  Au- 
U^j^œlefiîyhûtbeafque  vitamyâternaw  y  iÉP  '^i^ 
lias  in  fdcula  fAculorum, 

y  I  L  Quel  fruid  faut-il  tirer  de  ces  cho- 
£cs  ? 

Il  faut  pcnf«i4buvent  i.  A.  toutes  les  ver- 
tus q\ii  font  enfeignécs  au  Chrcéticn  par  , 
cette  tunique  blanche  &  par  le  cierge  :  & 
A  la  grande  obligation  que  le  Chxêticiv  a. 
de  s'y  addounex  tout  à  bQOm  *  "  ^ 
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"*  L  £  Çp  N-  X  X  I.  E  T  DJBRNifiRSH. 

•  '  Des  Parrains^. 

li  l^l^ut .  on  admettre. pp oc  Parrains  toute:: 

.  JL  loitc  de  perfonnes  l 
,  Nomw  il  y  eu  a^ctfois  fortes^ qu'il  faur 
té^titu  i« .  Les  unes^iTcaufe  des  mauvaifes» 
fuittes  qui  en  peuvent  arriver,  i,  D'auctcsi 
parce  qu  elles  en  font  incapables  :  £t  3«  d*au-<* 
t^es,  par  ce, qu'elles  en  font  {(p&iâTeinem  in^ 

dignes.  *      •  ■  . 

\  Quels  folie  ceuit  qu'il  ne  faut  pas  rècevoisb 
pour  Parrains ,  à  caule  des  mauvaifes  fuittes 
qui  en  peuvent  arriver  î; 

''Ce  fontles-Ëçclefia&iques,  qui  fôus  pM«* 
texte  de  Talliancc  fpiricuelle  ,  peuvent  fré- 
quenter dans  les  maifonsiSc  avec  les  pçilon-»-' 
d'aatre -Texe  ,  jcfair^  fervir  cette  famtc 
alliance  d*un  voile  à  beaucoup  de  mal.  C*efl>- 
cfpqae  portent  les  Qidonnaiices  de  placeurs 
Dioccfcs  ,  faufficcs  Ecclefiaftiques  eiloicnq 
païens  jufques  au  quacrierne  ^degrc  inciuû-* 

'  Ilr  Quelles- font  les  perfonnes  qu'il  ne. 
£âQt  pfs  admettre  pour  Parrains  >  .à.  caufa  * 
^u^elles  en  fônt  incapables  ; 

Il  y  en  a  quatre  >  Ç(Aoi\  que  le  RirueJ  Ro-^  - 
main  ie  prefcrit.  Les  pere^fiCvitlefede  i*cnfaiir: 
*pance  qu'ils  canttââ:4d.oont  un  en^pjéoho^ 
jBCin  à  fc  rendit  le  devoir  conjugali  r 

•  %.  .  ^ 

f 
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&c  puberté,  qui  elt  ccluy  de  14,  ans  aux  mi- 
les, &  dj  1 1.  aux  filles ,  parce  cju'îlsnelanc 
pas  encore  capables  de  faire  un  office  fum- 
porcantj&  par  qui  on  le  rend  caution. 

3.  l  ous  ceux  qui  vivent  fou5  quelque 
Ordre  rcgulicr,quel  qu'il  foit, parce  qu'ils  ne 
font  pas  en  eftat  de  vie  ,  qui  leur  permette 
d'avoir  foin  de  leurs  filleuls  ,  quoy  que  ce 
Cpin  foit  fpiruueli 

4.  Ceux  qui  ont  le  fens  &  1q  jugements 
troublé,  la  raifon  eft  évidente. 

I  I  i.  Quels  font  ceux  que  le  Curé  ou  Vi- 
caire ne  doivent  pas  recevoir  pour  Parrains, i 
caufe  qu'ils  en  font  iiidiçncs  ? 

Gefont,  félon  que  marque  le  Rituel  Ro* 
inain,ces  cinq  fortes  depcrfonnes.  i.  Les  la^ 
fidèles  &  Hérétiques. 

Ceux  qui  font  publiquement  excorh- 
Ciuniez  PU  interdits.  ^  , 

3^  Les  infâmes  &  pécheurs  publics, 
4,  Ceux  qui  ignorent  les  principes  de  U 
ïoy. 

Et  5,  Ceux  qui  n'ont  pas  reccu  la  Confir- 
mation :.ce  qui  s'entend  à  mon  advis ,  s'il  z 
tjenu  en  eux. 

1  V.  Ceux  qui  ne  doivêt  pas  êtreadmis  pour 
Parrains, peuvent-ils  commettre  quelqu'un  en 
leur  place,&  faire  tenir  pour  eux  leurs  enfans? 

Nullement  :  Parce  que  ne  devant-  pas  eftrc 
admis  pour  faire  eux.mémcs  cet  Office, ils  ne 
le  peuvent  pas  dcleguer  à  autruy,  &  c'ell  af- 
furcment  l'intention  dc.l'tglife* 

V.  Si  quelqu'un  qui  ne  feroit  pas  de  ceux 
que  nous  avons  dit  devoir  eftrc  rejcttcz, 
ay.oic  délégué  &  commis  quelqu'un  à  fa 
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place,poui  tenic  en  ton  nom  quelque  enfapCy 
auroit  •  ii  concraâé  raUiaace  ipuuucUe 
bienToQ  Procuteur  >  -  -^H^ 
le  R.qu'il  y  a  deux  opinions  :  il  eft'neatt» 
moins  plus  piobablc  que  celuy  qui  a  coin-- 
mis  ,  n*a  pascontraâré  ^alliance  IpititcLclTe:. 
iDais  bien  ccluy  »  qui  a  ccûu  l'cnfoiit  >  paicc 
qa*ii  lemble  que  les  Saiat»  Canons  enceudanci 
qiic  cette  alliance  ne  fc  contrafte  qu'à  caufe 
de  r  Acibuchcmcnc  qu'on  Ëaic>  en  tenant. 
faot  fur  les  £cnus  ba^tifmauxi  ou  le  recevante 

q^uand  il  eu  fort. 

V  h  Quand  le  Parraiu  ou  Maaatnc-fonfc 
ablcnsjOU  éloigncz^ou  en  quelque  autre  fcm- 
blabie  cas  y  i'eai:aiH  ii'cflain  pas  en  daugeL^e 
mort ,  peat«<}n  donn^  Teau  feule  >  powmi' 
que  ce  foit  dans  TEglifc  ? 

le  que  cela  ive  le  peut  aucunenoent  fans» 
grand  péché,  i.  Farce  qu'il  ne  faut  pas  fepa* 
ïcr  les  cérémonies  de  la  fubftance  du  Sacà:-^ 
ment  :  fauf  en  cas  d'évident  danger  de  VB^otix. 
Ec  Paicc  que  c'cft  une  «es  lâche  condçf- 
cendance^ux  civilitcz.  du  monde  &  une  cho« 

£6  in jurieufe  aa  SacteiMnr^^  à  la  difdflû»^^ 
liCckliùfticjLie.  *  ^ 

I  ■       /  w 
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1       4     4  f 


U'EST-(^e  que  Co^fiiœà^ 
cipn  ?         /  y 

C'ed  un  Sact^fiienc'p^ 
qui  r  homme  boptijcc  sft 
oiisâ  aa  &oi)t  pac  lofi^ 
pie  Lvcquc^  avec  duCré* 
S3f)e  fous  une  ceitaine  Êoimc  de  pacolejs  »  afia 
Vl^étre  rpiricu^tiement  fortifie  pour  foûtenic 
la  Foy  Chrétienne,  J'explique  la  defimcien*.^ 
u  }'ay  die  l'homme  bapcîzc  €ft  fnnSt  ;  car 
les  petits  enfant  qui  n^nt  pas  atteint  Tufaga 
de  rairon»&  le&iniaifez  méoie^  (but  capabic&. 
de  Sacrement* 

i.  T'ay  dit  :  eft  oînft  au  front,  d'autant  quc^ 
C^cteonâîoa  fe  fait  ai  profcraut  la  foixne  quL 


L  E  ^  o  H  .  P  JR^JB  M  m  R 

'      ^  -    '  .1 

/<«  définition  iinatiere  y  forme  i  Mirtf^ 
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Confirme  te  Chrifmate  falutis  ,  In  rimine  P^/ 
Pris^ét^^  fit  gui  maraue^ue  le^Chfcmc,  ^'^P*.^ 
pliquc  avcrle  figne  de  la  Croix  ordinabf-' 
zcircni:  le  tair  au  fionc^  f 
,  }•  Vzy  dicpar  le  propre  £véque>  parce qiierr 
celay  qui  ne  Teft  pa^  pcche  morccirement  :  fe^  • 
>  Ion  quelques  AaciiieiK^)  coiiteraat  ce  Sacre- 
SDcnt  à.ccax  qui  ne  font  pas  £es  Diocefains»8c: 
mettant  la  faux  dans  la  moifTon  d'autruy. 
NcauriKuiis  quelques  auucs^ cicnuent  le  coiu 
oraîrc,  parce  qu*il  eft  à  prefumer  que  le$  pro^^ 
près  Evcc]ucs  ne  font  pas  mécontcns  qu« 
quelque  autre  confirme  leurs  Dioccfains^maisi; 
cette' dcfniere  opinion  eft  moins  probable^; 
parce  qu'elle  eft  couirairc  à  U  bonae  police 
4irrEglifc*  .  . 

4.  l'ay  dit  avec  le  Cbrcmc  ,  parce  que  1èr 
CWéme  qui  clt  fait  de  baume  &  d'huilcycO:  la« 
^maticro  éloignée  de  ce  Sacrettient*  Bieiieft^ 

'^rray,quc  fclô  quelques  Auchturs  la  feule  hui* 
leà^oiiYC  peut  être  roatiçrd  fufiilante  de  ce  Sa» 
crexnent,&  la  matière  prochaine  de  Tondloa»^ 
ç.  î'ay  dit  afin  d'cÀrcfpirituellcmeut  for-  * 
«ifiee,&c*  ccqjQfi-Ceca^^carptiqiié  par  le  tioxfibct:* 
AiÎFant.  ' 

'  1 1 .  Ce  Sacrement.eft>il  neccffaire  ? 
}c  R.  1 .  Que  tous  fôAt  d'aceor4  qu*il  n'cif 

pas  ncccflairc  de  nccellite  de  moyen,  " 

^Que  quant  à' lanecefllté  de  comman^ 
demènt  >  il  y  a  ikux'opmkms«Sntre  tefqaelA^ 
les  Tafficmativc  ,  qui  tipitquedc  robnicttrc: 
avec  faute  ,  &  le  pouyant  £itre  eâ  péché 
mortel  ,  femble  la  plus  probable  ,  &  que 
rx^mifTion  en  eft  coupable,  i.  Parce  que  iefr? 

Saiat^  £e£cs  >.&apiis . eux. S9|nt  Thomas.  ^ 
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tfiai:t.q.7i.ait.8  ont  dit  que  pau  ce  Sacrcmcnc 

paLfait.,.^Jjj^^  que 

îbicnqde  dansi^£crit1ire  V  uy  dans  tes  Saints 
Canons,  il  n'y 'ait  ce  femblc  aucun  coniinan- 
d^^Q  c  b,iea.<^piis,4^.  i:J^ccy pic  <^  Sacjcc^ea  t; 
lirahitio'ins  N«  Scigaeur 'KâyfttU:  hifticué  pouc 
une  lin  li  excellente,  comme  la  .conieiya* 
t^bn  Se  le  foôcieh  de  la  f oy  >  cette  linfettihle 
eftie  un  commandement  tacite  dè  s'y  piefen- 
xçf^Et  }  parce  gu:il  y,  a,quel<juc  cipecc  .4c 
iQ0ietité  de  iftea^iabteoir  U  gtàCt  de  poii^  ^; 
"voii-  proteirct  fans  crainte  ny  honte  les  maxi-^ 
i:^4ç  U  ÎQjft  j  jSc  de 4a  voitu  paL.dauttcs 
^jvoyes  que  celle  de  ce  Sacrcmcnr,  qiû  efttte 
-y^gre  ordinaux  &  ufitée  en  rilgiife, 

1 1 1.  <^ds  i(u\&s  iaui^il  tker  démette 
Leçon?  -  ' 

:  faut  iiifcrer*  que  l'opinion  de  la  plupart 
des  nnorderaesy^aNeâiq^s  à  vont  fi 

avant  que  de  dire,que  fi  celuy  qui  devant  être 
précité  à  un  tyian^au  le  trouver  quclquj& 
aum  fcnsblable  rencontre,  ne  recevant  pas  co 
Sacrement  Cil  ayant  b  commpdicé,nc  peche- 
{^i%9P^fAoneIlenMuit>pâuvant  obce^^^ 
ce  ,  &  la  force  pour  foûtenir  les  vcritez  de  la 
foy,  fie  Icjjaaaximcs  de  l'Évangile/^  pat.daa-  " 
tres  yoyes.^^  conune  par  la  prière  ^  la  contri« 
rion  5  Sec,  Car  ce  Icroit ,  comme  nous  avonj 
ditjiunp^efpcce  de  temciixc  de  pcnfcr  obcenic 
cette  grâce  par  unp  voyeextraordinaire,  laif-< 
fant  la  commune  &  ordinaire  qu  on  avoic  • 
devant  l^jyciix  ,  &  qu'on  fçauroit  avoir  cftc 
^iUblic  de  IbsUs-Chkist  à  cç;  eflfc:,  ' 
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» 

L  S  ç     N    1 1. 

ï)f/  Cérémonies  fwtahltj  de  ce  Sacre^ 
ihfm,  &  des  tUfpofitiotis  're^Htfgsem 

if  I^Oarqâey  fiUflKil  un  pirtaiiî  à  Tégaié 
JL  des  garçons,  fc  une  marraine  à  Tégard 
<des  fiUes  ^  en  la  ceiemouic  ^c  ce  Sacrer 

^Ccft  dit  S. Thomas  3. p.  art.i©i 
fOut  mdnftrcx  que  camme  en  la  milice  tem- 
porelle, les  SoltUrts^nt  bcfoin  de  Capitaines 
éc  Chef  ^  ic  de  Coadui^curs  >  de  métac  k 
Ckreftîen  tn  a  befotn  ca  la  finslice  &  guerct 
Ipiricuellc  :  &  fur  tout  lors  qu'il  fe  prelentc 
i^e<j^eaieac^poar  y  recevoir  laforce,  poor 
combattes  Tâleareok  foldat  de  Ijî.Scigncuri 
&  pour  la  defcnfe  de  fa  gloire. 

IX  Ccluy  qui»'a  pa$cftéconfitn!é,pctit^ 
il  cftre  parrain  en  la  Confirmation  ? 
^  IcR.  (]ue  non  $  comme  il  eft  dk  .att.cha« 
pitre  ^  inbsptifimM\d0  ^onfecr  dijlA-  b*oà 
s'enfuit  que  s*il  avoit  fait  l*Office  de  par- 
sain,  iln'aoroit  pas  contraâé  ralliancë  fpiri- 
tuelle,  félon  la  plus^commuuc  &  plus  proba^ 
fcle  opinion.    - . 

m.  Pottfqnôy  l'fiTéquè  dènûC  t-U  uflt 
foufBct  à  celuy  qu'il  a  connrmé  ?  ' 

C'cft  pour  luy  enfeigner  qu'il  a  efté&it 

Soldat  fpirituel  ^  &  a  tcceu.iwe  particiûierc 

' .  ---- 

i 

•  «  » 
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grâce  potit  faincernent  cbmlwrttrc  :  «on  pas 

.^fi-appaïu^.^mais  Lptij^u^t^4;eilj:c  frappé 
.non  pas  én  attaquant  par:  ifl)&^  &  aÉFroncs^ 
nfaiscn  les  endurant, &  en  eftànc  charge,  car 
c'eft  en  ccLi  que  couiiftc  le  combat  qu'il  doit 
d^pàrft&x'clt  par  cetaoj^  qu*il  fera  le  vain- 
queur, de  mcine  qvic  les  Maityrs^ui  oa.c 
vaincu  en  pat iffant.  v  . 

'  l'  V.  Qttcllc^  difpofietefts  font  requifes  ca 
^euX  qui  veulent  reccYpii^cç  Sacrement  ? 

^.f^  Que  qiiaiii:^inix à  ifp ofitions  àc  i'a^> 
ine  ,  il  faut  clhe  en  grâce,  parce  que  c'eft  un 

S^^nient  des  vivans* 

Que  quant  aux  difpolîtions  du  çorps, 

il  faut  5  I.  y  apporter  une  grande  modelUe 
^vant^duç^U  Sc^^ftH  TadminiAri^tiou  du  Sa« 
*rêînehtr  i\  Que  félon  lès  Saints  Canons  ,  W 
faut  tâcher  tarit  qu'il  fe.peut  d'eftrc  à  jeuii 
&  3.  Qu*il  £aut  avpir  le  tronc  libre ,  &  à  ces 
fins  avoir  le  poil  court  &  en  tel  cftat, qu'il  n'y 

aie  aucun  danger  d'iaeveience  vexs  je  laine 


• 


•    •  •  "       t  %.« 
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« 

TRAITE'  XXV- 

* 

L'EUCHARISTIE. 


L  1  Ç  O  H     P  R  E  M  I  E  IL 

t)H  mm^  de  U  définit iûftidr  de  lam^t^e'^^ 
,      élaignée  de  l'Eacharifiie . 

U  E  *cut  direîe  not 

^  chariftiei 


1^  le  iU  que    tnot  veut  dire 

f\  deux  chofes,à  fçavoir  bonne'  ^ 

 ^  ^  J£  ^racc ,  &.âûioa  de  grâce. 

Poùrquoy  ccSicrcmoM:  i'appcUc-t-ilboii- 


nc  giacc  ? 


I.  €*cft  parce  qu'il  Coofere  une  plus  abon- 
dante grâce  que  les  autres  Sacremens^  * 
Parce  qu  il.cputieu;  réellement  N.Scigneur, 
^ui  eft  vraye  gtacie^  &  la  fontaine  de  xoute 
grâce.  Et  j.  parce  qu  il  fignific  la  vie  ctct- 
cieUe^qui  eft  appelle  ^ce  de  Dieu  au^  Ro^ 
jnains  chap^.  y.iy.Qmth  Dei  vité^  éfêfnéih 
Jc-quMl  aide  très  *paui(uUcrcfî\eat  pour  y 

ttai^eiik« 

Pour 
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TrAÎtèXXV.  De  l:EHcharlJlU.  t. 

aftion  de  araccs  ?      •  .v  , 

Je  Rcjucçeft  pour  deux  raifons.  l.  Par  ce» 
que  ie  Sauteitf  du  Bionde  en  rinftitaàiit,^"eii* 
dît  grâces  à  Ton  Pcrr.  Et  i^parce  que  rE^lifc 
^l'end  cous  les  jyjui:  par  Juy  grâces  a  l)icu  des 
grands  ècrtfcficcs  qaHl  a  faits  à  rhôminc,caht 
gênerai  cjuY'n  paiciculicr.  ,  . 

II  I.  Qu^clè  ceque  r^^ychariftie  ?  ^/i  « 
uxi  &tcremeht  qui  contient  fous^lcs 
efpcccs  An  pain  &  An  vin^lc  Corps  &  le  Sanjj 
précieux  de  N. Seigneur  Jésus  CHRi8T,pbac 
Ja  confervation  fpirituelle  4c  la  grâce. 

Tay  die  ;^un  Sacrement  ,  parce  que  bien 
•qu'ik^ait  deux  diverfes  nïatietcs,  à  fçavoir 
Je  paîn  &  le  vin  ,  ccmmc  nous  monrrcrons 
au  uon^qic  fui  vaut  »  &  gu*ainfi  oii  puiiFc 
.'dire  quer  ces  deux  divcrfcs  itiaticres  font 
deux  Sacrenicns  matciicllcmcnr,elics  ne  font 
>fQj;mcllemeut  quun  feuL  Sacrement,  parce 
qucicc  Sacrement  clî  une  tcfc^îon  fpirituel- 
le :  Or  xommc  en  la  rctccliou  ..coipoieUe  il 
y  a  le  pain  &  le  vin  qui  font  une  refcûioiié 
^infi  ce  Sacrement  efl:  composé  des  deux  ef- 
pcces  du  pain  &  du  vin.  Le  idle  de  ia  dcfiai- 
tioB  fera  expliqué  pai-  le  nombre  fuivant  & 
par  ce  que  nous  dirons  paUans  dwsctfccs  de 
i*£uchaiiftie. 

I V.  Qi^i  :11c  cft  la  matière  éloignée  du  Sa^ 
crcmcncdu  Coips  clc  N. Seigneur  ? 

C'eli  le  fcul  pain  d(irfroment.  Et  la  raifon 
cft  ,  ï.  Parce  que  le  Sauveur  a  confacrc  le 
pain  qui  iert  de  nourriture  ordinaire  cnTiu- 
.  Jtittttion  du  fa^^Sacremenc.  £c  a.  parce  que 
rEgiifc  l'a  ainfi  definy  en  i^lulicurs  Coi\ciks 


m 

^\lt         Théologie  Morale^ 
cenerâux,  à  rçavoK'  cojceax  de  ïlorence,  de 
Latrau  &  de  Ticnte:or  j'ay  die  i.Ie  fcul  paia. 
'     E ornent,  parce  que  s'il  clloit  fait  de  qucl- 
'ijuc  autre  graio,  comme  d'orge,  d'ayaine,  & 
même  de  feigle  (  félon  la  plus  probable  opt*» 
*  mon)  il  ne  feroit  pas  une  matière  propre  pour 
'      éftrc  confacrce^rcn  dis  de  même  de  ramydau 
qui  quoy  qu'il  ait  efté  fait  de  fi ornent  ,  a  cftc 
fi  fort  aiteré ,  qu'il  eft  fubrtanticllement  i:  or- 
rompu  ,  c*eft  pcmrquoy  il  eft  beaucoup  plus 
probable  *  que  bien  qu'on  en  fiil  du  pain  ,  il 
lie  feroit  pas  matière  propre  pout  cftre  con- 
facice  *  S,Thow»yp.q.7 art.^.  ad  4. 
•        J'ay  dit>que  c*clt  le  pain  dont  on  aac- 
co&tumé  d^ufer,  poar  la  oiîutriture  ordinaire 
&  qui  s'appelle  piopremcnc  pain  :  d*uii  s*cn- 
'  fuit  1.  que  (\  quelqu'un  dccrempoit  de  la  fa* 
rine  de  nometit  avec  du  tnielyde  Teau  rofe>oa 
choie  femblable,  &c  non  pas  avec  de  l'eau  na* 
'  tuteUe,ft  cuifoit  le  tout,  ce  ne  feroit  pas  unt 
matière  propre  à  la  confecration.  Qiifcia 
pafte  nop  cuite  ,  ny  mçme  cuite  dans  t'huile 
^u  le  beurre  ne  pourrait  pas  cffttc  matière  de 
Sacrement,  car  elle  ne  fc;oit  pas  pain  -,  mais 
gâteau  ou  choi  e  femblable. 

V»  QueHe  eft  la  matière  élcAptét  du^* 
crçment  du  précieux  Sang  de  N.Seigneur.  - 

.  Ceft  le  vin  de  vigne,  i.  Parce  <jue  le  Sau- 
veur a  confacrc  du  vin  en  l^inftîtutîon  de  ce 
Sacrement  :  &  t.  Parce  que  TtgUie  l'a  ainû 
detetmiilé:]'ay>dit  q«C€*éft  le  vin^cat  le  ver- 
jus ,  le  vinaigre  &  le  vin  cuit  n'étant  pas  de 
vrayes  efpeces  de  viuiue  peuvent  pasaulli  ette 
tiiatiere  pro{M  à  la  Gonfecraeich.  Il  eUfanc 
dice  de  méjgae  d'un  raiûn  quoy  que  meiu:« 
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V  I.  Pourroit  oaconlacrer  avec  dumourtî 

^•  fl^'oïï  le  pourroit  validcrncnt, parce  ' 
qu'il  cft  du  vray  vin  y  mais  non  pas  licite- 

•     >nienc  par  ce  que  le  moufteft  fort  iinpur;dcfa4 

Îon  qu'il  y  pourroît  avoir  grand  péché  àcau- 
e  de  Pirrevcrcnce  qui  fe  commettroit  ca  ua 
^  Il  Auaufte  Sacrement.  * 

.   t  Yd^*  Poutroif  -     çqnfacrer  validcmcnt 
du*Tingelé3  ^      ^  . 

Je  R.  qu*oiîy  ,  paicc  que  bien  que  Teau  « 
^  'Congelée  ne  ^^uifTe  pas  fcrvir  pour  bapdfet 
validemcnt,  c'eft  parce  que  l'eflence  du  Bap- 
^-..î^^^^^^^ft^  én  rabUition,  qui  eft  une  chofc 
paflagcrc  :  mais  TEuchariftic  confifte  en  une* 
chofc  çeimauentc  ^  car  il  n'^ft  pas  neccffaire 
a  la  validité  de  la  confecration  que  le  vin  foie 
piefencement  propre  à  eftre  beu  mais  il  fu£. . 
•   fit  qu*abfolumcnt  parlant  il  poifle  cftrc  beu: 
,   il  eft  pourtant  à  remarque!:  que  cela  ncfc 
çoucxoit  pas  licitcttïeût,  ^ 


S  ' 
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214        ^théologie  .A£or/tUw' 


L  c  ç  o  M  41. 

faut  tjue  U  matière  ifu^on  vem  ' 

eonfacrer  Joit  prefente  ^  &  en  quo^ 
.conjifie  cette  frefence.  ^ 

« 

f 

I,  T^St-il  neccfTiue  que  la  matière  que  le 
Ju.  Prêtre  TCOt  confacro:  »  luy  foicfc^ 
Xcnte  ? 

Je  R  que  ccla.elî  tout  à.  fait  necclTairç: 
parce  que  le  mot»  hu^  en  la  confccration 
.du  pain,  &  le  mot,  hlc^  en  celle  du  vin,  mar- 
xjueut  eyâdenimcnt  U  iieccilicé  qu'il  y. a  que 
k  matière  qU^oa  veut  confacrec  loit  mpr^c* 
jxK^nt  prcfente. 

•  J  K  Faite5-moy  connoîtrc  quahi  eft-cc 
.que  la  matière  qu'-on-vciit  cw&^iùtti  eft  ccn*^ 
sce  moralctncDt  picfeate  ? 

Ceft  quand  )  félon  iaxommunelaçoti  de 
parler,  &  le  jugement d*un  homme  prudent, 
la  inaticxe  peut-èttcvrayement  defignéc  par 
ces  mot»  de  cônfecfation,ilm:,ftiii^,4c  qu*el^ 
le  eft  censée  eftre  devant  le  Piccre. 

1  I  L  Ëft'il  neceiTaire  c|ue  la  matière  que* 
le  Prêtre  veut  t:oûfacrer,foit  vcuc  par  luy  \ 

Je  R.  I.  Que  c^ia  a*ctt  pas  neceiTaire  par- 
ée qu'elkfeut  être  encôre  ces^iit  xsmoSst^ 
ment  prefentc  ,  bien  qu'elle  ne  foit  pas  veue 
par  le  Prêtre-*  par  exemple  ,  quand  il  conra*  ' 
«ère  eent  pe^bes.  hofties  dont  les.  unes  A>nc 

les  av4trc^>        voit  pas^^llçs  qui  £oiat 
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'  "traité  XXVi  De  i:EHchar^^^  i  tf. 

^tffous ,  &  un  ^kitt  àvcuiz^le  qui  ticndioïc 
entre  fcs  mains,  ou  auroic  dcvanrloy  une* 
hoflie  ,  ne  laiffcFoIr  pas  àt  la  conlacrcr 
'  valttlciiienr,  bien  qu'il  ne  la  vît  pas  :  il  faut 
dïrc  le  même  pout  ce  qui  cil  de  toucher  la^ 

1.  le  R.  que  b*en  que  le  Prctre  la  vîc  ' 
IFort  bien  de  les  yeux  ,  il  ne  la  pourroit;:  - 
^i0éAz  'paî  tonjfours  ^ahderncnr  confa^ 
,  crcr  fi  elle  eftoic  dans  une  diftaace  trop* 
grande  comnae  s'il  la  voyair  à  cent  pas  loiû' 

1  V.  si  la  matieçc  cftoit  cachée,  le  Pictrç 
ia  potKioit- il  validemenc  cpnfdcrer  ?  '  , 

lifR.  avec  diftindtion  &  dis  i.  Que  par' 
fois  la  maûeic  peut  ccre  tellement  cachée  r  ' 
•qu*«»lte  ne  fera  pair  censée  être*  moralein^^fir 
pretcnte  quoy  qu'elle  foit  proche  duPiéue, 

.    comme  ieroit  une  hoftie  mife  &  cnferinfc 
dans  te  Tabernàcle^^  &alortcHcné  pourroit 

.     pas  être  validemcnc  coniacréc  ,  ny  ;^ul]i  i* ho- 
ftie qui  fei'oit  derrière  mit  muraiUe,qu4y  q^iic" 
ie  Prêtre  touchaft  la  muraille.  ' 
'  X»  Je  djs  que  par  fois  4ican  moins  la  matiè- 
re peut  iefkre  telleitient  eacbée ,  qu'ellc-^nr 
lailTc  pas  d'cftre  moralcrncnt  prefent'cf,  & 
qualois  elle  fcroit  validcmcnt  confacccc^ 

•  4R>mmc  il  arrivarcnr  fi  quelque  Prêtre  ayânt 
mis  des  Hofties  dans  uu  Ciboire,  ravoir  fcrX-  * 
mé  &  poscj^ur  fes  corporauir ,  &  û Woit  pas- 
tjfté  par  roégarde  '  ie  couvercle  avant  la  cot^- 
leciùtion  :  il  en  fcroit  dc  mêmea  une  Hoftic" 
que  le  Prêtre  aurpit  cachée  fôos  IcS  co?po^ 
raux  ,  ou  même  fous  la  nappe  de  l^Autcl,. 

€t>maic.  auili  du  vin  en£em>é  d»ns'  un  âibCO»i  r 
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ou  -  cooncaOw»  car  eu  cous  ces  cas  la  matière 
(croit  censée  moralemei^  prcfenie ,  TciOi^  ia« 
commune  opinion  des  Dofteurs. 

V,  Y  auroïc  il  pccUé  de  coulacier  la  matie-». 
xt  qui  ne  feroic  pas  fnoralemeQc  prc/ente  l 

le  R.  qu  il  y  aucoic  grand  péché  en  ce  c;^ 
coiQipe  il  eft  évident,  voue  ipane  ii  on  n'a-- 
voit  pas  mis  à  çfcient  la  matière  fw  iesi 
Corporaux.  i«  P-^ce  qu'on  fc  fer  oit  exposé 
au  danger  de  ne  contacter  pas  valideiïienc*^ 
Et  1,  Parce  qn*on  auroit  fait  contre  la  doû* 
tume  &  le  conunandemcnc  de  r^gj^fe  eo. 
choCe  notable.' 

* 


Leçon    II L 
Z><  U forme  dn  Sacrement  de  I'Eh^  \ 

X.  /^Uclle  cft  la  forme  du  Sacrement  de 
V^l^Euchariltie^î.  • 

Te  K .  I .  Que  la  forme  du  Sacrement  du  facré 
Corps  de  N. Seigneur  td^Hoc  ejl  enim  Corpus 
mêHiÊ^  c'eftie  fenciment  4c  toute  UJ^glife»  > 

i.Quc  celle  de  fon  Sang  piecicux  eft,H;V  efi 
emm  O^lix  Sm^inu  mi  »  eû;ant  beaucouj^ 
plus  probable  ijoe  les  Mcres  paioles  £i|ilvan- 
tes ,  novi  Aterni  Tejlamenti  ,  é*^.  ne  font 
pas  de  t'eifence  de  la.confecratiop  >  c!gft  ïom. 
ptnion  commune  des  Doâew$« 

1 1,,  Le  Prêtre  qui  confa^re,pro£ere*t-illes 
patol^  de  la  f^iWjs  en  fon  noix>-&  en  fa  per^i» 
fel3UJ^9A  cjpJLigf  crfo/lue  du.  Sauyxu;:  du  môàc^ 
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Traite XXV.  Del' EHchanlfiie.  li'p 
.^^lll^^^^u  il  ac  ic^pcoiaoii»c^i^<         nom  > 

ff^  cn  celle  de  ^sI .  ScW' 
gu2ui*  &  Sauveur  ;  parce  que  lors  que  le  Prê- 

pas  parler  de  fon  corps  5  mais  de^celuy  de 
î^^^i^iQur  en  b  perlbnne  Auquel  iljàoit 
fisbiKnicet  ks  par oks  de  la  confëctcMûn^fafiu 
quelle  Toit  valide  D'où  vicnc  que  s'ildiloir 
H0^^4iarfus  .ChrijLi  9. il  n'y  aurokf  as>iéc  - 
éonfeemion  ,  parce  que  la  forme  feroit  Cab^ 
ftaucicllement  corrompue»    :'  ^  *     *  :*  ^  .  : 

vFaices  ïnoy  èntendrcpourquoy  laformard*  ' 
li'Confccracion  feroic  rubrtanciellemciu  cor-  ' 
lompuc>6c  parcaiH  uwaacle,fi  quciquç  Pxeue    .  'X 
avoir^it  :  Ho€  efit<]otffms  Ghrifii.  •  -  ' 

Pour  en  concevoir  la  raifoUjH  faut  rcmar- 
quc^^apies.S, Thomas.        qu^ll,  7&rf.*U.  u 
qu'il  y  a  cecre  différence  ,  encre  lafq^trpç'dtt  . 
autres  Sacremens  &c  cclis:  de  i'Eucliariftic, 

quie  la  foi:nie  de  tou$ie&  autres  Sac;  cmeas  iie 
prononce  en  la  pcrfonne  du  Miniftre  qui     f  ^ 
iigu  >  &  donc  Ta^ilioa  çlteu  quelque  façon. 
expriméeen  la  forme  >  mais  ea  ce  Sacrement,  . 
il  ne  fau  autre  chofe  que  de  proférer  les  pa- 
Kolcs  de  ^«Seigneur  &  les  due,  ainûquai  les 

1  l  I  ':'Qli  cft  ce  qu'opeieac.les  paroles  4jB^ 
ia  coufecracion  dupaiû  J  .   ,  -, 

lè  It.qae  par  iafoxce  &  refficace  des  paro- 
les de  la  coniccratioi'i  du  pain,  le  iacrc  Corps- 
de  N.  Seigneur  &L  Sauveur  9  eil  direcieaient 
&  réellement  fait  prefent  fous  les  elpeces  ^ 
du  pain,  Sc.lun  précieux  :>ang  y  ell  fait  pre- 
fcnc  par  c:>ncap^ance ,  c'elià  dire  ei^/ruicc 
du  Co.ps }  dans  les  vciiucâ  de  qui  eft  Iç  SAng^. 
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Il  s  '  Théologie  Afârale^  - 
"  I.  )'ay  clic  dircdtc£aeat,parce  que  les  paro» 
les  de  la  coofccratioa  ne  hgni£ettc  8c  nclott 
memion  que  du. Corps  de  Nocie  Sci^acur, 
êc  Màû  il  ell  i^ay  qu*ii  eft  dueâemciic  £m 
prcfcnt  fous  le»  eCpeces  dù'  f aio  ,  en  vci?* 
tu  des  parole  ;  mais  parce  que  le  Corps 
àtL  SauvcttS  dia  moisde  eft  patuic  &  vivanc:: 
il  faut  q  u'cn  fuite  ,  &  par  concomitance  ,  le 
Saiig  foic^n  même-temps  que  luy>  &  dedans 

u  l'ay  dit,  réellement  prcfcnt ,  parce  que 
comme  dù  S«  Paul  ,  K  Corinth.  chapitre 
V.  14.  Le  même.  Corps  de  Nôtre  Seigneur* 
qui  a  eite  livré  à  la  mort ,  eft  prefent  à  TEiw' 
cfaaittftîe  tUtUc'^  i2ùrpm  wnm  qus>d  pro  i;^* 
bis  tradetur,i^ïi-^\\.  Oc  ùm  vray  &  réel  Cwps. 
a  cité  viaycmeut  &  rçclkm^n&livi^  à  la  mpcr 

IV-.  Qii'eft-ce  qu'opèrent  les  paroles  dt 
la  coufeciaôon  du  v.iu  ^  ' 

•le  R«  que  par  la  focce  efficace  qu'elles, 
.ont ,  le  précieux  Sang  de  Nôtre  Seigneur  eft 
4ireâ^ment  fait  réellement  prefeoc*,  fous  ies< 
dpeces  du  vio,&  fon  lacré  Corps  par  conco- 
lïuxançe.  t.  ]*ay  dit  dircdement  ,  parce  que 
les  paroles  de  cette  CQixfeccacsQn«ae  fign  ifieac 
&  né  font  mciaiion  qnc  dti'Sâng  de.  Natte 
Seigneur  :  Néanmoins  parce  quefonpi'ecievjX; 
Sang  n*e(l  pas  feparéilefoa  Corps^qui  eft  le- 
vant en  ce  Sacrement,  il  y  eft  icada  prcfcnt: 
concomitanccT.  * 

%  Tay  die  péellemag^  ,  pdrce  que  comme  * 
dit  S.  Martbicu  chapitre  x6*  vcrfet  a? .  c'eft 

4c  méii^  Sasi^  qui  ^  e&é  répandu^  poii^  -k^ 
Jlediemption^des  Bommes^.  .  ^ 
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Traité  MK^e  VEuch^rlftîe.  i  i% 

Ccft^iue  puifque  \&*Vitxx^  piononcc  les- 
gâtâtes  ^  la  léonrecraciQm  m  la  perCûnûc  de 

N.  Seigneur  ,&  Sauveur,  ce  luy  doit  eue  uiv 
j!^uiâ3ut  (Dotif  de  llniiter>&  éçiil&^ayciÉ  luy. . 

.    -  *  «y  ■•  ;  '  î        *  • 

M  ■  '  '  _vi 

r  •        .    «'  ^  I 

'    v^:    Vappclle  icy^cfpeccs  les  açcicîcns- 
pam  &•  du.  via,c*ell  à  duc,  Les*  appacUiQM  ^ 
cacteeietur^s  ,  comfm.foiic4rar  coitl^our  ^  kitc* 
faveur  ,  leur  odeur,  .&  fcgiblables  >  fous  Icl- 
^cl$-a«c&deas  oa  efpeces  le  Gocps  ù^cié  À^i 
Sauveur  du  monde  demeut©>  la  lubftance  duu 
p^iu  &  du  yU^  ji'y  étant  plus  ,  accidens  f^uç- 
]t>fmi<QiiiM!¥^  mkaàik^(wm.£^  r^^^ 
|aiy  d* aucun  fujet  qui  les  foùcienac. 
^  ilrlsbÇes  accidens  peuvent-Us  agir;Paçr  çxçfni 

«feofeou  p^tir  oojBine      iain  ftx^ids  >  ^e^^» 
chauds  «ftaotapproichexidi^^  « 
le  R.Qii*ils  peuvent  agir  &  patk  en  la  mé-*- 
•  me  Façon ,  que  d  la  lublUlice  du  p^in  &  do.^ 
^  T      '$  ii^commsi  a4qpfaa«ip(.la^onX€-^" 

jpKïnde  ^ccfladJ^.  ptsfcotfDjfcs 
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.Ccitcj/A^i^à  les  ciptccQsoui:  ciU  fi  fort.aU» 
tecées,  que  &  la  fubft^ce  da^am  Se  du  vm  )b 
écoit  ,  elle  fc  convcrtiioit  en  quelqu  autre, 
càule.  Ccit  TopUii^  de  ^  Xbainass  5. 
^o.  ait. 3.  &  do^$  fes  Eki>£kGurs« 
<  \'l  V«  Q^^ti4  les  f^Ipcces  idciamencellcs  fc^ 
cercompeuc  >  fe  peut  -  il  to^nàxa:  qutkjoQi 
choie  de  leur  corrupcion  puis  qu*U  n'y  a. 
pguu  de  aaaricre  î  •       •  -  t 

]e  R.  qu  il  cil  très  certain  qu'il  s* y  en^ 
geudre  (jucique  choie  ,  comme  il  fe  voit  pat 
expmeoce  s  car  quaad  par  exemple  les  hàii^ 
ou  les  Hérétiques  ont  ^càlélc  fatnt  Sacre* 
nicnc,  il  en  cil  venu  des  cendres  &  quand  les. 
Prêtres  n'orit  pas' w       de  reili;«trallet  fin»  > 
vent  les  Hoftics  qui  fe  reCeuvent  dans  le  Ta- 
bemack  >  il  s'y  eageûdre  des  vers  :  Or  eu  coc 
rencontre  il  arrive-  que  ^maaA  les  efpeces  Sa^ 
cramentclUs  font  tellement  altérées  &  cot^ 
sompuës,  que  (i  la  luIi^Uace  du  p^n  y  cftoity. 
elle  fc  changcroic  en  quckju'autre  chofe  i 
Dieu  felou  quelques  Auiheurs  crée  der^cheE- 
la  matière  dii  ^aîn ,  quf  atmt  été  $Mmx^^ 
la  confco^ation ,  ou  plus  probablement  feloa 
^'Mtr^V^l  cr°ée  uueix>uvelle  matière  ,  qiHi 
prcni*  taf^'Mtaeé^cé  qai  cft'^np,eiidrè 
efpeces  Sacra0icn«eUes/I>'oa  s  enfuit  que  les 
efpeces^  SattemefiteUefs  ]lour^en^^  €{\f6il*v 
pourroic  vivre  du  fcui  fiônt  Sacr^mçnt  pris. 
eB  grande  quantité.   ^        .  - 
.  ^V;  Sioff«flfék>it4a\m  €qAfàé^ 
re  les  efpeces  Sacramentelles  avec  d'autre  viiu 
H^Soiffïiî»'  p^el^t  dàtis  Ic^toà^ ou; 

c^ÉTcrôit- i{ -d*elllt  •  fotws  les  efpeces^îtf^  vin^ 
'  hK.  au  pj;en)ier  che£de.la  dciuaude^I^H. 
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<é  cas  nôtre  igncur  ncfcroit  que  fous  les 
efpeces  du  via  confacié.  i.  Parce  que  celuy^ 
la  leul  a  été  confacré  ;  Et  Parce  <ju'41  n*cir 
cft  pas  comme  de  i'cau  bcniftc,  avec  quoy,  (î- 
l'on  en  mcile  d'autre  eu  moindre  quantité , 
toute  re(lcra4>eu4{);e  >  dautaiît  que  là  benedi^  ' 
.â:ion*iie  IVau  ne  fe  fait  par  aucune  conver- 
fion,  qui  la  change ,  &;  qui  opère  intérieure^ 
jÈicnt  en  clle,commc  Éwt  fa tonfecratîôn,  girt 
--opcrc  la  tranlTubftantiation. 

le.  R..  ^11.  fécond  chef,  qu'en  ce  cas  nôiVji^ 
Seigneur  nc-cclfcroit  pas  d'être  prefent  fous 
ces  efpcce  confacrées  ;  Je  dis  néanmoins 
que  (l  le  meûaage  ayoit  «té  fait  4Yec  queb- 
qfXl'autre  liqueur  pour  lors  fi  elle  conoaipoit: 
ks  erpcces  confacrées>  notre  Seigneur  ceflc^  \ 
roit  d*y  être  preCeot.       -  ^ 

V  I.  Quels  fruits  faut-il  tirer  de  cette  Le-»- 
çon  ?: 

Ces  deux  I*  Admirer  rinexplicable  obeï^ 

fancc  de  nôtre  Seigneur  ,  de  fc  vouloir  aiTu* 
jcttir  à  demeurer  fous  lès  efpeces  Sacramen»  ' 
telles  jufqûti  à  ce  qu'elles  Te  côrrornpcnt,& 
de  là  il  faut  apprendre  à  pratiquer  robciflan*. 
câinori  fciilemcht  à  l'égard  de  nos  Supéricur^i 
&  de  nos  cgauxjmais  encore  de  nos  infciicurs 
f  Our  vils  &  ab  eds  qu'ils  foiept ,  pAiifqac  le 
Sauveur  s'affujetcit  à  de  vils  âcctdcns. . 

V  H.  II  f'iut  I.  Admirer  l'ineffable  humi* 
Kté  du  Sauveur  qui  fe  cache  en  ce  Sacrc^- 
làetir,  «rcfe  T.  té  iïAfâîh'i'qtiè'hfe  actîdcns  da^ 
pain  &  du  vin  y  derHeurcnt ,  comme  fî  leur 

.  îbbflancc  y.étoit  x.  Faifânt  qu'ils  agilfc^nt,. 
&  patilTcnt  comme  ils  feroicnt,  fi  la  fubftan» 
se.  du  pain  &  da.Yin  y  étoit.  Et  3«  creanu 
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loi^ qu'ils  fc  coiiom^^Lht,  une  nouvelle  ma*» 
ttece^  d*oà  vient  qu  U  eu  peut  naitic  le  $  ruâ- 
mes choies  qui  s'engeiîdrcnt  du  pain  &:da; 
vin,  coraipe  de  -cciidics,  de  vcxs,  &  de  poui*. 
rîtuce  y  comme  'Oousiavpm  nioutré  :  Oc  le 
Sauve UL  de  nos  anies  fe.  cache  en  cette  maw 
ûiccc  ;  i.PoQt  cxcicer  ngtte loy  ;  Et  i..  pouc 
Dou^  enfeigncr  pat  fan  exemple  à.  ajmeCL 
UkuittUJLtCi  Ôç.la  viecAché^, 

0^  '    "   • 

.    "  "«■  ' 

»         •  », 

t  B  ç  o  N  •  Y;. 

jp/^  Cpfnmaniimtnt-Aivin  y.  &  4e  liÊf 

t         A  t  il  quelque  Commandement.DiV 
X  vm  qui  oblige  à  la  Communion  ?  . 

îc  R.  qu'ouy,&  c'eft  l'opinion  de  tous  les> 
Do£tau'5^<^i-lc  pieuvx:nt  pau  ces.  paroles  de  ; 
liJ*$çïgiicur  en  i^\ïiX^^tzxi.6J^ij^màndHCAV0^ 
ritis  carnem  filif  homînh  ,       biberitis  efHS;. 
féfnguir?em  ^no»  h^bebitis  viiam  in  vcbhé 

1 1.  Ce  c;0mii»nadç]neift^.e(Wil  de  grandcî 
obligation? 

je  R.  que  félon  la  plus  commuDij^  &lavpla$ 
probable  opinion  ,  il  oblige  far  peine  de pe«> 
'    jshé  ïPojitd;  £ai^ç^u:U  j.ajoaacij^^^ 
«ince.  *        '  "     W   ,  ' 

1  n.       quel  tepps  obbge  ce.  coiipuindfiM 
dément  î  * 

)i;:R.J#  ôtt*iioiJigc  à. 

m 

m 
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probable  (iangcr  vie  mort  ;  parce  que  s'il  ûuic 
Rimais,  obiigci ,  .x^'eil^  g^iao^aien^nc  en  ce 
temps, yen  qu'on  u'cn  peut  pas  différer  <U- 
vaiuagc  r exécution       en  *lvou'  plus  de.be- 

'  *       X.  îe  R;  c]utr  l*on  cft  aufli- obligé  de  corn- 
^l^pier.  quelquefu^  eivia  yic  Ijpts  de  ijarti- 
cle^ou  probable  danger  dcmotc;  Cèd.poîn:^ 
c]\ioy  l'Evi^liic  dcccrmiiMr.c  ce  t.mps ,  a  corn- 
.mandé  la.  Communion  i^aichale>  C'cjti*<^g^ 
.  j^ion  de  S.  Thomas,  p.  3*  q.  %•  art.  11.  Or 
la  raiLon  pourquoy  ron^cit  tenu  de  coApnia^ 
*  liierquelqac£>is  éà  fa. vie ,  outre  i'^^r^icle  de 
la  mort,  eft  parce  que  rEuchatiftie  ayant  ècé 
inllituce  pai-  forme  de  viande.  ^  &  de  refe- 
jifâipii  fpiritueilc      slenfuic  que  comme  il 
cft  nccelTaire  de  prendie  la  réfection  coipo- 
îieile,  non  feulement  en  la  mort  ,  mai$  durant 
;  la  yic  pour  ilcnscftdp  mcinc 

de  cccce  leLdion  fpiiituelle. 
ly.  UEuckiruUe  donc  eil  ncd^llaire  iAMr 
à^mtédemoy'Cn* 

A  cela  ,  je.  R.qu  elle  cft  nç^iTaicc  de  ne- 
ceûité  de  moyen  >  non  pas  receue  Jen  cf?çt  y 
parce  que  les  enfans  peuvent  être  fauvcz 
fans  i'a.v.oic,ïcccuc.,  &  même. un  adulte  iiifi* 
del^jaoaiant  dés  qu*îl  aurait  été.  baprisé 
ne  laificLoic  pas  d'cftre  fauve  :  mais  rcceiic 
par  vœu ,  c*eft  à  dike  par  deiit  explicite ,  ou 
implicite,  c\ft  la. ^plus  probable  ofpi- 
^n.  +  ha  Henri^ÈUt^XiL  i-^.c.ij^n.  t.-&  5. 

V.  Les,litjg(;is  pefhent- ils  ne  faifa^if  .pas 
communier,  les  priLouMcrs  ccimiudls  «  avant 
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rcxccution  de  la  leuccncc  de  moit  ?  ^ 
)c  R,  1.  Qu*il  y  a  quelques  Authcûr$  <\vth\ 
les  cxcufciit  à  réMid  cics  lieux  ou  la  cou-  * 
ftame  eit  de  ne  le  iraue  pas* 

2ri  7e  R^queTopifiion  contraire  eft  heaa«r- 
coup  plus^piobable:  paicc  que  les  coùcumcsi' 
çpxi  foat-aan*ang  'cle&  Loix  humaines  ne  peu* 
vent  pas  picfccire  contre  les  loix  Divines  ny^' 
les  abolit' ,  coiiime  nous  ayons  mouU'é  aa«< 
Traité  des  Lai  z,  1. 1 1  »n«  i . 

3.  Je  R.  c|u  il  pourioit  nenniTioins  arriver 
quten  certain  cas- le  bien  public, ou  cjuelque 

•autre  caufe  requît  quVm  fit  mourir  lecrimWu 
ûcl ,  fans  qu  il  communiaft  ,  pourveu  qu'on- 
luy  donnaft  le  temps  de  le  loific  de  Ce  con» 
refier  >  à  quoy  les  Juges  font  indilpcnlàble-^. 
«leat  oblig,ez  fur  peine  dc*pcché  mortel,, 
cojtmmeileft  dit  exprés  eu  la  CUmenrinc,, 
€têm  fecundtitn  de  fœnis  ,       remîjfîone  ,  où- 
H  eft  enjpmt.aux-.£véqaes  d'obliger  à  cela  les. 
luges  par  ta  cenfure  de  l*iexcommunic4tion 
C'cll  !'o;)inion  de  tous  les  Doâ:curs. 
V  l  *  Il  tembte  que  les  luges  ne  peckerôient: 

,  pas  ,  de  ne  pas  laifTcr  communier  les  crimi- 
ncis^avant  leur  mort ,  parce  quiis  lespouc- 
cflfcnt  pTiver.de  la  Communion  pat  rotme*- 
de  peine  de  leurs  crimes  :  vcu  que  l'tglifc: 
même  a  autrefois  usé  de  cette  forte  de  pii^ 
nition  envers  les  grands  pécheurs^ 

Je  R.  I.  Qii^il  cft  vray  quautrefois  rJEjglifc. 
xefufdît  ip^ine  à  ^amcle  d&la  mott'Ma  Ç6ïti^^ 
munion  à  certains  gràirds  &  fcàddaleux  pe» 

^  cheurs  ,  çommc  il  appert  *  Par  le  Cor^ci», 
lé  Eliberitaln,  8c  par' TEpître  troifiéme  dm- 

'  îîa£c  Innocent  L  efcr  ite  à  S*  txu^erc  £véque. 


r 

de  Toioici  mais  elle  a  i  évoqué  cette  lotte  de  ! 
piiftitî^  ^  6c  l'a  detêndae  depuis  par  des  Ca- 

nous  expiez  i  quoy  que  le  comiaire  en  eût  ' 
été  lamtcment  oi'donaé  auparavant^  *  Vide^^ 

4.  7. 6.  '  .  \ 

.  u JeR.  qae  btect  qciel*£glîreattauci:e£3iSs 
usé  de  cette  lainte  rigucui-,  les  luges  Laïques 
11;* ont  aucun  droit  d'cir taire  de  niéme,  puis^  , 
^li'ils  n*oot  aucune  }urïidiâdm  à  Tc^atcl. 
des  SacL'emcas..  . 

VIL  Un  Gciré  fciroit-il  obligé  d'AdminuV 
trer  ia  faintc  Communion  à  un  peti&  enfafit: 
4c  fept  à  huit  ans  qui  fcroit.maladc  ,  &  ca 
probable  danger  de  mort^âe  aurait  Tuiage  de 
Ciilon,  quoy  qu'il  n'eût  encore  communié^fc 
-     Sie  fût  f2LS  en  âge  de  communier:  s'il  écoit  en 

•  le  R.qu  il  y  a  deux  opinions.  La  première 
eft  de  Navarre  ch  aj.n,  57.  de*  Vafq.  &de 
quçlques  autres,  qui  tiehôent  que  le  Curé  ne:* 
feroit  pas  tenu  dé  faire  communier  cet  en* 
9xxit  malade  à  la  mbrty  fa^ea  qu'il  eut  rufagê 
de  raifon  ,  s'il  n'avoir  pas  atteint  l*âge  au-.  * 
quel  on  le  fcrok  communier  ctant^n  lanté;. 
L'autre  opinion  côncratre  ^  eft  de  }^ufieuff$  - 
autres ,  &  elle  eft  a  confeillcr ,  &  mettre  en 
pratique  &  c'eft  le  fruit  qu'il  faut  tirer  de. 

-  tette  Leçon,  ^nfq  in  i  p.dîff.%^l^\e.^.n,^o:  . 

*  Ita  Suares  difp  jo.feB,!  ci,  Pcjjevinus  de 

.  .  .....  ju.  .  - 

V.»  '  . 
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L  R  ç.  o»  VU 

Du  Commandement  Ecclejiajiique  dji^ 
U  jCaime^  Communion. 

d  _  m. 

.  L  Lcis  fouc  ceux  qui  font  obligez  à  la,^ 

y  J  Conuomwa  gjsu;.  le  canuoauiiemci:^ 

Je  R.  que  ce  font  tous  les  fidclles  qui  ont 
'  atteint  Uâge  de  difa^ion.  Ce  il  ainft  que  le* 
porte  le  chapitre,^,  àwnis  utriufque  fexus^  d$.' 
fpcn.^  remijJioneydL  U  Qoacilcd^c  Tu^catc  lefT.  • 
ii^em.f  ]'aydic,qHloût«u«dUitl!âgedediii«^ 
ciccion,c'.::ll  à  dite  ,  celii y  auquel  ou  a  le  ju-^ 
gemcttc  alfcz  meut  &  toi  me  ,  poux  fj^joy^ 
diixeiner  &:  diltiogoer  l'Eivcbaiiiftte^  q^aî  e0y. 
un  paia  Ccleile  ,  &  une  viande  Ipiruuelle* 
â*aTeic  le  fdM  matériel.  Or  ordmaireineut  les^^ 
mfans  viemienc  àxét  âge  de  di£ccecioà.4^r^ 
guis  dix  0^  jufqucs  a  quacuize. .  j 

.       i{e&.eA£2»$  Xon|  - Us-obligcz;4^4;on^ 

munier  des  c^u' Us.  out^^jemf  l'ige  de  4jL«ei^ • 
ÙoiiJ:     ...  -  , 

.  Je  :  R.  X*  <}u*îl  efk  plvi^  probable  qu*iU  .n!y. 
font  pas  obligez,  &  que  ciiffciaat  un  an  ,  oa 
iBéme^ac  fois  dc(^i|ils  ne  pcchentjpas  i*^a£<«*> 
€<ft;{a*jfn  pratique  iîeft  diàiciie  debienxi»h4 
moîticie  ten:y^  a^qj^^      c«^s  oiït^ttciaç: 
fagc  de  diCcrepjuo&4  Et^x.^  R^u:e  qx^e  bûeij.. 
*  qu*on  le  coanoifl".  piobablèment,ri^G;lifc  n*êft  v 
.{!^s-çcnsée  vouloir  oblig^^  avec.  iLgiandjC  .ïx^ 

g^j^ux  ea  ce  qui  tti^ache  c&.  coxtua^dcjQOfim^t 
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x;  }c  dis  ,  que  bieii  que  les  enfans  ayeac 
acreinc  Vix^  àt  dtfcretiofi^iUfont  (étt  Cotu* 
venc  exempts  de  pccné  ,  ne  communians  pàs 
parce  q^ic  leurs  pareus  ne  le  trouvent  pas 
bon,&  ne  les  cftinacnt  pas  affcîîs  fogcs,&  rete- 
Bus  poui"  cela,  ta  quay  ces  païens  le  trom* 
pent ,  &  excédent  ca  cela  bornes  dekut 
pouvoir  ,  car  ils  ne  fc  devraient  pas  rendre 
îuges  :  niais  en  ptendrc  advis  de  leurs  Curez 
fftti  ks  doivent  àdvfcttit  de  ce  poinâ  daiis 
kurs  Pj:ônes,&  dans  leurs  Catechié»cs. 

m.  En  quel  temps  de  Taupce  le  Com- 
»and€mentdci'Bgli£eobli^e*t*Uàla  Cpm* 
munion  ? 

Ceftà  Pâques,  c'cftà  dire,  depuis  le  Dk 
lîianchc  des  Rameaux  ftti'qws  a  celuy  de 
Quafimodo  incluiivenient.  Voire  là  où  la  coa^ 
fome  eilqtte  k  «emps  dejaitCommunion  Pair 
chaie  commence  plôtoft,  Sc  même  kf  rcanicc 
Dimanche  du  Carêmc> Ton  iatisfau  au  Comi- 
Itiapdmetit-ficdefiaftiqûe ,  faiiaai  la  Com- 
munion durant  ce  temps- là..  C'eft  l'opinioft 

Gommane  des  Dodeurs. 

I V;  Ea^quel  lieu  doit  *  on  Êiire  la  Corn* 

ipuaion  Pafchale,&  de  la  main  4c  qui  la  doit^ 
on  rcccvom  ?  ^ 
'  C'eft  dans  propre  Partoîflc  delanaain  de 
£ba'Curé-,ou  d'un  Prcue  par  luy  dépuré. Tout 
ceey  eft  expreâemcnt  marque  dans  k  même 
chapitre,  Omnis  utriu^que  Jexm  :  Il  cft  nean« 
ixioinst  à  lemarqixcr  que  ceux  qui  font  en 
Yoyage  dtuàoit.k  temps  Pakhal ,  (atisfont  eA 
communiant  au  lieu  où  ils  fe  trouvent  :  mais 
qu'ils  en  doivent  {»ouec.  ap&és  k  Certiâ^t 
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V.  Tous  les  fimples  l'icci  es  font  ils  oblî-* - 
gex  de  dire  une  foy  la  Mcile  au  cco^ps  i;^a£» 
chai  dans  leur  Parroiffef       ^  v 

]c  R.  qu*ils  lonc  bien  obligez  à  la  Coin* 
muaion  PoCchole  \  0)ais  noa  pas  à  dire.  U 
MciTc  dbas  leur  Parroitle  :  parce  que  ce  cotiv» 
mandeiueat  de  taice  la  Coaimiuiiop  ^aîcha*  ' 
k  d^s  leur  PacioiiTe  y  bc  s^emenîi  que  de. 
«eux  qui  la  doivent  reccvoii'  de. 4a  mam 
d^aauu^-id'pù  il  s'caiuii;  auiil  que  Us  Piê^ 
très  qui  lie  difent  pas  la  Meffe  (bm  obli^ 
gcz  à  communier  dans  leur  propre  Paroiifc: 
C*efl  ropiûioA  coxpmune  des  Dodcois  ^; 
Apud  B^muin.  de  Sscer.  di'ff.  4.  ^.  7.  f.i^ 
num  7. 

Ceiuy  qui  a  cmumaU  indignemeoc  4^ 

râv]ues7  ^t-il.faus&it  au  Coaunaudemciit 
l'tgUie  \ 

Nous  avons  mfluct^  qca'oiiyi  au  Traité 

Loix  Leçon  11.  n.i. 

-  V  1*  Ccluy  qui  a  manqué  de  u>i;nmanici: 
au  temps  Pafchal ,  eft  il  obligé  après  que  If 
tcnips  Pafchal  eft  paflTé  ï 

le  R..  qu*tl  câl- beaucoup  plus  pcobablc 
qu'il  eft  oWigé  :  parce  que  bien  que  o;cncra- 
l«iA.cnt  païUnc ,  ccluy  qui  n'a  pas  accpu.piy 
quelque  cotâmandement^e  i'EgU&aa  temps, 
qu  elle  l'a  oi  donué  ,  comme  celuy  qui  n'a 
pas  oiiy  la-Mcile  uu  jour  de  Dimaochc  >  ne 
foie  pas  tenu  de  Touyr  le  loidemaiiiiil  ne  s*eti* 
fuit  pas  que  ccluy  qui  a  a  pas  fait  fa  commu- 
tnoïi  durant  le  i;cn3^s  Pafchai ,  n'y  foit  obUgé 
par  après,  veu  qu*en  coûtes  ces  choies  il  faut 
remarquer  riutcation  de  rEglife  quia  fait  les 

Commandexsioas*  Oi  riuteutioa  de  i!£gaij& 
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^  €U  ce^commandemuit  delà  Communion  Pal- 

^  te  au  plùtoft.   Et  pour  rtiarquc  évidence  de 
cecy  Toii  yoû  cpae  cous  les  Pielacs  y  obligent 
ceux  qui  y  ont  iqaiiqué      ardonncnc  qu  oa 
les  cite  à  ces  fins  devant  eux  ,  oa  leurs  OfE-' 
ciaux.  Ëc  qiuâc  à  ce  qui  eit  de  la  Meilc  ,  u 
de  plufieurs  autrer  Commandcxuens  ,  on  (c^ 
roit  aufli  tenu  de  les  accompli!*  ,  &  d'y  facis- 
£aue>'k  jour,naai:qiK4.&  dcftiné,  cilant  paiTé^ 
fi  telle  eftoit  la  volonté  de  l'Eglifc  j  Or  il  cft: 
evijdeut  que  ce  n^ell  pa$  la  volonté,lois  qu'el- 
le M    met  pas  en  pcme-  d'obliger  les  Fi4<îies 
à  y  fatisfaïre,  quand  ils  y  ont  manqué. 
*  Vil..  Quelle  peine  ont  encouru  ceux  qui 
'  n^on  pas  commauié  au  temps  Pafchal? 
.-leR.  que  félon  le  droit  commun  ils  n*ea 
QOt  encautu  aucune,  ipfo  faBo Ut  a  Çen^^ 
tâfuU  y  mais  fint^ntU  f étends ,  e*cft  a»  dire 
qu'ils  doivent  eftie  privvz  pai  ordonnance. 
>    du  Plélat  de  Tcntrcc  de  i! Eglife ,  &  de  la  fe- 
pulture  Ecclefiaftique  ,  comme  porte  le  nié* 
xne  Canon^»ii  ufriufq^e  fe^;î^canmon'i& 
M  y  a  ibuvent  d'auctes  plus  grandes  pcincsi^ 
dans  certains  Diocefes*  v 
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L  s  ç  o  »    VI  I. 

Dh  Sacrifice  de  la  A-ieJfe,  &  d'où  vîeitp 
lê  mot  de  Mejfe  ,  m  Mitïà 
en  LMtn^ 

t 

t  J  le  R.  i.  que  félon  qiiclqucs-uns  it 
viem  da  mot  Hebccu  ->  Mijfab^  qui  veut  àixcr 
ôblation  volontaire.  Neanmoias  il  y  a  à  dire' 
outre  ceU^quc  fi  le  moi,  Mijfah^  citoit  origi% 
iraîrcmcûc  hebiaïqac^les  Anciens  Pcres  Grcc^ 
en  cafTcnt  usé,  &  l'cuffent  retenu»  aufTi  biciT 
qu  ils  ont  ufurpé  &  retenu  ces  mots  H-ebxaï^ 
ques,  Sabb0Othy  idielHy^i  hûxannMy  ' 
cha^Scitan^ic  pUificuis  auties  :  ils  ont  appeU 
lë  la  MclFe  tantort  liturgie,  c'cftà  dire  œuvre 
publique,  tantoft  hicrarchiej  c'éflrà  dire  oea- 
vrc  lacrée,  &  tantoft  myftagogie,  cVft  à  dire 
f ouverain  minifteic,maW  jamais  MciTe  *  viih 
ATLorA.j^.Lio.  r.iS,  ^.i.  Durandum  lih.z.  de- 

,  X.  le  K*  que  piufiètits  aatres-difent  que* 

ce  motj  Mîjfa  ,  cfï  un  mot  Latin  ,  qui  fe  de* 
rive  du  verbe  ,  minere  ,  envoyer  :  Mais  ils 
ne  font  pas  d'âccord  dè  la  raifon  pourquoy 
le  mot  vient  de  mittere-iSm  quuy  il  y  a  qua-- 
tte  opinions^  car  i  .les  uns  tiennent  que  c*eft 
çarcc  que  le  Sauveur  du  monde  nous  cft  en- 
voyé par  fonPcrc  ,  &  luy  cft  renvoyé  par 
le  Prêtre  qui  k  luy  ofFrc.  i,  Quelques  au» 
trc5  difcnc  que  c'cit  parce  que  les  pticres  du. 
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j^euplc  Ibiit  euv^oyées  à  Dieu  par  ie  Prêcre« 
3 .  D'autres  Groy^iit  que  c'eft  parce  que  cain 
î^s  pr^içj^S  du  PtèxfÇ  qgiejcclles  du  peuple 
îbiK  envoyée $&  port«s  au  Ciel  par  l'Ange, 
félon  'v]u  il  ell  dit  en  cette  Ornifon  du  Canon, 
Jube  héLÇ^  pRrf^ri  fejr  manus  fancii  AngeUini 
jnftiblime  Aliafe  tusim^  e^r.  ^ 

i  1.   Et  4.  d'autres  tiennent  pkis  piolxi- 
Jb^yç0t,<^ç  ÏQ.nxox^ ,  Hijf^^  c(l  pus  du  m^i: 
j^hittere  ,  parce  qu'aatrctois  l'Eglile  tailoic 
aflUler  Jcs  Catccbumcncs  à  la  M.ile,  julqucs 
.à  CiC^qaol' Evangile  fut  dit ,  &  alors  un  Dia- 
vCre  crioit  à  haute  voix  he  Mljfa  ejl  ,  rcn- 
vqLy^iit  les  Catccbumeacs  qu*on  tailou  alois 
fornr  jdci*Eglifc  ne  voubnt  pas  qu*iU  affî- 
flalfenc  à  la  confccuation  du  Coips  &  du 
Sana  de  Notre. Seigneur  ;  Or  pai  ce  que  It^s 
Catecbttfncaes  ^  émituh^hir  i  étoient  ren- 
voyez pour  lors  >  &  en  cet  endroit  de  U 
Alcircjde  là-^içnt  cjue  toux  le  lacrifice  fut  ap- 
pelé Mijfa  &  pour  confirmation  &  plus  for- 
te preuve  de  cecy^il  faut  fçavoir  A]iie  ce  mor, 
Veut  dire  A*ijjfî«  î  tellement  que  Jr/f 
Mijf^  efi,  veut  dire  :  allez    vous  en  ,  vous- 
vqus,  eii^  .gftuYez  aller  :  car  Mifftojffi  ^  ^\r^J^ 
^ongc,  on  vbWslaiflfe  aller, "on  yDuS'renvt.yef 
car  lté  Mi^a  pjl ,  ne  ve^t  pas  dire  allez  vous- 
]tf\y6  CatjBchumçjiç^  î^d'^utant  que  la  MtlTe 
àes  Fidcîjcs  va  conunçiKer^cotnmc  quelquesr 
uns  tiennent. 

.  1 1  !•  Il  feoîble  qu'il  n*y  a  pas  grai-wlç.  ap- 
parence  que  le  mot  M^'Jfi ,  veuille  dire  M^Jfto 
renvoyé,  ^^çq^e.:  cornxwcnc  le,  Domii<^:6- 
yowsi  prouver^  >.  /  . 
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4|u'ancîcimemcnc  Ton  (c  fervoit  des  pàtttci- 
pes  au  prétérit  pour  les  noms  que  les  Gram- 
mairiens appellent  verbaux  ainâ  le  mot  eolù^ 
^4i«vpuloit  aire  colUêlîo^  le  mot  remiffa^  voa- 
lou  dire  rernijfio  \  ce  qui  le  voit  chez  ^  Ter- 
tul,  &  S.  *  Cypr.  qoi  difent  fouvenc  remifà 
'fe€catorrm y^our:  dire  remtjfto  peccatorum.  Et 
même  l'on  voir  dans  Caflicn ,  &  dans  la  règle  - 
de  S.Benoift,quc  le  mot  Mijfn.vcuz  dire  My-  * 
fio  y  c  eft  à  dire  renvoy  &  congé  ,  &  qu'on  fe  ' 
£ervoit  de  ce  mot  Mi]fay{\\ï  le  iu|ei  du  congé 
Se  de  la  fin<de  fOraifon  ,  fin  qui  s'appelioit 
w^jji,  c'cft  à  dire  wijpo ,  parce  que  rOraifon 
finie  chacun  eftoit  c^gedié ,  &  renvoyé  en 
fa  chambre ,  ou  aux  emplois  de  fa  charge. 
^  *  Tertull.  montra  Marchn.  ^.18.  S.Cyfn 
4e  bmofaf. 

ly.  Quels  fruits  faut -il  tirer  de  cette 
icçon  ? 

Il  en  faut  cirer  ces  trois,  i.  Que  puis  qite 
félon  Tethymologie  du  mot  Miffay  le  Sauvcuc 
ÀM  mcmde  nous  Renvoyé  s  &  luy  cft  ren* 
iFoyé  par  le  Prêtre,&  qu  aufTi  les  prières  tant 
du  Prêtre  que  du  peuple ,  font  envoyées  à 

•  Dîéu  dafts^  le  Cîel,'ce  nous  ètàx  cfttc  un  puif- 
fant  motif,  i.  De  Dévotion ,  &  grand  rerpcft 
vers  la  fair^te  Meflc  :  £t  x/ de' grande  con- 
fiance 8c  aflisrànce ,  que  ftous  y  obtiendrons 
toutes  les  grâces  que  nous  demanderoris  com* 
«c  ilfaut ,  dautanc  qu*en  cét  cnvoy  que  le 
Pcfc  Etemel  fait  de  fon  pils,  &  en  ce  renvoy  ^ 
que  le  Prêtre  fait  djjk-Fils  à  fon  Perc,  il  arrive 

""tt  qtu  eft  dit  en  i*flîtfodi>âion  i:.p  chap.14; 
que  les  Choeurs  de  l*£glifc  triomphante ,  ic 

de  r£glife  izttiitaatelfc  fiexmcnc  attacher  Se 
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fc  )omàre  à  Nôtte  Seigneur  en  cette  clivine 

aâ:i>>n,  pour  avec  luyjCu  luy,  6c  pai  luy  ravir  - 
^  k  cœui  de  Dicii  le  Peie,  &  leudie  la  miCerU 
.  corde  toute  nôtte.  '  .  . 

V.  Quel  cil  le  fécond  fruit  qujil  faut  tiicc 
,•4^  ccite  Leçon  ;        -  . 

J.V    C*cft  que  puîfque  l'Ange  de  Dicu,à  fçavoir 
c^tl'Ange  GaidicD  de  V  Autel,où  fe  dit  la  MclFe, 
,  feJon  >qticlqaes«»uns  j  ou  fclon  d*autrcs,rAn* 
^  ge  Gardien  du  Pi-êcre  porte  les  prières  du  Sa* 
\  crificc  devant  l Autel  de  Dieu  au  Ciel  ce 
v'iMus  doit  eftre  un  puiiTant  mojcif  i.  De  priet 
.  attcncivemcnt  aflîftans  à  la  MeflTc  ou  la  di- 
'^^.fans  >  afin  que  nos  prières  loie^t  dignes  d'-e* 
'    ttt  {Portées  &  oflfertcs  à  pieu  dans  le  Ciel.  ^ 
^:ït%.  D'avoir  une  particulicie  dévotion  aux 
V  Anges .Gardiens,tam  des  Au^ls  que  des  Prê« 
^-•trcs,  puiiqa'ils  s'emploient  pour  nous  rendre  • 

"  un  il  bon  &  fi  excellent  office. 
i3r  .  V  I.  Quel  cftte  troifiémefruit  qu*il  faut 
.  '  tirer  de  cette  Leçon. 

,r:  Cclt que puiÉjttc jadis  l'Eglifc  ne  Youloît 
V  ;  {p^s  permettre  ^ue  les  Catéchumènes  a{{ifta(^ 
fenr  à  la  partie  effentielle  de  la  Mcffe ,  parce  • 
<]Q'ilil4i*cftotent  pas  bapti(bz  quoy  qu'ils 
fu/Tcnt  fortfoigwcufement  inftruits  des  My- 

.  ;  itères  de  la  Foy  Cbrétiennc,il  faut  inférer  de 
'  la  que  TEglife  l grande  nnfon  tf«iger  beûu-- 
coup  de  vertu ,  &  une  médiocre  fcience  des 
£cclefia{tiqaes,  qui  prttende,  npu  feulement 
^*ai{iftef  au  Sacrifice  de  la  Mefle ,  mais  d'eu 
cilie  les  Sacrificateurs  &ies  Pictrest  " 

•  .  ^1  fX..;.;     .  -  ■ 

<k  *  .  »    ,  •  ■    *  -  ' 
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Leçom  VHI. 

DjC  U  dufimtiony  trjjlîmion^  &  parties 
effeneielles  du  faim  Sacrificë 
•  ^  de  U  Mejfe^ 

/^ITcft-cc  que  la  MdTc  î 

C'cft  un  facrifice  non  fanglant,  da 
facrc  coips  &  du  précieux  Sang  de  Notre , 
Seigneur^  qui  y  cft  olFert  en  mémoire  dcXà 
Mort,de  la  Paillon, &  de  fcs  autres  Myftcres^ 
Pboi:  bien  eaceii^i:^  <^cxce  dc&uition,  il  faut 
fçavoîr  que  le  Sacrifice  en  gênerai  eft. un  aâ)e 
Religion  ,  £l  que  par  fon  moyen  on  offre 
à  Dieu  q^iclque  choie  que  Ton  déuaic^  pour 
fignificr  ôc  protefter  qu'il  cft  Je  Souyerain 
Atttheur  de  toutes  chofcs^  Ce  qui  fe  prati^ 

3 doit  en  la  Loy  Mofaïque ,  &ù  les  Sacrifices 
es  animaux  9  &  d* autres  choies  cftoiçat  en 
lifage. 

Vay  donc  dit^  1 .  que  la  Meffc>eft  an  Sncrî'* 
fice ,  *  parce  que^  le  pam  &  le  vin  y  font  dé- 
truits y  puis  qa  ils  foaç  changez  au  Corps  Se 
au  Sang  de  N .  Seigneur,  comfltic  difcnt  quel* 
ques-uus ,  QU|)arceq^e,  ,commcdifent  d*au- 
.ttesyle  Sauyeur  du  monde  ceilani:  d*être  fous  ^ 
les  efpeces  par  la  manducation  que  le  Prêtre 
fait  de  ion  Corps  ;  Ion  être  ,  uçu  pas  naturel 
mais  fia^rameacel  e&  détruit  ^    Vide  Beiimr^ 

min.  lib.i.  de  Mijfa  cap.ij. 

i.ray  dicfacrificcnon  ranglant,pourmôtrei: 
^'il        kaglaùt  (jir  Taucel  de  la  ''Croit« 

Et 
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%t  3 .  j'ay  dit ,  <ia'ii  cft  offert  en  mémoire 

,  de  fa  Moi  c  &  PalUon  \  paice  q^ue,  comme  du 
.le  Coacik  4e  T^eate feC  %t.  iiàap.  t.  le  Sa« 
crifice  fanglanc  que  le  Sauveur  a  ofFcrt  de 
luyrmeme  Tur  la  Qqix  eft  repicfcutc  ea  ce 
Sacrifice,  quepcair  celaSvThomas,  3*p.q.73« 
arc.  4-  appelle D(?m/»i^rA piijftonis  commémora^* 

.  1 L  'C2ui  a  iuftîcué  laMelTe} 
le  R.  que  le  Sauveuî:  du  monde  en  infti- 
,  tua  reircuce  le  foir  du  Jcndy  Saint ,  &  que 
i*£glife  Cû  a  inftkué  les  Cérémonies/ 

i  I  L  Quelles  font  les  parties  eiTcaciclies 
^tt  Sacrifice  de  k  Meâej 

îeR.  I.  que  cous  les  Autheurs  font  d'ac- 
coid  que  ia  première  oblatiou  du  paia  Se  à% 
vtn ,  qut  le  Prêtre  ùkt  avaat  ia  cooTecca* 
tion  ,  n'ell  pas  de  rcffcnce  du  Sacrifice  :  par-  • 
•ce  que  cette  oblation  n*cfl;  <iu*une  prépara-  '  # 
tien  ic  difpofitioa  à  Taiitre  obiatipn  qui  Ce  ' 

£iit  après» 

1.  le  R.  qtfîi  eft.plus  probable  *  que  la 
-  féconde  oblatiôn  qui  fe  fait  après  la  confe- 
cratioQ,âc  commence  par  ces  paro  es  ;  Vude 
érmemtrês  Dmine^&c.  o*cft  pas  TeiTcnce  du 
Sacrifice  de  la  MeflTe  :  parce  que  Nôtre  Sei- 
gneur nei  a  pas  faite,ny  les  Apôtres  au  com- 
meacemait  de  i'Eglife  ^  car  au  rapport  dé- 
S.GregoirCjils  difoient  immédiatement  après 
la  confccratio^.  le  JPater  nûjhf.  ^  ^êlhrm^ 

I  V.  Il  appert  par  la  dcfinuion  du  Saai- 
ficc  que  vous  av^cz.  iami  au  o.  i.  que  To* 
blatioQ  eft  de  rcffence  du  Sacrificerdouc  elle 
Jl'eft  de  la  Meffe  ,  qui  cft  iw  fiay  Sacrifice^ 
7«M  iZ%.       '  G 
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&  ^ar  confequeûc  il  Êaut  que  fi  la  'j^réifiiere 

oblaticn  qui  fe  faic  avant  la  confccratiott 
^  n'eft  pas  du  S^ccilicc  de  la  hA^&^cdk  qui  (ù 
faic  après  elle,  le  Ibit  ? 

le  R.  qu  ilell  vray  que  quelque  obla^ioa 
cSt  de  rcflencedu  Sacrificeunais  )e dis  qu'eu, 
laconfecracion  il  y  a  qucfqiie  oblationjfinoa 
cxpreiTe,  au  moins  cacicc,&  implicite  :  H^cac 
en  ce  que  le  Prêtre  pat  les  parodes  de  la'cog- 
|ecL'ation  rend  ptcfcnt  far  T  Autel  Nocic  Seî- 
^neui  fous  les  clpcces  du  pain     du  vin  §  & 
élevant  les  yeux  ,  fait  ce  que  le  Sauveur  du 
monde  a  inititué  ,  il  ofFie  tacitement  à  Dieu 
fon  Sacrifice.  *  Vide  Beliatm.  loeo  citi$tù 
jizor.  i .  p.  Ub.io.  c.i^, 
'  *  V.  Dites  -  moy  donc  quelles  font  les  par- 
ties eiTentiellesdu  Sacrifice  de  la  MeiTe  > 

le  que  ce  font  &  U  confccration  &  la 
ConimunioQ.  Quant  à  la  confecration  ,  tous 
les  Duâcurs  en  font  d'accord.  ^Et  quant  à  la 
Communio^j ,  c'eft  la  plus  probable  opinion^ 
|)ar€c  que  file  Prêtre  qui  dit  la  Méfie  >  vient 
a  mouiiCjOU  ne  la  peut  achever  après  qu'il  a 
confacré  ,  TEglife  commande  que  pour  par- 
•^faire  le  Sacrifice  ,  un  autre  Prêtre  ftclieve  ki 
Meflfejquand  même  il  ne  feroit  pas  à  jeun,  ne 
s*en  tcouvant  pas  diantre ,  ainfi  qu  il  eft  .çc* 
prcfTcmcnt  ordonne  au  MilTel,  au  titre  de  de^ 

T  *  > 

.  •  ■* 
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•  *  .  -  • 

L  £  Ç  O  N      I  X. 

Bes  effets  du  Sacrifice  de  U  Mefe, 

!•  /^Uels  font  ici  efFcts  iu  Sacrifice  Àc 
V^IaMcffe?  ^  ^  :  ; 

\  Il  y  ca  a  ttois  principaux,  r.  Il  tiï  propN 
àatoire;*  ou  expiatciire,c'eftàdir€  cju'il  ex- 
pie,  efFate  &  ternes:  les  pcchez  ,  &  aiuli  rcn4 
i^icu  propice  &  favorable  i  parce  que  le  Sa- 
crifice fànglant  que  le  Sauveur  du  monde  a 
offert  fur  l'arbre  de  la  Croix,  a  e{là  propina-- 
«oire^dont  celuy  de  la  Mcfl'e  qui  en  eft  la  re- 
çrcfcivtacion  ,  &  où  te  n^niic  Sauveur  eftoÊ- 
fcrc,  eft  auili  piopiciacoirc*        '  ^  " 

•  II.  Êa' quelle  façon  le  Sacrifice  de  la  ^ 
Me/Te  remet  il  les  péchez  ?  ••    ,  • 

Je  R.  qu'il  ac  les  remet  pas  îmmediatè-. 
lAcnt  5  c*eft  à  dire ,  coiinme  caufc  prochaine, 
&  en  la  façon  que  le  Sacrement  de  Pcaiteu- 
cc  les  remcr,rtiais  Aediatetncnt,  à  Içaroir  cti- 
*tantqu*il  appaifc  Dieu, obtient  de  luy  le  don 
4e  la  coutricion  &  de  Iji  gracc>par  laquelle  ou 
cft  toQcbé  9c  xonvcHy  :  parce  qûe  fi  te  5a- . 
crîfice  de  la  Mcfle  rcmettoit  immediatcmcar, 
fie  de  (py  les  péchez ,  il  s'eafui^rbit  qu*i>n 
'  nepoutrbir  pas  licitement  offrir  le  Sacri- 
fice de  la  Méfie,  pour  ceux  qu  ou  fjauroLit 
affurémcBi  eftre  en  jpèché  mortel  ,  &  n*ca 
vouloir  pas  être  marris  ,  car  pour  lors  o  \  fc- 
roit  un  facrilege  toiu  à  fait  abfurdc  :  àonz  le 

•  -Sacrifice  de  la-MeCe  ne  cemét  pas  immedi^-^' 
temcac ,  &  de  fa  vertu  le  péché  >  mais  xuc^ 

a  2. 
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ëuceniCDt  I  cstanc  qu  il  obcienc  de  Dieu  I3 
grâce  de  la  penicence  &  par  elle  la  remiffioa 
des  péchez.  '  •  - 

I I I.  Qjiicl  cft  le  fccontd  cffcd  du  Sacrifi- 
ce de  la  MelTe } 

le  R.  que  c'efl:  d'cftrc  impetracoirc,  c'cfl:  a 
isre  4'impccier  ik  Dieu  les, biens  fpinraels 
&  temporels  :  parce  que  les  faints  Pères  le 
4iicnc  &  que  rcxperience  fait  voir  que  l'E- 
giiCc  a  toujours  offcrc  &  cfFre  le  Sacrifice  de 
la  Me/Te,  pour  obtenir  de*Diea  leâWéos  f pi- 
rituels  &  temporels. 

IV.  queleft  le  croifiéme  effeâ  dii  Sa- 
crifice de  la  Mcffc?  ^  "  ' 

Cclt  dL*cftrc  {ati^Éa^oirc ,  c'cft  à  dire  de 
remettre  la  peîûe  temporèlle  deue  aux  pe* 
chez  pardonnez  &  remis  quant  à  la  coui» 
pc.  Or  que  le  Sacrifice  de  la  Mefifc  loit  fa- 
cssiaâroire  ,  cela  fe  preuve  ,  x.  Farce  que  les 
.Sacrifices  de  la  Loy  Molaïque  rétoienrjCom- 
IDC  il  appert  ces  paroles  du  fécond  des 
,  Machabées,  chap.i  t.  SmnBfê  ergo  faiubris 
Mficjûgûafio  offerte  Sacrifie ium  fro  defunciis^ 

veut  dire,  k ptccatcrHtnfœnisiOï  fi  lés  Sacri- 
fices de  la  Loy  aocicnae-cftoicnt  latisfadloi- 
rcs,  à  plus  forte,  raifon  le  Sacâfice  de  la  Mcà- 
fe  ,  de  qui  Ics.anciens  ont  cfté  Nombre  ,  Se  la 
figure  ;  Et  Xo  cela  le  preuve  païUe-Çoftcile 

*  ide  Tceûte,  qui  en  la  feff.  %z.  eîiap.  r.  dît  ex-  ^ 
prflTemcnc  que  le  Sacrifice  de  la  MelFe  cft 
0£F<}rt  pour  les  pechez>les  peîncs,&  le5  fatis- 

xfeftians  des  Fidèles',  dont  il  eft  farîsfa^ioire: 
C*£ftauflii*o£iaiou  de  S«Thom4S  ôc  dcrous 
iks  Doreurs.  ^ 
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L  B  ^  O   H  X. 

.  Si  U  Sacrifice  de  la  Mfff^  ^^ofi^^^ 
ex  opçre  opcraço. 

I.  Y\  Xpliquex  -  moy  que  veut  clu'c  oetcc 
P.qiteftinfyfi  Ic  i^acti&cc  à&  la  McjfTe  pia^ 

fi  ce  '.ex  opère  operatO* 

Cela  vcuc^irc:rçavoir,fi  mettant  à  part  ce 
que  ie  Prêtre  qui  of&c  le  Sacrifice  de  la  Méf- 
ie mente  par  fa  bonne  diipofitiony  le  Sacrifi-- 
ce  piîccit'c0neiic ,  &  de  foy  profite  ex  opère' 
opertuo,  c^cft  à  dire>  s*il  cft'dc  foy  ,  iLex  ope^ 
re  operato,  propitiatoue,  iiïipetiatoirç,  & 

Dites  «  mot  âutfamani  m  qu*ll  voaà  m 

f<rmblc  7     '        *     ••  '  ^  '  '     *  ' 

le  qu'il  cft  ccrtaitt  que  le  Sacrifice  de  la- 
Méfie  ip\  odtc  êx  opsre  operatOf  cVft  à;dirc\Jc 
foy^  &.ia£ailliblcmciu  ,  puuAvcu  qu  U  iVy  ait 
pQUftt  jd^empëchcixiefir  en  ceux  pour  qui  il  ^ 
cft  offert.  Cela  ie  preuve  clairement  de  ce 
que  fciou  le  Concik  de  Trente  ,  la  Mcffc 
d'anmiuvab-Pfécto  ne  làiiTe  pas  de  profiterV 
ot  ne  profitant  pas  alors* c'a:  opère  operantisy 
c*eft  à  dire  par  le  mérite  Se  la  bonne  difpo- 
fitio  du  Prêtre  ,  il  s^cnluic  qu'elle  proficç 
<^pere  opemto  i  celuy  pour  qui  elle  ell  di- 
teV^  &  que-partant  elle  luy  elt  de  foy  pro- 
puiaroire,  c'cft  à  dire  ^  qt^elle luy  obticc» 
la  grâce  capable  de  le  toucher  &  porter  à  la- 

MûQritîoD  de%£e$  pecbn^/i-ft  cek  îisEaillible^ 
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TTîcnc^ourveu,  qu'il  n'y  apporte  point  d'^em» 
pcchemeac  de  fou  côcé  ,  &  qu'il  veuille  ac^ 
ccpcei  la  grâce  que  C  icu  luy  ofFi^>  &  eu  fai- 
ic  bon  ulagc.  Elle  luy  elt  aurti  impctratoir 
ic  de  loy  ,  &  infailliblemeuc  >  ^  amil  luy^ 
obtient  les  bieAs  fpitltiiels  >  même  les  tènw 
porels  >  pourvcu  (  a  Tégard  des  biens  fpiri- 
lucls)  qu'il  n'y  appoiie  pas  d'cmpéchemeni^ 
flc  à  régard  des  KmpmeU  y  qu  ibiuy  foient 
miles  &  falmaices.  Elle  luy  efl  auiC  fatisfa* 
âoirei  Se  luy  xexfiçt  ou  iouce  >ou  uae  pattk 
de  la  peine  temporelle  dcuë  à  fcs  pcchcï> 
•poutveu  qu'il  £oit  capat^e^e^ipeue  Qmi^&on^| 
't'«ft  à  dire  »  qu  il  fait  en  eftai  dè  grâce  :,tac 
5*il  eft  en  pechc  naortel,  il  cft  par  confequcut 
hacs  de  la  grâce  de  Dieu ,  &  mdigne  de  la» 
MflBâlIioii  de  la  fei&c  texnposisllc  àfi  fes^c- 
chez. 

*  l  U  l^  S^xi&cCiàc  l^lApS$  profite-  t-^iUex 
fipere  opérât 0  ^  en  la  même  façôa  que  les'Sae-^ 

Non  i  cas  U  y  a  deux  grandes  diâer^jicef», 
en  ce  quc,i.  Les  Sacremens  profitent  ex  op€* 
rf  opersto^  remc(uus  les  pcchex  ou  augmen« 
Hans  la.grace  immédiatement ,  &  comme  jb-^ 

.ftiumens  de  Dieu  inltituez  pour  cclasmais  le 
Sacrifice  de  la  MeiTe  ue  le  îiicque  £»cdiace«^ 
ment  car  entant  q!ic  propitiatoire,  ilM  tc- 
mec  pas  les  péchez  di^câcuient ,  &  obtient 
fêi^tement  la  grâce,  par^  qui  ou  eft  touché»  Se 
Jî  i'on  y  veut  coopercr^on  mérite  en  fuittc  la 
remiffion  des  péchez  ;  ôc  entant  qu  impctra* 
taire,  il  n'augmente  pa$  âuifi  immédiatement 
fâ* grâce  >  mais  obtient  de  Dieu  qu<  lagcaiîC 

(oie  ofltexte^&  prc(ej>tée»         /.  m  A 
•'    *  *   •  '  . 
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-ffijg*cL,cs  bacrcmens  profitent  ex  0pere  ope-^ 
Wé^'^nicc  ^ae  pourvcu  que  le  fujec  foix  b^a* 
Âfi>c^c>^is  conrerent  in£ailliblaiiciit>  ou  aiigl- 
mentent  la  grâce  dans  Vamc  de  celuy  qui  le^ 
il*çok  :  fïïws    ^î^^^fi*^  de  laMcffc,  quoy 
que  le  fu)et  ,  e'eft  à  dite  ceWy  po«  kqxiel  A 
vA  otferr,£ûU  bien  difposé,nc  luy  confcie,ay 
me  luy  âugmeBcc^|ras'î»£^UblemeBt  la  graceV 
par  ce  que  le  Sacrifice  ne  faVfant'autre'chofe 
-finon  obliger  Dieu  à  luy  offrit ,  &  prefentcr 
h  grâce      porte  de  foti  ccmr,U  fé'peiu.£aiir^ 
K,&  en  efFeà  ,  il  arrive  fouvcnc ,  que  quoy 
►  rniin  ^cluypour  qui^ce^acrifice^ft  offeicCoic 
fciea  diCposc  :  îlneMa  rcfohpas  n'y  wvilom 
jpas  coopérer  par  faute» 


Leçon   .  XI; 
De  U  valeur  du  Sacrifice  de  U  ^ 

"f.  ✓combien <le  fortes  de  valeur  a  le  Sa^ 

le  K..  qu^il  en  a  de  trois  f oitcç  à  Tsavoir 
Taleuf  gcneralc,la  fpeciale^ac  la  njoyenpc»^. 
Qifappcllcz  vous  la  valeur  générale? 
V    C«tt  celle  ^ue  VEgU£e  euttad  applique* 
par  le  Prêtre ,  qui  eft  ton  Miniftte  public, 
ipus  les  fidclles»  foit  airiftans/oîr  abftns, 
Qu'app6llcx<**votts4a  v  aleùr  fpeâale  } 
,     C\  ft  celle  qurreview  au  Pxèitc  qui  ditla^ 
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1 51        Thedû£  U  Morale^ 

^  Q^VappettcK  vous  la  moyenae  } 

C*cft  celle  qui  levieac  à  cduy  ou  à  ceux 

pour  qui  le  Vttac  dit  .particttuereimm  la 

I  I.  £u  cofiibien  de  façons  peui-eAçe  iQ« 
£nie  quelque  vatetti  î 

,  En  deux  ,  I.  Intenfivcmcnt  à  fçavoir  en 
f  noduifanc  un  clEeâ  infiixy  :  £&  x.  Extenfir 
▼cmetit  j  en  nt  profitant  pas  à  tant  de  per« 
foaucs  ,  qu'elle  ne  puilTc  proficer  a  davan- 
«gc  J'£xpiii]ue  tout  cccy  pac  deux  exem^^ 

I.  le  Soleil  a  une  fore  grande  luiBicr^ 
elle  Q«il  pa^  aeaflmœns  iacenfivemcnt  îa« 
finie  j  car  elle  pourroît  eftrc  plus  grande» 
niais  elle  peut  -  eftrc  d  te  cxtcnûveœent  in- 
finie  >  en  ce  qu  clkin*éciaîre  pas  tant  d*yeux> 
qji'ellc  n*ea  puiiT.  éclairer  davantage  ,  car 
quand  une  infinité  d'hammes  rc^^ideroîent 
le  Soleil  ^  la, lumière  les  pourtok  tous 
éclairer.  .  • 

ipi^  Une  chandelie  u'a  pas  a  ta  mérité  une 
lumière  eiî  foy  intrafivemenr  infinie  -,  mais^ 
bien  cxtenfivcmcnt  i-cn  ce  que  quand  bica 
une  infinité  dUiommes  voudroîent  allumât 
.  une  infinité  de  chandelles  à  celle-là  ,  elles  les. 
pourroît  alluiner  touccs  9  Cans  perdre  ù  pta^- 
pi:je  lumière. 

III.   La  valeur  du  Sacrifice  de  la  JyieÉfc  - 
eft-cUe  iatenfivcnîent  infinie  ? 

Te  réponds  u  Qvî'autre  chofe  eft  de  dire 
fi  ia  valeur  du  Sacrifice  de  la  Meflc  cft  in- 
finie,  &  autre  fi  ce  aur  cft^ntenu  au  Saerî-^ 
'    fice  de  la  Mcffe  ,  eft  de  valeur  infinie  :  Car 
.  ^   dautant  que  ce  ^ui  cil.  cootemi  aii  Sacufici^ 
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TraiaXXKDel'EiiciMrifiie.  ij,, 

àt  U  Metfe^eft  k  Sauveur  inofKÎc,Ditu^ 

honamç>  ii  ç&  eYicknt  g^jii'ii  cft  d'une  yakat 

-  le  dis  donc,  ^  refponâs  fecondcmcnt,  que 
^la  valcuc  du  Sa)c;i:ifice  de  la  MeiTe  n'e£t  pas 
^  hicenfîvement4]ifinie  m*  Par(ie  qoe  puis  <}u4 

le  Saciemcnt  de  rEuchariftie  ,    quoy  qu'il, 
.  eaaiicaiie  le  Sauveur  du  monde  ^nc  gi^^^flt 
^  pas  une  t^racé  infime  en  ceux  qut  -té  jp^oi^- 

vent  y  de  ipcme  quoy  que  le  Sachfice  de  la 

Meflc  coati^ime:leiDéiiie.Sai»feaiLv  Sc  quoy' 

gu*il  y  foit  ofFcit  h  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il': 
jCoic  d'une  valeur  inteafivemcnt  infinie. 
^:i-^^t  %%.  Pacce  qoe  â  le  Sacri£cb  de  MelTe 
étoh  d'une  valeur  inteufivemcnt  infinie  ,  il 
s*cniuivi:oii  quoa  pourvoit  delivrci  tou^< 
les'iamesdu  Purgatoire  par  ane  feule  Meirc, 
Oi*  cela  n*c(t  ^\is  ,  &  l'Eglife  ne  croit  pas{ 
que  cela;  fe  fatTe  mn&  ,  puis  ^d'elle  dit  plu*" 
ficurs/  Meffos-  poi^t-Ics  aiMsf-du  Purgatoire - 
Yoîre  poux  unciei^çame.  -  v 

i;  La  vaieiit  èar âactifirce  deisi  Meif -«^^  ' 

elle  excci>ifivemGnt  infinie.         •  '-^  vV.  '-  irv 

Je  R^.  i;  <jue  la  râleur  générale  de  lai 
Mcffe  cft  cTtenfivemenc  infinie  :  parce  que 
-bien  qu  ii  y  dit  julqu  à  une  infinité. plus  de 
Àd^  Ile  s  en  TEglife^  <niUl.B'y  ea^a*  chaean^ 
lie  iaifferoic  pa:^  d'e  profiter  autant  de  la-  . 
M;:ire^  comme  il  fait  ,  &  ne  parti cipcfoit 
jné:Tnoïm  à  fa:falei»'  :\ëani«ô  acrflî  gnand^ 
cehrperfonnes  aflîHani  à  la  Méfie  ,  &  parti  — 
dpent  à^'fà  valeur  <6  au  fruic  qu'elle  co.n— 
dent  (  qui  vefr ians^i^iKe  plus  grand  à-  leuiu' 
égard  qu*a  l'égard  des  abfens")  chacun  àfi:^ 
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éi4       Théologie  Morale  >  T 
itm^    u*ea  icccyiu^c  pas  aioms  j  bien  q^p: 

iuaucs  y  alIiiUirciiu  * 
I  le  R.»qae  quaiuà  la  v^eac  rpeçiaU  ^ 
à  la  riioycniiCjClics  ac  font  pas  extcnfivemcnt 
io&iucs  ;  pap^c  que  i«  i^oui  ce  qui  e£l  de 
iTAleuc  Ipcciale  clL«  «e  pa$  ^(b^e  ext^nfir 
v<îmciîL  infime  j  puis  qu  clic  ne  s'applique 
(9u*aa  £eul  Fiéae  qi^i  du  ia  MciTe  :  £i>  ^. 
Quant  i  la  valeur  moyenne  ,  elic  ne  peut  pas. 
eiUc  i^oLi  plus  ttunlivcnaenc  inâiiie  »  pâLcei 
que  fielle  croit  extciifiveineRt  infinie^U  s'ca-^ 
Ji^uivLoit  que  quand  an  Piécic  diroit  la  McfTc- 

fTouE  ceoc  >  pour  naille  paiioanes^  eUc  le-* 
cait  autant  profitable  à  chacun  ,  comme  s^l. 
ttCfUdiloit  que  pour  un  fcul,  &  qu'en  luite  il. 
pQucroit  prendre  rétribution  de  cent ,  Yoii;es' 
de  mille  pc'.fonncs,  &  laiistaiic  par  une  feu- 
le Mcile  à  toutes  ces  abUgaâons#  Ûi  lOAiCc 
cola  eft  ctcs-a^ur4i&,.  doQA»  &c«^ 

ff 

m 

•L  1  .ç-.o  H   X 1 1...  ^ 

SI  U  Mejfe  fe  fent  dire  pour  tùHtt? 
Jkrte  de  fer  formes, 

•  •  •     .  « 

I,  T) Eut-on  dire  b  Nij;iï"c  f  om  les  P-ây<;^ 


&  les  Inûdcks-r  .  .  ^  -y 

]c  R.  que  tous  les  Docteurs  font  d'ac- 
cordqu  on  la  peut  dife-fipui:  eux-  îndirjc^c-^ 
mem,  eatanc  qu'oa  U  peut  dîr^  ,  &gu*esi^ 
^Su  .ott  Ja  die  fgtuveat  poiu*  Tai^mpit^g^A 
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Traite  XXV.  De  l'Éuckari^îé.  ^  jf 

î&  la  propagation  de  la  Foy  Chrétienne  5 
mais  que  quelques-uns  tiennent  qu'on  ne  la 
peut  pas  dire  dircilement  pour  eux  :  ncant- 
-rnoins  Topinion  contraire  eft  plus  probable. 

I.  Parce  qu'il  fe  voit  par  plufieurs  pafllig;cs 
des  SS.  Pères  que  TEglile  prioit  autrefois 
en  la  McfTe  pour  les  Empereurs  Paycns  :  Et 
X.  Parce  que  prefcntemcnt  même  elle  le  fait, 
comme  il  apport  par  ces  paroles  de  la  MefTe.- 
T^ro  nofira  ^  y  or  tus  mundî  [alute  ,  cum  cdbre 
fuavhatis  fi^fcendfitt.  ^"Bellt^m.  lib.  i,  de 
Aîijfa  cap. 

I I.  Peut-on  dire  la  Mcffv-'50u  y  faire  prière 
pour  les  Schilmati^^ucs  j  Hérétiques  ,&  Ex- 
communiez. 

le  R.  que  ^Eelifc  ^  nohls  de  [entent  in 
êX€ommtmicsitionis  ^  adcfFcndu  de  prier  pu- 
bliquement pour  les  cxcommuniczj.lous  les 
noms 'de  q  li  font  compris  les  Schifmatiques 
&  Hérétiques  >  car  ils  font  excommuniez. 
Or  cecy.  s'entend  ,  tant  des  excommuniez 
non  tolcrçz  ,  que  des  tolérez  ,  félon  la  plur 
probable  opinion,  î'ay  dit  (..publiquement  ) 
parce  qui!  eft  probable  que  le  Prêtre  peut 
prier  fecrctemcnt  en  la  Mcffe  en  qualité  de 
perfonne  privée  (  quoy  que  non  pas  en  qua- 
lité de  Miniftrc  public  de  l*Eglife  )  pour 
les  excommuniez  mêmes  non  tolérez.  Par- 
ce que  rtglife  ne  prive  Tcxcommunié que 
des  fouffiages  communs  ,  &  des  prières  pu- 
bliques. 

111.  Peut- on  dire  la  MelTe  pour  les  Morts 
grands  &  petits  ?-  • 

Je  R.  I.  Qu'il  eft  certain,  &  qu  11  eft  évi- 
dent d  :  la  '.natiquc  de  TEgUCe  ,  qu'on  pcus: 

G  6 
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156       ^hêdegie  Morale  y 

ious  aux  CoDuove];(li^ç&  à,  prouver  à  Irbuds» 
%.  3c  cju'on  ne  pcuc  pas  dire  la  Mcif^ 
pouc  les  pccics  cubas ,  qqi  ioiu  mores,  api csw 
Iç  Baptême  avant  l'ulage  de  ration  :  pai^ce: 
que  ie  Bapccuie  leur  ayant,  remis  le  pcchç 
o£iginel>ils  n>uc  aucuue  peme  acaspier  ckus 
le  Puigatoire  ,  qui  n'cft  que  pour  rexpiation 
de  la. peine  djcs  péchez  aftucls:.quc  £lacojUr  ' 
tuœe  eftde  direkMciTe.à  lalefialtare  do: 
CCS  petits  enfaut  ,  ce  ii'eft  pas  pour  cnx 

9u*eUe  le  dit>mais  paar  iaurs.paificost  viyansj^ 
on  ucfpaffti- 

IV.  Peuc-ondiie  laMcffe  pour  les  damnezî 
y  t*Eglile  tient  que  noa  >  parce  qu'il  n'y  2l 
point  de  redcnfiption;v  ou  d^cfpoirde  dcUr  ^ 
Yt^ince  pour  ceux  q^u,i  ibut  en  JÊnFcr* 

V.  Il  fcmble  qu'on  peut  dire  la  Meâe ,  iî- 
«on  pour  les  damnez  qui  font  ad.ucllcmcnt 
daiis  rtnfcr  :.au  moins  pour  les  Mort^  >  qui 
^QXi%totsï\3f:t^  en^infer  :  czx.  c*eit  pour  ceux* 
la  que  rtglifc  fcn-ible  prier  en  rOiEeitoirc 

^  ;  d^     Mcâjb  des  Morts^  diiant  \,Liberm  of^im  ' 
mas  omnîfm  fidUiumdffmSorftfnde  panil, 
infernij         ptQfHndd  iafu^lihfiY0  etn  de  or$ 

A  ccla^Jc  rei^ponds.que  rXglile  ne  fait  pa$ 
cetr^.priere  pour      amcs,  qui  vont  tpnibe^ 
çpXnici^  Or  la  difficulté  cft,  pourqqoy 
gtife  prie  Dieu^àc^quel'Én&r  u'cnglputiiTe 
fA^  les  AnTes  des  TrppalFcz  ,  &  qu'elles  M* 
tombent  pas  dans  ccssm^-hoU  otjtfcurs  9  cai;  \ 
il  femble  qiie  l'Egiif^^  appnhemle  ceUji  &  Jsr^ 

"  0 
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te  cain  QUcC  ks  arnes  qiii  ii^ir^c  en  Purgatoire  » 
fane  iufaiUiblerDcnc  affvirécs  de  leur  falut  , 
après  qu'elfes  auront  acquitté  la  peine  de 
kurs  pcchcn  dans  le  fcu.;  icAs  à  cela  qu'il 
y  a  tiojs  notables  explications  cjAi'on  donne- 
a.  ces  'paroles  :  libéras  amtMs 

La  première  cft  ,  qu  arrivantxjuclquefois 
que  Dieu  iulpcnd  le  jugement  de  certaines^ 
ansesiriglifedit  cettê  priese  au  qiie:«ek 
*  fût. 

La  féconde eft^'Azor.i. part J. io.cap.it,  ^ 
^a.&^qui-dit  que  par  lés  mots^infemi  pofun^ 
do  lacUyOre  leonis^ép  t^rtaruSyW  taut  entendre 
le  PurgatpUe  qui  eft.  dans  le  mjême  liea 
qti*cft.  iVEnÉ^  (  quoy  c^m  un  plus  haut 
cAtagc^'&.aleltecniefevuOr  Tiglife  prie  Dieu 
que  les  aœes  en  ibieiic  4clivi:ces,  c'efiàdii'c;» 
n*y  foient  pas  détenues  long- temps  ,  &  que 
i'tnfer  ne  les  en^loutiifc  pasyC^eil  à:4tre,  no 
Jéis  retienne  pas  .ilavantàge, 

La  croifiéme  &  meilleure  eft  de  Bellarmin,. 
qui  C'ient  qui^  rJtglUc  touchée  vivement ,  Sc 
maternellement ,  &  d'un  efprit.âe  €anipa& 
fion  >  f e  rcprefente  les  amcs  des  TrepaiTez 
çomsie  àr  i*arii^lc  de  la  naort  y,  Se  au  point 
quelles  pèuvfnt  être  damnées  ,  c-cft pout^ 
quoy  les  coafidciant       oct  état ,  die  prie 
SÛ^de  ne  permettre  pas  qu  elles  t^Hd>eim. 
en  Enfer.  Oi  cecj  fc  confirme  &^  fc  preuve 
fortement,  dfc  ce  que  ce  n-eflLpas  choie  nou- 
vell»  à  r£glife  de  ooniideret  le$  cKofes  paf-^ 
fiées  comme  pre fentes, &  d'entrer  long- temps,  » 
api'cs  quelles  foiii manifces  dtes  rcfpric  où 
die  a.  été,  lots  qu'elles  Çom  arrivées  ^  car. 
apus  wypkis  qu'elle  l^.ixk  à.ré^d  de  i9^$. 
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Hfi^  ^"  ^'^fhiologie  Morale  ^r  ^^  ^  ^ 
les'Myftcrts  ,  &  At  tomes  les  Fcftes  qu*eilc 
folcmniO .  Aiali  aux  telles .  &  duiaiu  IcS 
&Blûycs  de  Nocl ,  clic  confidcrc  ces  Mylle* 
res  ,  comme  s'ils  le  paltoient  prcfcmcmcut- 
devant  les  yeux. 


1 1         >  .  • 

L  £  ^  O  N  XIII, 

T>H  lic^  f«  fe  doit  ,  ou  peut,  dire-  ., 

la  M  ep,  î 

Y7  N  qœl  lieu  fe  doit  dke  la  MeiTe  ?  j 

rV#  Daos  les  Eglifes  confacréctf  ou  iicv 
niftcs  :-c'c{t  ce  que  dAfciic  plufieurs  Canoii?^. 
àifi.  1*  tmfeer. 

Poun*on-on  dire  la  Mefle  hors  de  l'Fglife?,'. 
comme  a  la  j^o^te  ,^  ayaat.  gcaad  coucoms^ 

peuple  ?  ' .  * 

le  R  I  Qu'en  cette,  occafiou  il  en  faut  pour. 
Ikirdiaaire  coaiulcci  rEveqae ,  &  luy  eii  dci^^ 
inaadec  la  .permiifiom 

le  R.  que  s'il  n'y  a  pas  moyen  d*av<>iti 
oecours  à  luy  ne  leiauc  pas  eaccepreûdrt. 
fans  grande  nficeffité. 

'3^  S*il  b'cH:  probable^qu'illc  permetctoit  s'iti 
eu  érott  ptîé  :  ou  4*  fi  ce  u'eft  que  1&  coûtai- 
nie  en  fut  tolérée  pa  TEvèque.  Par  cxenw 
pie  de  la  dire  a  la  porte  de  rËg44fe  ^  comiM 
îl  fe  fait  q^hqaes  liecnt  aur  Me^es  hx^êé^ 
vcllcs  ,  &  lors  qu'il  yca  fi  grand  concours  dé 
peuple  )  qu'Une  po^L^i^pas  tlixt'tokw^ 
dans  l*Eglrfe,  ott  en  certaines  Procéffims?^ 
£^biabks-a<xurieBC£^«.     -  •> 
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Traité XXr^ i)e  V EnchàrjBie.  i-jif^, 
Peut*ou  dite  la.  Meii'c  dao$  tes^Otiaf^ 
g^eJlKs  tics  Châtcaux,ou  maifons  ? 

R.  Q^ic  cela  ne  le  peut  iansla  pexjyiit 
^axle  i*OuliDaire,&i)u!aacceiiient  il  y  a  pé- 
ché iijoiccl  -,  parce  que  le  Concile  de  Ticnte. 
SclT.u^aii  Dccrec  de  obfervandis  evitm^ 
dif  inxeUbmtionig  MfJféL^Acffcnd  aux  Evêtju». 
de  donaei;  çcttc  peciuUiioo.  Or  cela  4'caccud. 
faus  fraude  raiCoii' comme  rexpUqaent  eom<» 
muneincnc  les  Dofteurs.  l'ay  dic  qu*il  y  a. 
péché  mortel  ,.paice  que  la  inatiere  eft  m> 
portante  :  c'eft  pourquoy  ea  pluûeurs  -Dio-^ 
ccics  il  elVdeffendu  ,  fous  peine  de  quelque 
cearuic»dc  due  la  MelTe  dans  cesXbapelles^ 
la  pecmiffion  de  l*Qrdinaire> 
,  X,  Je  R.  que  bien  que  TEveque  aiçrpennii 
de  dire  la  NkiTe  dans  cè$  Chapelles  ,  céda  nai 

peut  faire  au  préjudice  de  la.  ParroilTe  ,  &c 
des  drous  qu'elle  peur  avoir,  uotammeiiteik 
r.admiaiftratioii  des  Sacretncns  »  c*eft  ee.qoâL 
porte  une  déclaration  fur  ce  Décret  du  Con- 
cile 4e  Xreatei&  c'eil  aui&  ce  qui  eft  obfec-» 
^  en  pratique.  . 

.  1 1  LQuels  fruits  £&ut-il  tircr.de  cette^LCf-- 

Deux.  Le  premier  eft  que  les  Prêtres  qui^ 
font  employez  pour  dire  la  Melîe  dans  les • 
Chapdlcs  des  Chaieauxi,  font^  <ibti^ei:L<4i 
quatre  chofes  bien  remarquables,  x.  De  fça-? 
}êok  au  vray  fii'Evéqufi  Diocefsûa  a  douoé 
.pecmiflion  dly.Adebrer  ,  A  de  tCm  croko* 
pas  a  la  Toléc  toute  forte  de  pcrfonncs.  ^ 
}>'il  ne  leuciippect  fftsHstiea  c'aiccoie^t  qus'oa 
m  cette  perimilion  ,  iU  doivent  pratiques. 
eA  cette  occaiionia  gcaïuka;^  de  cau^^gç^ 
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k  dbfimercfTcment  digues  de  vrais  &  fideltes 

Miiûltics  d*  Dieu-,  ictulans  d'y  ccUbici.  5, 
Hs  font  obligez  d^  l^vQÏi'  ks  modiâcacioitf- 
3e  rcftriâions  que  fEvêque  a  mîfcs  tn  cet^B 
pciïxiiirion,  &  fe  l^fairc  nioiurcr-  à  ces  fins  r 
£t  4«  qu'ils  ifonc  obligez  à  Jie  faire  aucun 
préjudice  à  la  ParroiflCjfur  tout,  n*y  admini- 
*     ftuus  ics  SAcremens  n'y  TEuchariiHc  niêma 
au  temps  des  prtacipates  Selles  de  l'année , 
&  en  celle  du  Patron,  étant  raifonriAtle  que 
Ton  aille  reconnoîtce  Ta  Patioiile,  &  y  don- 
ner ce  Bon  exemple  en  ces  ]ours»la« 

Quel  cft  Taucic  £ruic  qu'il  £aac  tirer  de. 
cette  Leçq&'. 

C'cfl  que  ic5  Prctres  au  lieu  de  dire  la 
MciTe  dans  la  charrie  des  peribnnes  de; 
grande  condition^  malades  ou  infîimesr 
doivent  (  notamment  s'ils  font  Confclîijurs^ 
de  ces  pecfoiines  )  leur  conleiUer  de  ne  Xe  fer* 

vir  p^^deceite  permiflion^^ilsl'ont'obteiiuëV 

mi  de  ne  îa  point  demander,  s'ils  ne  Tout  pas^. 
Mcoi;e:fc  Gcarimitation  du-Bion  *  heureux* 
Evcque  de  Genève  ^  qui  quoy  qu'il  fût  forr 
\  concîefoendaat  en  toa;  ce  qui  croit  a:aifaii«a— 
ble>écriytt  fur  ti^fujet  ces  belles  paroles,  qitr 
font  eu  TEpîtrc  44,K^.ll  n'eft  pas  bon  de  fai- 
re dite  dcs-McfTcs  dans  les  chambres  :  ado- 
rez de  rôtfe  Ut  aotre  Séigneu&à^*  Autel ,  &: 
contentczrvous.  Daniel  ne  pouvant  aller  aa; 
iLcmple-, -^<^.trovu:noit  de  ce  cofté-là  poufr  \. 
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L  £  ç  o  i<  XIV, 

De  la  tollution  des  Eglijis  qui  fait 
,  tpi*9»  n'y  peut  dtre  Adejje» 

I.      N  cômbîen  de  façons ane  Eglifc  pcat> 
lliellc  eftre  pollue  ,  en  loite  qu*on  rfy 
puiiVc  due  la  MciTc  >  il  elle  u'cil  iccoaci- 

Avant  que  répondre  à  la  demande,  il  faut 
jremarqa^i*  que  par  le  xoot  d*£glile  Ton  n'en* 
tend  qu^  Te  corps  incerieur  de  i'Egliie  à  fça- 
voir  depuis  le  toi(5t  intérieur  julques  au  pa« 
vé,&  pa£  aiolile  loi^M  clocher, ny  la  Sacti- 
ft\c,qui  n*eft  »  oa  n*a  pas  efté  Chappelle  ,  ne 
font  copipris  fous  le  nom  d'Eglile,  Cela  fup- 
posé  9  je  dis^tt'ttoe  Eglife  peui-cflre  pollue 
par  quatre  accidens  t  donc  le  premier  eft  ref« 
iuiion  de  la  fcmencc  humaine^  qui  eft  voloa^ 
taire  &  publique ,  c*cijk  à  diie»  qui  eft  vcoujtr 
à  la  coDuoilTancG  du  peuple  ,  bien  que  cette 
iemeoce  u*ait  pas  touché  la  terre.  Ce  qui  fc- 
prouve  par  le  Cmoq  tcfUfiis  ,  de  cmfâif^ 
diji.  I.  &  par  le  Caa.  fi  Ecelefi^  de  cpnfecr. 

*  Vide  ^uare%  tom.t.  de  Jkelig.  lib* 
n.j .  ér    />-  de  EhcL  diff,  \%.  $eB.^r  Bjegitu 
-lib^x^  n.%%.A^  filU  éÊrt\.iQ*  fkiii^  SmM^  d$^ 

Or  yay  dit,  i.  ctfufion  ,  parce  que  s'il  n'y 
aroît  que  quelque  petite  diftillation  ,  ce  ne. 
fcroit  pas  efFuIiou,  &  aulTi  l'EgUfca  cufcioit 
jasfoliiii^  .... 
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•  X.  Vay  du  de  fcmence  humaine  :  parce 
qae  fi  c'eftoii  de  quelque  beile ,  .l'Egliie  ae 
ùcoM  pas  poUnë. 

3  Vày  du  efFufion  volontaire  vcar  fi  elle 
arrivoit  par  fût  ce,  .ou  en  dormant  y  (  quand 
sncnne  thc  feioit  volontaire  en  fa  caufe  ,  S 
fçavou'  à  cauic  des  pensées  >  regards  y  ou  au** 
tics  chofes  qui  auroiMt  efté  rocca£«ti) 
*£glifc  ne  feroit  pas  pollue.  Et  x.  Parce  c]uc 
pour  eftie  de  foy  licite ,  comme  eft  celle  des* 
perfonnes'œariées  fi  elle  eft  Yolontaire  f  L'£» 
glifc  n'en  eil  pas  moins  pollue  ,  il  ce  n'cft 
^'elie  fat  arcivée  avec  quelque  Aeccilui;|. 
cbmmeil  des  peifonncs  mafrîéés  s^^eftotefft 
:f endure  devoir  de  Mariage  dans  quelque 
EghCc  y  ayant  danger  dlncontinence  du  cô^-  ^ 
té  de  l'un  ou  de  l'autre. 

I I.  }*ay  dit  bien  que  cette  femence  ,  u'ait 
touché  la  terie  y  parce  que  c'cft  le  (ênti^ 

aient  de  tous  les  Doftcurs. 

I I I.  Quelle  eii  la  féconde  façon  tu  c^noy 
^«nc  Eglife  peut-être  polluë  ? 

-    'C'ed  par  Tcffahon  injurieufe  du  fang  hn-. 
main  qui  fe  fait  dans  l'EgUfe  ou  quand  én  f 
Élit  quelque  choTe  ,  qui  eft  b  caufe  naturcife 
deTclFulion  du  lano  huicain  ,  ou  de  lûmort>. 
qui  cnfutt  dans  T  tgiifé.        '  i 

Pour«.juoy  av?ez-vous  dit  par  TcfiRifioa  du  • 
fâMg  humain  >  '  '     .       -  .     *  ' 

C'eftpout  remarquer  cinq  çhofe».  iv  Qtir 
fi  refFufion  crtoit  d'autre  fang  que  de  f  hu- 
main, l'tglifencferoit  pas  pollue. 

X.  Qiie  le  root  d*efRifion  dénote  qudqttc-  * 
abondance  cie  fang  ,  comme  du  la  GlofTc  . 

c^  fSêm  iUorumy  verb.  effufionm>'fanpi£f^ 
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9^4:^3  de  jernentM  excommHnictbtionis  :  d'où 
Sj[^\aU  qne^L&i»  cm  trois  gomtes  uc  fufi^ 
roicnt  pas  pour  rcadrc  TEglilc  poilue. 
z  XI  faut  cncor  avoir  égafd  à  uocfiiarucu^ 
lîete  forte  d'cfFufion  de  iang^qui  cA  ceUe 
ncT^y  noiaiiimenc  quand  cUc  clî  ^nWéc  entre 
ics  eutans  y  qui  fe  foot  battus  >  daos  i'Eglifc^ 
^ar  alors  TEglife  n'eft  pa<:  violée  ,  il  ce  n!eft 
jju  il  y  euft  grande  probabilité  qu'ils  out  pe- 
ihé  laortellemeBt  en  fc  battant. 

•  4-  Qu*aucunc^  cfFufion  de  fang  Caîte  par 
aiue  aifiion  qui  n'eft  paspecké  moi  tel  ne  rend 
fac  i'Eglile  pollue»  félon  l'opinion  de  Viâo^ 
aia  ,  &  de  *  Reginald.  /.ip 

que  bien  que  quelqu'un  eut  brisé  les 
•4IS  y  couppé  un  bras ,  oui  une*  cuifTe  a  queU 

qu'autre  dans  une  Egiife  fans  cfFufion  de  ^  ' 
>fang  y  quoy  qa^^il  y  eût  comuûon  de  chair,. 
-«Ue  ne  feroit  pas  vialée  >  pourveu  que  la 

mort  ne  s'en  fut  cnfuiyie  dans  YE^Ïiic,  coïOm 

Aïo  il  refultera  da  n«^        .  i  . 

Pourquoy  avez  vous  dit  cfFufion  inju* 

rieufe  ?  • 

-PocÉ  reiaarquer  trois  cbofes*  i^  Que  fi  lè; 

fang  eftoit  répandu  fans  péché  ,  comme  ea 
^ia  jMÛe  &  modérée  dcfcnfc  de  fpy  méiBe, 

ett  par  un  homme  .«fensé  »  ou  par  ^lU  en- 
i£aut  qji  n'auroit  pas  l'ufage  dc^raifon  ,  ou* 

iiar  la  cheute  d'une  tuile,  ou  pat:  autre  choie» 

ïEglife  ne  feroit  p^  violée  en  ce  cas  vPar- 
-ooque  reffufioaduiang  ne  feroit  pas  inju- 

ileufe. 

j\  ^V.  1.  Vay  dit  effufion  injuricufc  ,  pouc 
iFcmarquex  que  bien  que  celijy  qui  tépau* 

-  'dcf»tt  ifm  ^^Ppcc  idi^  >.  Miicomisic  v  p$s^à 


^\ju.^cii  by  Google 


|<4      T%^9llâgi€  M^alff 

propi:cmcat  pailei; ,  lujuie  contre  foy-méme: 
pacce  que  riniuire  ne  (e  commet  qae  pont» 

autruy  ^  néanmoins  ,  s'il  aVoit  fau  cjtte  ef- 
iililoa  avec  pcchc,  TEgUfc  leroic  pollue  :  per- 
ce qacr  TeÎFo&oii  leroic  in^urieufe  &nbn^  a 

fon  égal  (i ,  au  moins  le  Icrou-cll.e  à  Tcgaiit 

V.  j.  J'ay  dit  ,  eiliifioii  injuricufc ,  poor 

reraaiquer  qu  une  Eglilc  Icioit  encore  pol- 
lué ,  é  quelque  martyr  y  ellioit  nus  à  mort,, 
parce  que  cette  aâion  ferait  tfijaiieufe  h 
/Végaiû  de  TEglifc,  -  ^ 

Y  i*  Poarqaojr  vtcz  voas  dit  i  qui  U  ùkiti 

dans  YEoliU  ? 

C'cll:  pour  remarquer  ,  qa'aân  quimc 
£glilc  loit  Tiolée  ,  il  iaut  que  la  biefTure 
foie  taitc  dans  ri'glîfc  (  quoy  qu'il  ne  loit? 
pas  befoin  ,  que  le  taUglou  tombé  par  tejçrc^ 
qui  e(i  nïk  poinâ  à  canfidoret  )  d'o^  vient? 
que  fi  quelqu^mi  ayant  cfté  blcffé  au  dehors^ 
le  rctiroU  dans  rÉglile  ,  te  y  verfoit  beau-* 
coup  de  fang  ,  elle  n'toferoir  pas  poîhaèV 
non  ^^îlus  que  fi  quelqu'un  citant  dans  i'Egii- 
fc ,  jcttoit  un  Coup  de  pierre ,  ou  tiroit  Ufr 
coup  de  tazil ,  '&  tuoit  quelqu'un  qui  fut  au 
dehois.        '  ' 

VIL  PourquQyia;re)i<^TOurdit,  ovbteui 
quand  on  fait  dans  l'Eglifc  quelque  chofe, 
qui  c(l  la  <«iuie  naturellc.de î'ciFuûon  du  ianar 
.  C'eft  pour  tematquet  que  (t  on  blelTott 
quelqu'un  dans  l'tguie  ,  quoy  que  le  b;câ"é* 
n'eailpouit  perdu  de  fang  dedans ,  nuis-aa 
dehors  ,  elle  ne  lailTercit  pas  d*eftre  polluë; 

VIII.  Pourquoy  avez- vous  dit  ,  ou  qui 
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C'elt  pour  remarquer  que  bien  qa*U  n'y 
Wt  pas  cÎFu6€Ki-dc  fang ,  comme  fi  ou  fufFo- 
quoic ,  ou  pcndoic ,  &  eftrangloit  qucl«ju\ia 
dausTEglilc,  même  un  cnmmeldigne^.<Se 
jnort  :  £c  condamaé  par  la  Juilice ,  il  y  au- 
xoïc  poUucioa. 

I  X,.  Pourq  uoy.  avcx-TOus  dit  la  more  ar- 
rivant dans  riiglife. 

C'cft  pour  rem^quer  que  fi  quelqu'un  a- 
^•ifOtt  par  exemple  empoifc^mé  un  Prêtrc,ay ant 
du  venin  dans  le  vin,dont  il  a  dit  la  Mef. 
fe:r£glife  ne  feroit  pas  polluc,fi  le  Prêçjfc  if  y 
«oaroit  pas,mais^aiUeurs.;^r^qu  il  n'y  au- 
roic  en  ce  cas  ny  bkffurejBy  efFiifion  delang, 
f  jy  mort  causée  te  arrivée  dans  TEglife» 


v    Leçon     X  V.  " 

Sftîte  de  U  poilution  des  EgUfes  ^  é'^dç 
ç[uelqms  èmitts  chofes^y  afoar'^ 
"  unamts» 


!•         Uclle  eftia  croîfiéme  £içon  en  quoy 
V^uuc  Eglife  pcuc  ctte  poUuç?  v 
^  C'eit     Par  la  fepulmre  d'un  excommU'- 
.lué  dénonce  c .confuluijii  de  con^ecr.icçUfiA^ 
&  iîîême,fcIon  la  plus  probable  opimoir,quoy 
qu'il  ne  ioic  pasdcfioncé  expiez  ;  s'il  cft  pu- 
.blîqucmcnt  connu  pour  excommunie*  * 
X.  Pac  la  fepulture  d'ua  hcreyiquie  r«  a.  éê 

.  £c  j.  Parcelle  d'uo.infideUe,quoy  queoon 

fas  d'au  Cauciittmw«i    \  < 
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.  i  I.  L'Eglilccil-cUe  pollue  par  la  fcpultu- 
dts  petits  eoÊitis  des  f  tdeiifs  >  foi^ 
Xûorts  fans  Baptême.  "* 

•  .  le  R«  <\\it  Aoa  leion  la  ptus  probable  of\^ 
nîon,  il  y  a  pourtant  de  foy  grand  péché  èst 
les  y  enlcvcUr,  '  . 
'  m.  Quelle  eft  la  quatrième  façon  pac 
<jui  une  Eglife  peut  eftrc  pollue  ?  - 

•  Ccft  félon  f opinion  la  plus  commune, 
quand  die  a  efté  confactée,  ou  bénite  par  im 
'Evêque  excommunié  &  tenu  pour  tel.  il  n'y 
a  pottftauc  aucuki  Canon  <zprez  pour  cek: 
•^*^ft  pourquoy  Suareit,  &  qtielque$"autr4tt 
n'admettent  pas  cette  quatrième  forte  de, 
ppUutioft  :  snai$  ce  cas  eft  fort  rare» 

IV.  Quand  quelque  Eglife  eft  poUue ,  fe 

Cimetière  eft-il  poilu  ? 

le  R.  avec  diftinaiou  &  dis  i.  que  fi  h 
Cimetière  eft  contiguà  T Eglife,  il  eft  en  ce 
cas^  poilu  h  parce  que  r-acccflbirc  fuit  la  na- 
ture de  fon  principal ,  d*où  Tieiit  auflî  que 
lîien  que  le  Cuueticre  fort  poUa ,  TEglife  i}e 
feft  pas.  .  •  ^ 
"  "  x.le  dis  que  fî  le  Cimetière  n'cft  pas  co^tl- 

•  gu>il  n'cft  pas  pollu,quand.i' Eglife  f  cft.  * 

S*i4  y  avoît  deux  Cimetières  <ontigtfs,r*uii 
cftant  poilu  L'autre  le  feroit-  il  aufll  ? 

Je  R.  qu  Qiiy,s*il  tfy  avoit  aucune  feparâ- 
tîon  entre  dcux;maîs  non  ps  ^l  y  avoît  une 
muraille  ,  bien  qu'il  y  eut  une  porte  pour 
f  aCer  de  l'un  eu  Pàutre.  Ceft  l'opinion  d*  A* 
zor,  de  Bon^Kina,  &  d'autres. 

•  V,  Cornaient  fc  doit  comporter  le  Prêtée 
'Ibrs  i:iue  i^Eglife  devient  pbUue  >  pèixianc 

^u'ilditU  Meffeî     '  *  .  i 
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^  Te  R.  cjac  s'il  iVa  pas  Commencé  le  Cai^i)^ 
il  d  jit  quitc^er,mai«iio^i  pas  $'jii'a  commenj. 
cé,  CclkTopinion  toromune. 

VI.  Le  Plétç(^  qûM  4irQicia  Me/Tc  rfang 
.4ine  £gliie  poUuë^  enc(Hiroic<«ilttttelqiie  cci|r 
furc,  &  pechcroit-il  ?  .  * 

I*  R«  I .  qu'il  e{l  -beaucoup  plus  prabdble 
qu'U  ne  toftibccou  pas  dans  aucune  cenftivtç» 
B*y  ayant  aucun  Caaou  fbuîicl  pour  l'opimoa 
.coûuaire. 

,    X,  Qil'il  pecheroîc  mortellement.  Parce 
qu'il  y  a  matière  d'importance  en  ce  cas. 
.  .VII.  Faut-il  recoacilier  i'Eglife  quand  la 
«riolafion  cft  fecrette, 

^  i;  Je  R.  que  nou.  Parce  que  les  SS. Canons 
^•çi3kt<^cnt  pa$  qa*uae  Eglife  foit  foiii} 
( pour  ainiî  direj  diffamée  :  pour  uuc  a<aida 
-fpcrette. 

-  «.  le  R.  que  ^-fr  elle  ijcvient  p^îque  v^l 

faut  pour  lors  réconcilier  rEglifc.U  eil  nean- 
moias  à  rem|^rq^e^  avec  Hc^riqucat  *  9c 
^^ttdques  autres  que  quand  une  Eglife  a  cftc 
violée  fccrettemeut ,  &  que  la  Mefle  y  a  cfté 
celehçéc^  ^antquc  la  violation  devint,  pu* 
bliquc  il  n*cft  pas  befoiii  de  rcconcUiacion; 
parce  que  la  prefcnce  de  Nôtre  Scign^tir  t'a 

fuffil'ammcnt réconciliée.*  SenricM.^^n.j, 

in  coTrjimnt.  lit.  a.  \.  .  • 

•  -    V  1 1 1.  Parqui  fe  doit  faire  la rcconciliit* 

tiondePiglifc  pollue  ? 

Je  R.  I .  que  félon  Topinion  commune  ,  & 

le  Rituel  Romain  fi  l'Eglife  a  cité  confe. 
.  crée  ,  le  ftul  Evcquc  la  peut  faire ,  ou  un 
.  funplc  Prêtre  pat  la  délégation  du  Pape: 

mais  Ifi  elle;ii'a  cfté  que  bcnîte  fculcmciat^ 
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l6t        T'heologie  M^aU, 

«ouc  Prêttc  dclcguc  par  l'Evéquc  Diocifain, 

peut  faire  cette  teconctliacion.  . 

k.Ie  R.quc  néanmoins  Bonac*  tient  qu  an 
fiœùle  Prêtre  peutrcconciliehmc  EgUie  con- 
facréc.  par  la  permifton  ie  VEvéque ,  ou  de 
fôn  grand  Vicaire  iaorv  pas  ncanmoms.dit-il, 
tax  Sncreconciliaitoa  tigourcuie,c  eft  a  jiire, 
ircnant  le  mot  de  rcconciliatioo  en  ton  étroi- 
te fif  nification  :  car  cette  reconcihation  cft 
un  altc  de  l'Ordre ,  &  non  pas  de  Junldx. 
aïoD,  mais  prenant  le  mot  de  iseeoaauatKm 
en  ia  fignification  large  -,  car  adjoute-t-U ,  li 
un  Evcque  a  pontoir  de  permettre  de  duc  U 
Mcffe  en  une  n^euvelle  Eghfc  non  facréc  ny 
l^îté,  pourqiioy  n'auca-t'il  pas  ce  même 
pouToir  à  l'égard  d'une  Eglif(^  cox|É»cree, 
ejjixvf  que  poUixc  J  *  B9nac.loe.citat9yn,t) 


t,  E  <f  O  H    XVI  . 

Vef  Autels  ,  Cdkes  ,  Tatenes  ,  Car- 
f or  aux  ,  &  petites  Pallef , 
drtU  leur  Bomrfi, 

L        Ombtcn  de  fortes  d'A«cls  y  a-f-U  ? 

\^  Il  y  en  a  de  deux  fortes^l  y  a  dw 
Autels  fixes  &  immobiles.  Et  i.  des  Autels 
portatifs.  Les  Autels  fixes  font  ceux  911  foat 
bâtis  d^  piea:s,&.  fuiquoy  il  y  a  une  grande 
tilble  de  pjcrre  toute  d'une  pièce  cQnûcj;« 
par  TEvcque. 

tes  Autels  portatifs  font  ces  pierres 

au*on  appeUe  ïuIg^icemeui^i^CK^  font 

aoBobiies 
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•  aiTi'jbiics,  &  avec  q  loy  on  pcuc  duc  b  McUe 
fui-  un  Aucel  npn  facré,  mais  pi  ne  font  pas 
'nccciraii-cs  fur  les  Aucels  fixes  conlacrcz. 
Tay  dit  5  qui  font  baitis  de  piciTC  ^  car  ils  ne 
peuvent  pas  eftre  balbs  de  terre  ,  ny  de  bois, 
félon  qu  il  cft  marqué  au  Canon  ;  AUf^re  dêr 
confecrJift.i/        ^  •  .v';^  l^J^  ^ 

I  I.  Eil-îl  ncceiTaircqu^il  y  ait  des  Rclv- 
^  ques  fur  les  Autels  ?  '  -     v  j.  ' 

Je  R.  qu*il  y  a  deux  opinions. La  première 
de  ceux  qui  les  croyent  fi  ncceifaires,- 
quMls  difent  qu'elles  font  de  rtfTence  de  la 
Confecration.  L'autre  cft  de  ceux  qui  tien- 
nent le  contraire.  La  i.  opinion  qui  cil:  beau* 
coup  plus  probable  ,  a  pour  fon  fondement, 
les  Saints  Canons ,  le  Pontifical  Romain ,  & 
la  coutume  de  la  plupart  des  Êvêqucs.  Or 
quand  il  n'y  a  point  de  Reliq  les  ,  Gavantus 
&  quelques  autres  tiennent  qu  il  faut  ob  l  et- 
tre ces  moi^.cjuorn  reliquU  hic  funt  &  baifcr 
rAutelcn  difancces  mots  indul^ere  dlgnerh, 

I  I  1.  C^fy  a-t-il  encore  à  remarquer  tou- 
chant T  Aucel  portatif  ?  ' 

Trois  choies  ,  i.  Qijnnt  à  fa  gran- 
deur,  il  faut  remarcjuei:  que  bien  que  le 
MîfTel  ,  Se  les  Cafuitcs  ne  requièrent  en 
rigueur  autre  chofe  finon  qu'il  puifTe  com- 
modément contenir  la  plus  grande  partie  du 
piefdu  Calice  &  de  THoftic  il  fcroit  néan- 
moins à  confeiller  que  comme  Saint  Char- 
Ics.Borroméc  a  ordonne,  &  pUifieurs  Prelatg 
le  pratiquenr,  il  cuft  un  Pied  &  quatre  poul- 
ets de  larguent,  Q-iant  a  fa  fituation  ,  il 
faut  Icîon  le  même  S.  Charles  &  Gavantus 
qi4'il  relevé  tant  foit  peu,  afin  que  le  Prêtre 
To^ne  II.  ^  n 
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"âe  i\*y  en  aicccie  po  inc ,  parce  que  la  fimp.li- 
•  Cité  jaince  à  la  ucxi^|vc  cil  plus  Iclpn  Teip^L  • 
jdc  Nôcre  Seîgnèuc ,  ic  àt  l^Èglite  :  Et  i.  à 
caulc  de  pluli'vULs  jnconvcniei^s  qui  en  ^ui- 
^cnt  ,  ou.  peuvent  arrivtr  :  en  voky  à^ufC 
affez  frcquens.  Le  premier  eft,  quic  fouvcnc 
on  excède  beaucoup  eu  cela  ,  failant  des  ou- 
vrages de  loye  &  d'ory^trop  grands  &  i^ig^f?* 
Et  le  fécond  dt,  que  des  tragmens  y  peuvent 
tomber  d*oii  il  eft  moralement  impolfiblc 
qu^on  les  cetii:e«  H  faut  t.remargucr  qu  il  (e- 
loic  mieux  quil  n'y  enft  pas  de  dentelle  à 
l'ofil^Qur,  ou  au  moins  qi^'-cile  fût  petite. 

>5.  Qu'il  ne  fatit  pas  qu'il  y  ait  auci^ 
Croix  au  milieu.  X 

4«  Il  tant  qu'ils  foient  pliez  ea  façon  que* 

les  cxtremitcz  ne  fe  voient  aucunement  félon 
Popmion  des  Autheuis  modernes,  après  4f* 

-  binus  Fiaccus ,  qui  dit  tju  il  y  ^  myftere  tn 
cela,  à  fçavoii  que  c'eft  pour  repiefcntcr  que 
N«  Seigneur  9  dont  le  Corps  eà  mis  fui  les 
Corporaux  (  qui  s'appellent  pour  ceU  de  ce 

.  iiou))  eft  aufli  bien  Dieu  ^u'Uomrae;ôc.qu'ai- 
.  tant  que  Dieu  ,  il  n*a  ny  cofnmencêxnent  oj 
fin. 

•  ^   Quel  pcché  y  a-t-il  de  le  Cer^ir  de  Ç^- 
.porwx  mal  nets } 

Je  R.  que  fclon  ropinioa  de  tous  les  Au- 
theors  »  il  y  auroit  pecbé  mortel  de  célébrer 
à«fec  des  corporaux  notablement  fales. 

VI  I.  Que  faut  ^  il  remaïquer  touchant 
les  petites  palks. 

Il  faut  remarqntt  que  puis  quelles  font 
une  partie  des  Corgoraux  >  car  ancienncmenft- 

'  les  Corporaux  eA&xcnt  fors  loeg  Se  Voi  tm^ 
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%$\&so\tms.  paixicpoui  en  couvrir  le  Calîcej 
mais  pour  une  plus  gràade  commodité ,  l'on 
a  tvouvc  rinvciuion  des  petites  pallcs  *,  puif-' 
4tjuc,  dis  je,  elles  Iodc  uitc  partie  des  Corpo* 
tauX)tt  cftWiUcat  n*y  ait  point  d'étof-^ 
fe  au  dctfas(ce  que  néanmoins  Sii^rçx,&  pla> 
<£<uc$  autres  creyept  eftre  licite)  mais  qu'eU  * 
tes  foient  toutes  de  toile.  Parce  auc  ja  (imu- 
ncation  myftcaeuledes  C  orporoux,  dont  eU 
les  lont  i  comme  nous  avons  dit  )  unc  pattit 
t>aroît  mieux,  quand  elles  font  toutes  de  toi- 
W.lit  X,  Parce  que  cette  addition  d'cftofFe  cft 
¥cnnc  plutôt  de  quelque  efpcccdc  vaiHté  & 
ïnçflydaniré  ,  de  graads^&  riches  Bénéficiez, 
^ai  ontal$eâ;é  quelque  &iguUrit;élous  pre« 
texte  de  pictc,  que  non  pas  du  Vray  efpi  it  de 
devotibn  &  de  rdigion,çn  quoy  ils  ont  imi- 
té les  Pxïftcres  cfui  par  vanité  &  Êintai(ic,otTC 
pris  la  couitumc  d'habiilcr  N.  Dame  &  |^cs 
Saints  d' habits  mondains  £c  pompeux . 

V  i  1/  Que  faut^  il  ttmarqucr  touchant  la 
bouife  des  CoipotAUx  ?  ^ 
^  Il-feut  remarquer  qu*il  y  â  obHgatîon  cfë 

Vcnfervir.  i. Parce  que  le  Miflel  le  comman- 
de. Parce  qu'il  y  a  diflicalté  debicn  porter 
les  Çorporaux  avec  le  Câlice,&  le  refke  fa^ït, 
elle.  Et  3.  Parce  que  Pîe  V.  a  d-fpensé' 
quelques  uns  d'en  porter  4iu  rapport  dt:  Ci- 
va»rus  >  ce  qui  marque  que  la  chofe  e(l  d'à* 
iliâariv>n^  *  .  *  '    *         ^  . 
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L  E  ç  Q  N  XVIL 

Des  PHrifiçàtoh-es    f^oile^  de  Cdicfi^ 

,.MîJfel>Cuiffia,f^appeyÇhandelles,& 

Crfiift  à  mettre  fur  l'jint^U 

I:        Ue  faut  -  il  remarquer  cûucb.aiu  Icr 

•  li  y  a  deux  choies  à  remarqucrXa  piemïc.- 
tc  cfk  ,  .qi»' il  faut'  xju*il'y.ai|  iiac  Ci^ix  pouç 
les  diftiîtgu^r  des  mouchoirs  ,  &  autres  cha* 
fes,  Qji  A  œieMX  qu  e^lc  fpit  au  milieu,-^ 
caofc  quoà  marque  louVcm;  îe^^mf^ucKpiçs 
&  aut^res  chofes  avec  uue  C^oi^f  »  àTuoç  d£>, 
cxcccmicez.  '  .  [   '  » 

LWtrc  chofe ,  ÉjuUl  y  a  pcchc  dc  cekhr^f  ■ 
fans  Purificacoue.PreiViiciemcoCjparccquc  le 

Millei  pommaadt- de Vca  lei'vii^.     Parce  cfue, 
le  Calice  demeure  toûjoms  hmmefté  après  U- 
Çoipjjpttiûoii ,  &  qu'il  y,  a  quelques  goottCf 
.adherances,  de  éparfes  au  dedaïas^d^  U  Çot}^«>- 
|)e.  Or  û  on  ne  reiraye,cilc  dcvienc  ctafTeufc,  ^ 
&  mai  u^c^  ce  qui  acpeuc-ciikf  ç  peclu:; 
que  fi  on  eifuy e  lar  Cbuppe  \  il  y  a  aiiffi;  irie*^ 
verence  de  le  Bire  avec  la  ferviette  du  L^iVJkr 
èo,  ou  autre  f  hoCe,8c  ce^  caufe  qu*il  eft  prOi* 
b:Àle  qu^il  y  cft-'tefté  quelque  peu  des  efpc*  ^ 
ces  confacrces  y  fans  rien  dite  de  la  dcccacc:, 
&  de  l'hDnncfteié  qu^eft  viol4c  ea  çe  cast 
doucille  faut  faire  avcclc  Purificacoiie, 
1 1.  Qiie  faut-il  rema^^uo:  touchais  ifi^ 

/  H   i  • 

♦ 

* 

Oi 


^' '    li  y  a  piiiicipaicmcn:  à  icm^iqucr  l'ublî. 
gAÇton  qu  ou  a  de  s*cn  Lci  vir,  qui  eft  toudéc, 
<M\z  l\iT  URubriquc  du  Miffel ,  que  fur  la  fi-' 
gfjjficacion  myiliquc  ;  car  il  rcpicfciuc  com- 
bien  les  Myllacs  de  ce  Sactiâce  loiu  àià^xs  . 
&  cachez,  *  " 
III.  Qsiefauc-il  remaïquer  touch^ipc  le 

Il  faut  remarquer,  i.  Qiiant  .lu  MiflTcl,  que 
i-Oipuiioii  commune  cil ,  quily  auroïc  pecbc  ^ 
niortel  de  dire  la  Méfie  ians  eà  avmr^  biea  - 
qu  on  eût  bonac  mcmoiic,  &c  qu  ci  fccùt  par  * 
^cceuc  toucc»la  Mcfl.'c;garce  quci*oii  s'expotç*  ' 
iroit  au  danger  de  manquer  notabicment» 

i«  Ufaut  remarquer  quan.€  au  Cuiillu,qu  il 
.    -^eft  beaucoup  mieux  de  s* en  Icrvir  que  de  Pa-* 
fine,  tant  i.  Paece  que  le  Miilel  roLdouuct 
qu'à  caufe  dç*  dâu»  belles  lignificatiow 
-iftyftiques  qn.il  a.  *  Car  t  .  comme  le  Guifllû 

•  fert à  tepolcr  le  Livrc,il  fait  vair  quelle  Mi-  • 
«    /niftrt  Eeclefiirtiqnè  doit  javoiT  les  choies 

vxcmpoicllcs  aêc<liaues  à  ion  entretien^,  puis 
,  qu*jl  Ccrt;  à  t  Autel  aân  q^  li  toit  eu  repas»  & 
qj'ilncfoit  en  peîuc  de  les  chercher  avec 

•  Xôin  ;  Et  eu  efFcd  ,  c'cft  iVjntention  de  i*E- 
,  g^ife  ,  P^îs  qu  eiienc'veut  pasoràonncr  pcr- 
^  l(Oiine  lans  titre  de  Bénéfice,  ou  de  patrimoi* 

ne  :  Et  i.  Il  fignifie^eu  cequ  U.cft  inul,  qu'il* 
»  •  faut  avoir  le  cœuf  mol,  dacile ,  3c  fufccptiblc 

des  veritez  de  i'tvangile  ,  &  autres  choies 
f  •  cwceauë^  dans  le  Mii^îUy 
f      IV.  Que  faiit^trcpiaïqucr  .Mucham 
:? ^jiappcs^ de  i' Autel?.  , 

•  — 
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••*5'(fjuelques  'Aath:ùc^  ,  foie  que  deux  ,  voire 
^iRnfe  'tfô  ibtê  fuîBt  ,  il  eft  ncanmoihs  plus  pro- 
•h'aV.c'  V|u*il  eataut  croisjOLi  dcux,  dpnr  '*aae 
-fôk^jdoub^6i&  dont  aufB  celle  oui  elt  d  (Ris,. 

"coiivic  les  cotez  de  l' Autel  juf^u'aux  SiS, 
-  Or  la  .r.ajjon  de  ce^y  eil ,  ^arcc  Quc  le  MuFcl' 

V,  (^tie  faïU'il  LCuiaKjucr  toucKant  les 
^ifharidclks.  v  v 

%aÉrc  eiibfes,  t.  Quant  a  la  nccicfruci*ch 
-  '^^voir  pouL  le  moins  une ,  Topinion  de  cous 
^fe$  ©odeurs  eft ,  qu'il  y  auxoit  péché  mor-  • 
"î^él  de  cciebr^  fam  tea.  Or  p«r  leè  chandeliCiR 
•'Sï  fiiut  autfi  encendiç  le  cierge  pour  Pélcva- 
,  yation  du  S.  Sacraiicnt ,  cj\ii  àoh  demeutec 
•allume  julqucs  apiés  la  Commaiûon  des  deux. 
iéfVcces,  &  eftre  du  côte  de  rjfcpilttç,lelou  le 

"^'T^x.  il  ^ft  ^  l'cmarquci:  quaad  à  la  matière, 
'^qu^il'faut  qu'elle  foie  de  eue;  quelques  Au- 
^  .  "'•fliertrs  *  neanfnoirts  tiemi eut ,  qu'en- cas  de 

'  .glande  ncceliicé  fou  pouitoit  dire  XielTc 
^  â^c  des  chandelle^  de  Luit',  ou  avec  c.uelque 
'  ^  lampe.  *  Re^iaJ.z  j .  7i;  I  fJib. l^r 

5 .  Qv»ant  à  leur  forrncîH  fade  que  la  nccef- 

"'.lice  iou  grande  ^our  fc  fervir  de  bougies, 
:'^d'bù.  vient  qu  en  plufjeuis  Diocefes  il  y  a 
'  exprelTcs  dcffeiîfes  de  s* en  fervir.      '  • 

Et  j.cjuant  au  nombiejune  leule  chandelle 
f   '-^èft  tiop  peu  &  deux  fuffiùnc,  voire  la  ^  Con- 
gtcgatïon  des  iCardiiiaux  ,  a i'occafion de  la* 
'WaniLé  ,  $c  de  la  recherche  de  foy-même  ,  à 
qifoy.pluficurs  font  fujets  eii  çecy^a  ordonné 
•  qu'hors  des  joiirsf*.dc-*îeftc ,  qui  requièrent 
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^udx^  exciaordmaire  rolemnicéT  oaa*aiUi- 
mfc  pas  pour  les  McfTcs  baffe»  (mcmc  des  VU-' 
caircs  gcneraux  Ji  quatre  chandelles.  *  Apui 
CA'vknt.  loco  eitmto.  ^ 
'     VI.  Qaefaiit-  il  remaïqacr.  touchautia 
Croix  à  mctcie  fur  TAuxel  ? 

11  faut^  remarquer  deux  chofes.La  premie« 
rc  cft  tres-piobablc,qu*il  y  a  péché  véniel  de 
célébrer  fans  en  ayoir,{i  on  peut.  i.Paçce  qac 
le  Miffcl  rordoùnc  :'Et  %.  Parce  qu'il  fcmblc 
que  ce  foie  Topinidu  de  Suarçz,  Rçginald.  & 
Honac.  qui  difans  fur  iccitc  queftion,  qu'il cft 
probable  qu*il  n  y  a  pas  péché  morccl  de  ce«v 
kbrer  fans  Croix ,  femblent  par  U  coaclurrc 
qu'il  y  en  a  un  ycnîcl.  *  Or  elle  eft  ivçcçflaîre 
fiir  TAuccI  ,  bien  qu'il  y  ait  un  Crucifix  au 
Tableau  de  T Autel.  ♦  Gavéïm.  uf^Ut.to^ 

•La  féconde  chofc  a  remarquer  eft  .  que  la 
feule  Croix  ne  luffitpas  i  mais  qu'il  faut  quC 
Iç  Crucifix  tn  relief  y  foit  aufii,  C'eilTopi- 
monde  *  Gavaatus.&  d*auucs,  ^  Ga.v^nt,- 
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*  t  E  €  O  H  XYMI. 

pes  habits  Sacerdataux  ^d^s  oraîfons^; 
.  \  qui  fe  difefH  m  Uâ^  ffrmam  y  Âe.Lk 
'  falote  3  à»  Clerctd^  Cdebram  ^ 
toucher  ,  &  laver  des  Calices  *  ^ 

i  - 

vl«        Ue  faut^il  icinarqucx.coacliancrAir* 
mit  > 

Il  faut  remarquer  qu'il  eft  plus  probable. 
UÇraîx  gui  fcloi»  la  Rubrique. du  Miiiei^. 
ooit  eftrc  au  m'Hlicu ,  ne  s'totend  pas  coiftirie 
plufi^purs  pcufcac  de  quelque  uiiiicu  qu'où 
peut  extourner  Tcrs  ifis  hptà^^xsxi^  àçvLX  doigta, 
des  coins  où  on  mec  les  attaches  5  mais  iîm- 
^lem^xc^iu  milîcu^de  l'Amie  >  comme  onj»^ 
peut  juger  par  ies  mot»  de  la.  Rubrique. 

II.  Q^xe  faut  •  il  ienwqacc  touchant  le- 
cordon  de  l'Aude  ?  ' 

.  -Il  faut  remarquer  avec  Oavaatuf?,  qu*il  ne- 
£iuc  pas  comiue  ptuûcurs  font ,  metttç  deux-  ' 
attaches  à  ce  eordou  pour  les  laiiTer  pendre, 
des  deux  coftez,veu  que  celi^  doit  cftrc  pai-^ 
ticulier  au  Pape.  ^  Gf^vanf.in  ^pfrend.Mdy 

II I.  Y  a  t-il  grand  pcché  de  dire  Mçflp: 
«fans  quelqu'un  des  habits  Sacerdotaux- ^ 

L^op'uiiott  CDmftj^  *  eft  qu'il  y  a  péché: 
»ioitci,pai:ce  que  TomUTion  d'un  feul ,  quel; 
qu'il  foit ,  cjR:  chofé  dç  foy  noc^e,  ,  lïy  ar. 
auAi  pcché  moitcl  de  fe  ferrir  de  qucl\j^i*an.. 
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&sB.tbîts  iiOïï  bcnjtb  ,  l'cloii  les  mêmes  Do-  , 
âcurs,  ncantmoias  Scoc  &  Richard^ ne  coil*^^ 
dj^itinenc  que  de  f echc  vcnwl  cclciy  qurf^- 
icioïc  ùrvy  d'un  cordon  non  bcinc  j  il  faut 

Siui:t:anc  remarquer  ^  (ju*ea  cas  de  nçcellua 
iié  Eftolc  poutroit  fcrvir  de  ceinture',  coni- 
iTie  auili  de  Manipule,  &  même  ic  Manipule 
d'Edole  y  pourvea^ii  tut'^z  long  pouc 
fci  vir  a  rufagc  de  T  Etiolé.  *  Apud  Reg.  Ub. 

I V.  Y  a*t«il  péché,  &  quel,de  nt  dire  pas 

les  Oraifons  marquées  dans  le  Miflel^cn  pre- 
nant les  ha)>its  Sacerdotaux  pour  dire  MeiTcî 

Je  R.  I.  Que  NâVatre&  quelques  a'utrcs  ~ 
cpndamiicnt  cette  obiiàiflion^e  péché  moi-  , 
t^;^Ët  I.  Qu  il  elt  pourtant  plus  ptobabk 
'qu'il  n*y  a  à-  ioy  que  pcché  véniel^  Navar^ 

^  V.  £ft-il  permis  de  duc  la  MeiTe  avec  hi 

^cialote? 

*ïc  Rj.  que  uou  Ci  on  n*en  a  difpenfe  jufte- 
meut  obtcîiuëjque  pluficurs'crôyent  que  TE- 
^cquc  ne  peut  pas  donner  ,  *  ipais  que  c*eft 
le  Pape  feul^cnt  ;  &  <l'autrcs  tiennent  le' 
conrrAire  Or  ayant  eflké  difpcnsé  dc  dîre  la- 
Mclîc  avec  ia  calote  il  la  fciut  orter  durant 
ic  Ganon ,  fi^j'cai  n*ca  a  expreff^^ifpcnfCé 

^  vide  Gii'V^ntum  1  .p.tir.i.n.i.  * 

^    V  L  Peut  on  dire  la  Mcffe  faiis  Clerc  qui 

Je  que  noui*  &  que  la  chofe  eft.  nt  im- 
jportante'  il  y  aurpit  péché  mortel^ de  la  dire 
fans  Ckrc  ;  fauf  qu'il  y  eut  grande  neceffitc, 
çomnie  s'il  falloir  confacrcr  pour  jijn  malade, 

.çuiaLÛrottçirr'Cmeftient  b^fom^^  Vi^tl^H^^ 

^       i  4 
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^^it  falfoit  cïifc  la  Mdle  un  jour  de  ïclte 
^  P,evîplei&  en  ce  cas,ilfddt  rciDaïquci:  deux 
cfiofes,  :£â  I.  cft  qu'un  Pictiç  ayant  prcvcu 
m.anqucroit  de  CK  rc,  &  ii*y  aiiroic  pas 
£pjiLvcu,fcroit  coupable  de  grai)d  pcchc/  Et 
ifl',*îccoiîdc  eft  qu'il  rie  -  fendit  au'cûMmcnt 

ÎVerçnis  de  fc  faire  fervir  par  une  femme  fe- 
o$-1e  fcntimcnc  de  tau?  Jes  Authcuis ,  a 
«ïJtfV?-dé  la  dcffertfc  wpreffc  qiic  PÉg^ 
faite  ;  que  les  femmes  p*apiocheut  poinç  de 
f^^utèl ,  ic;i'y  i^iident  aucun  fcrvîcc  iiiimCi* 

^iaz^cap.inhibendum  df  cohiihiî^iior:e  Clerico^ 
rf4m  &  mudierum*  ^.  de(jii^i',.]*av  dit^leivice 
Immédiat  ,  pour  xeiTiaxquer  que  les  Rcligicu*  ^ 
Jes  peuvent  officier  &  répondre  à  la  Meffp" 
ïiautc  ^  demeurans  dans  leur  Chœur  ^  &,  y 
a^Tànt  un  Ckîc  à  rAu«*t*  ^ÂorXipura^,. 

'    VU-  Y  a  t  il  péché,  &  quel  de  touchèr 
les  GalicebjPaxcncs,  CiboiresjCorporaux,  & 
"Puiificacoires?.  .  " 

Je  R.  ré'  Qùe'(iè  toucher  ces  chofes  fans- 
'mépi'is  ny  fcandalc  ,  il  n'y  auroît  que  péché  " 
^Véniel  de  foy  .5  à  caufc  que  i'irrcvercnce  ne 
Tc'roit  pas  notable; 
/  z.  ïe  R.  que  de  toucher  quelqu'une  dje 
ces  çhofés  lors  que  le  S.  Sacrement  y  fcroit  : 
a^taelIcmcntVil  y  auroit  de  foy  pèche  inor-  - 
tel ,  fclon  ropinion  de  Suarcz',  Kcgiual  &- 

5.  ]e  K,  qu  il  fcroit  i  confeiller  de  ne  tou- 
cher pas^ies  Pui  iiicacoircs  q^u'àprés  qu'ils  ont  - 
été  laveXjàfcavant  qu'ils  ayent  iervy,.&  a  plus 

"forte  la^fpn  lé^Corporaux^à  Tcgi^i^d  dcrquels> 

•  te u^olciois  pas  cxcttfcr*  de  pccné  vcnicU. 

H  6; 


Digitized  by  Gopgle 


^  Thâêlogie  Aiçr^  » 

V  1 1 1.  Qui  don  Uv^r  les  Corporaux  3ç 
Puiificatoucsi  • 

Je  R.  que  le  pcanîec  Ia?emeiK  fe  dett'Ëabç 
dans  quelque  valc  dcftiué  à  cela  Iculcmcnt 
^fox  qHclqu  ua  qui  foie  iians  les  0tàies  ùtt 
crcz  ,  &  que  l'eau  doit  êcre  jcttéc  dans  le 
SacraÏLc  ou  Fiicinc  :  mais  qu* après  ils  peu« 
vent  être  tavez  f  âk  des  filles  »  &  mêmes  pas 
âcs  femmes  ;  il  Icroit  pourtant.à  dcûier  que 
ÏH  Ecclcliaftiques  le  fi£cnc  eux- mêmes  ,  Cuç. 
touc  les  Soùd^iacres  ,  puiique  Iç  Poiucifi.cal  le 
leur  eujoint^ 

•  I 

L  s  ç  Q  K  XIX. 

pe  ta  Conficratîon  &  BmeM^n  ièé 
thofes  retjuifes  à  la  M€j}«9  &  des 
cas  (^i  font  ccjfer  l'ftne  &  i'a/itre».  • 

Ui  peut  confacrer  les  Autels ,  les; 
Calices ,  &  lcss.Pat.eiies.f  * 
Ccit  le  feal  Evêque,  parce  que  ce  (bot  cks 
aiies  de  l'Ordre  Epifcopa),  &  non  pas  de  la 

)aciCiiâ;ion  ;  ^*oà  que  tes  £:vêques  aa. 
peuvent  pas  ddcgucr  pour  ces  fonûions. 

Si  Ton  avoir  dit  la  Mcfle  avec  un  Calice 
9on  confàcré  le  iaud^roit  il  confaérec, 

Je  R.  que  Coninx  ,  &  quelques  autres 
licnneoc  que  aon»dAiansQu  il  reilcroir  co^fa* 

eré,  par  ratttmchelB€»x^ui^^<^^^fll^^^g 
J^Jôtrc  Seigneur. 

I  I.  L*£véque  peut  il  déléguer  pour  la  Bc* 

a^di^ftioA  des  Oxneipejiq    ia  Me£e  l 
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Te  R  I.  Que  Gavanttos  ces  Xabieua ,  Se 
Hugolinixs,  foacient  qu'il  ne  peut  ^râs  dcle- 
gttcr  pour  ccla,ce  qu'il  prôuve,(iilant.i.  Que 
cette  Beoedidioii  cft  un  aâ:e  de  fOidce 
fepifcopal  ;  Et  Qje  les  Evêqucs  d'Italie 
(demandent  au  Pape  la  pocmifl&qn  de  delcgucc 
les  Pcétrci» ,  pour  Eke  cette  beiicdi^ion  ^ 

*  Gavant. j^.p,tit.\  9^  ^  .  • 

•\  %.  ]e  i^.  que  le  coQixâiçe  néanmoins  Ce 

''pratique  eapluiicurs  Diocefe$|  &  que>Moiiiii 
ieigncur  Tlivcquie  de  Graffccn/lcs  luftru* 
âioa  Syqodales  titre  fr«chap.  8.n.  u  tient  te 
fuppofe  que  les  Evêquçs  peuvent  déléguer 
j^out  cette  foac^ou  ,  quand  parlant  des  Ot» 
npmctiSy  il  die  ces  mots  :.qu-iU  doivent  eftrc: 
bénits  par  Nous  ,  ou  par  quclc^ue  autre  pcir 

<i^onac,  avec  nôtre  permiUion. 

-i?'' Jbcs  Religieux  pe^^èai^il^  heniii  Qrne- 
.  nicîu  Sacerduuux  ?   V '^^    '^^^ 'm--  '  , 

l^^^Votty  ont'k  IrîvilegÇ' 

.  djÉlrape,  mais  it'èft  à  remarquer  qu'ils  n  onr 
:,,^o -pouvoir  que  gour  les  Qrnçmens  de  leui5 
propres  £g  I  ifes  y  *  tQ]^Q8#  nantie  Batbofa  y 

^  '  m. Toutes  fortes  d'Orneraens  qui£cj;yçiUr 
ila  Me^4oîveMi^:e|fr«^«mts  l 

Je  R.qu  il  n'y  a  dîfEcuUc  qu  à  Tégaid  des 

...nappes  de  TAujccl ,  dc>  PurjEcii;çait«»\y  dcé^ 
Voiles  de  Calice ,  &  dés  botofes  des  Corpô*^ 
laux.Or  je  dis, i.Qjic  quant  aux  nappes  d*Au« 
teMe  Mii&i  ordonnant^ qiirclilçs  ipieDtrbeniw 
ces  ,  ileft  évident  qu'elles  le  doivent  erre 
neanmoy^ijxn  c^s  de  neceflité.  Ton  peut  dira*. 
MeCe  àtecç  des  nappes  non  bénites, félon  l*o-*/ 

'^J^^^     £luiieu>:s.*  Avjtiicuiis^i,  J.c  dis  que.^ 
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t^à*  -'^^^heologie  Morale  y'  ^[^ 
pèui^  te  qtti  cft  des  autfcs  cnoios,  ifn'eft  pa^* 
ncccfT.u.c  de  ic6  b'wnir ,  parc^  qu  il  i/y  a  pas  , 
(k'btàcti^âtoti  parcicaliere  daus  le  L^onciâcaU: 
^  Vliic  Gu'VMitum     14.  //V.  19. 

'PV.  £n  quel  cas  T  Autéi  fixe  &:  ftablc  peid-^ 
'H'iâ,  confccration?'  - 

le  R.  que  c'cft  en  trois.  *  i.  par  la  deftru- 
âiaiv.pAi  cxcaiple  ,  quand  la  Table  de  pierre 
oftée,  &  du  tout  fcparéc  àu  bâtiment  <juiV 
la  loûueiu,  quand  même  on  ne  fcioit  que  la. 
pi^fec  à  terre,  &  qu'on  la  icmettvoïc  incon-- 
tinent  :  parce  que  l* Autel  auroit  cfté  dctruît' 
cil  ce  cas  ;  daucanc.  cju  il  auioit  elle  vi  ay  du* 
rafit  quelque  peu  de  tcwpsiquç  T Autel  auiott* 
ccfFe  û'clhe  Autel.  Car  qui  appellera  Au- 
tel un  b4lJmcni  qui  fera  ians  table  de  pier- 
re-^'Si  doncques*  ceii*a  pas  cftc  uii  Aùt(î 
durant  un  peu  de  temps  ,  il  auia  peniài  pour 
lors      contcciatioa.:  Or  s'il  Ta  perdue,. 
dha-t*on  qu'il  Tau  recouvrée,  quand  îa 
table  de  pierre  a  elle  icmifc  ,  cela  ne  fe 
6oit>ny  fe  çeiir-dirc  ten  aucune  iaçon  \  car  en. 
Tcrcu  dequviy  l'auroit  -  il  lecouviéc  r  *  r/- 
du  Ax^orium  fçcund^  patt^  lib.  10»  cgtp,  tj*- 

'    1,  Un  *  Autfl  fixe  perd  fa  confecmtîon  , 
tjuaud  la  tabic  de.  pierre  cft  noiablcmenc  - 
\onpuë  ee  qui  artîve.  1,  Cjuand^eltc  fc  bnfe 

entieicment.  i.  Qii  «nd  clic  cft  -beaucoup 
*écoinéc.  Et  j,  Qiiand  les  endroits  où  font 
les  Croixj'&  où      onétions  ont  cftë  faitesy 

font  empoitez  ^^f^rbojt^.tilUgat.  z/.  itf»" 

£t  3.  11  perd  fa co'ilecratîon  ,  fi  la  pierre- 
^ui  £crmc.le  {epulchic  >  ou.  la  i^ilettc^  çùt , 
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Tr.XXK.Bel'EuchariJit^.  ig^j 

r?^":  tçs  .Rclulues  cit  brisée,. ou.iJowblemêuc 
rompue,  ^11  qftee/ 

^y^tn  quels  cas  la  coufiicratipiv de  T AUtcl  ' 
^  porcaciFfc  peut- elle*.  •   '  . 

que  c*eft  en  trois.  Le  premier  cft 
quand  il  clt  notablement  rojnpu,  ce  oui  pcutf; 
ai^^ycrea  deux  Éaçoiis.  u  Quand  la  plus 
grande  partie  ne- peut  contcnii  ic  Cahcc  & 
Ltjtollie  :  tt  1.  quand  les  quatre  cornes,  ouT 
,   ^ent  les  Groix,font  rômpuës.  ^ 

*  r,e  fécond  cas  eil,  quand  lc  fceau  Sc  le  ca- 
chet des  Rcliques>elloAé.  .  * 
Et  le  troifiémc,  quand  rAutcl  portatif  cft 
Xcj)arc  de  Ion  b ji:^  ,  dans  lequel  toutcsfois  * 
étapt  cnchaffé  11  a  cfté  confacrc  v  &  où  les 
•  Keliques  des  Saints  ont  efté  miles  ,  feioa 
^.  Gharies,il  doir  eikc  de  i'koyu^^ ^à. par K 

,    "  Comiucat  le  perd -la. coniecration.  d'une. 

^  .  :  ■  • 

.  •  Je  R,  qu'elle  fe  perd  quand  elle  cft  nota- 
bîemenc  démolie  ,  cojnme  fi  la  plus  grande 
paruiy  d^s  murailles  éroit.  démolie  en',  inef-  ' 
Hie-temps.  C'cft  ['opinion  de  tous  les  Do- 
d;:ufs>fondcc  iutles  ÇaJnts  Canons  qu'ils  ci-  * 
tCM#  rày  dit  et!  mèsM  tcin ps  Tcar  fi  c*eft6it  . 
^eu  à  peu,&  que  de  temps  en  tcmps^  Tpa  rc- 
îatift  quSlqiic  peu  4c  lajiiuraiUç  >  bicaqtie 
par  la  fuccèflîon  ce  ne  fût  plus  leptcmict  bâ- 
'  xim^nt.  qui  étoit  loTs  de  )a  confccration,  cile- 
ne  feroit  pas  perduë,  Tcloa  l'opinioa  de. Bar- 

,  %oiz^lleg.yj\n.  i^.  de  pot.  Ep,  Pa*cc  que  l'E- 
^  ifc  cft  ceusce  ai  ce  cas  .eftie  toujours  ia.. 

♦ 
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184         Théologie  Morale  ^  ♦ 

B  Ç  O  8      X  X.'  . 

^Vtf  1^/  cas  ijpd^ûm  perdrtU  Cûuff 
'  cration^oH  Benediïlion  de  queU  , 
^Hes  autres  chofej^ 

« 

I.  ^^Oibincnts  fc  perd  la  Gônfecracioii: 

]c     que  cela  peuc  arrives  en  deux  façons» 

♦  !•  Quand  îl  eft  riocablcmcnt  rompu^cc  qui 
^.  fc  peut  £iU'c,ou  bien  ^uaad  le  pied  eA  il  fore 
rompu  qœ  le  Calke  ne  fe  .peut  pas  ceok'» 

faiis  vcrler  ,  ou  bien  quand  le  pied  cft  feparé 
.  de  la  cou  ;>pc,ri  le  CaUce  eii  fauà  vis».^  AxJ% 

X.  Le  Calice  perd  fa  Confccration,{î  étant 
CQufacré  Ton  dcn:e  Ici  dedans  de  la  cpuppe^âc. 
t*eft  rbpinbn  commune  &  la  plus  piobablè»- 
Parce  vjuc  laifurface  intérieure  de  la  Coupp^; 
touchant  immédiatement. les  efpeces  -conia*^ 
crées  :  il  s'enfuit,  fi  dcpui:>  qu'elle  a  été  con* 
facréaon  vientàla  dorer^  quciicu  de  ce  qui 
èft  Calice  ne  umthera  immédiatement  k 
précieux  Sang  de  nôtre  Seigneur  >  étant  cou- 
veu  :  mais  feulejx^at  .la  dojLai:c  qu'^^n  y  aura. 
*^appliquéc* 

*^  5i  cette  raifou  eltbonne,  il  s*enfuîvca  quç 
fi  l*or  de  la  couppc  qui  eft  dorée  &  confa^ 
crée  ,  vient  à  s'enlever  il  faudia  derechef 
coi^facrcr  le.  Calice  i  parce  qu'il  aura  perdu 
CsL  confecratioa  Or.  cela  e&  abfurde  j  doM 
ittcft,  aulILdjïe    que  le  Calice,  qgti  x^cit 

♦ 

-  • 

y 
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pas  do£é»^ci;4â  la  conkciaiiOA  quaad  ou  le 

Te  R.  qaTireftccrfaift que  fila  co Lippe 
^  d'ua  Calice  cjuj  ieioit  doicc  ,  pccdoit  tout  à 
lK>v^  la  docuie^eftanc  (par  «•Jiiplc)xniriSKdàa| 
le  feu  ,  elle  pcpdroit  aufli  la  confccration  : 
Mais  fccondcmcac>  je  dis  ,  qu  cilc  ne  la  perd 
^oinc  quand  ia  doiute  s*ehlevc,£c  s*en  ^a  pe4l 
a  peu,  &  par  fuccwlTion  de  temps  par  un  long 
ulage  :  Prcmieremeac  »  parce  que  la  dciouce 
s*cn  allant 'peu  à  peu  ,  les  endroits  d'où  la 
doruLC  s'enlève  ,  rouchans  le  précieux  Sang 
de  Nôt^e  Seigneui:  deviennent  fuf&lammeat ^ 
confacrez  par  cét  attouchement  :  Et  féconde^ 
inent,parcequ  en  ce  cas  le  Calice  cd  morale^ 
jEneiit  censé  '  eftre  tqujours  le  même ,  ce  qui 
n  eft  pas,  quand  il  dcticncdoiCjnc  reftant.pa^ 
auparavaiK. 

I  [«  Ce  Calice  ^erd«c*^il  fà  conCèeratioa 
•  quand  pour  y  i^accommoder  quelque  chofe,, 
rOrfevre  luy  a  donné  de  coups  de  martea% 
quaird  on  y  a  bru  du  vin^ôu  a^tre  choCè  > 

le  R.i.  quant  au  pren^ier  chef  ce  la  deiran« 
de  v^ite  bien  que  quelques  Âuc heurs  ancîeak 
ayent  tenu  que  le  Calice  pcrdroir  fa  confc- 
cration, il  cft  très- probable  que  non.    ; , 
Et  X.  Quant  a  l'autre  chef,       "  ,  \ 
Te  R.  que  le  Calice  ne  perd  pas  auflfi  fa 
'  cpnfecration  »  bien  qu'on  aie  beu  dedans^ 
mâs  que  néanmoins  c*eft  un  péché  qui  n*eft 
pas  de  foy  petit  à.  ca^fe  de  rirrevcrencc 
i\\xi  slfiCQmçckct  f  outre  que  cela  nvarque 
un  grand  manquement  de  Religion  ,  &  dfe 
fcntimeat  dcs  chfefcs  faintcs  ,  qui  eft  la  caufe 

Murquoy  Suarez  âc^^&esioaîdL  difcntiqulà 
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f^Kit  pcHiiroit  on  cxcalcr  de  pcché  mortel 
ccluy  qui  fc  fcrviro»t  à  lafelc  d'un  CaliCc  ati 
iicfâ  de  vciic.  ^  Rt^in.  i.  19.  n.zo^..- 

l  i  I,.  Comment  !cs  habits  Sacerdotaux 
pcrdwiu  ils  la  Bencdidion  }  Par  exemple ,  la. 
-ChAÛbte.  l*Aube,  le  Cordon,  &c. 
^  îc*  R.  ^  que  c  ell  quand  ils  font  romp  us  en 
fûCQiiou'i  s  pi'idcnt  leur  figu;c, comme  u  ar* 
jcvvcïoit  à  une  Aube  fi  l'on  en  tuoit  ics  man- 
€hC^^  yoirc  une  feule  ,  difenc  plufieurs.  Ai$. 
thcuis  cai:  elle  aaroit  alors  peidii  a  figure 
d'Âube  :  Et  partant  .bien  que  Ton  l'y  leauf, 
.  cl  G  41C  leroit  plus  bcnîtc.  Il  en  cft  de  mome 
d^'âne  cciiitiuc  d'Aube,^  qui  eibnt  t  jut.à  fait. 
rcmîpttc>j^erd  fa  Bcnedidion^faut  s  il  en  icf* 
re  un- pa  cie  nutablcmc4H  plus  grande,  &. 
fiiffifautt  pour  ccndic  &  atcacher  rEftole. 
dc^  deux  coikz.  ^  Vide  BoMfM  SnerUnch.^ 
4}[p.^.  (^Mlt.p.^*  n.  1.7.' 

V.  Que  iaut-il  faite  des  OrnexMcns  &. 
'rt^Vcs  chofes  conlacrces  ou  bénites ,  quand 
c.les  ont  peida  leur  Conùcracion  ,  ou  i>U)e- 
-diâîioa?  _ 

*^  'le  R.  I.  c^ue  pour  ce  qui  cft  des  Eglifes, 
fH\  cas  qu'il  n'y  au  pis  moyen  ,  ou  qu'il 
ne  foit  pas  jugé  etocdicnt  par  l'Lvêquc 
D^occfain,  de  les  révéler  &  rebâtir,  quand 
'irilcs  font  notab  cment  dcmulics ,  il  les  faut' 
*4eHit  a  fait  démolir  par  l'ordre  de  rtvêquè, 
^&  plante:  en  Ja  p  ace  une  Croix  ,  comme 
itioni>re  Boibola,  ailegat*      u.i^.  &  i^.^ 

1 .  3c  R.  que  les  pierres  &  les  bois  de  ces 
£gliies ,  ne  peuvent  pas  e:ire  coiim^s  ^ 
ufages,  ny  bâtioicas  prophanfes  ,  cdmnic 
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TraHeXXr.  DelrEuchmBle.  187'  ' 
il  ei}i(ciic;cxpj:c£aur  Canou  ligna  de  cmfacn 
diJl)tA:çCpii  ^bmmatxk  qu*o»  ne  les  ciivployc 
qu'au  bàcimcnc  de  (juclquc  EgUle  ou  Mo- 

r:  Et  }.  IcJl.  que  pour  eeqni  cft  des  autres 
ni-uWcs,comaK  des  nappes,  habits  S^ccrcio* 
Sç  choies  femblabies  y  il  Les  faut  biûtec  ^ 
&  en  jectet  les  cen<lres  dans  la  Pifcine  ,  ou 
44n>r  quelque  concavicé^c  la  niucaille  ,  ou 
^avé  de  i'Egllfo,  ou  pecronac  ne  paiTc^comma  * 
il  eft  cxpreffcmcnt  oidoiuié  au  Canon,. 

K{#  4^  çùnfecratiom ,  di^.  x;  • 

•  ■  "  ■>  . 

•;frr  .  .  .     -       ..  ^ 

j  '  i/î  ]  -     *      -  -  ■«  » 

.   L-e\çok    XXI..  "-  y 

l'obligation  tjue  les  Prêtres  ont  4* 
«{»rf  Mep  ,  /VVj  jV»  (Loivem. 
./^u.élejuefotsabFîenîr  par  ref'petli^uojf  - 

y   i^uiUne  fent^nt  pM  Uur  canfcientc 

•X'grAvie  de  péché  mortel,.' 


w 

^VJT  '  £s  PrêtrcTs  qui  vfmt  pas  charge  d'à*  ' 
j/ ..  jL^nies,ny  autre  B^'ncfice qui  les  obligea 
.diic  Mc/rv,fonc:-iis  tenus  dû  ia  du:c,&  quoad} 
^r  ]e  R. qu'il  eft  Beaucoup  plus  probjble  qu'ils 
^.gcchci"oicnc  griefYCmeiHjS'ils  palToicnc  un  au  ' 
^Çf^ficr  fans  ia  diicy  qu'ils  la  doivent  dire 
r^i^  principales  Fcdes  dé  pannée.  C  eit  la 
plus  coniinune  opiu'ou  des  Caluiftes  a^rcs 
6.Th,iaia»iefo(a  j.p  q.ait^-Uvfeiio,  qui  dit  que 
.rupiiiion  concrairc  déraifonnab  e,  Ceîa  li 
'gic^vc  I, Parce  que  dcmcmaat  un  temps  no*- 
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lilc  la  grâce  âc  la  puilfauce  qu  ils  ont  rcccuc 
en  leur  ordination  ,  &  x-  Parce  qu  ils  donue-» 
roieiu  Uaadalc  à  aatruy-»  ^         "   '  1 

.  H.  Y  a  t-il  quelques  joûrs  de  Tanaec, 
q«*il  ne  foit  pas  p<:tjnis  de  diiclaJ^^^Ac  \ 

Je  R.  I.  Que  tous  les  Dodeuiè  fondez  fut 
les  SS»  Canons  ,  Tont  d'accord  qu  iln'eil  pas 
permis  de  cdtbrcr  le  Vcndrcdy  Sain^^ ,  & 
qa  liy  aui'oic  grandpeché  rnorccl.de  le:  taire 
fous  qûclque  piciextc  que  ce  fùc. 

z.Qiie  pour  ce  qui  eft  du  Icudy  famâ,graa4 
nombtc  de  Doûcurs  tieaxîieLU,qa  il  eft  permis 
de  dire  la  Mc{re,en  ce^  )oar>  nocamoaoïc  lioà 
h  coutume  eft  telle,  il^eroit  pourtant  à  Con- 
ficiUer  qu'il  n'y  eue  en  chaque  Eglile  qu'u- 
fic  Mcffc  ,  &  que  eotis  les  Prêtres  y  fiffcnt 
leur  Coiumuuiua  kloa  l'ula^^e  ancien  &  prii*. 

Ec  3 •  le  1R.  que  poar  ce  qtti  eft  iu  Saniedf 

.Saint ,  il  eft  très  probable  qu'on  ne  peut  pas^ 
dire  des  Méfies  particulières  (j'cntcnds^d'aur . 
%res  que  celle  de  rOificejparcc  qjic  lè  Canoa' 
Séi^Utho^  de  confier,  difi.  le  dit  ainli  >  il  eft 
latest  vray  que  quelques;  Autiicurs^  «îeoûciie 
qu'on  en  pouiroïc  dire  vers  les  dix  ou  onze 
heures  >nuis  cela  n'eft  paj^  à  C€^x£eîlkr  ea 
pratique».    '  / 

1 1 1.  Éft-il  meilleur  à  confeiller  aux  Prê- 
tres de  6'abfteair  quclqac£c>is  par  reCpcd  do 
diielaMcire  q  lôy  qu'iU  ne  fc  Êeotent  coiir 
gables  d'aucun  pcclié  moi-tel  ? 

Pour  bien  répondre  à  cette  d^ande  |  ii 
faut  remarquer  qu'on  peut  s'abftcntr  dc^e* 

,kbre£  par  dieux  divers  moctfs  i.  -Par  iatenH-* 


<St  IcpxejAiicr  etFct  à  u  pcchc  de  partife  >  doue-, 
A0US  a^ons  parlé  <«i4a  Leçon  lo« «nh    fur  le 

r     premier  commandement  du  Dccalogae^& 
Ton  le  peut  abltenir  de  dire  U  MefK;  par  icf- 
peâyhmnilicé  fie  eipritdeîpeAKetice,ce  qai 
fait  ,  lion  pas  feulemenc  en  s'en  jugeant  indi- 
i       £tte«  ^  aiais>  en  faifarn:' extiaortdinairemci)i}»i 
beaucoup  d'aâidns  vtrcueufeS;,(ft  re4oiiil9M€'  * 
fa  terveur  &  dcvocion.'        -  . 

Cela  prefupposé,  je<Us  qtf  U  cft  ifi>rt  à  conri 
feiller  aux  Prêtres  de  s'abftenîr  par  fois  de 

^  •  célébrer,  pouiveli  qu'ils  le  EaiTent  par  le  Xccôd 
motif  doat  nous  venons  de  parler^fic  avec  ksi 
deux  circonftances  que  nous  avons  marquées- 

'     à  rçavoifi  <jijc  premièrement ,  ils  ^*eu.  jugcuc 

indignes,  &  i* qu'ils «edoublcnt leurs  Dci*^     y,  ^ 
TOtioj^s  eivce  temps  là.  Or  cela  eft  à  conlciU 
1er  pour  trois  raiforts;  la  u  eft  parce  qœ  * 
plufieurs  Saints  ont  donne  ce  confetl ,  cnttc 
^      fefquels  cft  S.Bonaventure>qui  a  efté  grand  &. .  ^ 
'   -en  fatiKèté  &  en  âb£trine,  qui  die  fiu  ce  fa-  ^ 
Jet  au  livre  2 .  DeprofeBu  Rellgtoferum^  ^.77*- 
Circa  Saeer^tes  pêufi  hAC  forméê  ienei;i  m 

4^udeant  \  nimis  emm.^ontinuè  ceUbmre  alim  - 
'fuMi  'videtur  notare      virent um*  Pour  ce 
qui  regarde  les  Prêtres  >  voi  cy  une  conduite  , 
qu'ils  pcijvent  tetiir,Qui  eft  d'avoir  foin  de  nf 
pas  dire  ta  Mefle'trof^rartmeiittny  auifiti:^^^^^ 
fouvciat  Se  lans  y  manquer  jamair.car  il  fem*  -  ' 

•  b;e  qu'en  dilanr  la  Meûc  trop  fouvent  >  c^U 
marque  q^Alque  irtevercncei  ^ 

I  V.  l!a>.  raifon  cft    parce  qoe  ça  eftc 
toujours  line  fréquente  pratique  des  Saiats^ 

•  Ài^fi  Palladitts  lapportc  qii^e  S  •  Chry fofto*^  ^ 

4  ♦ 
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me  ^owï  avoir  relïcncy  cuclque  trouble idtcfi^ 
pjic ,  fur  c]^elquc  adiou  s^^  s'ciloic  palfée 
Jans-TEglife  »  qtiôy  que  ù;  peiuplcfttft  aifcsn* 
bic,nc  vou'.uc  pas  dire  la  McfTe,  mais  il  la  fit 
dire  à  un  Evèque  pvcùnt  ;  Ainfi  S.  GrcgoC^e 
Pape  s'abftinc  durant  quelques  jouîs  dire 
kl  Mcifc,  ayant  oiiy  dire  qu'un  paiivic  cftoit 
aaoït  de  £iim  d^ns  yii  viliaoe  proche  de  Re- 
nie :  ainfi  S.  Roniualdiaifolit  abftenir  de  cé- 
lébrer les  Rcligie\jx,.quand  ils  s.'cftoientlaif- 
^s  aflerun  peu  au  fommeil  durant  TO^fon: 
ainfi  S.  Charles  Borromée  pour  avoir  fait 
qtftlque.fauj^.daas  la  cclebiatiou  de  la  MeiTe 
vouloit  demeurer  plufieurs  jours  Fans  fà  cCu 
xc  :  &  aiiiû  le  Pecc  Gondren  General  du  l'O- 
ratoire en  FrâncQ»  s^abftint  de  cclcbrcr ,  pouc 
avoir  parlé  (celuy  fembloit  )  tro^  rudciilèôt 
à  un  Freiedc  U  famille.  .  \' 
V.  Latœifi^me  raifon  faq  moios  à^^égaflhd 
'  de  plufieurs  Prêtres)  ell: ,  qu'outre  les  aiitres 
▼ertûs  qu'ils  pratiqiiccoac^  s'ablleaans  pic 
$o\%  dceclebrerjils  apprendront  ledtfimeççfle- 
incnt,&  à  furmonter  la  cupidité  ciiTTucrc^qui 
cft  louveut  une  fecretee  snajs  véritable  amoi^ 
cea  la  celeb.ation  de  la  MefTc,         .  !  ^ 


r» 
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B  -C  G   N     XXII.  t  • 

Des  dcftx  patticiéieresctrtonHancepW^, 
quifa  pour  célébrer fça  ooirJ'heHre  ]-  - 
^        deué     le  jeune  naturel .  . 

I\  p  N  quel  temps  fe  peut  dire  la  Mcffe  >. 

Cd   je  R,  I .  que  la  Rubric  uc  dit  que  cicft 
dcpiUjbraubedu  joui*  jufejucs  à  raidy        .  ^ 

1.  le  P^.  qu'il  eft  plus  probable  tiu'oii  la  • 
peut  cucore  duc  demie  lif^iie  ayaut  l*aube^^ 
'  demy  heure  après  midy  :  parce  q^e  felôii  la 
comiTiurie  maxime  in  moralikus  farupffra 
niknlo  repfiUtur ,  <i*où  s'cnfait  qu'il  n'y  ^u- 

•  roit  pas  de  mal,rju^ad  on  aclieveiuit  la  Mç^C 
à  la  pointe  de  l'aube. 

5.  Ic  .R.  qu'il  eft  aufli' probable  qu'on  I? 
peut  dire  plus  tard  qu'a  midy  &  dcmy,quaud 
il  y  a.quck]ueraifonna|ple  caufc  c'cft^Topi* 
nion  de  pluficurs,entre  qui  Navarre  chap.i  j, 
n.84-85/&  8(^.  cft  iîngulie^  &  li  large,  qu  il 
ïicnt  qu'on , la  peut  çn  ce  cas  dire  jufqucs  à 
trois  heures  après  midy  :  il  n  eft  pas  pourtant  " 
bon  de  Cuivre  cette  opinion -.en  pratique, 
qu'en  quelque  cAis  fort  extraordinaire. 

Et  4.  Je  R  qu'on  peut  excufcr  de  pcché  .la 
coutume  tolérée  &  faciîeiTient  approuvée  dc^ 
.Evéques  en  phrfieurs  Eglifcs ,  où  Ion  dit  une 
Mclle  de  fondation  à  cinq  heures  du  matia 

*  jçx}  rour  tcmp$,biçn  que  djira^t  deux  ou  tro^ . 
*fnois  de  rannéCjelle  foie  dite  prés  d'une  heu- 

^e  avaut  i'âube  :  paice  ^e  les  ,£véque&  (ooc  - 


J  u 
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Ctafcz  dirplnfer  tacitement  en  ce  tas  parti- 
culier :  ce  qu  ils  peuvent  faire  fclon  l*or>inioti  . 
de*  Suattx  Sc^  Ktpn^A.^SmrM  Eucb^ 

diJi.So.  UB.^.  *  Regimld.  lib.i^*  ».  174. 

peut* on  dire  des  Me{I<:^baires^&  parjtiça*» 
Vkesct!&  k  nuiâ  dé  Noël ,  aptes  que  la  gç^pde 
de  minuiâ:  eit  dite  ? 

H  &•  qu*oâ]r-|  £6km  la  fias  probable  opi- 
«îon.        *  ' 

1 1.  Qu'appellet'  vous  jeune  naturel  ? 
'  G'^ft  celuy  qui  requitrt  l'abftineace  tota« 
le  de  tout  ce  qui  fc  peut  avaler  par  forme 
de  viande,  ou  de  boifTon  :  car  fi  c*e(l  par 
fomié  de  Éflivc  ,  ic  jeCmc  naturel  fi'eii  effi 
pas  rompu  :  par  exemple,  lî  on  avaloit  quel- 
que chofe  qui  tint  a^x  dents  depuis  le  iou^ 
pcr  5  fi  on  avaloit  quelque»;  gouttes  de  lang;; 
provtnuës  des  gencives  ou  de  la  telle ,  (i 
Ton  âtvaloit  qtÉdque  (noucherôn  qui  feroit 
entré  Janj  la  bouche  ,  fi  Ton  avaîoit  de  la 
piuye  marchant  par  un  mauvais  temps fic 
le  vcnt  la  jtfttaot  au  Tifage  ,  voire  inême  fi 
en  rinçant  la  bouche  on  avaloit  fans  y  pcnlet 
queîcjue  goutte  :  or  qiiamrau  premier  exem- 
ple d'dvaler  qvielque  chofe  qui  tinft  aux 
dens  ,  cela  s'entend  fi  on  Navale  fans  y  pen- 
fer  >  car  fi  c'eftoic  à  efcîent ,  quoy  que  Pa- 
ludanus  tienne  qu'il  jae  s'en  fiudroit  pas 
mettre  en  fccupule ,  Suarcz  ncanmoiiis  con- 
feiile  le  contiiaire  >      Reginald.  pareille** 
ment. 

Voilà  en  quoy  cou^e  le  jeune  nat^irtl; 
où  l'Ecflciîaftfque  confifte  à  ne  faire  qu*àn 
itepa^  avec  une^petite  collation  :  or  il  u'çd; 
{tas  YioIé->  ny  par  k  boirt  >  ny  purce  qui 
\  "   .     •  '  prend 

'    •    ■•         .  <: 

.   *  • 
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Trait  c  XJr.  De  l' Eucharîfiie.  19/- 

prcnd  pAU  fonnc  de  raedccine. 

l  I  1.  Si  on  avoic  avaïé  quelque  chofc  ,  & 
fi  on  la  vomifTait  tout  incontincnc^auroit-un 
rompu  le  jeûne  natiuel?        ^■i'*  ^  ^  ^ 

je  R,  quouy,  fi  c'cftoic  chofc  qu'on  cuft 
avalée  par  forme  de  viande  ou:  de  boifTow  . 
C*cû>  l'opinion  des  Doftcurs ,  ciuirc  qui  * 
quelques-uns  adjourcnt  que  quand  bien  cc 
fcroic  du  papier,  (î  on  Tavoïc  avale  en  ie  mâ- 
chant avec  les  dcnts^on  auroic  rompu  le  jeûne 
naturel.  Suarex.  difp.  99.  fcS.  4.  Tdblom 

Auroic  on  rompu  le  jeûne  naturel  ,  fi  l'on 
avoir  tenu  un  clou  de  gcrofle  ,  ou  urj  peu  de 
cancllc  dans  la  bouche  pour  fc  garder  de 
quelque  mauvais  air,  ou  ^liofe  f'.m'bnMe  ? 

Je  R.*  qu'il  eft  beaucoup  plus  probable 
<^u  oiiy  ;  parce  qu'il  eft  très  certain  qu^  bieii^ 
c]uc  le  tloudc  gerofle,  par  exemple  ,  foit  de- 
meuré entier  ,  beaucoup  de  la  kibftancc  qui 
cft-fubtilcjcft  defcenduë  dans  rcftomacl':,&a 
cfté  avalée.  *  Contra.  Ccnimhum  q.^o.art.i* 


Tome.lI,  .    *  l.  ift 


"thisflogîe  Morde, 


■ 

T  . 


'5;i/Vtf  àn  feune  requis  pour  ponf^vr 

^celebrer^ 


!•  r)Eut*on  ccl^ci:  ayant  viqlc  lç  jcûneî 

JL  )e  jUi^que  pour  ce^i^^eft^u  jeuiif 
£cckfiaftique,  il  cft  évident  qu^T^yaiu  vig^ 

^     oa  ne  pourroic  pas  cclcb^<;i.  '         •  : 

\  Te  R,  X.  que  fi  on  avok  tant  foit  pea  vîo*  - 
Jé  lejcûnc  nacuiel  5  i'on  ne  pounoit  pas  ce- 

icbrcr»  fai^  pécher  luorteikioent  rfaui  ea 
un  cas  fort  extraordinaire  ,  à  Içavoir  quand 
il  fcroic  quciU4>a  4*acbever  le  iaariijce 
commencé  pai:  un  autre  Prêire^  comme  no^ 
avops  montré  cy*devant.  i»  Vay  dit ,  tant 
ioit  pCiij^p^xc  qj^'ea  cccy  il  n'y  3  pai»  fno^ii- 
4:ité  ae  cpatiere.  Et  i.  }'ay  dit ,  fané  pcclfet 
jwortclJcmcnc  parce  quoa  yioiexoit  un  (^piH"» 
^ndcmout  EccieiialUqtte  ts^t  important» , 

^  IL  Un  Prctrc  qui  ne  feroit  pas  à  jcuû 
poiuroit  -  il  cjekbrer  afin  de  confacier.  une 
.Hoftîe  pour  un  malade  qui  feroïc  en  évident 
Ranger  de  mort  ? 

V  ^  Je  *  qu'il  ne  le^QnJfrpit  pas,  félon  l'o- 
pinjidtai  Se  la  commune  pratique  de  r£gHfe^ 
qui  eft  la  plus  forte  raifon  qu'on  fçût  ^p- 
p^ref)  joint  à  cela,que  bien  que  la  Commu« 

y  mon  foir  un  commandement  Dirin,  &  ctXxxj 
de  célébrer  a  jeun  un  Commandement  Ecçic- 
<îal]:i^ue,ii  cft  à  rcmarquer^uc  ce  Comrçan-r 
loncttl;  ÇiY»  tt^bii^e  j>a5  ^uaflid  .U  .ac;  ,i}: 
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peut  «inîm^dcmcnl^fetompHc  ;  ce  qui  arri* 
quand  le  Prêtre  n  eit  pas  à  jcuii^  à  caufc 
<le  prrcvcrencc  &  <les.atttÈ»  *iCciiîvcnictïs 
lîtfily  aàroit  fi  un  Prêtre  cclebroic  a  cftanc 

.pas  a  jeun.  .         ^  :^  i'^. 

m.  Maïs  fi  Ton  pciiè  camttfeiîtf  f^^ 
ctrc-à  jcun,  4or5  qu  en  cft  malade,  pourquoy 
ne  pouriâ-fon  pas  aurii  (iirc  k  l^t^^W 
cfti^e-àjetin.f  ^  ■  ^-f  V'r-       ■'^':<:  îSerî'feç- 

^   le  R.  qu  ily  a  clifpariccs  dlaijtain  que  j^n- 
fîcurs  choies -foiK  plas  difficiles  à  fiirc  ,  qûc  i 
difficiles  àmctere  eh  utagc  >  cftanc  une  fois 
'  faites»    le  preuve  cette  rcponfe  i.  Parce 
félon  tous  Ics.Authfeurs ,  il  eft  affuré  qu'il 
^lîoît^peché  mdiltcl  de  coafacrcr  &  du-e  la 
MclTc  fans  Autel  coaûcré  fixe  ,  ou  portaiif, 
•^eanmoin^âln'y  a,feloklc  Dcoir  commun, 
^ucun  pcché  de  mettre  le  S.  Sacremens  hors 
de  i'Aiitel  pouireu  que  ce  toit  fur  dés  Cow 
porSu:x,ray^it,iciott  le  droit  commun  ;  par- 
ce que  parfois  en  certains  lieux  il  cit  com- 
iTiandc  de  ne  tenir  pas  le  S*5açrcment  dans  le 
Tabernacle, fans  qu'il  y  air  une  pierre  lacrée 
■âisflous  les.  Corporauic,  Ainfi  ell-il  ordonné 
4aiis  le  deraiét  Concile  Provincial  de  Nar* 
bonne,  chap.  j.  Et  en  effet  quand  on  le  por- 
tç  aux  malades  „  rEgliie  ne  requiert  jamâic 
en  aucun  lièii'<ia:i]oâ>mle  que  le  S,  Sacrcmeuc 
foit  mis  autrement  que  fur  des  Corporaur. 
11  telle  à  in&rcr-ile  tout  ccc.]r  que  TEglifc 
requiert  plus  de  çhofes  pour  confacrer  le 
Curps  de  N. Seigneur ,  que  pour  le  confcrver 
&  radmiuiftrer  aux  Fidèles  ,  &  qu  ainfi  il 
s'enfuit  pas  qà^  bien  qu'elle  le  doiaie  à  ccur 
c[ui  jQç  (ont  à  jçuoaoiAc  YcuiUe  ôc  cutcude  que 

I  s. 


%%G       "fkfP^^i^^  Morale^  y 

Ses  l^icfre^  cjui  ne  iqnt  pas  à  jeun  ,  le  confa- 
tccnt  i  'tc  célèbrent  la  MeiTe  \  car  ^nduke 
i<ju  elle  cjCt  par  le  S.Erpiit,elie  juge  être  bcfoiii 
^ie  très  grande  cirCoDfpeâioii  &  révérence 
pour  conlaaer  le- très  adorable  Corps  de 
jNl^ScignCiir  :  c*ell  pourqiKiiy  elle  n'cnteud 
f(a$  qu  UD  PrêccCjquelque  ôeceflicé.  qu*iL  y  ait 
ii'adminiftrei-  l'Euchanllie  aux  maladcs,ccle- 
J>i;euou  Ii^uleaieac  n'écanc  pas  i  jeun  »  niaig  . 
cmi^ore  maaquwt  d' habits  Saçetdptauk  ^  de- 
main fans  levain,  &  choies  femblables, 

I V.  f c  confitjcne  U  même  répQnlc,par  ce 
que  difent  commtmement  *  le&  Àutheuts  - 
.touchant  les  fragmens  de  la  fainte  Eucliaii- 
Jïic,à  f$avx>ir<ia*uu  Prêtre  le»  peut  confam^ 
Vil  en  trouve  après  Tablucion,  à  caufe  de  lar- 
qucileiiû'çll  pas.i^j^un  ,  quand  même  il  les' 
v^yftïoitjàpth  avqir.acjbev-é  laMeiTeipatCd 
que  moialcnicnt  parlant  il  tft  censé  les  con- 
(fiwct  dacv&     jnème  Sacrifice  ^  jufqucs-là 
que  bien  que  ces  fragmens  n*euâciit  pas  eflfé 
;,CQftlaci'ez  par  luy  ,  mais  par  un  autre  Piccre, 
4i'y  ayant  pas  moyerj  de  les^rcferver  dccençi-^ 
ment:il  vaudroit  tnieuXydifent  qaelques-uns, 
..qu'il  les  couCuoiat  5  Ci  ne^pt.moins  il  les  pou- 
iroitcefenrer  cosnnfKidement.  &  lans  irreve* 
rence  notable  il  le  devroit  £iire  les  ayant 
^xonfacrez.  *  A^r,  u^  lii^lo^  c.  3^.  3.4« 


/  t 
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.!       L  E  c  o  N  XXIV,* 

UConfe^n  recjuife  av4m  l^cclfr 

f 

t.  T  E  Prèti?c*cjiii  fcnt  fa  confcîfeiîce  chafy 

'  JLj  géc  de  quelque  ~  péché  mortei  ,  eft-il 
obligé  cic  faire  la  C^n^^ilion^oulaftii  U  qi^^ 
;  itc'  un  a£te  de  CoJimtiôft  ?  -  , 

,  Je  R.  il  luiiic  pas  (ju  il  fàiTe  un  aftc 
4e  coimitiosi%  ÎNtommc  nous  airons  indiqué 
au  Traité  des  Sacvj^mcns  en  gênerai  ,  Le- 
çon ^,  u.i.  mais  il  ejft  obligé  fui  peine  àç,  pc- 

-  ché  mortel  d&  fe  ccs^f^iTer  >  laufca  càs/tde 
g^randc  necellicé  ,  dcquoy  nous  paileions  à 
l'onds  tour  ^>rcrcnienHnu  :  la  raUpn  de  cette 

-oMigatiofi  eft  ^iidée  t^t« -.u  fiK  t'Eciit^ie, 

&  iiocaninicat  fuL-  faint  Paul  en  la  pr^micrcr 
tf^tui  Conuvh.  chap«  ii.  qui  coirariaudc  de 
s'éprouver  ivvant  la  réception  dis  la  fainte  Eu- 
•chanftie  :  que^.fui:  le  Coucjle  de  Trcnc<^/ 
qui'dit  fclt»!)-^  ca»i.7t*:  it.^quc  ç'a  toujoiirs 
cfté  la  coutume  dans  TEga  'c  de  fc  coiifcfTcr  ' 
avant  la  Comiiumion  ,  Te  leniînt  coupable 
•de  pèche  mortel  y  &c  U  fulmine  ^patneiiie 

-  ContLC  ceux  qui  loucîcndicnu  opiniàticme nt 
le  contraiie  ,  c'cft  pourquoy  il  cil  beaucoup 
plus  probable  que  rctte  obligarioa  eft  de 
droit  divm  ,  &  npn  pas  de  dioit  Eccicliafti«- 
-que  ieui^nicnt. 

i  L  Qiielle  eft  la  ncceflGtë  qui'permct  ,aa 
f  Jùêuç  de  c  ckbxcr  ,  qu.0)r  qu^l  loic  en  péché* 

l  j 
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Hiurtcl  ,  fans  avoir  lait  fa  confeffiom' 
•  *  C'cft  quand  il  n'a  pas  la  fcoffimodité  •  d^û^^. 

Cônfeflettr  ,  8c  qu'il  cft  fi  fort  oWigé  à  ceft-^ 
brer,  quil  ne  le  peut  pas  obiil'citre  fans  un  • 
«vident  fcandaic  ,  &  perte  de  fa  réputation, . 
comme  il  eftant  Curé  ou  Vii?airc>il  taiit  qu*tl 
iHlelaMcfTc  de  Parroiire  ,  ou  la  Mclfe  d'un 
mort  qu'il  faut  enterrer ,  ou  s'il  Iqy  faut 
proniptcmerlt  cbafacrer^pouT  |>«t*r  le  Viati- 
que à  un  malade  conftitué  en  évident  danger 
lie  mort  »  te  fi  les  circonibn^s  font  telle»^ 
qu  ilnc  fçnuroit  avoir  le  temps  &  la«ccitti-  _ 
'niodité  de  s  aller  confcfler  ailleurs  ,  u'ajant 
^|>a$  de  Coi>fctfeiir  tn  fa  Par£f>ifrc:ot  «  ce  cte 
il  ert  obligé  (feîo-n  que  le  Concile  fus  aHegué 
le4it)  de  faire  un  a£le  de  contrition,  l,  fay 
ditjfans  ùncvidtnt  fcaodalej  |>bur  remarquer 
^ue  fi  on  n'cft  pas  obligé  de  le  diffamer  loy- 
^éme ,  Se  ào^Mt  au  prochain  jufte  fujet  âe 
'  inai  pcnfcr  de  nous  ,  il  arrive  auî&  îouvcnt 
•qa^on  ne  donneroit  qu  occafion  d'ctonnc-^ 
'  ment  t  caï  ilÉiut  bicû  pren^tfe  garde  avM  ^ 

Rcginald  &  Bonaciwa  qu  il  y  grande  d 5 ffc-  ;  , 
^rencéy  entre  donner  feandalc ,  &tionncr  fujec 
.    ,  'd'ctonnemenc,car  en  ce  dernier  easjàfçavoir,'  ^ 
«n'y  ayaxît  à  craiiiidxe  xaiionnabiemcnc  que 
quelque  étonncmcnt  du  peuple,l'on  rie  pour- 
^   Toit  pas  célébrer  ,  fans  s'eftre  auparavant 
"Confcirc,  ^  RegimU.  i.y.  ^.  105,  ^  Bcnfi€^  dâ  . 

•  *         J'ay  dit  (  &  les  cucouliances  font  teî- 
.  ,      '"les)  qu'il  ne  Cjau  oit  avoir  le  tempSj&c.l^our 
i  remarquer  que  fi  Ton  pouvoir  aller  fé  cori* 
^     Jefier  en  fc  levant  de  graad  iiiaiin  ,  &  ufanç 

'  ^*uiie  dHigc&ce  pareille  à  ^cUc^^lont  on  i^è-* 

•  *  •  '  /      '  ..."  / 
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ton  pour  qutlquc  atFak e  tcmpoi:dlc,côinînc 
'  ^'il  étoît  quclHon  d'allci:  demander  un bcncfi- 
oiiC^û  lcmblabk>  l*oQ  lecQÎc  obligé 

•  fer  de  cette  ci!ligeûce,&  y  Inanquaiit^  Ton  ne 
,  feioïc  pas  censjé  eftie  dans  la.  ncccllité  ,qai 
'  tefoet  ilecclebtet  em  eftat  de  pcché  mortel, 

faute  de  Coafcflcui,vcu  quouic  pourioit  a*^ 
•Woir  ca  ce  cas.  •  ,  * 

•  '  l^i  U  Si  un  Pf  étc&qidfmri^c  en  pecHé  moc* 
&  qui  ne  (croit  pas  en  volontc  de  ccle- 
:  btti  un  }out  ouvrable  citoit  prie  de  duc  quel* 
>^ue  ifyfk  vocivë  ^  la  pborroit-il  dire  en  eét 

*  citât ,  n'ayant  pas  moyen  de  s*allcr  confelFer 
i0iUettiS>  parce  ^aon  k  piic  <ie  «cclebiex  tout 
^  rbenrc  -,  car  ll*a^^4l  pas  lujer  d'appxchcndac 
^u'ii  ie  ûiifamera  ^*Jii  ie  i:cfaic  i  •  . 

*  )e  9^  4tie  c'eft  ïm^œéuytc  ao  abus  into« 

lerabile  ,  de  croire  que  ce  Prêtre  puifle  celc- 
.  i)&eE  en  ce  cas.  h.  Paxcç  qu'il  n'y  a  pas  caule  ^ 
raifoonable  d^pp/eliendec  qu'il  f<i^diffamajf)i  « 
par  le  rctiis  ôc  que  d'ailleurs,  t.  Il  pourroit 
^Hb<aiiei>  &l  &'cn  exc^rci;  en  pliilktti$  JDoanicjx^ 
ce  que  je  tfi'aAuBe  que  plufieints  feroioit 
/çaivtfien^  qu'on  ne.  leur  ideiUl  pas  doi^ACC-  de 
wtxibHÛon  de  Icuc  Me^»  ^         \  * 


• 
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I.  ç  I  !e  Prêtre  qui  cfl  raifonnableiTient 
O  obligé  de  dite  la  Mcllc  eu  eftac  de  pc- 
'  ché  xnprtél^ayok  bi'camhiodifé  dè  fe  confef» 
•  fer  à  ua  Piccre  nun  ^.pp.oavé  ,  ou  à  un  auicc 

lié  de  quelque  cj^4*urc>\ïa:oitnii.<^^ 

canfeiTer  en  ce  cas } 

Je      *  qu  il  n*y  fer  oit  pas  oj;)iigc  feloiiia  - 

«osomune  opinion*  d^s  Dg^oirs  v^zxa^  ^né^. 

iJ^yant  que  la  commoditc  de  fc?  confcfTcrà 

tel  Piétie  ^  c  cil  cuuuue  s'il  a  w  airoic  pciui; 

•  I  1.  Si  un  Prêtre  n  avoir  pas  reconnu  qu'il 
fuft  en  p^cfecmbitcl  ,  qu'étant  à  TAutcl, 
ayant  comnDtnceJa  MeflV ,  Iqroit-ii*  obligé 
d'appcUcr  ua  ConftïTcur ,  poux  iaiic  fa^co^j^^ 
i^Aion  avaiitque  de  paiT^r  outre  I  .    ^    t  ' 

'ïeK.qtWisHlayoit  confacré,rppinioncernt- 
jiîunetft  qu  il  luy  iuffiroit  de  s'exciter  à  cçu- 
chcion»  comme  auifi  bien  qu'il  n*tût  pas  en- 
core confacré  ,  fi  ce  Ti'eft:  qu'il  pût  fans  fcan-  - 
dalc  appcllcr  un  ConfeiTeux  :  car  en  ce  der^ 
nier  cas .  il  y  fefoîc' obligé  félon  ro|>intan  de 
Suarcz,&  plufieuis  autres,  quoy  que  yo;)aci- 
na  &  quelques  auues, tiennent  le  contraire. 

fï  I.  A  quoy  oft  obligé  le  Prêtre  qui  a  celc^ 
bré  en  cftat  de  pçcbé  raoxcel ,  ea  cas  dç  nc- 
ccflîté.  '  .  ' •  * 

Je  R,  que  le  Concile  de  Trente  ,  feif.  1 3. 
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Tr^îté  XXV.BeVÈMharime.  zof- 

chap./.roblige  à  lecoufctfci:  au  pjùcult^c'cft 
a  duc,  aiifli-toft  que  moralcniciu  [Wlanc  ,  il 
Iç  poiuioic  faire*  D'où  s'caiuit  <juc  s*il  av  uic 
ainfi^ceUbré  le  Dimanche  bien  <)a'il  n*eut 
pas  intention  de  diic  McfTe  jfuitjucs  à  l'au- 
u«,il  ne  pouL'£oicpas  ajucndrc  înfques  à  ce. 
,  '   temps'i  faire,  fa  confcflion. 

^  l  Y.  Le  Preux  qui  a  cclebié  en  ctat^  de 
iBorceL  par  pu'te  malice ,  .&  fabs  uW^ 
ce$ké ,  cft  îl  oblige  de  fe  conf cifcr  au  plu  i 

.  Je  R«  ^0  iipn;ul^c€  q^e  le  Concile 

"      Commande  la  contcllion  qu'à  ceux  qui  oiij/ 
ceUbfié  par  necefli(c^  Or  en  fait  de  commaÀ^ 
doisient  de  Loix  /on  ne  lès  doit  paà  étendra  s  ' 
•  mais  s'en  xenir  prccifcment  à  la  rigueur  de 
qièe  poiceac  les  ternies  qui  le$  compofent  ^ 
parce  qu'il  cft  ¥ray-fcmblable  que  le  Cotvcile*. 
aie  eu  1  incenûpniie  foixe  ce  Cuairnaadcment 
à  i^égard  de  ceok  U  >  car  U  n*a  pas  creu  qu'il 
fût  à  propos  d'efpcrcr  qu'ils  filTent  cftat  de  ^ 
jy^CoiuciTec  au  plûcoA  ^^puis  qu*i!s  ont  eu  la: . 
jtemerité  de  célébrer  faiis  neceftlcé^  ayant  16. 
pechc  mortel  cii  Tamc,  Et  3  parce  que  bien 
qae  ceux  qui  célèbrent  par  malice  en  état  de  : 
pcché.mortel  foient  coupables  d'un  grand  fa-^ 
crilege,&  non  pas  ceux  qui  celcbient  pat  ne- 
ceilitccn  cet  écat,s'étâx  excitez  à  concntioti'^  ; 
il  ne  s'enfuit  pas  que  ceux  là  fott\it  oblî^cz  à  , 
£e  confclTcr  aupiutoft^Auili.bicnque  ceux-cy^ 
comme  il  ne  s'^ofait  pas^lneû  que  les  faper^ 
ftirîoes  foient  des  péché  refcrvcz  ,  que  la 
haii)e  formule  de  Dieu,  qui  cfl  un  beaucoup  • 
plus  grand  péché,  foit  refervé  parei1lemen€4 .  * 
*  .V<'  ii\x\i%  £aiit  *  iltiscr  de  ^e.q;Ciec 


Digitized  by  Google 


:;iH>vu^^ôn$^<^'  t  eu  ^cztc  Lct^où ,  &  en  h  pre« 
cedç&tc  touchant  l'obligaciÔh  qucles^* 
'  très  out  ci  {c  confeirtr  avant  la  cekbiatioa 
de  la  M^A<^  >  quoad  ils  ic  fcaicni  coupabkf; 
de  péché  Jilxïrtôl  î  '  ^ 
Il  en  tiiat  tiics:  trois.  Le  premier  ejt 
Pràttes  fe  doivent  del'abofex  de  Tabe 

croyance  qu'ils  ont'fouvcnr ,  qu'ils  fe  difFa-*^ 
meroieut  s'ils  retufoient  ou  s'al^cnoicntd^ 
ditoia  Metfe ,  f^achaut  d'aiUcttts^a^ils  foaè: 
çr>  pcché  mortel. 

y  YI.  Le  fécond  cft  qu'en  ce  cas,  6c  en  eftat: 
die  péché  inottel,iIs  fc  doivent  cflForccr  d'apM 

'  pçtitci;  une  grande  dil'igeng:  à  s'aller  con&f<« 
£r:  à  quelqu^oo  du.voyfiQage»  5c  fe  foavetiit 

-  qu'on  les  traite  bien  doucement  >  de  rfcxTgct  * 
'd'eux  que  ce  qu'ils  apportctoicnt  en  quelque 
affaire  du  monde  qu^ils  jugeroient  im^ortaa*-!. 

te^Sc  quç  s*ils  manqùentjils  mentent  tous  les. 
jours  à  Dieu  y  &  prononcent  l' Ai  rêt  de  Icar 
condamnation  :  quand  ils  difent  à  StitCy7!>i^ 
lexi  mandatai  tuék [aper  mrum  ^  topaz^ionm 
,    VI U  Le  troiiîémc  fi:ûit  efl:,  que  c'eft  eho^ 
fe  hontcufc  aux  Prêtres  qu'il  faille  difputerj^ 
jyjoirc  même  parler  de  cette  queftion  &  pro» 
pofer  s'ils  font. obligez  de  fe  confefrer>étatit 
•  en  pèche  ,  mortel^  veu  que  tous  les  Ecclefia-. 
âiqqc*  .doivent  eftre  entièrement  éloigneai 
de  tout  péché  noortcl  ^  félon  ,  refprit  &  Tin- 
tpntiou  de  i'Eglife  *  qui,anciennement  n*eûc: 
pas  admis  4uiçOrdres,ccluy  qu'ellç  cûç  Cçuta 
eu.  s^ioU  CQnjçiais  jwi  feuU  .   y  " 
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f  ««f  fretiire  âem  >  00  flufitHnjt 
'     retribnihus  four  M^e^ 

I         A-iàil  (fai  mal  de  p^sOMdcc  ikuir  oupl»**- 
'     X  fieurs  retribatioos  pourunc  Mcflc  ï  . 
Po.ut  répoadrc  neuepicnt  4  cette  difficulté* 
^  Utfaut  remarquée  ^uc  par  Éois  Jarctributîoîv 
..jpii  îaxéc  par  TEvéquc  Diocefain ,  &  pai*  fois. 
.  '  jQq9i.indi$  pat  la  coûtait^  du  Uea»;.iU>u  io)^  ^ 
»    ,^lus, en  d*autres  itoîns*-  -  ^ 

Cela  fuftpoçé  *  je  Rv  l.  qu'il  eft  cvidenr  - 
*    quîéà  Uoue  ùà  là  tcmbutioi\ie  la  Meâe  e£t 
^  ^'  taxéc  pai  le  Supciieur>  il  y  a  pe-cHé  de'^ciw-  _ 
/  dre   plus  d*unc  letdbuûon  pour  chaque  * 
'  Jvtefle^&  que  Tayant&ît  :  ontft  oWigé  à. 
\*  f  cllitution.  I .  Parce  que  la  taxe  du  Icguinie 
^    isapeirieur  faifant  la  Loy,  ou  pecW  çoptte jU 
.  /  î^rw  M  juftîce ,  violant  le  dïok ,  que  celay  . 
^,  r^jui  a.doaiic  la  piemicre  rétribution,! cquicit;, 
.  \  ^  par .  lequel  il  prétend  que  toute  la  valeitt  • 
/  *J  jnpycnne  de  la  Mcffe  luy  foit  appliqué  :cp' 
.^^in'^cft  pas,  fi  elle  cft  pa^t^igéc  à  d*aùtres::  . 
'    '         Parce  q^é  le  Prctic  ^ceptant  la  iKXxj^ 
.but ion  ,  s*y  eft  tacitciDcnt  obiigc.  *  * 

l.  le  R.  que  bicp  qu  il  n'y  air  pas  de  taçp- 
f  ow.  la  settibutioflL^  la  Alefle ,  li  eft  aftca*- 
ttemcBt  probable  que  fi  Ton  a  donne  j.  queJiP' 
que  PrettCrU.imkbiltum  quQA  ^;  ^CCQUJ^ 
^aàL  dcdcwçr  au.  iifti  ou  il  eft,  il^fie  £ui^^ 

'  ^  /  • 
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I.  Parce  que  b-coacomc  ticm  lieu  de 

1.  Paicc  qu'il  y  a  une  déclaration  cxprclFe  de 
la  Congiegaûon  des  Cardinaux.  ,  qpi  le  die 
am(i,coimne  U  le  peut  voir  dans  Boiuic.r^m^ 
%Âl^t.é^M  CenjUrîsînparticularLq^'L  f.}u 
£c  i^n  y  poiiniUanii  ôa  puiffc  duc '-que 
cette  fleclarâtiori  n*â'pas  efté  publiée  &  re-. 
Ceuc  ,  ucanUiOins  quoy  qu  il  en  Toit  ,  clic 
mérite  A\ètxc  JCùtk&îttée^  Se  dX  iciile  de  pias 
grands  poids  que  beancoup  d'Auchcuis  tous. 
cnlcmbU*.--        -      '  ' 

£t  3.  je  preui^  là  cefponft  parce  que  cott«. 
tes  les  raifons  que  (^)iclques  Authcur  allè- 
guent âurcpauaireiooc  Coiis  aucun  ibudv- 
ment ,  comme  nous  alloo^  ffiomtet  claîset 
meut. Gai*  i-  ils  dilcnt  que  la  Mcilc  cft  d'yuc 
valeur  infinie*  Or  je  dis  à.  Cela  «que  nauLè 
avons  montré  cy- devant  ,  comme  -la  valeur 
mojennà,  qui  cit  celle  qui  revient  à  celuy 
<gni  fait  dift  la-MefTé ,  iVeft  pas  infinie  :  Ctàc 
il  cela  ctoit  Ton  pourvoit  prendre  mille  & 
àiX  miJle  rétributions.  Ce  qui  eftabfur4c« 

Attlfi  bien  qu'ils  dirent  quele-Précrc  fer- 
vanta  T  Autel  doit  vivre  de  T  Autels  &  que 
fKirtânt  il  iàut  prendre  plus  d'aneretrito» 
tion  V  &  au  moins  juiqucs  à  la  concurrence 
de  tout  ce  qu'il  luy  faut  pour  Tcntretica  da 
j|iHir«  Or  je  dis  tontïe  cel^.  Qu'il  e(tvray 
que  ccluy  qui  fcrt  à  l'Autel  dojt  vivre  de 
l'Autel  :  mais  que  la  MciTe  a  eft  pas  l'unique 
fervîceqM  fc  tend  àfAul»liCar  l'oofeit  aulE  . 
à  r  Aucel,  en  failant  d'autres  fondions  Eccle- 
fiaAiques;  Et  2;.  je  dis  ;que  bien  qift'on  doi*.. 
ve  vivre  de  l'Autel ,  il,  ûcVcnfuit  pas  qu'oa 
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dQbv?^ltc£  ivut  luii  cinrcheu  «te  la  l-u*6  - 


V 

L  .1  Ç;  o  K  X  .X  V  l  l.  ; 

^'<imlqms  mus  diguHlu^  touchant 
4.-.     ii}  retKikution  des  Mep^^  - 

i-  ir   E  Préjue  qui  ayant.  pi«niis  ^«  <i^*^& 
'  LîAelïe  pour  ciuelqua.i  ^'ft  pi;ié.Pf.  . 
a«te  à^fiStc  poufe.  l.uy  ,  peut  .1  facjstaue  „ 
ailant  à  ce  aantet  qii"  il  s'cft  dcja  coga&a 
«»ve£S.quclquaucie,  &  luy  piopolaut qu.il.. 
itca  une  Gailcâfià  fou  iintmioii?  . 

Ji;  JB.  que  yrcnant  eo  c«  cas  la  tet«buuott> 
4$  ce  dwaicD ,  U  ne  l>îisf4it  pas  en  difam  U. 
Colkac  qu  11  luy  a  pvoims  de  due  a^fon 
tcûtioa  i  ps^rcc  q^e  k  fruit  'de  la  Meflc.nc 
.coofiftc  pâ».  pïmcipalcnoem  aux  Collettes. 
Se  Oraifons  t  mais  ca.là  valeur  à,\x  S-icuact;; 
ce  que  li.ceiuy  qui  a  donné  ia  dernjcrcretri- 
fçavoit>ilcft  àprelumcr  qu:il  ne  don.- 
^er;çit  pasipu  aKgçftt W^Autt  dc$,leulcs. 

««iSkiottS..  r    1  -  ,'51  • 

I  I.  Mais  fic«  Eiétre a«  ieulemcot  qu  ij. 
■aprotnis  de  dire  McfTc  pour  m  atttrp,&  »iu<î . 
Aoaobftant  cjela  on  luy  donne  l'argent  ^ 
peut  -  il  faire  garfr,  da  fcuit.ds  cciiç.  MeiU  a 
«ederniet.î  ^      - ,         .  *'i 

-  il  s-eft  engagé  en  deincttïef«|  fcaftre  n^g 
du'U.  4o«.  Catisiaiï*  une  autre  &>i?,a.) o^iV^ 
Mjiofl  qu'il a^Mffli» ^tftiei^        ■  ■ 
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^liLLe  Prêtre  qui  a  pris  ia  rctribution  po  f 
ceUbrcr  en  un  nutctpiivilcgié  >  pcche-t  b 
difaoc  iaiMeiTe  aiUeuis^mi  da  moins  bc  peu  •* 
il  pa*s  fathfairc  à  Ion -obligation  jyanc  fi  ar 
fby  qaclquc  Médaille,  Croix. ou  ^m^c  ch<  ^ 
£c,  qui  porte  Indulgence  Pieoiere  è 

le  R.  I.  Qu'il  ne  peut  pas  latisiairc  difa.  ç: 
ill  ifttMclïeaiUeors  tant  parce  qu*il  M  s.*ac<}ui  1» 
-6-  charge  qu'il  a  piife  ,  que  pan  a 

<]^u  li  prive  l'amc ,  ou  le$  amcs  de  TrepaiTc  ^ 
éa  ptc^fit  paeck^mc  à^mc  Mc£c  dite  en  u  li 

Autel  privilégié. 

£t  a..  Je  R«  qu'ilncpcac  pas  anill  faci: 
Êareen  la  feconko  manière  y  cant«  i«  Parie* 
Ml'  ,  qu'il  ne  garde  pas  la  promcffc  >  que  1.  Pni- 
jjab'  ce  que  l:'lnduigcnce  d'un  Autel  privilégié  eSb 
ordinairement  plus  ajffiirée  &  plm  certaine: 
que  rautic.  C'cft  i'opinion  de  Fiaxincllus- 
de  G^antss  en  fa  uoiliéme  partie-,  ti*- 
.  tie  1 1-,     '  ^ 

>  IV.  Cî^luy  qai  a  pris  la  charge  de  dire  qucU^ 
r^que  Me^e,  pecke<t*il  <kfforaiit  de  }a  <\iro^ 
lé  R.  1,4  que  s'il  a  pris  charge  de  la  dire* 
pou£  une  cbqic  pieiloace  »^  comme  pour  le 


j^fPlK»  £afoe»^^un  proçex  qui  va  «Aie  iugé  > 
Qu  pour  un  malade     il  pèche  en  difFeranc 
'  i^ocabiemeat,  paxce  que  fi  kproccz  a  éié 
^  -jug^)  ou  le  malade  cft  mort ,  ou  gucry  aranc. 
^^V  -^u'il  Le  toit  acquitte  de  la  Mcffc  ,  il  aurai 
privé  du  fruit,  celuy  pour  41Û  il  la  devofD. 
j;dire  :  ce  que  les  Autheurs  après  Pierre 
varKC.4  coi^damncttc.  de  grand  péché  voua, 
vifemême  tiennent. ,  qu'il  cfi.  obligé  à.  la.refti?*v 
'     tiujon  de  la  rétribution  ce  que  Bonaoina,  dit: 

^uunemeot  9. &£aaa»  ieiiri^âAâiv  ;.nw»mQ>fts» 


Marai^TO  iftœble  iiicUnei:  à  uobligdt  en  cbs 
cas  ledit  Prêcre  qu*a  dire  au  plucolt  la  Meflfc 
4aat4i  ajclb  changé:  or  la  railba  4a  on  pour^^ 
aoit  appôrcer  pour  a*obliger  pas  ce  Prêtre  à 
la  rc.licudou  de  ia  rcuibucions  maisi  dire  la 
Mcilc  a^i  plûtoii  y  Se  dés  aujourd'huy,  s'il 
féut  7  cft  que  1i  h  Me(Fe  Ce  dit*(bii-Ê:iiic  pco« 
ficcca  poiu  qu^L^u  autiie  nccefllré  ipi^ricuclle 
an  temporelle  a  cèlay  pduc  qui  elle  fera  dite» 

*  Fetr.îJa^varrMb.t.cap.  x  .de  refittat  àk 
M^%Sé^  TUmsc  de  Sa^rMment^EjêfhéiriftMlf^ 

•  X.  le  R,  qu'il  y  auroitaufli  pccKé  de  difife^ 
à  dice  les  MclTes  pour  les  TrcpaAe^^pacw 

€a  qu'on  feroit  caufe  ^  Itux  détention  dSoift. 
icJc  Purgatoire.  • 
.  V«  £t  le  R*  que  ce  cgxt  nous  Tenons  dfe 

dire  des  Prêtres  ,  fc  doit  auffi  dire  pai  pio^ 
{x^xtioades  héritiers  &  exécuteurs  teftamen*»^' 
taires  >  qui  difFe«e^t  à  ùité  dite  les  MçiTc v 
dont  ils  font  chargez  pai:  les  tefianacns  des. 
-  dcÉFuurs#.  '  ^  ' 

"   V  h  Le  Prêtre  qui  a  pris  bs  MeCes  àudire^ 
dont  il  ne  fc  peut  pas  acquitta:  ,  pcchc-t*il. 

en  les  doonaa&à  dixe  »  il  retient  quelq.ucL  ^ 
çhofefur  chaque  rétribution. 

le  R,  qu^  il  on.ne  luy  a  donné  que  la  re<^  * 
tkibution  tax^e  »  oa  qu^ixi  a  de  coutume  de:  « 

'  '  bailler  il  eft  évident  qu'il  pèche  ,  &  eft  obti*^ 
gc  a  rcftitution.  i.  Parce  qu  U£wt  tort  aux 
Vf  écre  auquel  il  les  £ût  dire  y  puis  qu  iL^oû^ 
sçait  unç  partie  de  la  jufte  rétribution. 

£t  X.  Parce  qa*U  luy  donne  fujet  de  ne. 
S'acq&itter  pas  bien  &  exademeot.de  la  0)^-- 
|e  quii  ^len^â^  ceea,af  ^Uqjànt.cc^  ^^ciTes^ 
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a  d^auties ,  ou  en  II::  ccdu  û  .t  à  un  moindiei 
ûonfnbrc  Sur  quoy  il       remarquer  <|ae  bi^m 
que  ôe  Prêtrc^doiw.dl  queftion.contcntit  à  ce. 
procctlc  &  à  cccic  rétention  d'une  pauie  de 
cliaque  rctributiou  ,  il  fer  oit  Wca  difficile; 
d'crcufer  de  quelque  péché  écttc  icccntion  ,^ 
wuc,  I.  Parce  que  ce  Vicito  n'y  conteutiroii;- 
pas  bled  volonûmVKiaîs. pour  être  pao?re,oi% 
chofc  fcmbbble  :  quc-i.  Parce  ^ut  cela  fent^ 
fon  avarice  &  la  mefquinerie  indigoc.dc  1;^ 
facrée  Noblcifc  Sç-^  USéats  Kpy^xé 
Prêtres, 

VN.  1.  Te  R.  *.que  fi  ledit Précrc  gyanc:* 
rccea  f  ardeifus  la  mributîon  taxée  ou  ac-, 
coûtumée  ,  retcivoit  )e  tut^ius,  &  b^illoit  4. 
un  atttrc  Prcirc  ia  rétribution  ordinaiie,il  nç 
pccheroit  pas  en  rigueur ,  parce  qu'il  ne  luy  • 
tcroîc  pas  tore  Et     il  n.e  priver qit  pas 
fruit  des  MeiTes  ceux  ^povlv  qui  elles  dpiveni: 
être  dites.  Ncartmoîns  cela  n'cfl  pas  à  cqu-. 
fçiller  en  pratique  poui  les  raifons^que  noqss 
Yenoûâ  d*apporçer  à  la  fin  du  nom^e  piccer- 

K  •  - 

4       -  ' 

:  '  * 

9  -  ■ 

•  »  -  > 


I 


Traité  MV,  J3erEHchar0ie,  xO^ 

Leçon    X  XV  III.. 

.  cfuelques  difficulté^  touchant  Us 
*'  *  Prêtres  qui  font  oblige^  de  dire  . 
des  Mejfes  defond^iunx 

I.  /^Ommcnt  fc  doit  comporter  le  Pictue 
X»^qiù  <r^^^^%!^  par  quck]Uc  foudaiioa' 
4e  <)ke     certains  jours  une  MciTe  parcicur 
liere,  connue  de  Nôii'e  Dame,,  des  M01C5,  flc 

i;eini>labJl€s.  ^  .        ,  * 

,  le  R»:qtt*il  doit  éviter,  deux  mcemitèx 
tDanijiiemens.  Le.,pjtpmier  eft  de  dirc^cctce' 
£br4%  de  MeiTes  les  . jàurs  que  lés  rubriques 
.  du  Me  (Tel  ne  le  pen'netc<?nt  pas^:  parce  que  les 
.voiontcz  ôc  les  incentionsde  l*Eglifc  doivent 
eftre  f référées  à  celles  dés  fondateurs  8c  pet->^ 
foaaes  particulières  :•  néanmoins  il  faut  fe- 
^arquer  que  la  Coi^giegation  des  Cardinaux: 
a  permis  ée  dire  les.  Meues  de  i^  iHÎem  ,  qui 
lont  de  foudiçion  lcs.joa;:s  dgubies,  poui  v.e.a 
qu  il  ûç  fait  pas  f cite» 

L'autre  éxcfcnaité  &  manqacmctît  à  évitej: 
en  cccy,eit  d'oiuttcre  délire  les  Mciîcs  pour 
la -ibndatioa  fous  prétexte  que  TEglife  nlB 
permet  ^^a.  de  dire  ces  jours-là  cette  forte  de 
.Mcifcs  i  çat  al<5irs  ji  faut  dire  la  Mede  dut 
.)our  ,  a^ec  intention  de  fadsfaire  à.  l'obliga- 
tion de  la  fondation,  * 

i  I.  Le  Pucitc  qui  eftant  oblige  par  quel* 
^e  MeiTe  en  une  cert^ne  Eglife ,  ouen 
«csM-i^n.  Âmel^la  dh. aiUeurs^,  gcch^- Xc  il  i    .  * 
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XlQ       .fhtùlùgiâ  MoraW  ^ 

r  TcR.  t.  Que  pour  ce  quieft  dcs  Aut^ 

pj:^ilegicz  y  nous  en  avons  pat  lé  en  la  Lcjoa  ' 

.   1.  le  R.  *  QUc  ce  Prêtre  ^eebe  en  ce  cas> 

s  il  n€  U  fait  avec  très  juiU  Si  raifounayie 
caufe  i  ^Miià  bien  mênie  les  héritiers  duc 
fonaatcur  y  confciuiroient  :  ^*»aicc  qu  îl  n'ac- 
complit pas  ia  volonté  du  tondatcui* ,  &  ne 
^'acquitte  pas  de  ce  dont  il  s*eft  charge,  u 
Vay  dit  ,  quand  bien  même  les  kcncicrs  du 
Hofuàskt^nv  y  confentiroientfpacce  qu'iU ^*ouc 
pas  droit  dc^difpenfcr  ^cn  ceta.Et  }*ay"<âit> 
S  xi  ne  U  fait  avec  très  jufte  caufc,  parce  que 
la  caufe  eOant  raifonnable ,  tondiateur  cft 
f  icfumé  n'^y  contredire  pas  ,  eu  d'i  moins  ne 
,4e  doxpû  pas  faixe.  ^  Smac.  de  BH(^kk 

3.  Ic^.  que  ia  caufe  ou  empêchement,,, 
•iqiioy  que  )tfftc  ,  cflant  de  durée  ,  il  faut  quft 
♦ce  Prêtre  dÈmenoe  difpcnfç  de  f  £?êque^ 
de  célébrer  ailleurs  ,  &  qu  il  râche  d-y  faire 
•confeàtir  les  héritiers^  afin  qu'ils  ne  foieui; 
pas  fcandâlifez  >  ne  lijy  voyant  pas  dtt^*ia  ^ 
.Mcffe  à  rEglif€./ou  à  TAuxel  porté  pâï  U  toa-»^ 
dation.  .  ♦        *  ^  ^ 

1 1  L  Le  Pxêt£(^qui  efl  obligé  par  quel- 
que fondation  de  dire  quelques  M^iîcs  clvi- 
.  ,    «^ijae  femaine,  en  peut- il  dire  tme  pu'piu'fieurs 

•  '  Je  R.  c^u'ouy  >  *  s'il  n'y  4  ^cune  piwxuw 
ftancc  qui  empêche  :  parce  qoc  ©*y  ayant 

*       aucune  cucoiittance  qui  rende  la  choie  mau- 
'vaiic,  il  eft  dc  foy  liciee    pu^que  rinioft- 
*tiondu  fondateur  n*c)frpas  en  cela  frdftrée». 
daucuni?  autre  pexfoxuJkc..  S,£iina4k  ik^ 


• 
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Traite XXr.DeVBuchariJlie.  aU 

t^cr.  Euchari^.  ^.  ult.        ^.5.  n.^^ 

I.V*  Le  Prêcrc  qui  a  une  Chappeii^yt 
pbit  qui  rofalige  à  dire  Mefle  cotts  les 
jours  ,  ou  trois  ou  quatre  fois  la  Cemaincj^^ 
eft-il  oblué  de  faire  due  cesiMcffcs  »  en  cas 
igu*il  tombe  «salade  ^  du  s'il  en  eft  quiccc  & 
exempt  ?         *  '  •  r 

*  Je  R«  i.^quefi  la  fondation  porte  cxprc» 
iqttcie'Chapp6llaiti  difa  les  Méfies,  ou^*w 
cas  de  maladie  il  les  fcia  dire  ,  il  eft  évident 
iqu'étaoc  ffialade^il  dl  tenu  de  les  faire  dire,^ 
qu'y  manqu'knt  /  il  eft  oblige  à  rcftitution. 
.  ir*  le  R.  quei>  la  fondation  ne  dit  pas 
Cela  y  oVL  chofe  fcmblable  ^  il  Biut  diftinguen 
.  ca:  Cl  la  mahdic  eft  longue,  le  CKapptllaia 
u;iioblige  de  £âtè  dire  les  fAtScs^  Que  il  ellt 
eft  coarce^comme  de  quinze  jours  ouMviroû 
^dans  une  année  ^  il  eft  probable  qu  il  n'y  clt 
pasobUgé  :  p^ce  qu*il  eftàprelumei  que 
.k  fcmdateut  ftê'tA  ^  Touh  obliger  enctr 

V«  Qiumd  il  y  a  des  fondateurs  teftameiW 

taires  qui  ont  obligé  des  Comrounautez  ou 
^des  Chappeliains  particuliers  à  un  ii  grand 
siomb:e  de  Meâ€S,qyi*clles  ne  font  pas  recoti«^ 
nues  d'une  jufte  fumfance  rétribution,  peut- 
on  les  faire  réduire  àain  tnoindre  pombrc } 

Te  xépons  ,  qu'on  ne  le  peut  pas  £airé  d^ 
foy  nicmciirjais  qu'il  faut  qucTEvêque  Dio- 
ceÊatn  faite  cette  reduâion  ,  foit  en  gênerai 
sn  ordonnant  que  ceux  qui  font  characz  de 
CCS  Mcifcs  de  fondation  >  ks  pouixont  re- 
-duiie  >  en  t<fUc  forte  qu*il^aycnt  tant  pouc 
chaque  Meffc  ,  p.ir  exemple  ,  cinq  fois  ,  oiV 

«{lus  1  Iclûu  k         te,  ks.  U^ux  ^inii  il 
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•^efté  fau  au  Dioccu  de  GcncvCjCojnme  11  le 

l^oi^par  les  Ordoaoances  5;aodak>,  ou  bica 

M  redutfatit  en  pai-ticulicr  les  Mtffes-  dc«.  . 

fondations  çaiticaheies.  Or  Tiivcque  a  le     '  1 

pouvoir  dicbiie  cette  reduâipn  dans  le  Sy^. 

Rode,  félon  le  Concile, de  Trente,  fclT.  Ht 

J>$  re formait iQïk^Cd^p.^         '   •  .  * 

 1  ^ — ■   ■   '  g 

X  fi  ç  o  N  ^X  XIX; 
Z)^  l'ohligatUn  à'wyrU  [aime  Mcjfsr^ 

I.      St-on  obhV^  d'ouyi  la  McfTc  ?  .  - 

Je    ]c  R.qu^oa  clt  obligé  d  ouïr  U  Mcfc  ' 
fe  tous  les  jours  de  Dim^ne's  >  &  toutes  les. 
ielles  de  commandement ,  fous  p-einc  de  pQ^  ,  1 
ché  mot  tel  i  Ç\  Ton  i^'en  eli  Içgrtimemem 
ciisé.C'cft  l'opinion  conitnunc des  Dodeurs»;  .  ï 
1.  ]'ay  dit  la  M' lté  poyr  lemarquci  qu*oa.  | 
n'eft  pas*  obbgé  d'en  ouïr  plus.d*unc  le  |oii 

'.de  Noëi  quoy  qu*on  en  dife  crois. 

]*ay  dit  ouu  la  McUi:    c'eft  à  dire  ,  y  \ 

~  affifter   pour  renoarquer  qu'il Tuffir  d>  eftcc 
moLalcmcnt  prcfcnt  >  car  il  n*el1:  pas  necef- 
faite  qu*on  entende  de  les  oreillei  Précise 
fe  pouvant  faire  qu^on  fera  fourd,  qu'il  y  au^ 
xà  fi  gvandc  atHuencc  de  peuple  ,  qu'on  fera. 
Éort  éloigné  de  i*  Autcf,  ou  que  le  Prêtre  par- 
lera fi  bas  cjuN^n  ne  i*entcndra  point.  Iln'effc  ^ 
pas  aulË  ablolun^ent  necclTairc  de  voir  IcPrè— .  \ 
trt,  comme  il  eftaisé  d-iaferex  de  ces  mêmts 
relions.  '  V  I 

I  It  i  J'ay  àïx  cous  les  joiu^  de  £efte$f 
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Tr4ité  XX4C.-J>tifEmh0riflîe.  a  1 3 

^    4ç  .comiMiîdtmcttt ,  .pour  rcmaiciuçr <juc  s'il 
y^a  quelque  FtAc  particulier*;  daBs-f^uclq^uc 

lieu  ,  comme  celle  du  Patio n  ,  ou  quelle 
icftequcU  Goxnmuoaiité  ait  fait  y  cr  u  de 
C€lc,brcs  ,  ou  que  la  CouftuiBèapproutic  par 
-   rtvêquô  (  même    taciccmciu  ûulement  ) 
ait  iatrojdttice  à  l'égard  de  tous  les  Paiirpifr 
ftens,  il  y  a  obligation  4*ouy«^  laMcfTe  mxA 
joui-  là.  Je  dis,  à  Tégard  de  tous  les  Parroif- 
ficns ,  pottî -remarques  qi^  fi  la  Fcfte  ivcft 
•que  pour  quelque  cortdicioti  de  .  pe;.ifonaes 
^deiai^atiourc,  comftie  celle  de  fainte  Lu- 
<e  pôuc  lesfr  TdiUearStCdle  de  faint  Eioy.poui: 
ceux  qui  travaillent  fur  l'oi ,  argent  ,  on  fer, 
&C.  il  n  y  a  pas.  obligation  d'ouyr  la  MclTe 

jour  U,  même  à  Tégard  de  cieax  qui  (ont  -  • 
d^  cexte  profeffion  ,  s'il  n  y  a  quelque  cii- 
^^onftançc  particulière  ,  comme  ài:  Ccandalp 
notable  ,  de  juncmcnt  des  Status,,  ou  fcmr  . 
•ilablcs* 

.    1 1 1.  4.  îay  iicfows  p^e  de  pçché  mot* 

te,  pouL*  remarquer  ^us  quoy  que  deux  ou 
'  "/trois  Autheurs  çbcx  Azor.i.pX7.c.i.q.t.nc 
;icondanmciît  que4c  pcché  vcakl  tobnâifliott 
delà  Meffe  une  feule  fois  iî$fon  rejetiez  de 
,  tous &  le  fentimcnt  univçrfçl  de  l'Eglifc  & 
^es  Pcelats  eft  au  contraire* 

I V.  Les  petits  cnfans  Cpnt-ils  tenus  d'ouyc 
la  MeiTe  ks  )our$  d'dblig^ion  ^ 

le  R.  qu'ils  y  font  obligez  ,  s'ils  ont  l*ufaH 
-  ge  dç  raifon ,  naême  avanç  l'âge  de  fept  ans,  • 
cccy^  pf^uv^  parla  Le$ori.4«ti,.u4aTxai* 
te  des  Loix.  -  '      '  . 

.  V*  Quels  ftùii^'  £a(»t^.ii  tim  dc 
Leçon  î  ^  t  * 
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4;t4        Thiplogîe^  Moréfy 

Deu^i  Le  pienaicr  cft  de  remarquer  • 
troite  Se  p«tt  ratoaimë' âbli^^^^ 

ce'^fortc  de  Supcrîeurs,  Ecclefiaftiquc»  4c  ( 
Ppmeltiqaes  0^  ^^^^  ^^^^      Curez  6l  Vi« 
cakes  »  les  Petes  &  Mères ,  les  Tuteurs  ,  ïn 
Précepteurs,  &femblablcs)  ont  de  foiic  tout 
leur  poiTiblc  à  ce  que  les  perics  en&as  ente»* 
4eae  la  Mefle  les  jotits  de  Camsiandemer. t^  < 
'    Le  fécond  fruit  cft  de  faire  aucntion  auï  i 
cioy ens  particuliers  que  ces  Supesitsuis  fdac 
«obligez  d*embrafler  fortement  ,  pour  faire 
en  forte  que  les  .petits  eafaus  entçndei^  la 
AieiTe  les  )o«s4e  Commandomeof*  *OiF'e^ 
moyens,  i.  à  régarddes  Supérieurs  Eccle- 
ûaftiques  font  d'inculquer  frequemmeat, 
fwt  au»  Iflftreaioni  &.  Catccbifmes  ,  foit 
en  la  Confciîion  ,  &  de  remontrer  aux  SupOr  - 
xiears  domcftiques  l'obligatioci  q]a*iU  ontda 
procurer  .qué  CCS  enfaasaflîft en t  à  la  Mef- 
fc,  leur  fail^nt  bien  entendre  que  félon* 
iainc  Auguftitt,  los  Pmres    M^es  de  famiU 
le  doivent  exercer  dans  leur  maifoa  une 
^charge  ,  comme  Paftoralc  &  £pifçopak 
*«^ft  à  dire ,  qtfils  feitt  tenus  d'atoir  foin  du 
falut  des  ames  de  leurs  enfans,  aulii  bien  que 
ies  Pallcursdç  l'Eglifc    vc^ïc  en  quelque  • 
-fiiçou  davaiKage ,  parce  qu'ils  les  ont  rdû- 
jpurs  devant  eux ,  &  ont  j^ius  de  commodité 
île  veiller  fur  leurs  depotteiwns,  que  fes  fa^ 
«ursEcdcfiâjftiques.  S.AugHjl.  tr4ê£l.  fx.  ip, 

-  -V  1.4.^:  1^9  mofefts  panâcutlers  ^  <feht'  lès  ^ 

Supérieurs  domeftiques  fe  doivent  fervic 
,    »ûua:  feire-caatendi'e.  la- Mclïb  -  MX  pétîtsyerf*  - 
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les  a^vCEtbd'y  aUc£,mais,  i.^eles  y  mener 
m&tK  condi^  fai:  é^^gulom^ ,  fur  ^ 
.  ils  ayeiK  fajet  tlGfc  icpofcr.  Et  Deticlaif» 
icc  jaroais  UîapuaiG  ia  É«KC  ,  non  feulcmeot 
airoic^^aiduiqup  \  mais  même  la  reiiftatxce^ 
qu'ils  auront  témoignée  i  y  aller.  • 
/  Or  ce  que  nous  difons  de  tobligation  que 
StiperkttttJMieftiqiies  ose  de  faire  ottîf 
la  Mcflc  à  leurs  cnfans,  s'cnccnd  auffi  de  To- 
jbligatÎM  qrf'ils  oiîtd'avoir  foin  qu'ils  y  aflti 
itcnc  avec  modeftic  &  dévotion  v  cm  d*y  3(6*' 
ûei  aiiwp3cnr>ce  n'eft  ças^açcom^îr  le  com- 
jnandenftnc     i^ËgHfe^  coo^  ufe  vci:»  eà 
4a  Leçon  fui  vante.      *  '  ;  : 


L  £  ç  o       X XX# 
;    -  »     mtut  lé  Ji4^£ifé  ' 

à  * 

J.,'\7".A"t-ilpcchc,  &qucl  den'afTiftcr  pas 
t  '   Jl  jcirticrctotîfli  i  t^utç  la  Mclfa  ,.  ks' 

Jours  de  çoramandcjtncnt  ? 
^  Jc,|L»uQu*il  y*a^pfché  mortel  de  manquai: 
a^noejîQiablefilDSie  4^  la  MeiTe  :  pâcoeqa'm 
^  cas  H  y  a  matière  d'impo;  tance.  Ainu 
J^y  P^^  faute  >  nQ  &  nou^grou  pasJi 
.^'Epiftre  ^  ou  fcl^n  d'autifc*  au  ^cAWWcnc^ 
iment  de  r Evangile ,  manqucioit  à  une  nota- 

^  fmk  éc  la  t  '  &  p»i2iaàc  pécher otc 
47ioriellçmcntj  febn  là  commune  opinion  dcg 
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le  R.  qu'il  y  a  coùjoais  pcché  vcnicl  de 
maoquci:  par  iaiûuiie  à  une  parcte^dc  UMdfe 
^uoy  qu^ellcne  fait  pas-ac^ablc  ,  comme  de 
ne  vcaii*  qu'au  Gloria  in  excelfis  ,  ou  de  s'eiî 
aUec  dis  que  U  ficdcdiftion  eft  donnée  avant 
que  rLvangilc  de  faixic  leanfoit  die  i  fie  aind  . 
•   4ureftc.  •    ^  - 

1 1.  Peut-on  factsfaire  à  l*oUîgatioa  dWîf  ^ 
la  MefTc,  en  rcatciiionc  à  dcmy  de  deux  Pré» 

trcs,  comme  H  armant  lois  que  i'ekvatioa 
fe  va  (aire^Sc  oyam  cette  Méfie  >  Fon  cocené 

après  celle  d'uii  auue  Piêue  »  jufqucs  à  ré*^ 

tc^acioA, 

IcR.  I.  Que  fi  cela  fe  fait  fans  quelque 
caulc  raiioauablc,&  pai*  un  pui  dcgoi^l  4^  la 
DcrocioniU  y  a  pedFié  rcme4  .:  parce  que  cehi 

choque  un  peu  la  dioite  raifou  ,  &  en  cou- 
ticnt  quelque  deuaquemcnt* 

1,.  Je  réponds ,  que  â  cela  fe  fsit  ,VKC 
quelque  jufte  caufe  :  pai  exemple  ,  parce 
~  qu'on  veut  paitir  pouc  quelque  voyage  ^  oa 
chofe  fembUble>il  d'y  a  aucun  péché  ,  parce 
-qu'il  n'crt  pas  abfolument  ncccfTaire  d'oiiyx., 
coûte  ia  Me^c  d'un  feitl  &  CDcmc  Ptécse» 
vcu  qu'en  ayant  ouy  la  moitié  de  l'un  ,  &  la 
.moitié  de  l'autre  \  c^eA  parlant  en  ligaçai:» 
wok  oiîy  une  Méfie  :  dautsmt  que  de  ces 
deux  moitiea  il  en  refaite  une  MclTc^comme 
il  refulte  un  Sacri^cCi  quand  un  Prêtre  ay^m;  ' 
^onfacié,  aacurt  >  &:  la  Méfie  eft  aclievéc  p^ 
un  autre. 

'  tll.  Mais  fi  en  oiême^  temps  que  quel- 
qu'un feroit  entre  dans  I*Eglife,  iltrouvoit 
deux  Prêtres  à  i'Âutcl  en  deux  Chappellea. 

«ttcaaâpes,  j^tteriia^àrékrrati90>Ae 

l'autre 


Digitized  by  Google 


rm — 5 — . —  ^  — P-,  M^m* — --  -i.   ..  _ 

Traité  XKt.  Del'EHcharlJiîe.  ,z  i  Y 

&  ^aucr-e  commençaft  le  JhH^  i  cciay  la 
aurait  it  factsfah:*au  commandement  cJ'ouycv, 
la  Mçffc  I  fi  Ty^n  ayant  acbevé  la  Mcffc  ,  & 
rauorc;  eftant  preft  à  £aprc  l'éleyaticMi  il  s'tC4 
,  alloic  ,  &  Tcroit  il  censé  avoir  oliy  toute  \x 
MiSiTç  ^  aya{ic  aiUilé  a  iiiem&^cempj  aux  deux 
noxcicx»  ■  :  .  »"/  -1- 

Je  réponds  qu'il  eft  beaucoup  plus  pro- 
'   bablç  que  celiiy.  là  n'auroir  pas  làcisfai|  aux 
Xk^mmauticiiiens  4e  TEglife.  t.  Parce; q^M^ 
n'eft  aucunement  vray  -  Teral^^blc  g^ac  ce 
£a\t   riuceiittoa  de  TEglife  ^  qui      fait  \ 
le  Commandement,   Et  i.  parce  que  la  feu*  ' 
le  propoûçjon  dc,cptjte  qo^io»  cft,ri4\eMr 
le ,  pour  ne  dire  pas  .puérile  :  &  c*e(l  mo^^ 
veille  que  fi  grand  nombre  d' Authcurs  Payent 
HQP  feulemçut;  faite  *,  mais  qu'ils  ^ayeni  te- 
na"*Mle  çontra.irp  de  ce  que  nous  tenons. 

IV.Qjfcft  ce  quouyr  dévotement  la  McfTe! 
C'cft  y  a/Iifter^  i.  N'ayant  pa^i*efprit  va- 
*    loûtairemeoc  <lifti:ai 1 1  Et  i .  Te  tenant  dans  la 

modeftie  extérieure  :  Ce  font  les  deux  con-  ' 
ditious  iiece4k^^^ç$  B9^^  ouyt  dev^ement  lâ 

Celuy  qui  auroit  notabIenii:çc  &  à  efcîent 
manqué  à  ces.deur  conditions  ^ou  à  I^tfe 
4' elles,  auroit* il  griefvement  péché  ? 

]e  K»  X.  que  quautà  la  modeltie  exteri^u* 
re^'  toas.lea  Autktiirs  fone  univetreUemear  . 
d'accord  ,  qu'on  auroîc  griefvement  pé- 
ché >  y  ,ayant  uotalilcment  manqué  i  & 
ajafi  cehiy  qui  adroit ,  Coit  4e^  fuitte ,  foitâ 
^iveifes  reprifes  ,  notablement  parlé  à  U 
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1 1 S    *  '    Théologie  Morale  ,  - 

Mc^e  ,  feroît  coupable  de  péché» 

>  •  1.  Je  R.  que  quant  aux  diftradions  no* 
cables  volontaires  >  celuy  qui  les  aucoit  en 
quoy  qu  il  eût  eftc  dans  binbdcftic  cxtcrieu* 
ce,  auroit  gricfvcment  péché  :  premièrement,  • 
farce  qu*il  eft  cthIAh;  que  l'EgUfc  n'a  pûs 
'  commande  la  nui:,&  feule  prefence  corporel- 
ie,&  aflilUacc  à  ia  Meile>car  fi  cela  cftpit»clle 
amfoit  voulu  rendre  les  Chrétiens  feinî>ta« 
bks  aux  ]uifs,  &  aux  Phaiificns  :  c'eft  à  dire 
extérieurs  Seulement ,  contre  TîntentioB  de 
N«Seigncur(bA  £pouT>quî  parlant  à  la  Ssntm^ 
ritaine^  de  fou  Evangile^  luy  Aifoh  en  Sjcaa 
cJi«4.va}.que  le  temps  TiendrOit|&  écoit  dé-^ 
ja  venu  que  les  vrays  Adorateurs  adoreroîent 
Ion  Peceycn  cfprit  &  vérité  :  Or  il  ne  faut  pas 
âvolc  cette  pensée  de  FEglife.  %.  Parce  que 
commandant  d*ouïr  la  MeiTc,  elle  commande 
$ntL  Dif^  ,  parce  que  la  dévotion  &  ac* 
tention  taterteure  eft  dTentielle  â  la  prierez 
comme  nous  avons  monlhé  *  au  Traité  des 
ixiixi elle  eft  cec^e  avoir  en  fuitte  cominaa» 
dé  râttcntion  ,  &  la  dévotion  intciicurc  du- 
jrant  la  Mc(le.C*eft  pourquoy  il  y  a  grand  fu-* 

.  }et  At  s*icoaner  que  qiielques  Autkeurs  ticcw 
ncnt  le  connairc*  Traité  des  Leix  Lefon 
V.  Satisfait- on  au  Commandement  d'ouïr 

'  hk  ]Mlefle,en  faifant  fa  cdnfeflion  cependant  ? 
,  le  R.  *  qu  il  eft  beaucoup  plus  probable 
H}iie  non  :  parce  que  comme  ûous  reiions  de 
dire  ,  l*Eglifc  commande  d'aflîfter  à  la  Mcflc 

^  par  forme  d'oraifônjc  veux  dire,pOûr  y  prier 
Z>iett  t  ce  qu'on  ne  fait  pas  en  fe  coQte(raut« 

*  i.ik/*7»^.7.  3.8.  ét  f^li'h 
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Traité XXf^.  De  l'Eueh4rime,  lim 

«  '   ~  L  E     O  M,   X  X  XI« 

%  j^^^jgP  ^^^^ 


Je  céponds  ,  qu  iLy  a  dîverfîtc  d'opi^" 
nîotis^  dont  la  difcuflioa  n'eft  pas  aece{^ 
'iiaMUT^fÂbttr  plafieœs  flôftâis       noas  ob* 

ft»  le  R.  *  9i!U  eft  paortant  ^eceflaire  qae 

les  Prêtres  remarquent  &  cnfcignent  aa 
peuple  fans  cootencioa  &  clialear  comce  les 
Jlegidlets  *f  mais  av^iekartté  paternelle  trots 
chofcs.i.Que  Sixte  1 V.  en  foa  Extravagance 
^]ui  commence  Vicês  UUm^Ae  treuga^àf  f^^^t 
idefiiad  aux  Relîgktnr  dé  preMier  qa*on  Q*eft 
yas  en  coalcicncc  tenu  d'ouix  la  Mcffe  Pat-^ 
Miâiale.  <   .  /" 

-      Qciele  Concile  de  Trente  ,  ScfT.  14. 
de  reform.  cap.  4.  enjouic  aux  ^vêques 
4*admoMftet*fe  peuple  ,  qu  U  eft  tenu  de 
.irettir  à  la  ParroilTe  pouï  ouïr  la  parole  de 
•Dieu  :  Or  la  parole  de  Dieu  fe  pi;e£chaut 
.  a^tr  la  Meifle  foit  aux  Serreon^  «  foie 
laux  Prônes  ,  il  efl  laifTé  à  juger  à  uii  cha-* 
cun  ,  il  le  Concile  n* oblige  poiat  au  moins 
indKeâmieât  à  venir  alaMefle  t>arroifna« 
le.    Joinâ  à  cela  que  le  oieroe  Concile 
%%9  chapitre     tommské^  à  tQu$  lès 
Curez  &  autres  ayans  charge  d'amcs  d'ex*»^ 

pUquM  iouveoc  diuaac  U  Mefle  les 
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xio     ''^T%eologie  Morale^ 

ftcccs  de  la  Metft  &  les  chofes  qui  s'y  difent 

Et  eh  la  même  Seff.  i  i  .  c'  De  évUan^îs  ^ 
€bf^fV4mdisJncelehr(itiQne  MifféL^il  commua» 
de  aut  Paftûurs-  d*adv^ii<  les  peuples  deftc* 
ouenter  leur  Parroifle  ,  fur  tout  les  jouis  d& 

1 1.  ^.  il  faut  que  les  Prêtres  remarqoetit  & 
cufeigucnt  aux  peuples  les  graixls  biens  Sc 
les  achrantages  4c  la  Meâe  de  Pàrroiffcu; 

Mais  quels  font  ces  advaacages  de  b  MciTe 
dePaiioiffcî  '         '-^    '  .yii- 

ll  y  en  a  pcîiiclpsle»ent<fiiatnre««  ff»-> 
mien  eft  qu'en  y  alTiftât  on  exerce ie  refpe'd  & 
Vamcmr  filial  qu'où  doit  avoir. poot  (où  Xti- 
ré,qui  eft  vrayement  &  de-droit  Divin  ,  Perc 
fpiritaeldecoasïes  Parraiilicns,  qui  ne  lonc 
^mai$  difpeafrK* de iuy  Eeixlre  leurs  deVoiis 
qAielque  imparfait  qu'ilfoit,  4ion  plus  que  les 
eoians  ,  ne  font  pas  exempts  de  ces  dtvoûfs 
naturels ,  à  l'égard  de  Icar-s  pères  biens^qn* ils 
fuient  remplis  de  défauts  »  d'impeif^^ûion,  Se 
Tices  mêmes*  *  / 
Il  1.  Qjel  eft  le  fécond  advanrage  d€,Ja 
Mcfîe  de  ParroifTe  ?  , 
'  Ceft  qu*eft  y  ^afliâ^nt  Poa  otetce  le^  dft^ 
voirs  de  refpeâ: ,  &  Tainour  filial  envers  fa 
Mcre  Ipiritudle,  a  fç^voic  l*£giifc  Parroîf^ 
fiale,qui  eft  vraye  mere,tantà  ratfcm  du^Ba^ 
.  tême  )  par  qui  elle  engendre  fes  enfans  ,  8c 
les  iocbipore  à  N*  Seigneur  Usas^<.  hrist» 
qu'à  raifon  des  auï^es  SaçrcmCtt$/^u*oti  rc* 
^oit  chez  elle,  '  '  -  i 

I  V.  Queleâietioiâéiiiead?antagedc 

-Meffe  de  Parroi/Te  ?  '  -        -    r  •  • 

.  4C'eft  qu'en  y  afiitaui^Qa  afipcakd  Pm^ 


Traité  jtXfT.  De  l^Eucharm^    iXt  ^ 

qui  eonfiltcnc  en  cts  t:ois.«^©ts  TcitoiïtjfetPC  ^ 

bolc^es  Apôtres  ,  <]ui  icjrccir'CauPrQnài,'  %\ 

glUcvC}ui  s'y  rèçkenc  t  Ec  .j.  dise^à  fsftvoir 
iicaiai>dci  à  Dieu  tant  les  chofcs  fpuruuellcs, 
que  les -temporelies^pour  foy,&  pour  Iç.prq- 
.  ch^in,ce  qui  eft  aafli  cnfeïgnc  au  l'rôiK  :  Ôr 
il  cft  à  rcmarciuerv touchant  les  Couimaudc- 
de  rjg^life  ,-.qtt*0tt/  jr,-^  ûdvmy  des 
'  jours  de  ÎFefte  &  de  jeune  :  domine  auffi  des 
-  Pidauiuaces  du  L^iclat)de$,]kfi£sde  Mwimr 
se;  ft  ies  bads  de  Maciagcs^  tcm^hatic  quoy^  ^ 
pluhe uis  icLoieuc  Cil  daugci  de  «^i^quei'i  n'y 

e(i:  le  <]uati:iéii30iiy^.aiitag5;/^ 

;g^-C;çll  on  7  ^ii\«j(£ft.)^nB^ 
jpieritcs ,  &  ce  i  raifondu  grand  iiaipbiç  des 
choies  qui  aydcnt  4  ccla:à T^avoir.  i  •  A  cauiîit^ 
tie  Teau  benice  qui  $'y  £ak  pubUqiietiièiitr 
%.  A  caufe  de  la  Froccflipn  qui  s*y  fait  du-^ 
ram  une  partie  de  l^aidiiéir^  ^  A  caufe  du  pait^ 
bciiît  qui  s*y  diftribuë*  4.  A  caufe  du  boa 
ifxeaiplc  quç  Ton  y  donne  :  Et  5.  à  caufc 
qu'on  y  pratique  ttne  I>evocioa  qui  a  deux 
.  p.uticiilitrics  excellences. 

1  V.  Quelles  font  ces  deux  exceUcnccs, 
'  La  premiece  eft ,  d'eftre  tre^  coriforrâe  à  la 
Tviifon  nac^n'elle,  &  à  la  bonne  police  Je  l*Ê*» 
gUfe  (^a*ou  peut  appcller  Mihtante  >  parce 
i]ue  comme'en  la  miliee  èî  en  la  guerre  cem-  v 
^^^^f^  les.foid%(&  foui;  emooUex  en  divc^fes  * 
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tit  'Trheologîe  Morale  y 
Compagnies  ,  6c  le  ceadent  chaciKi  foii$»foQ 
£fteû<lait>  fou  £nfe}giie&'£i<:oFnecte,  aînâ 
ehaqae  Cbccùcn  a  ia  ParioiiTc  a^Eijgaéc  >  <À 
il  fe  doit  râ&ger  ,  nocaminm  joftr  ottyr  te 
Mc{re  les  jours  d'obligation,  ann  que  par  ce 
boa  oirdrc  tout  le  corps  de  TÉglife  foit  com# 
me  uo  i9auUloni>icQ  orécmné»  m  îwxtcà^ 
Tienne  terrible  aux  démons  amateuts  du  de- 
fordre  qui  rcdde  proprenafiot  &  et^fiellemeat 
ilans  rénfer ,  *  nnttm  ^rdo  fedfempiUF^ 
nus  horror  in  habitat  *  Jok  c.  lo  nj^  %Om  \ 

.  V«I  I*  r^uCf  escdiefice  de  cette  éevè» 
tîon  eft ,  qa  ctte  €ft  plu«  puré,parce  qu*il  y  # 
iBoins  de  propre  fatisÊtâxoa ,  à  caufe  que 
'  fioils  Êdfoiis  airec  niams  de  plaifir  }eç  chofcs 
ordinaires  &  y  avons  fouvcnt.  beaucoup  de, 
^gOttft»fc  de  repagnancC|Ia  nature  fie  laffaoi" 
le  ennuyant  d'ouyr  toujours  la  Meffe  d*ttit 
inemc  Curé»  ouVicaire.  d*ouyc  toujours  tta 
iDÂme  Ftâoe  \  *9i  aittfi  de^bcaucoup  d'aaicet; 
ciccooilanccst  '         *  *  ■ 

<  ■  «  ■ 
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1,  1  ç  o  11    XXX 111. 

P<  tlufiem-s  excnfes  légitimes  oh  ille^ 
limés i  ^H*9n  pettt  avoir  de  n'aflifier 

j.  r\  Ufillc*  £ona.  k»  «»c»Jes  légitima 
V  y  qu'on  peut  aroir^  cle^p'aâtftec  pas  à 

i»Mc;â<s.dux  jouts  d'obligaùoiU 

Je  R.  qu'elles  {fc  xe4w(eDt  à  cinq  :  li  p«»- 

jjpicre  eft  l'abfoluc  impuilTancc  ,  comme 

qoaad  quelqu'un  cft  aliâé  &  decea^ 

■«tiefve  tnaladict 

.Quelle  eft  la  fecoade^cxcufc  qu'on  peut 

«r^  df  tiHaifSiik&c  pas  àJft  Mi^aïu.  ÏQuts 


l« 

1 

pouvoir  pas  ouyr  la  Meffc  ,  &  qu  il  eft  vray-» 
fcmblabk  que  TÉ gUfc  a'cntcod  pwy^Wigci^ 
En  quel  cas  peut  arriver  ccçrfe imf  Ww»* 
«iCiinoraie?  v,. 

. le  ^*eUç  ip^tm^th^t  en.crois  ou  qua- 
tre cas. Le  premier  eft  quaud  on  efteQ  proba* 
d'cncourir<qttclquc  dommage  fpi- 
ruuel^ou  en  fa  perf^one^énesi  celle  des  fieast 
4oinmç .quand  ui»^  mère  a  grand  fujet  en  cer- 
caîae«  4;ir^ftaiice$  d'ap^reheadcr  pour 
rhonneur  &  la  pudicitc  de  lia  fil!e ,  fi  elle 
l'cmi>^uc  4  V  Egliiie^  au  ne  demeure  pas  en  la 
jn^fou-avec  ' 
J«e  feçQud  Ç9»  eft^.%ia%d 

4 
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f  z4         Théologie  Morate  j  ^ 
}^  dmg^t^àc  J^uiâriMC .  quelque  dommagçr 
corporel  en  fa^  pcrfonne  ,  ovtcn  celle  d*au«  - 
tiuy.  ]*ay  dit     û  pcifonqe,  par  excmpict 
quand  o»  €ft  itti^rpc^é  ôorconirailcîcent  y  9c 
quM  y  a  jufte  fujct  de  craindtc  d' altérer  fa 
fofivé  y  ailai^t  à  U^Meilc  ;  Il  eu  e(l  de.  niéiue 
quand  oa  eftfarc  éloigné  de  l'Eglife  ,  0t 
qu'il  fait  un  fort  mauvais  tcnïps ,  -ou  que  les 
chenauis  fout  fort  incommodes  à  Mufe  de  lar^ 
mrge  &  ck^4^einblabk(-  il  ÊMit  MMtiioint 
f)rcn4te  bieii  gaide  qu  onî^nc  fe  flatte  pas  en 
ce  poiot^  ra9;di€  I^cq  Urpctfoslle  d'aufiruy^ 
.c^rartie  quand  on  fcrt  un  malade,  &  qu'il  nY 
a  pas  moyen  de  le  quitci^r  pout  allex  ouïr  la. 
Meile  y  ny  dMobfticuer  pétfonue  en  h  pia« 
ce  ,  pour  demeurer  auprès  de  luy.  11  en  eft^ 
de  mèâac,  tanrdc^a  mece  que  de la*aournf«^ 
.  itjà'm^  fcw  éîiâihr  qii'^rM^  pèUt  pas  -  lai& 
fer  en  lamaifon,  n'ayant  pcxfonne  qui  Ty  - 
gardei  '  C^tqûes  Aud^eiifs-àd^Qàcm  à  eb^» 
la,      dilent  même»  quand»  Ccrte  mere  ou 
jaourriiTe  ne  peut  pas  porter  ou  lemc  corn* 
modement  l'çnËmtà^'Ëglife  ,  pàree  qo^ii-y^ 

fait  grand  bruit  par  fcs  cris  &  fes  pleurs  ,  8c 
y  inceriompc  le  peuple  ;  i^]eaQmoin«  il  âkut 
jprendre  garàe^  quèv.foûvoiK  tei.tf«Cre«:  de  les 
iiourJ^UTes  fe  flatcçut  exi  çe  point ,  '  &  que 
h%  ËccleiiUliiqaçfi  y  fooc  itfilB  ttefKàiiiê^ 
bies',  &  peu  paticnç  à  fuppbrtet  ces  pleuirs. 
des  petits  enfan^*  ^  qui  ne  fôofi  gias  un  fi 
grand  tmfckk^xocùt  à  VactentkA^  i^*^ 

s'imagine  foavcnt  ,  plûtoft  par  une  fe» 
^rette  ^impatience  ^e^^pat  zele  à  raiceoi^ 

tiaa  :  ce  qui  cft  la  caufe  quVin  peut 
-abf^ec  ^beaucçap  f  lu^-  dt  -Robabilité  ,  ,quc^ 
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fecoc  cxcaù<ic  t*âpprchcjuiLon  àzs  piçucs  cies 
petits  Cfi&ns  û'cft  {lasiegieime ,  ny  à  adinct» 
u*c  en  pratiqi:iCj&  moins  à  introduuc. 
.II  Le  ti'oiiéme  cas  eft  >  qaaudoaeft  ca 
probable  ihinger  de  (onfFr k  qdelqiie  dditi* 
iivigc  tcmpoi:cl.caXcs  biens  ou»  en  «ceux 
^ocèiam:9iicomtii^  qua^ifss  pâyfaniimt 
jct  -raifoimablc  ,    appréhender  qu'on  nc  .lcs 
îix^rob^ïs'aklaUrejacicur'/xu  ieule^^s^ic 
^uoy  ii  ùm^  rcnarquet  u4  abi^  tre»,«  &e« 

giieiit ,  qui  eft  ,  qa  ils  lailfcnc  en  la  niaiiou 
plus  (ie^cclbiimes  qu'il  n'en  £aut  pcuir  la 
gatde%'fiar  .ordlcaUcmcnk  une  feule  fuiH; 
fjourccla.   '  j  '  . 

Il  laii  eni^  ée  nième  des  j>aâ:ews*,H^uî 

ne  pouvant  pas  quitter  leurs  troupeaux  ïans 
ça&<^nelqii  an  les  gatdeyfont  excuiez  d'^^i^yx 
Kl  Me^.  Sut' <{ncr)F  pour catw  it  Êiat  remai:'* 
q  lier  crois  chofcs.  La  piciuierc  eftrquils  ne 
iosit  noUciMBC  txt^t%  x\màà  écaoc  deux  i 
étt:  plufieurs  ^  ôu  ^juclques  -  uns  d'enti'eux 
peiiveuc  fou^e  ^ouc  garder  tùus  Içscrour' 
pèfl^  ^  itareirce^a$>%c»  fer>à3kivefirl{tarta#% 
gcf  5  &  les  uns-àtler  à  ila  première  J\4c(Je^. 

en  a  ^detut.V'  fit  kjjfaitcsès  4M'grattde^ 
0!»itfîl  ne  s'en  Ait  qu*urie ,  y  aller  les  uns  un 
iour^Sc  les  ou^ièi  itti-aistre.  La  £u;0a4eidioijS 

Dôtaftii^îent  en  cemine  faifon  de  r^ottée  , 
iiL^fc  poutroià  vià(ire.4que  ies  ipaûeusjs  reta^* 
^toiit  ^cMi  4fett)tt^  tmîi  HtiiricéeiBettr 
•troupeaux  aii  pâturage  ,  ^ourroîent  aifirtec 

fMt  obligez  de  faire,  parce  que  leur  bétail 

a^u£^uau      «a  ce  cai^MBotable  ^mj^ 

^  i: 
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un  fore-pctît  domjBage.^  La  cipifiéme  chofc 
qiril  faut  i  cy  reiBarquex,  cft  que  pouc  iinlaî^  - 
xe  6c  perfuaderjcant  les  Paftcurs  que  les  KlaL^ 
ftresyà ue  s'exempter  pas  facilemcnc  comme* 
ils  fpDt  de  i'aflitbtfice  de  la  Meife^il  lenciuig . 
rcprcfencer  que  s*  ils  s'incommodeat  uii  peu 
pou£  le  {ervice  de  Dieu>il  pceadia  le  foin  de 
leurs' m>içeaat,&  lei  gartociiâ.  de  maladie^ 
des  ravages  des  loups,&  des  aatres  ixulheursi 
ce  qii il  fera,  bon  de  lear  cottfiiUMc  pâc  l?^i^. 
emple  de  S.lfidore^qui  étant  berger^abandon* 
noïc  à  la  garde  &  à  la  providence  de  Dieu  Iba 
tteapeau,pottr  allà?  à  la  Mefle,&  pen4aficce 

-  temps  là ,  ion  Ange  Gardien  prenant  fa  for- 
me extérieure»  le  luy  gardoit  ri&UânieaCii». . 

I V»  Le  quatrième  cas  ^ieloo  quelques-uns» 
cil.  la  crainte  de  quelque  efpeçe  de  deskoa-*- 
Aeur,  &  d*imËuDÎfi«  Or  ils  doniKciic  tiw%  ex^ 
cmples  qu'il  faut  examiner.  Le  premier  cft^ 
d'une  fille»  ou  d*tti>e  femme»  qui  étanx  deye*  ' 
Boe  énceiniie  ter  péché  ^â*ofe.  ibrtir  s^^aoee 

^  que  fn  grolTeile  paroîtroit  aux  yeux  de  tous^ 
Or  il  Uut  seoiarquéi:  .teiickaat  ce  cas  $i  qoi^U 
pjj8foutei»d)lc!fiflo&4tte-cesdèa  coot 

'  dirions  s*y  reacojD.trçnt  u  Que  cette  perfon^ 
ne  ait  une  fcHt^  notable  côraifioii  à  fe  ffian^ 
trcr  en  publicîcar  en  ce  cas  l*Eglife  n'eft  pas 
censée  la  vouloir  obliger  à  fortii;  pour,  allée  ^ 
3  Ja.Meffe  tf  Bt«^  Q^eli^iie  fiam  fKMac  du 

*  tout  pour  d'autres  occafionsi  car  fi  elle  fore 
pour  autre-  clkifvi^A'^^it  ^ue  r^oao^M 
Wc  qu'ettc  fwc  apffi  poœ  i'açqiliktW^^ 
Conmuodemcnt  de  rtg]ifc,  r       X\  . 

Im  fécond  eïèmple  eil  de 'qiiek|iies  JUh 
4leur^^qui  tieniteut  qu'wc  ^erçœc^dc^coôdin 
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fion  n'ayant  pas  de  compagne  ,  de  fille  de 
ebambireou  lecvance  fuivauce,  &  devant  écie 
mocquée  >  &  tombée  en  coofiifion  de  cela 
jrcuc  demeurer  en  la  maifao  ,  fâns  aller  à  la 
MçiTci  neaamoios  cette  opiniion  efl  peu  pro- 

,  i»blc ,  &  ne  doit  |W»  ^re,recc«î5i 

Le  ti-oifiéme  cfk  de  la  femme  qui  n*auroît 

'Jffis  des  habits  conformes  à  fa  condicioii  yhc 
a  ton  eftaccc  qui  la  reridroit  ridicule,  ou  la 

^Iccoit  mcpriier  au  monde  :  en  ce  cas,les  mé« 

^^fties  AwQoics  rezemptent .  de  l^xibrigatioii^ 
d'aller  à  la  Meiîe  :  Néanmoins  l'opinion  con- 
^x^irc  dl  beaiftcoiip .  plus  pcobable.  !•  Patcç 
>^ue  ropinioti  de  ces.  Am heurs  détruit  Tef*) 
^f^Kde  l'£vangile,qui  eft  un  cfprit  d'humili* 
té  Se  d*^b)eâion ,  c&abitfiaDt  celuy  du  mon- 
rd^r.i, Parce  que  ce  n*cft  pas  chofe  fi  dcshono- 
jable  &  .  âccriffance ,  au  point  qu'on  fe  pcnfe 
^^a][ani^Jtt$  dUmagination  que  xie  realité  > 
vcu  que  pour  rordinairc^touc  le  monde  fçaic 

perfonncs  quelque 
fbtn  qu'elles  pfiécm^Bt  de  beiichenEt  ; -par- 
ce qu  à  toût^ompre  >  &  prenant  les  chofes 
jsm  pis^-CMperfoane^  (  qui  font  ordtaairei^ 
ment  dans  fès  Villes  où  il  y  a  des  Mcflfes  de 
•boa  matin  ^  &  des  Egiifes  peu  fréquentées  ) 
poiÂcsDient  allée  ouyr  fla^iiàle^;à  quelque 
heure,  ou  en  quelque  L^Ufe    ou  ^lesfe* 

mt&BktiQii  peu Mcojtumes* j[      ; :?  v^^^  i 


•  «    .     .  . 
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Suite  dn  mèmSmfité  :  .  i 

peut  avoir  de  n'afriftei;pas.i  la  Mef- 
iCc  les  jours  d'obUgaticua  ? 
e  C'cft  «quelque  Mnfuce.Or  eekpeiit  arimi;: 
en  trois  façons,  premièrement.  Quand  quel- 
qu'un  eft  cxcommoai^icai  bieaqufil  aitp^ 
chc  c'n  fe  fendant  coupable  de  Vexcommum- 
cation,  il  ue  pcchc  pa&pauxunt  n'oyanc  pas. 
kkMeâfch  cet  état Vpi^itqM  r£gl]ieleJ»y> 
defendjSc  bien  qu  il  ne  le  veuille  pas  mettre, 
w  peine  de  £1:  £^  e  ab£pudu^  &  x]u*aiuiî-il 
pèche  gritfvementnl  ne  comifsetpas^spourtastt: 
Uii  péché  particulier  coniire  le:>ccBiimandc- 
nent  d^ou^jr  la^MeiCe  ks  jomrs^ie  icfio  & 
Dimmiiche,  coiTHie  îl  feroit^fcétant  au  temps^ 
Fakhaijil  ne  atouIou  pas  piocuig  foDi  ab£â«* . 
-  J^Htiou^afin     s'acquitter  àix  €0naaiaiide8ieo£ 
la  Confeflîon  annuelle ,  Se  de  celuy  de  Ja 
Communion  l^^khale  :  cat  d434>s,il^MXDnm;ir. 
'tfoit  un  pechc  parciculm  i:oiitre  ces  deux^ 
CommaadcqieBs  de  V&giifîp^  félon  la^coiicw 
xnune  opinion  des  Do&eoi»;  At.  tajiaifoB  ée 
cette  d  fpariti  eft  parce  que  le  fcns  commun  . 
dide^que  le  Coisraandeinei^t  d'ouïr  la  Mcijb. . 
i>*cft  pas^  important  que  cûxxj  dc  ia  Gôn* 
fcfllon  annuelle    &  de  la  Cpmmunion  Paf-i 
cl^ie  à  raifan  dje.  quoy^ccluy  qui  ed^om-^ 
JWWÛé^cft  j^artîciiUcrciïiejiU  obiioé  de.  k^cx 
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de  fon  coflc  l'cmpechcmruc  qui  luy  oftc  le' 
pourvoir  de  les  accomplir,  étant  choie  tres- 
imporcante  à  Cou  falac  cju  il  fc  cire  du  péché, 
&  fe  mette  en  état  de  grâce. 

I  I.La  féconde  manière  en  la  quelle  il  peut 
arriver  que  quelque  cenfurc  excufe  d'ouyr 
la  Mcfl'e  y  eft  quand  on  ne  la  peut  oii yr  que 
de  quelque  Prêtre  lié  de  quelque  ceniare,  & 
non  colère. 

Et  la  troifiéme  manière  feroît  en  cas  d'in- 
txrdit  perlonnel,  local  ou  mixte.  Sur  quoy  il 
faut  remarquer  qu*en  cas  d*intcrdir  local, 
on  feroit  obligé  d'aller  ailleurs  ouyr  laMcf- 
fe,  fi  on  pouvoir.. 

Quelle  ell  la  quatrième  cxcufe  qu*ôn  peut 
avoir  de  n  alîifter  pas  à  la  Mcffc  aux  jours 
d'obligation? 

C*eft  la  refiftance  des  Supérieurs  domelU- 
ques  comme  quand  un  mary  fort  jaloux  au- 
loit  défendu  à  fa  femme  de  fortir  y  &  d'aller 
à  rEgliie,&  qu'il  feroit  fort  à  craindre  qu'ils 
ne  la  mal- traitât ,  au  cas  qu'elle  allât  a  la. 
MciTcll  en  faut  dire  de  mémedes  Serviteurs 
à  l* égard  de  leurs  Maîtres, lauf  le$  modifica- 
tions que  nous  avons  apportées  un  cas 
fcmblable  ^  à  fçavoîr  en  celuy  du  travail  des 
jours  de  îeftc/ur  qxioy  il  tiut  voîi  laî-cçon  ' 
4.  n.  6.  fur  le  troifiéme  commâRdcniSint  du 
•Dccalogue.  :  .  .  ; 

in.  Quelle  cft  la  cinquième  excufe  qu'on 
peut  avoir  de  n'alTifter  pas  à  la  Mcffe  ,  aux- 
jours  d'obligation  ? 

C*eft  par  fois  la  coutume  ^  pourveu  néan- 
moins qu'elle  ait  ces  deux  condkions. 
.Qu'elle  foit  tolérée  pas:  les  Prchts  :  Et. 
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Qu^^^lle  ne  contienne  aucun  abus  vîfîble  & 
iacxcufableif  Patcc  que  £  parfois  ia^coucume 
peat  abroger  les  Leix  «  comme  noas  avons 
montré  ailleurs  «  à  plus  ioitc  raifon  en  pcut- 
^Ue  cxcaCcr  pour  quelque  teiiip%:  aiuû  les 
▼cuTcs (notamment  ccU^d'e  grande  qualité  ) 
peuycAc  eihe  excusées  de  peché^quand  elles 
M  forcent  poinc  pour  tout  de  Umaifoii  du- 
rant quelque^  temps  aprcs  la  mort  de  Icms 
œaiis.  Il  faut  ueaamoias.  reinarquet  uQ^e  Â 
le  temps,  étott  trop  no^Me  ,  il  y  autoh  éx 
lDal.Or  il  femblc  qu^il  ne  fcroit  pas  ordinai-  , 
mieiit  trop  Qosahlcy  pcmrjreu  qu'Uiie£af: 
que  d*un  mois,ce  qui  fe  collige  de  ce  que  S. 
Charles  BorioméecA  fou  premier  Concile 
Proirmcbl  permit  aux. veuves  de  dttneurtt 
durant  un  mois  fans  venir  à  TEglifc  après 
.  la^moriD  de  leurs  macis,  x»  Il  faui^  remarquer 
4)ae  fioas^  avont  die ,  quand  elles  ne*  forteiic 
point  pour  tout  ».paj;çcqtte.ir  elles  fortoient 
de  lectc  joaifon  poik  tifte^qere .  c^ofe  y  ï\  h'^ 
pourroit  avoir  aucune  légitime  excufe  qui 
îîes  exemptât  de  veiûrà  laMeifezcar  biea^ue 
^cs^c  la«coac!une,  eUe  contHyudrok  im  abus 
:  iiianif^Ûe,  &  (  pour  ufcr  des  termes  du  droit 
CJaôoBi  )  un  erreur  imoieiable  ^Comme  fait 
'  aii£  ta  co&tûnae  de  ^enains  pay  s,  où  ks  61» 
^iks^.aç  vieaaajCs  pas  à  Jii.  Mçi^  duraut  le. 
«Cfnps  que  les  bans  de Jeu^  Mar jiage  fe  prçir 
^iilàment^  coutume  qui  ne  doit  pas  cftce  to- 
dhaéç  ^Mi(&{ttaléç  faÉ; Je«  £reJiacs  &  C  ur q£ 
&  elle  n'^GXCufe  aiscunenficM  4e  pecM  »  ^cc 
>'n'eft  quand  il  y  a  bonne  foy  &  iguox.aoce  ' 
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L  1  ç  o  H  XXXIV. 


^'  mèns  f«*  fe  font  m,  s'^nfant  t» 
\  Cfinfej^»  des  ftecjaf^  emmisr  contrâ 
le  Commanàenum  Ecclefia{îie}ue  • 

t  Uek  fonUca  plus  ordinaires  manque- 
.  t  )  mcRS  qui  conamattenc ,  qttttûd  te 
Xiaoïeîî'eur  demande  fi  l'on  a  manqué  d'ouyc 

laMeffelesjd«wdcf«ftB&  DiHumcbcî 
U  y  eo  a  trois  principaux.  Le  fremiet 

de  dite  qu'on  ny  a  manqué  aucun  jour  de 
.  éimanche  v  mai*  ^en  quelques  jow:*  de  ïe- 

ftes  légères.  '   '         '  \      ^  ^ 

:  •  Qttcll«.feutes  y.^-t'il  en  cette  reponfc  ? 
r  11  y  en  a  deux.  Ia  i.eft«n  ecïi»'ott  fait 
diftioaion  des  jours  de  Dimanche  «  des  > 
ioarf  de  Icfte,  cac  iU  »c  fonr  pas  djtterens 
quant  à  l-obligation  d'ouyr  b  Meffc  ,  œaj 
.  «bligeot.  égalwneas.  ious  peine  de  pecJW 

La  fccopdc  feate  eft  d'appeller  îeftcs  4»-' 
ceres ceUcs  que l'EgUCe  commande  de  chom- 
rocr.fic  dont  les  Cuce*  «CîVicMie»  advani- 
iVA  au  PtôncTcUcs  font  les  îeftes  da  ton- 
dy,dtt  lîliiHay  de.Pâlluc«,.fc-dc  ia- Pentecôte, 
celles  des  Apôtre s,deS.La«fens-&-sa»labte$, 

'Quel  eft  le.  fcoctfui  manquement  -,    '  « 
e&  de  xéDcnidce  aavConCcilm  qo^A»  tfa 
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pas  manqué  d'ouyr  la  Melfe  le^  jours  de  ^ 
te  &.pimanche,  taiu  q^u'on  a  peu  ,  ou  (ju'on 
a  eu  )a  commodité  ^  on  qu*04i  p'cit  pas  allé 
aux  champs» 

^  .Quelle  faute  ^a  i-il  pn.jcelat,^  '  ^  . 

Ceitc  rcpoiîfe  e{£  fouycnt'fondféc  fiwr  l*cr-^ 
'rem'  &  la  fauCc  pcrraafmn  dt  plulIçui's^lUMls 
n  oiit  pas  pu  ftâiftdc  à  ia,  Mbtfc,s'cn  nbi^rntanc 
fous  dts  :pTetex<es  &  des  esttoi^  frkoks. 

Marquez  -  tt»oY  .m  particulier,  «j^fi^ues 
unes  clc  CCS  excutes  Ccivèles  î        .  ^ 

tn  voîcy  trois-  La  prcjniece  cft,  de  ceux 
.qui  difem  quMis  A'Pnt  pas  pu  venir  à  laMcfi» 
§Cy  parce  qa'ilrkitf  faittoii:  paripii.4^  bon  ma^* 
liir  ,  pour  aller  aux  champs.  Or  cette  cxcufe 
u  ell  pas  pour  l'ordinaiie  rccevabtc  ,  attendis? 
qu'il  faut  prefierci:.  les  affaires  de  Ion  falot, 
«xerncl  aux  temporeUc^^^.  v  * 

liL'La  deuxième  cj^ûféi  Envoie  eft  <k 

quelques-uns  qui  dîfcnt  qu'ils  n'ont  pas  piv 
euyr  la  Meife  ;  féinoc  q^'ils  n'éipkm  pas 
»  ville,&  étototit  çnxiietnui.Oc  cet.frs^Wxce^ 
cft  frivole  ,  parce  qu'on.u'cft  pas  m;>îns  eu^ 
de  l'£gluc,  hoirs  h  VUlç  ^ic  dedans  r8& 
partant  on  a  toujours  la  même  obligâtîondi 
de  Feucciidrç.:.^  à,cec  e£ecan  doit  s'#^4(ci:  - 
quelque  temps  qnoj  qu^on  ea  £oaf&€ 

•que  inconunoditc  y  daa^  kacwidciAciit  dul: 
wyage.     ♦       /  v  *.  ^ùi  v    •  '  v    i  »^ 
Là  troifiémcexcafefrivrfleeftni^aû^fteqttt^ 
ia^ptci^cnt  de  quelque  employ  de  leur  yacar 
tionv^omme  faBci.  s  Uatcliecs     Mcumers^ . 

.Iciirs  fcmmcSjlf ur$  fcrTicetf^s,&  d*auncs  qui^ 
m  vicuacuvpas^.i^ia  Mcd^ajraac  de  Toccu*' 
£aÛQa  chcx€tt»>comiQC  fettt  plafifciics^ 
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TraheXXF.Dcl'EHcharfnie.  ^35 
ail  tettips  (le  ia  recoh:e,&!  des  vendanges  :  Or 
toutes  ce  fortes  de  perlbnncs  font  oïdinai- 
jrement  obligées  de  c^ukccr  plûtoil  ces  enw 
jplmrq^i  ne  tendcsc  qu^à  de  vUs^  fetits* 
profits  tcmpoicls  ,  que  de  quiliei:  U  Mcffc , 
cjût^c  gaguei;lc  Ciel. 

IV*  Quclcft  le  tfoifiéfnc  manquement  qui 
fe  comuies  >  quand  le  Confciïcui'  demande  il 
ron  a  manqué  à  la  Méfie  les  jours  de  f  efte 
ou  Dimanche  ? 

C'«û:  quand  au  comraiie  de  tous  ceux 
4ÔBt  .mm  menons  de  j^tler  ^  on  s*aecu(è  de. 
n'avoir  pas  oiiy  McfTe  en  ces  jours,  y  ayant 
manqué  aycc  excufe  legit^M  conune  pat. 
mabdie,  ou  autre  orcufé  ta  fonnable,'ce  qm 
ii*€&<pas.inatiei;e  d^çuffition^^puîs  qu'il  n'j 
aattcmifcchc.  -  *  , 


♦ 


Lifcz  le  ticic  prcccdcnt*  ' 
'  '      SnkvÂit  pttme  Sujets  - 


ï.       Ettc  accufation  eft-cllc  bien  faite^j*ay-. 

V^murné  la  te{te  y  &*}etté  fouveufc 
les  yeux  çà  &  là  en  oyant  la  Meffe  i  . 
-  «-Non  :  ^ai'  il  }f:  peuit  avok  deuJT  grands. 

Qiicl  cft  le  premier  ? 

Le  premki:  eft^  en  ce  quemte  accufatiott 
0*exprime  pas  (i  ces  cegardç  put^fté.  fait;g 

aux  JOUIS  ouvrableSîOu  aux  iours  de  Diman- 
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i}4      T^eolope  Mfraît, 

arrivez  les  îoucs  ouvrables^  ce  ne  font  pas  de 
foy  des  pecnez  aiônets  comme      le  font 
iQja.vcnc  aux  joues  de  Feftc  ou  Dimanche*^  ' 
Quel  eft  le  feooad  manquemeac  db  eeste 

accalation  ?       '  •  .  ^ 

C'eft  qu  eUc  n'crprime  pas  en  quel  flomi» 
bre  de  MiiTc»  ces  Êcequents  regards  font  as» 
jlvcx ,  car  par  cxemplc>fi  quelqu'un  s'accufe 
4*aTou:  jette  des  regards  >  (à  Se  là  dorant  la 
MeCe  cnTiron  q^rante  fois ,  ilÇt  pe»t  bà» 
qu'il  aura  fait  cela  en  une  feule  Mc{ie9&  ainli 
âl  aucâ  {ans .  doiue  commis,  pecbé  mortek 

flkufli  il  fc  peut  faire  qu'il  l'aura  feitim  quinzc- 
Att  vin^r  MdûTes  ,  &  aind.  il  n*aura  commxs> 
i|ae  péché  ¥^enici.  Or  il  cft  neceâaite  que  le. 
Confcffeur  connoiffe ,  &  diftinguc  autant 
^tt*il  cft  poiBhle  >  ce  qui  eft  péché  mortel  oa 
ireniel,&( pour  parler  le  langage  de  rEcriture) 
qu'il  difcerne  la  lèpre  de  la  lèpre  ,  a&n  qu  li 
juge  faîiaHcment,&  equitablemenc. .  - 

1 1.  Coxiunent  ^  Ce  Ùlmi-  il  donc  ac  cufcr  en 
ce  poinû  î  ^ 

Il  faut  dire  y  je  m'accafe  d^a?oir  tourné 
^xcOlc  Se  regardé  ça  &  U  en  tant  de  MeiTes  de 
commandement) trois  ou  quatre  fois  en  cba* 
cane,&c.8e  tant  Se  tant,vingt  fois,trebte  fois,  ^ 
.  •6cc*en  chacune  :  car  au  premkr  chef>ii,x^'y 
eu  que  péché  veniei  chaque  feis^maiis  au 
coud)il  y  a  eu  foit  piobablemeac  pcché  mor-^ 
pel  chaque  fois» 

I  l  I.  Cette  accufactott  eft*eUe  eft  bien  fet* 
t.ç>1'ay  parlé  fouvxuti  la  MeiTc  les  jours  de 
f  été  ^  9>mancl^  1-^: 

Nop:cai  il  y  a  deux  manqucracns:  Le  pte^  . 
AUiy:  ^^en  cc.qu'oai)*expxiime  pas  U  nomb». 
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^QLMeffes  d'obliga^an^Qilrona  parlé  :  &  ie 
fécond  efl  en  ce  <^u*on  n* exprime  pas  on  Ta 
£ait  pendant  uge  siptabk  partie  de  la  Meife^ 
telle  que  feroit,  pat  eMmple;  la*  moitié  ou  le 
tiers,  û  c*eil  de  faite  ouà  diverfes  repriles. 
Comoicat  idone  fe  faut  «  il  accuier  en  ce 

a  faut  dire  :  je  m'acçufc  d*âToir  pailé  en  . 
tsaut  k  unt  de  Meâes  aux  joncs  d'obligatrm 
tant  &  tant  de  fois  en  chacune  ,  &  pendant 
Aine  notable  partie  de  chji^ue  MciTe^  àl^avoic 
diirafiirla  moitié  ^  ou  le  tiers,  oa  duiant  une  * 
petite  partie  de  chaque  McC:.  Laraifon  d^ 
ccsey  eft  )  p«ce  que  ccluy  quiaQj:oit  pad^'' 
trentCJÏEiis  àb  MclTe^  ceUi  lay  xflbit  arrivi 
ep  ttente..Meirps  durant,  peu  de  temps  il  au«( 
Icoit  commis  trente  péchez  véniels  :  8t  ît  eel» 
luy  eftoic  arrivé  en  une  feule  MeiFe  d'obliga» 
tion^il  n*auroit  à  la  va:ité  coounis  qu!un  peu» 
ché  ,  TMuik  fecott  vMtvà. 

'  l  V.  Celuy  qui  a  parlé  à  la  MefTci  Çc  àoitm 
Il  accttftf  de  quelque  autre  cho£e  ? 

Oay>  car  s*il  a  induit^  Excité  les  autres  i 
;patlerjt  il  jCe  doit  accufei;^de^fCette^articul^^^ 
tlè>paifce  qu^a^lus  gridtVeniàitiieché«i  *- 

Et  doit' il  marquer  &  fpecifier  les  nombrejf 
^  p^^^^Emes  A^tt'iU 

^\  Ouy  parce  que  f  eftruttc  chofe?appat«BÉaii^ 
te  à  rertcncc  individuelle  du  péché  »  comme 
il  refaite  de  la  ^^Le^on  y."»*  ^  Traite  de* 


£echç4» 


*  ...      -  • 


9 


Digitized  by  Google 


..."  .        ,  1 

.        E  ç  ©;»  '  XXX  V  lJ  ^  i 

^      Sfihte  ^  jfiêmc  Suin.   :  < j 

,#  »'».»»^ 

I.  /^^Ftcc  accufation  cft^ elle  bien  feiît€»iir 
V^a'ây  pas  oiiy  euiieix&ieni;  la  Mt:ffc 
uns  de  fois.  ? 

Non  car  elle  a  deux  défauts» 
,  Moatcezmay  le  premief  >  ,  . 
.  SUe  n^exprtmc  pas  fi  Vqn,:z\GméÊ^i^mk^ 
partie  notable ,  comme  feroic  d'cftre  foiiy 
^^comuae  pioiiatit  fqpt)  apr/6&i*^levatiQn^:.oa" 
'*pcmc  avant  la  ConYFnuni<^«i  du  Pïy&trr>w 
jc4acgrc  de  u!y  avoir  pas.  cfii.  à  IXv^iôg^^.p^ 

.  M.irqucz  -  moy  le  fécond. 'dcfeut  àq  cettt 

4ifcul^Ô:oiiî     i'"  .     -  : 

.  Elle  n'exptifne<pas^l'<»iaSTianqQi.il*o^ 

cntieicmeiic  la  M^^lTe  par  fa  propre  faute,. 

coâunq  $*ella»ryi^))tairciqjm  amoii  ^.{^t  • 
tacilé,  ou  çà  efté  faw  fa  £aute>&  aya»c-«fieja  y 
pouvoir  eftre  à  temps. 

II.  ComiBttt     fdut4l fbiic  acaafe^ fitf 
iaspoinâ:.  ,      -  -  -,  f 

Il  faut  dite,:  le  ii»'acciile  d'ay^ii:  quiçr 
«é  la  Mcflfc  les  j^itrs  A'pbligattoii  ,  après  ' 
réleyatîoui,  ou  avant  la  Comnnunioa , 
&ç7  -  Et  je  q^'açcufc  d'cftvc  veuu  ç^td  i. 
la  MvlTc  >  8t  «n  celle ,  oa  telle  partie  te 
ce  par  maiu  faute ^  m*ellant  voloAtaiiem^nt 
cei^dé  »  prévoyant  y  Ott  d&nirant  qu'on? 
la  commenceroit  ,  ou  bien  fans  ma  fau- 

n^tu  G>oj^  y  pouv^ÂA  fiâi^  a^<&  àtemgs»^ 
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I  ii.  CettdCCttikion  fiiè-eliiebîeacoà-* 

ccue,jc  m'acaifc  d^avoir  eu  beaucoup  de  di-s- 
ftraâ:io0S;dufaat  les  Meffcs  d- x>biigai:iaa  f -  '* 

,  .fNt)i\  cairil  y  a  trois»  d€É»csrf    •     *  • 

.  QjLiei  ell  le  premier  ^  •  '  ,  ' 

Ccft  qu  cUe  n*ap4w  pas  fi  les.  diûta- 
âions  ont  efté  volontaires,  c'eft:à4i«,  1^  Si 
Ton  s  y^amuscjfaus  s'efforcer  de  les  rejet-; 
ter ,  ou .  t.  ^'0n  tesr  acansén^  fie  oiftkics  ptc^ 
des  regards  çà  &  là.  -       î  .1  ;  ^  •.  ;  ? 

*  :.Quci  cili.  k  jCecoud  défaut  dexeue  açcufa^ 

» .  Ccfl;  qu  elle  lie  ronarque  pas  fi  les  diftra^ 
â&onr  om  cfté  violoacalrcmenc  longues  >  otr 
«on  i  c*e{l  à  dire,  fi  elles  oift  daréuto^'notabte 
ou  petite  partie  de  la  Mcfle.  *  ^ 

:  :  e'cft  qa  çiîe  rfcxptimc  pas  le  aoaabre  des  ^ 
Meifosidrcbligatioa^  où  on  AMxor  dîfoâ^ 


.  L  È  c  o  N  XXX Vil. 

,  Du.  efets     U  fdfttt.  Bncbarifiie^  - 

ï.        Ucls  font  les  efFets  de  la  Criosc  Ea^ 
'    V^^harillie  ?  - 

.  Il  y  cit  a  de  deux  fortes»!^  ufis  foût  à  Té» 

-  -gard  de  ran\e>&;  les  autres  à  Tégard  du  corpSé 
.  Gbinèira  y  m  ^t-  )1  ài'égai'd  de  i*ame  >^ 
•   U  y  en  a  quatre.  Le  premier  çft  4»c  pariî»  ^ 
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't^%     \  Thtùlagie  Mordis 
Ikffe^pdtte  qtie^en  cfxc  les  autres  Sactcme^ 

^es  vivans  augmentent  la  grace,celuy  <ie  r£u« 
cb»3itieraugmeace<i*iu)6façQû  toacé  paitif» 
Ctslierc.  Ceftpourquoy  S.TlioflrK).  p.  q  79. 
^tu  1.  sui  frimum  die  que  la  vie  fpirituelie  de 
Vmuty  àfça? oit  la  gcace»  eft  pcrfeâtoiuiée  en 
et  SactemenC)&  que  pai  luy  rhomme  devient 
facEait  CD  foy-méme  ,  puis  qu'il  s'unît  à  N» 
SeigneucvS&eia  e^eâ^lesConciles  ^les  faims-" 
ïeres  appellent  pour  cela  l'Euchariftie  perfc- 
^iQUrtainâ  le  Gmciie  d'Ancyrc  9  en  ocdon^ 
nant  cmaine  pénitence  publique  ^  dit  il»  '4* 
MM  fnfadi^mm  fuam  fic^fitnt^  qu'en  la 
quatrième  année  ils  cocowrf eut  loir  f6£&« 
âion,  c'cft  à  dire  la  fainte  Euchaiiftie, 
. ,  D^ott  vient  que  la  fainte  EucharîÂic  donne 
Ups  fi  pai^tkiâiexe  aboadbuice  éegcace  l 
Cela  vient  de  ce  qu'elle  contient  re^Uet 
^  HMat  I  .'4c  corpofçlleineat  Nôcte  Scigneiu 
J*$us-CHRisT.Ccft  poucquoy  ce  Sâcccœeftt 
eft  eo  comparaiTon  des  aucres,commelaibu£- 
c%  &  k  Ê^ntainctà  l'égard  des  ruifl'iâattx^eom* 
xne  le  Soleil  à  l'égard  des  Eftoi les,  comme  le 
coeur  à  l'égarii^es  autres  membres  du  .corps 
Se  comnote  B  tacâis  à  régard  des  bfâfic^cs  de 
rarbrc. 

1 1 L  En  quoy^  coniifte  cette  abondance 

de  grâce, que  TEuchariftie  confère  en  la  fain- 
te Communion  ^    .  * 

EllèconfiOe  en^ee  que  l*ameeft  remplie 
4e  grâce  félon  la  niefurc  de  toute  fa  capaci- 
té/ Je  dis»  fdon  la  mefure  de  toute  fa  capaet^ 
té  i  parce  que  la  capacité  n*eft  pai  égale  en 
tc>us>&  il  en  eft  en  cecy  ,  ccmuxie  quand  plu* 


/ 
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^fiiiicaiile  i  car  quoy  ijuetoates  foient  p^net 
les  unes  contiennent  plus  &  les  autres  moin^ 

HOr  que  Taïae  (bit  ainfi  rem^^e  de  grâces  en 
«  Sacrement,  cela  fe  preuve^  i.  Pac4a  figurç 
de  rhuile  miraculcufe^que  le  Prophète  Eliféc 
JDttltiplia  il  la  veuve  ,  au  Liv.  4.  des  Roy  s, 
chap.4.  Car  il  s'augmenta  &  muUiptia,  tanç 
qu'elle  eue  des  vafes  à  rcfnplir.x.CeUf^s  pieu<% 
V6  par  ces  pardes  que  l'EgNCe  chaiiie^eH»iM 

^^Anticnnc  de  rOfficedc  la  Fefte  Dieu ,  Mens 

^ht^€t0t^tmiM.Ï^  )•  pac  SXyptieQ ,  qui  dit 
qu'en  ce  Sacrement  la  grâce  fe  reçoit  fans  me»' 
{are^qu'clben.découvie  fans  ccffcytantumfi^ 
tftff  pêSm  ét  pateeu ,  qu*it  ne£iut  finon  que 
notre  cœur  ait  foir,  &:  veuille  donner  Tentrée 
au  torrent  des  grâces  <)tti  s*y  prefen tent  :  £c 
àpcés  ii  ad  joute  y  ^antum  îlluc  fidei  êmpéuif^^ 
^fetimust  tantumgratU  inundMtis  haufi^ 
9»M^in0ttS  puffons  4c  preMbWeli  ce  Saccemeat 
la  -grâce  autant  abondamment  qu'eft  la  gran* 
dettr>&  la  capacité  de  la  foy  que  nous  y  ap«* 
por^tons.  Ceft  pourquoy  S.Chryfoftomedîtt 
M  md  ipfa^  hiblturus  Chrîfii  ccrda  accédas^ 
comme  s*il  difoit  :  as* tu  un  fincere  deiir  dè 
la  plenitisdé  des  grâces  ?  tu  n*as  qu'à  t*appro- 
chcr  dignement  de  la  fainte  Euchariûic  9  car 
ca  t'y  fempliras ,  comme  fi  tu  appHquôis  cà 
bbuche  au  facré  cofté  de  Noftrc  Seigneur.  ' 

I  V.  Quel  cft  le  lecoiid  efSet  de  rJBucba- 
tKtier 

C'e^  une  certaine  grâce  aduelle,  qui  opè- 
re en  Taroe  deux  cho(ies  >  à  fçavoii^  u  Un 
prefTant^àrdànt  amour  deDieu.  Et  i.-Unt 
grande  fuavitc  &  iHie  joyc  intérieure,  Cieft 

ce  que  Sb  Auguftiû  reautrque  «A  St  iaocein» 
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aàmkstop  la  charité  ^apiriéCipi^Vlûlft 

fâifoic  trouver  û  fuppoicables  les"  bràficrfl 

qu^U^aroît,  il  die  i^e  cela  vékàlf^  4m^ 

qu  il  avoir  bien  communié  ,  &  s*étoit  fj^ri-^ 
tueUemenc  engraifse  île  cette,  viande  G^jgjj^x^ 
&  cny  vré  de  ce  facré  Calice,  quU  benêittfm'' 
dnc avérât  ^  i^bene  biherap  tanquam  iUa  tf^ 

S0  fagifmêÊis  ^  ét  illo  CêUcê  $knm  ummnèê 

nmfentip.        *  .^n  >^ 

£r  en  con£rmaciq|i  de  çecy  ^  ^RajrmoDd 
Goafcircttr  de  f^ûme  Catfaeciae  d«  âmo^ 
rapporte  en  fa  vie  ^  qu'elle .luy  difoit  un^ur 
4ju' après  la^coounuaioQ^  eUe  fencoic  im|| 
grand  brafier  xîe  charité  dans  fon  coeur,  qù*il 
luy  fcmbloit  qu*çn  comçarailbn,  le  teu  nutÇf 
»  ttel  a'eftcdc  que  de  la  neige,  acde  la^lace,  U 
qu  elle  eftoit  remplie  d'une  fi  exce(liv.ç,joyc 
^  >u]>iiation  de  cœaCjti^a  elle.s*étoiif)Qj| 
oym  elle  n'en  mo^roic  patd'excçau   ^«i  '  » 

V.  Q^s^ikuiu .  faiu:  -  il  cirg:  de  cutf 
l^oa.  ^»  \^ 

Ces  ikuz  1. 11  faut  remarques  &  déplorer 
avec  cop.fufion  le  peu  de  grâce  ^  de  perfe^» 
âion  » '8c  d!ardçiir  9  qu  on  a  cenifor«é 
tant  de  Communions  ,  où  on  a  reccu  ranc  de 
fois  r  AfiLcb^ur  de  la  graca,&  de  la  {terfieftio^^ 
te  dans  lequel  on  a  deu  pailet  conime  datis 
une  fûuraaiie  ardeace  les  pures  âamoiçi'd^  1^ 
chacîcé.  .  * 

X.  Il  en  faut  examiner  &  reconnoitrc  la 
iburce  qui  u'cft  autre  ^  £noa  4e  çe^|^  . 
aoQS  a*avon$  pas  n^xe  cœur  vuide  »  màê 
plein  ,  ou  de  péchez  ,  ou  d'aiFcdions  crimi» 

mtikêt  m^g^m  ainû  4jki:p^  lie«i;^jp«uiuc^>i^ 
,      ♦       •  fajptt 


¥r.  XXKde  l'EucharlTie.  ^4l 
façon  les  mains  au  Sauveur  de  nos  àrhes,  & 
r  empêchent  de  nous  départir  les.  biens  &  les 
grâces  que  fa  bonté  nous  dtliroit  faire  /fi 
die  troiivoît  en  nous  de  la  place  aiTez  pour 
les  mettre.  *  • 


Leçon  XXXVIIL 

^es  autres  effets  de  U  Sainte  Eucha^ 
rijiic^  À  N^ard  de  Vame. 

1.  /^Uel  eft  le  troîfiemc  effet  de  PHuchai 

C'eft  qu'elle  nous  pr«ferve  des  pcch^i 
mortels  ;  c'eft  ce  que  N.  Seigneur  dit  en  S* 
lean  c.  6.  V*  50.  Hie  ^Jl  ftmis  d€  CœU  defcen^ 
^ens  ,  fit  fi  quii  tx  ipfc  munduCAVirit  non  mo^ 
tiatur.  Or  ce  pain  Celcfte  ne  prefcrye  pas  de 
la  mort  temporelle,€Omme  il  eft  cvident^c'eft 
donc  de  la  mort  rpirituelle  à  l^avoir  du  pc« 
•^é  mortel, 

Montrez^moy  en  quelle  manière  l'Eucha-* 
tîftie  prefcrve  du  pechc  mortel  f 

Pour  le  bien  entendre ,  il  faut  confîderer 
comme  le  corp?  eft  prefervc  de  la  more  cor- 
porelle,5c  aînfi  Ton  reconnoiftra  comme  l'a- 
me  eft  prefervce  par  TEuchariftie  de  la  mort 
fpirirucilc,  qui  eft  le  pcchc.  Or  le  corps  qui 
périt  par  deux  fortes  de  principes  de  corrup- 
tion  t  à  fçavoir,  par  les  intérieurs  &  pat  les 
extérieurs,  eft  garenty,&  prcfervé  de  la  mort 
corporelle  en  deux  façons  ou  par  deux  moyés, 
U  Intérieurement  par  le  pain  mater  ici  qui  le 
Tofnc  IL       "  l. 


hiatttiçar.le  fortifie  &  ,tcpa(e  l'hnmï^^^ 

5  que  Ui-<baleaf  nataréllc  cooCuiaf^f 
M(omine  à  petit  feu,&  qui  eft  le  prattc^e  'm- 
teneux  de  la  corrupttor«  Et  i.  le  forp^  ex«>  • 

.  tîeuremcnt  prtfewe  &  garantf  de&morxpai . 
j«$  armes  extérieures  qui  le  défendent^  de» 
prmcipe»  extérieur»  dccorruption:dc^êtn.e, 
l  ame  cft  prefervc'c  par  KEocliaciftiç,  ie . ,  la 
Corr^pcioiH  &  de  la  mort  fpirituelle,  tant  in. 
«ericttwmeat  qu'ëxtericHrement  :  incetieiMre' 
ment ,  parce  qu'elle  eft  un  pain  rpîtif&el'Sc 
medicioaly^iui  nourrit  5c  fortifie  fa^neific  ex- 

^,  tericurement ,  parc*  qu'élle  nowai^flou» 
sTiUBic  fit  nous  défend  contre  les  attaques  oe 

•  Sauataipfiquc  David  a  prophetiguenvsat 
enfeigii*'  ?  ëifaot.  FâT/t/ii  m  :«»nff*^Mt9 

'.  we»/<i>»é'C.  auPf.ii.        ^    ■  ^ 

II.  Eaite»-«»y  W*«  partic«»"«.«%â^ 
■feçon  la  faintc  Euchariftie  nèn».  «fftfie^Ac 
tm»  défend  contre  let  aflauti  de  Satan  /  ' 

Bile  le  f«t  en  t(«#  façons.  I  .En  n^ft^î- 
f  aa^  &  nous  découvrant  de  tein  l«l#llHf  ifc 
le»  tentation»  de  Sacan.afin  que  nous  les  évî^ 
tions,  è*  fortfiflue'n6ittp«ttVO»^<^a?cc 
.  :'  David  au  Pfal.  i4-  D«mintis  UluminMiomM, 
'''  à»  fiibu  ma  !        timebf  i      ,  ;  * ^ - 
X.  En  nous  faifant  eoitabattlé  vaUtàMàlc 
«uand  nous  fommes  au  fort  des  tentations  & 
non»  fendant  viûo^«eu«lÇ?e^<e  qw«ft£ffi- 

•  fé-a»  Livre  des  Jugf«»  capî*».ve*Ê»t.  par  le 
Ibmfe  de  ce  Mac  Madiaoite,  qui  allbic  Se 
vokigeoic  par  iOMttàtéié»  «tot  %dianite«. 

-  Se  reonverJoit  &  mettoit  bas  la  tènte  drtew 
jijkner^i  4-&'Cf  Soldat  ayant  racQntc  fon  Ton* 
gc  à  ,un  de  Ca  compagndiWî  celuy  ièdiW- 


.Coqs 


'^tÊtS^  iBf^iré  ';^mc\aàté ,  luy  4ie  d'abord 
^ijue  ce  pain  ne  reprelVncoit  autre  chofe  que 
le  glaive  de  Gedcon ,  qui  éi&ait^it  af&ure- 


imé  :  Et  en  effeâ:  ;  le  pâHi  EaçlÉiill! 
'^Ic  glaive  myftique  de  ûcàiHKI  t ^i^iMr 
^  ^  moade,qifi  dâSfpe  m  noq«,&  imet  en  df « 
Toute  les  Madianîtcs  d*£pfcr  «  c*iii^  à  djuic  Jfs 
Démons»  4c  Ao»«ud  viâbviFiiiiic  4e  tMjMi 
^ .^îîtot attaques. .'-^'v^    ^  -^v^^fr 

St  ^  J*£achanûî€  ocws  défend  ^f(9|re  ]«e 
^îèàfBàâckÊB  de  fat  tu  :  ^naod-^llei  {ofk^  mtté^ 
dans  eôtre  Ame,5c  en  ontiaifi  la  partie  infê» 
^  rieure»  xda  en  empécham  la  ftiperîeujre  dV 
<«âii^^  <e  que  rtmvque't'S.Bero. 
difantqitece  Saeremene,  in  gr^vhribus  dilU 
idih  minm  11  xs^pédie  .que 

>  "ttëiiPaito^^ioiu^  nôtre  confentement  aujr 
peehf  2  monds dont  Satan  a  fait  entrer  ii^ 
Hdejkâatkm  daoè  la  pvr^  v^ikm  je 
ti6ef^'«me«  *  S.  Jhm.fermM  cœnM. 

IIL  Quel  eft  la  qaatrie5ne  elfeâ  de  rj&Klup. 
«Mic  i  i^ard  de  i'iWM^    ---^  ^  ' 

4.  ,  ,ç-x;'eft  la  remiflîon  des  pèches  veaîelsj 
qaeUe  mneujr  ^fr#         »  entaiit  qii!^e 
«cîfe  en  mmi  fa  fertwr  de  k  chai  1 
comme  nous  avons  dit  en  la  Xeçoii  jpre-* 
ccdente      4«  iSc  Ja^  dbariti  iimt 

*  «lée  en  ^n©us,  eonfumc  les  peehez  véniels^ 
<e  qui  fe  doit  entendre  avec  les  nodi^-i 

>  catikfnf  ^  dont  aosf  parleiojli  in  la  X^eçon 

^  IV.  Qmli  fittôs  £à|tc-il  tirer  d«  cette  Xc^ 

Il  y  en  a  diwr.  tcfseaiier  eft  de  lecoa-i 

X  » 
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'^mtc  qwHk  ceux  qui  firequeotéftt  lîfâîiiV. 

^achariftie,  ^  fur  tout  les  Eccleil^iq^es. 

«tbâfy^eiki:  daos  le  ffithé  mortcf»  ils  0iit  i|fel«;* . 

^rand  fujct  de  croire ,  ou  d'aprehender^tf  il« 

Reçoivent  indignemeoc  le  iaint  Sacrement  " 
leurs  Cranrtiiiiièfii  ;  ôû  en  karsêietfltâb 
puis  qu'il  n'operê  pas  en  eux  ,  cet  effet  dé 
la  prefer^acioii  du  pechc  mortel  j  couMiP 

'  SB^e  qic^ii  nei  ditek  pat  i(u*iiii  Q^ldQh 
Botnme  eût  jamaîi  véritablement  aymé  fbà 

JLoYil'â  ravoît  Couvent  prié  de -vcqir  loger 

•  en  m  iMûfen^  êc      avoit  roAf cim  Ueii^  à 
tMps  de  poignard  i  le  Roy  luy  ayaqt  tpû« 
(|Oiârf  pardonné;,  (nufque  r£cr^e'$ii 
%Â€$  K6i$%  ch  15.  v.}i.  remarque  <]it'>^ra^ 

H  avioit  pas  ay me  Ton  frère  Anmmon  4u^ 
flànt  >a. ^âs  '0c  qu'aprëf  et  cempsrtl  l^viltl  4 

banquetter  chez  luy  6c  l'y  fie  poigoarâer^éar^ 
^'fes  pagei;£t  en  effet ,  la  (àinte  Bglife  femole 
^iVo^  creu  autrefois  :qiiiè  la.  ich^ire  idasÉft  ie 

pecfic  mortel^ toit  une  marque  probable  de 
4'indîgaeX}oismi  union  précèdent  :  .cti  ibrte  - 

r^Vifi  poar  céla  (  entt'aatres  irsîfofir)^?JGte 

avait  aCMttftamé  de  retrancher  toûîourt 
apprfl!cbe9:5^%  faime  d'en  (c« 

parer  pour  quel^tse  temps, cebr  (^1  iy^ient 

fooin^is  quelque  peché  mortel,comme«on  le 
^  '<Voit  cJiea  les  Sfiinti  rScret :BQt4mmeiÀ  ifcfats 

iaint  Àuguftln,  en  fon  Komilie  |q.  fiirt 

•  Auvent  ailleuts.      *    ^   ^  X'    "^"^  *  ' 

,de  cette  Leçon  ?        *  "  '       -'-.  ••'•^  • 
-  .C  eO:  de  reomnoître  la^grande  facilité  qu^M 
jra^lç  %fMontèr  les  tonta^mni  ;  put! ^irta 
^'tanc  «t^iittc  on  psuc  aifement  ayoir  i^ecpuot 
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a  N  Seigneur  ,  refidant  au  S.  Sacrement 
TEudiu/ftic  ,  &  s'en  approcher  dignement 
c'cft  à  dire  avec  les  difpontions  &  les  prepa- 
xiont  polîibley. 


Leço«  XXXIX- 


J^^W  effets  de  la  Sainte  Euchariftie  À 

l'égard  du  corf  s. 

'  9       -  ♦  \i 

t 

• 

jv.  /^.Uels  font  les  effets  de  la  Sainte  tv^ 
V-cchariftîeà  l'cgard  da  corps?  • 

11  y  en  a  quatre.Lc  premier  eft.qu  elle  fan^ 
Ûifie  cn^^uelque  fiacon  le  corps  par  Ton  at* 
tottcbemenr ,  c'cft-à  dire  le  rend  en  quelque 
façon  bénit  de  facré^  comme  Ton  Reliquaire» 
mvL  Ciboire,  ou  comme  les  Calices  non  coa« 
facrcz  demeurent  fuififamment  confacrez» 
quand  on  en  a  dit  une  feule  fois  la  Mcffe 
(  quoy  qu'on  ait  péché  en  le  faifant)àinfi  \\x^ 
nous  avons  dit  cy-devanr, 

I],  Quel  eft  le  fécond  effet  de  la  fainte  Etin 
chariftie  à  l'égard  du  corps  i 

C'eft  qu'elle  amortit  le  feu ,  &  les  foûleye* 
mens  de  Tappetit  fenlîtif ,  c'eft  à  dire,  de  la 
conçu  pifcence  ,  que  les  Théologiens  appel- 
lent j^/^y^i  ^ftr^^î  ^  T  allumette  0c  la  foiirce 
de  tout  péché. 

En  quelle  manière  eft»ce  que  le  S.  Sacre-^ 

ment  cte  T Autel  amortit  les  foûleyemenS' dcr 
la  conçu  pifcence  ^ 
Il  fait  ea  deux  façon»;  i.  Indirectement 
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fû  augmentant  la  charné  par  Ï2Ugn%tnw^^ 
4Ml    rôdeur  ^  qm  étemt,    j^sm^gfriM  ' 

cn  agifldnt  en  la  fantaide  &  CD  rimaginatio%i«» 
n^ji^bs^t  Ôc  chsL&dU  lei  mauvai&s  hiém^- 
en  y  mettaot     bonnes  >  ou  bf^A  agîilaniÀa»* 
la  complcxk>û,&,  d^os  le  tciiiperafaeat|i|causé 
par  les  quatre  htfmet»  du  cerp^^  iatorâni  d| 
changeant  cq%  quatre  htsmeur^,  félon  les  dî*^ 
vers  beÊ^ios  :  par  exemple  y  refeoidiâ[a«it        ^  ^ 
èife  en  ceux  qui  (but  iiifeta  la  eoferc^  i Jiip?  T 
^tjûcté,  &  femblables  pa(îïonî;St  au  contrai* 
r^.  recfaauâaut  la^melaochoUc  en  ceux  quit 
f^ttâ^^        àt  eet  'fi^roror  y  fôo»  fi^i^^  4  y 
reûvîe5à  la  ui&cSc,  au  découragement  iSc  au 

dofffie  bon  tcmoîgnag^?,  cii:  difant  au  S&^% 
smnjd0<:œf}a  i  Si        wfimmnm^  tiêmfim^:  - 

s^g  Htm  Bmmh  fHiévk^m  3émmm$è$^fÊ^ 

^lILC^ael  eft  le  troifîernc  tSct  d«.^  Sddm^  • 

Bitcharîâîc  i  1  égaré  dil-Mr^.       ''^/S^  '  ^ 

G*i  ft  runion  Morale  de  notre  t99fi^^09tz. 
ccluy  du  Saiiv^^ur  dû  monde ,  uaion  qui  fe*  > 

Ol]Liî  Peire5  en  ont  parlé  fi  luuccmént,cta'«i«'  • 
treles  Pere^  Grecs  Saint  CysilieAlc^Mdrla»;^ 

fommes  unis  avec  nocre  Seigneur  par  la- 

iSlÉ«e  CoihiiffUâ^  é^mÊ^^lf^ 
CMHx  de  eirê  fomfofiiliif»  Ae  iÉe0rp<$iiiniiH^  i 

ftmbJè  ,  Saint  Grégoire  de  Njffc ,  dit  que  la^. 
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ftrc  y  comme  fait  le  levaîn  a  la  malFe  de  la 
pâte  :  &  entre  les  Pcies  Latins,  S.  Augaftii^ 
iixk  au  car,  CkriJluspAjjUS  de  CO' fier,  dijl.x; 
dît  que  la  facrce  chair  du  Sauveur  s^uaiflTaat 
à  )a  notre  en  ce  Sacrement  ^  Tait  que  nôrrc 
chair  vit  de  l'efprit  de  N.  Seigneur,  comme 
elle  vit  par  nôtre  amcEt  S.  Léon  en  l'Epkrc 
îjtdit  que  la  Communfen  fait  que  nous  de- 
venons  la  chair  de  ccltiy  qui  l'cft  fait  chair 
pour  l'amour  de  nou:«-  -   .v,  . 

IV*  Quel  eîl  le  quatricme  cifet  d^'  i'Eucha*^. 
fiftie  à  l'e'gard  de  nôtre  corps  /  ■ 
C'eftJa  refurredioncT  Or  cet  effet  confiée 
en  trois  chofes  En  ce  que  cet  Auguft- 
Sacrcmentjpir  le  moyen  de  l'abondance  delà 
grâce  qu'il  confère  comme  no\x%  avons  mon- 
tre en  la  Leçon  zj,  donne  la  force  de  perfe- 
verer  en  la  grâce  jufques  à  la  mort,  comme 
le  pain  d'Elie  qui  ctoit  la  figure  de  ce  Sacre- 
ment &  dont  il  cft  parlé  au  Livre  troificmc 
des  R0Î5,  chapitre  19.  luy  .  donna  la  force  de 
marcher  durant  quarante  jours ,  &  jufques  i 
la  montagne  de  Dieiu  Symbole  du  Paradii* 
Or  BOUS  donnant  cette  force  de  la  pcrfcve- 
rance  ,  ileft  censé  être  caufc  de  la  rcfurrè- 
ôion  de  nôtre  corps.  . 

2.  Cet  effet  confifte  en  ce  que  par  la  Com« 
munion  noMs  acquérons  un  titre  &  un  droit, 
tout  particulier  à  la  refurreftion  ,  (uivant  la 
pronicfTe  que  nôtre  Seigneur  en  a  faite  ea 
Saint  Jean  c.  ^.  v.yy;  difant  qu'il  refTufcitc- 
ra  au  dernier  jour  celuy  qui  aura  mange  foa 
Corps  •  • 

.  Et  5.  En  ce  que  ceux  qui  atiront  commu- 
nie    cette  vieiauiOAt  en  rccompenfc  d  -  ca- 


une  particulière  g^eire  accidentel^ ji|^Jfl|gi'-) 
JUgf^s^afâtc  à  la  fin      mmide*^      *^,fy^  \ 
'         <^ç|$  firuiu  faut  il  tirer  de^^jtgfs; 

lêes  troif .  Le  premitc  eft  Uf»thmi^  h  pffii^ 
«Dier  8c  troinéme  effet  duSacrement  à  regard 
ûô:recorgi('^à  fçayotr  fanâification  ,  de 
BmoA  morale  afec,  k  facrtf  CçsBfê  de  JNfoi^; 
iSeîgoeur    d'où  il  faut  inférer  ,  que  comme 
nous  àiuions  horreur  dcU  profaaacîpn  ^'i^ 
Cibbiré  bad'iui*  Calice ,  qu'on  jettemit  .^pt 
laboiie,  ou  quelqu'autre  lieu  faleA  in^%^. 
nous  en  ^vons  av€Mf  m€Oinparableniefl^4^ 
Wamt^c  de  pech»  morteUeai»t ,  p ûifque 
nôtre  corps  eft  le  Ciboire  &  le  Reliquaire  du. 
&  Sacremeat  en  k  Cômmunjoiif      que  le: 
feàié  eft.àftebouë  ôc  une  ordure  infimoiciiti 
f>lus  déplaisante  à  Dieu,  &  plu  s^aaaioÉj^ 
devant  fes  yeux  que  tèu^  ainrj^.  ^    v.  •Vr 

Vf,  Qael  efl  le  fécond  fruit  ? 

C'cft  de  coaaoxcre  en.  ce  JfecjceweitttiiUfP 
amordt  lès  ardeurs  de  la^  concujpâlceacê^^:; , 
&cilitë  du  remède ,  &  du  prefemtif  que 
nous  pouvons  trouver  contre  touieijt^ 
paffioa^f    Ms  ientations  r  de  façon  que^. 
nous  y  fuccombons^  ce  reproche  de  Jcremic, 
au  chap»  8,  Vf.zi.  s'addreâfe  &at  a  propo»:^ 
WSfat  t  NHmqminm  êfi  rêfinê  im  GsUad^  Uf^ 
M(dicm  ton  eft  ihhqmre  ergo  non  ${k^iàiêêM . 
tKûtmfilié^f€fgdi  fifei  i  N'y:  a  t'il  pl^^^: 
gOfl^e ,  drde  refîné  au  pays  de  Galaad  ;  ou;, 
hy  a  t-il  point  là  ^de  ^edecin^  pour^jl^ 

-donc  U  playj?  de  mon  peuple  n'eft^ettc  pai^ 
&rmée  &  ga^le  ^  ; 
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Ceft  touchant  le  quatrième  efifec  de  ce  Sa- 
cremcnc^à  fçavoir  la  refurreftion  >  dont  nous 
devons  concevoir  Tefperance  ,  en  conlîdera-» 
tioni  de  nos  connmunionM&  pat  cetcc  erpè- 
rance  nous  encourager  à  la  mortification  de 
notre  corps  ,  qui  fera  un  jour  glorifie ,  & 
femblable  au  Corps  glorieux  du  Sauveur,que 
nous  recevons  en  la  Communion  ,  pourvca 
que  nous  le  recevions  dignement  ^  en  tâ- 
chant de  prendre  part  aux  fouffiances  de 
Jcfus  crucifie,  pour  en  avoir  aux  rccompea- 
fcs  de  Jefus  crucifié» 


Leçon  XL. 

Utf  dijfo/îtions  du  corps  re^tiijes  à 
falntc  CommmiQn. 

I#  ^**Eluy  qui  a  commis  quelque  péché  • 
charnel  ^.ou  quelque  fouilleure  vo«' 
lontaîre  ,  peut^  il  licitement  fe  prefenter  ài 
la  Communion  le  lendemain  après  s'être 
confefféf 

Je  répondi ,  qu^  bien  qu'il  ait  £ait  (z,< 
Confeffion,  il  pcchc  pour  le  moins  veniel- 
lement ,  "fi  ce  n'eft  quril  y  eût  quelque  rai- 
fon  importante^  qui  T  obligeât  »  parce  qu'il^^ 
commettroit  irrévérence  en  ce  cas  :  J*çn- 
tends  parler  de  la*  romlleure  volontaire^  \\ 
doit  fuivre  le  confeil  de^elque  prudent; 
Confefièur. . 

IT.  Efl-il  abfolument  neceffaire  d'ctrc 

féun  pour  poy^oic  coxo^uaicr  ? 


éà  ^èmràk  communier  fans  erre  à  Jc^^^^ 
jfVemier  cCt  ail c2  ex tr a ardinairè  ^ui  ell  r ii  fo^. 
séic&àcMit  que  te  8r '«à€HflMtteiitalr%  affiéi^ 

îénûent  tomber  etftrelcs  mains  des  InfidcTlef^, 
Hef etiqiics  ^  &  être  facritegement  pré^ 
fM^  par^etix.i.  Bàr»  ^ûtVitféf^Màtl^êt'ià 
Connmuoion  en  ccluy  qui  ncA  pas  à  jeunt> 
il  qui  d'aîllèurf- €omm«i|%^it  ay^m^çHt  lkf 
éon:ritk>n  ,  &  dè  devôtibcf  ;  n'eft  pas  com 
Jijcrôblc$à  l'cgara  de  celle  quo  commets 
traient  Jes  '  Inndelle^  eu  *  'Heretiqu^^  8t  * 
l^arcequc  TEglife  eft  ccnfce  ragréer^ainfi  ea^ 
ce  caj.  "  y    •    •    '    '      .  .  ' 
'       L'atttnre^eàs  €ft  fort  ariiiiaire^d|ùijeAr^.' 
l¥gard  dcj  oiaîades,  qui  peuvent  communier 
US  é are  à  ieun  ^tanr  en  danger  de  mortl  ii 
z  pouvant  pas  être  â  jeun  fans  rà^  aSft'âHll^ 
iccommoditc  i  c'cft   1  opinion  de  l'Eglife 
Unîveîrfelle  »  comme  li  fc  voit  aii.  JKihtiiei 

par  la  commune  pratique,-  - 
Fourqaoy  dites  vout  ne  ponvaitt  pàs  ftre^ 


^  G'cft  poLir  faire  remarquer  qu'il  y  a  un  frc^i" 
"plient  abus  &  une  déplorable  ignorance, paf^ 
p4QÔws  Cbr#r*  Vfraîres ,  ^J  éft  de- 
'  croire  que  toute  forte  de  malades  peuvcntr 

'ce  qiu  fft  tres  fiu)f  j  car  s*iî$  peuvent  être - 
|euj^  fans  g^faîBde  incommodité  ,con:)me  il 
Arrivé  a^  (bu^«tti%  pé:hcbt  g^îéfireilfcat- 
^^^ef  faire  commpnîer  en  cet  état>  vcu<iue 
VcftrintcmiandcrEgUre.  -        -  ^     '  '-'^ 
r  V/CiMmkt  U  ^  éàit  «emporter  dSf^  €C 
^oui;  k  Ciirl  ou  kwYiciu«é  ^  ayant  à*^t^ 
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ic  Saint  Sacrement  à  quelque  malade  <*  . 
,  Je  R. qu'il  doit  obfcrver  deux  chofes.  i.  Si 
\i  jour  auparavant  il  a  étc  adverty  du  befoin 
que  le  malade  a  de  recevoir  le  S.  Sacrements 
Jl  doit  apr^i  l'avoir  confeflfc  ,  ou  fait  confcf- 
Çtx  par  un  autre,luy  demander,ott  à  ceux  qui 
le  fervent,»*il  eft  à  jeun.  Que  s'il  luy  cft  re- 
pondu qu-oiiy  y  il  doit  outre  cela  demander 
l'il  n'a  pas  piis  quelque  chofe  »  depuis  la 
nuit, pour  peuquece  foit.Jc  dii  cecy,  parce 
que  fouvent  le  peuple  croit  que  de  prendre 
quelque  cuillerée  de  bouillon  ,  ou  d'eau  ,  ne 
romp  pas  le  jeune  ,  pourveu  qu'on  donne 
après  celât  Or  fi  le  malade  a  rompu  le  jcufne 
naturel,  il  luy  portera  le  faint  Sacrement, s'il 
Juge  probablement  qu'il  ne  pourra  pas  com- 
munier à  jeun  le  lendemain  ,  hkn  qu'il  le 
diffère  j  ou  s'il  juge  qu'il  eft  en  danger  de 
mourir  bien  tôt  ^mais  s'il  croit  qu'ii  n'y  a 
pas  danger  de  luy  différer  la  Ccmmunion,& 
qu'il  le  pourra  faire  à  jeun  le  lendemain  >  il 
luy  doit  différer. 

%.  S'il  cft  adverty  le  jour  précèdent  de  la 
neceflitc  que  le  malade  a  de  communier,  il 
doit  voir  éc  confiderer  s'il  pourra  le  faire  à 
jeuD,&  en  prcfencfî  de  ceux  de  la  maifon,  & 
notamment  de  ceux-  qui  le  fervent,luy  en  ou* 
vrir  les  expedicns,  qui  font  entre  autres,  lo 
De  prendre  un  peu  auparavant  le  minuit 
du  bouillon  ,  ou  autre  chofe  qui  le  puilTe 
fortificr.Et  2,De  faire  la  Communion  de  bon 
matin,  qu'il  doit  témoigner  quil  fera  fort 
aifé  prompt  &  diligent  à  luy  portei  des  qu  ii 
fera  jour ,  &  doit  auflt  exhorter  ceux  de  h\ 
miïioïi  d'y,  contribuer  j  en  préparant  de  k»i 


'^l[hê)logie  Morale  y  • 

Mut  ce  4}u*ilfattU  Qi  $  Jie  .|aii|adt  4b; 
aM2  fart  pçmr  c^mma&ierimoyegWM^ 
CCI  chofei^Sc  fi  le  Cure  ,  ou  Vicaire  connoit 
que  cela. ne  rincomoiodcu  pas  Uoi^era^. 
'  amii ,  iiiairs*il  juge  qu^avec  tout  «ito  etpe-*  ^ 
dienijç  malade  ne  peut  pai  être  à  jeun  fti 
Jong-t^ps  faos  grande  mcoxnaiodîcé  »  ikhiy:\ 
"pKttti  cil  cè  cas  le  Saint  Viati<juc,hien  qu  11 
ne  foit  pas  à  îeu»!.  '  $ 

V.  Quand  tcCarcou  Vtcake  $  aura  porté.*^ 
tac  fpisle  Viati^Uw  à  un  i7ia!ade,qu'il  n'aura  , 
{as  commaaic  ^  ieiiçjf  lux  poiirra*  t'il  potn^ 
ter  qutl^  aatrc  â>ir durant  k  mcme  maum^ 
ladîejemalade  n  craat  pa$  à  jeun  ,  ii  ne  le.: 
poulet .  iias«cue^  .^m^  .Vcaienniïdici,  noUni  - 

JeR  qu'il  y  a  deux  opinioni.  La  première  r 
.cftde  ceux  ^uî  difentqtie  le  Qsiilé  f^u  Vk«în 
rc  t  peut  admîniftrçr  v  ja..  fa^te  Coiiimuiiîo«^. 
une  fofs  (  voire  pluficiirs  drfent  tfitâlqaei* 
m»i}aii,.^incmjc  inaj^dc^t  ni0y«anant-  dt^p^j 
€0ii4i€i<Mis*  I  •  Pourveu  que  ce  foit  huit  ôa:  ^ 
(dix  ja^rs  apics  avoir  rcvcu  k  Viatique.Et  i^J 

ji^^«fP«H^il^<Pt^  toûjiSHirs  en  p];ob4ikéM9  • 
,^er  de  mort. .  -    .  ,  ' 

/L'autre  opinion  contraire ,  i^eil^phifi^ 
jprobablet&  plut  à  cwiteilier.  ça  pf  ati  q\K» 

Parce  que  le  malade  ayant  receu  le  Viatique,. . 
•  H'eft  pas  obligé  à  la  Çoffi;nitiDiO%|r*^$i9f  ' 
.^iiiî»  l'Egiife  ij^'eft  pas  cc|i^  Ja  lù7  |xiàiielf 
tre,  s'il  n'cft  à  jeun  ;  Et  2.  Pari:e  qi|c.Pexpe-»^- 
i^q^âce  ^'oa a^.qi{f;..U  pl&f^t  pqci^' 
jies  fe  llatent  éti  cecy  ,  fait  voir  que  fi  Ton  >; 
ufe  de  cette  condefcendance,  grao^  AcrjjS^- 
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àc  de/orioa  ,  ôc  ainfî  l'irrevercncc  envers  1^ 
S-.Sacremcnt,  preadra  pied  dam  rcfprit  de. 
ia  plupart  dei  Chrcticn?,. 


ÎS  E  ç  o  la    X  L  V, 


D^s  di/pojitions  de  l^Àrne  rc^ni/è  en  la 
f  iinte  Communion. . 

Xi  /^'Ueites  font»  lôs  diTpofitîons  rcittifer 
n  Tamc  pour  bien  communier? 
Il  y  en  afept  principales  qui  nous  font  en* 
fci^nces,  &  reprcfcnrcei  en 4' Ecriture  ,  par 
celle  ^ue  Dieu  reque.oit   &  commandoit 
aux  Ifraclites ,  en  la  manducation  de  TA»' 
gntaa  Pafcbal,  quicC:oit  la-figufe  du  S.Sacrc*.. 
meut. 

Dites  moy  ,  qucHcs  ^toîenc  ces  dirpofi^ 
tiens,  &  leurs  fignificarions  ?  : 

!•  Ils  doivent  manger  TAgneau  Pafchal 
avec  du  pain  fans  levain, 5c  cela  nous  repre- 
fente  que  nous  devons  communier  avec  pu- 
reté de  cœur,  &  fans  le  levain  du  vieil  Hom- 
noie  :  c'eil  à  dire  fans  pechc^  qui  eft  figure  par  - 
le  levain  C'eft  à  quoy  nous  exhorte  S.  Paul 
en  la  première  aux  Gor*  chap.j.  PM^fcka 
mftrtém  immidatus  êjt  Chriftus  i  itaque  eftuU^ 
mur  non  in  firme^'tc       rinequee  in  fermtnto 
nuditÏA  &  nec^tiitu  ?  fcd  in  azymis  finuritMt 
veritath.  > 
.  If.  Quelle  ëtoît  la   féconde  difpoficion 
reqiijfc  en  la  manducation  de  l'Agneau  Paf- 
cbal,&  qu  eft  ce  qu'elle  fîgnifie  ? 
^â-  féconde -.difpofiaon  éiuit  qu,'il  falloat  . 
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mm§^^  ^vec  m  Agoeau  cUi  laiftiiës  f^wag» 
ges  ^qni  font  im&e§ ,  Ôc  tth  nm»  mSn^eit^' 
comme  il  fc  £iut  approcher  de  la  fainWb 
Çi>mmunioa ,  am  l'amer tiimc  d'un^velapr. 
viiente  coctritlon ,  &  une  fou  venante  éc$ 
dmeiei  douleu»  de  ia  Blon  de  iloâic^ 
Seignewfic  Sauvettf»  -  ^ 

Ili,  Qu'elle  ètok  la  troiiîéme  djTpoiitiOû 
reqiiife  en  la  aiaoducatioa  de  TAgoeait  f  a£« 
cfaal^flc  jQo'cft'Ce  qu'elle  repreftnte  I 

La  troificmc  difpofîtion  ctoit  qu'il  ncr 
falloit  pa&xnangiir  cet  Agceaa  »  iqf  CM>  ny^ 
iMM^y^  >  iif «tic  4am.  iVaii  aiairrocy^Ssuc^ii» 
coït  pour  p.ous  enfeigncr  qu'il  ne  faut  p^aa 
recevoir  ^  la  comixtunion  k  divin  Agimm 
'  craënâtm  ^  c*eft  à  dire  fam  refpcâ  vrans  at«> 
teptiondc  coniideration  i  nf  aufli-par'  dci 
motj<i,  dei  refpeûf  V  &  dâ  ccmfidefatiGlii 
terreftres  &  mondaines  rcprefentcei  par 
Teauf  comme  Coat  ceux  qui  çominitiueAH'  ' 
]^0G6'qi^l#  'liBipi  de*PâcHiet  fft'Vcnm;pai«e. 
€fvt  Iciir  ccû  umc  cft  de  Communier  toui  Ici 
noit  i  ou  aux  Fèces  folemneUes»  & i|ii'^ie 
«vojrfiftt  £ure  aux  aums  r^-ou  qlf  0il*^iir6it 
mauvaifes  opinions  d'eux  s'ils  ne  le  faifoiem^ 
êL  chofea  iembiables  c  maît  tfa^'û  £ntOà» 
«limiter  smc  une  ardente  charité^        "  * 

IV. Quelle,  cioi;  la  qqatri^nie  dilboiition 
^equife  cn;h  manduca^ob  ^  i'AgiMwPai^ 
ichal  &î4tt*eft-  ce  qu  elle  fîgnifie  ? 

Laqi:^ttààne  d;ipoiiuoa  ^toiit  qu^H  fàU 
iek  iqprm  .rbangeafiost'  ttt^  Aguâii  -  .«fW^ 
debout  en  fc  hâtant  5  &  qu'ils  rcjcttaflTent  les 
.01  dans  le  feu* Et  cela  nous  enfeigce  qu^il  fa. 

>fiiut  4{a[oéiier  de  ii  fiiiu^  Comînmiiiii,. 
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avtîc  un  g  and  defir  &  une  vraye  fiijm  fpiri- 
^  tuwllc,  &  ne.  point  éplucher  par  le  ra  fonne- 
ment  les  myftercs  de  ce  Sacrement  ;  mai^  les 
eroîre  fans  heficcr^  r.  Jay  dit,âvec  un  grand"  .  \ 
deflncar  c'eA  k  dcfic  qui  nous  y  fait  recevoir 
Tabondancc  de  g;  ace,dont  nous  avons  parle 
en  la  Leçô  }7  n.j.  C\ft  pourquoyle  iauvcur 
du  iiionde:,dit  chez  S.  Auguftin  en  fcs  Confcf- 
fionSjC  bus  fum  grandiur?^  ,  crtfço  ^  ma^du* 
rabih  Je  fuis  viande  des  grand,c'cft  à  dire 
ceux  qui  ont  de  grands  dcfirs  de  me  re- 
ccvoir,&  par  ce  nnoyen  ru  me  margcras  aveC- 
grand  trait  &  accroiffement  de  grâce.  ^^"^ 
îriii  Tay  dît>  Ôc  vraye  fiim  fpirituelle,  pour 
.  remarquer  qu  il  y  a  deux  fortes  de  faim  fpiti- 

^  tuelle ,  comme  il  y  a.  deux  fortes  de  faimi 
corporelle  ;  car  il  y  a  une  faim  de  ceux  qui 
(ont  en  bonnefantc;  &  font  bonne  digc- 
liion  de  tour  ce  quMs  mangent  &  s*en  ui- 
.graîflentt&unc  autre  de  ceux  qui  ont  Tefto*  \ 
jnach  devoyc  ôc  gare,  &  qui  maogentbcau-  j 

,  N  c^înp,  poumnt  toujours  fort  maigres.  De  .  ^ 
Ti  émc  qvieiqucs  uns  ont  une  vraye  faim  fpi* 
TJtaelle  du  S«iacremenr.cn  font  bonne  dige- 
âion^  &s'cn  eraraiflbnt  ,  c'eftà  dire  aug- 
jncDtent  en  grace,cn  vertu  ,  en  falntetc^îi  en 
rfanté  fpiri(uclle  ,  maJ s  d'autres,  quoy  qu'ils  | 
délirent  de  communier  fcuvent  &  aycnt  faiiH         -  ] 

pain  Euchariftîque,  ils  ont  leur  eftomach 
fjpirituej  dévoyé  &  gàîc  ,par  l'humeur  tralî- 

.  -     'gne  de  pèche,     a^nlî  ne  s'en  nourr'flent  pas 

!         spirituellement  ,  mais  demeurent  fecs ,  mai- 
grcî  &  exténuez. 

y^.Qaelic  croit  la  cinquième. dîfpofuion. 
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féquife «ft  la  mandacatsoo  de  l'Âgneattï^ 
^l>fe  qii%A.«e  qu'elle  iigmfie^     ;  -  ^ 

^JUl  i:ioquiemc  difpoiition  croit»  qu'il  fàlloif 
ssiOger  cecJkgoe^  »         kt  leiaf^^  ceints  $ 
^Our  nous  apprendre  <4ue  pôtir  ^r^ifposé 
a  recevoir  digaement  la  fainu  £Rckariâie»  3. 
feat  èsre  pur  &  chate  taftt  de  MraM^iMf  dter. 

corps.  Gar  en  effet  ,  l'impureté  eft  un  p€i> 
dié  qui  a  IU16  •  particaliere  oppoiitiqnà  <et 
Auguâe  Sa«cm6stv- pt»  que  iràiiiiâÀi^ 
étant  feit  le  Temple  ,  T  Autel  &  le  Ciboire 
du  iacré  Ckps  de  Nôtre  Seigneur  en  )ai 
Ck>nûnitfHOft9|î^Teiiipte^  cet  Àutel^.Âcce 
Ciboire,  eft  foiiillc  &  prophaiijé^par  le  fice 
de  rimgrureté» 

\  VL  QueUc^oie  It  &%iémt  di^ofii^îatf  arc* 
^quife  en  la  mandatât  ion  de  l'Âgc^uPaC* 
chaii&qu'eft'Ce  qu'elle  fignifiet^  ' 

La  iixiéme  difpefklon^  etoit  quîl  falloît 
>  ayoir  dei  fouliers  aux  piedi  :  Or  les  pieddt 
wfKSeuSmk  kt  a^iB^onav  A^"l^  Mio» 
qui  font  faits  de  pcauir  de  bêtes  mortes  9 . 
i^refentent  les  cbofesr.,  pesiii&dbiks^^  ilè  i  ce 
nMùé^  pacager  r«|r^  <ék  -^feNni 
apprendre  que  pour  dignement  comàaunicr, 
il  faut  que  nous  ayons  (ôusa^fjjj^ds  »  c^eÉ 
%  dire  ,  que.  tm»  CMlién^  {nâr  mcpf it^^idl 
chofes  perifTablcf^  donc  nous  nous  ferrofiif^  . 
&  que  j^Mis        u^mit  que  c«Mu^ -fii^ 
'4ifiNit  <lllr       fouUers  ycc&  à  dire  que  par 
Sicceflîréi  ♦  k  ^ 

^  Vii^<;^cltt  .^.k;%iÀ»e  di^^ 
requife  eD  la  manducatlon  de  T  Agneau  Paj^ 
chai»  &  qu*eft.  ce  qa  elle  reprefcnte  ?   '  - 

\  ^  '  ^ 
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^flr^ir.  11^  ces  ^gàtsaai ,  ils  daâSmt  im 

béton  en  maîa éomme^^réti  à  marcher ,  & 
fairev¥oy^^ge  :  pour  nou^^nfeigner  que  nous 
devow  cammaaiof  airec  k  4e§r>  b  ibinre» 
nance  &  Pefperaoce  dti  Paradû  ,  de  la  gloire 
duquel  rSucharifiie  eft  un  arre  qui  s'ap* 
pelle  Viatique,  éiaiit  domiéè  FfM^k^i^  i^ 
iporc«  6c  pour  neuf  enfcigncr  enciii^  que 
BOUS  devons  faire  chaque  Commun ion^cono* 
mt^'X^émsi  la  deroicrciAc  €€Hiime 
tionsprcci  à  paflq:  de^emonde  à  l'aiiue^^ 


L  ï  ç  0  H  X l.  èL  iT  n  fi  RU  1  s  jèï; 

De  VimUgne  Communion^  dr  de  aux.  ^ 

fui  L'on  doit  refnfer  ondl^ircr  U 

I*  ^^U*appdlé2  vaaf  iadigoe  GasmiatiittI 

Ceft  celle  qui  fe  fait  avec  quclqulb^ 
dirpoïïtion  voloncaiiemenc  mamraîiiMk  ccw 
miaeUc-  J'aj  dit  welont^etttwt  mmwfu 

&  criminelle,  pour  rern  arguer  -^u*il  y  a  deur- 
forces  d'indignité  {  JL' une  mas^rkllc^  Se  pouir 
l^airler  populaitonenfi .  fapmKeme  qiii  n'eft  pa»r 
imputable  ^  ôc  l'autre  formelle  c'cft  à  dire 
crwinelle^ic  mauvaiTe.  L'indignité  înac^ 
ce&teeft  cellç  qui-a  ité  ^  ôc  <flh  ea  touf-  l«f 
Sainu  :  car  jamais  aucun  n'a  été»  ny  ne  fera- 
eaticrecMBt  digne  de  ia  Camomnioii»  giiiC^ 
qu'on  y  reçoit  un  i>ieu,  en  compaiaifoÀ  diH 
quclil^'ya  lien  de  digne  ,  pai;|ant  en  tl^' 
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tAglife  dit  à  Nôtre  Seigneur  touchant  (ôff^ 
Imtr&atioa  .dâa$4èveatre4e  bôik  Dmii» 
N^»  hmmfti  V^r^inh  u$ef9$mm^  V2ffâue  iv^ài^ 
goicé  qui  s'apptik:  coupable^  mauwN^;^ 
^  celle  qui  fe  trouve  en  cmx  qui  ^j^pfîpM»'i 
chcnt  de  la  Communion ,  demeurant  volon« 
taiicmeac  dans  le  pechë  i  &  c*eft  cdie  idoAt^  * 
rscrirarc»  infem  9ik  W  Ca&uâc^  ^i^jeni^ 
ordinaiiement. 
IL  Le-pechc  aeTiadigne^  GwimiMiioa 

Il  cft  très-grand  &  énorme  ,  i  .  de  foy  me-- 
mtiZtx.  comparativeaicnt  y  c xfl^ à  dijif  en  leu 
e€M^«:am  aux  au^et  pedb^ezeje  dm  tSk 
nts  grand  de  foy ,        après  fainr  Batil4mu; 
lafiremiere  aux  ÇorinthieM^  chap«4L'  fii^fru^ 
ii  ditquft  ceiuy  qurconamuniera  indigne*  / 
#  ment  y  fera  coi|p^l&  du:  Corpi  %  dti^  Sang; 
de  Note*  Se^eœw  JiB{tt|^Chfift>r  &'  jst.^  ; 
que  ce  péché  cfi' très  grandi  comparativemëtf 
^jf^k  ék^  en  eoBD{>arai(ba  de.  tous  les  au«^i 
tfcsipMlteMft^qaëmmttc  db<elu)^des  Jiii£r>i: 
&  des  bourreauxv  qui  crucffierer.t,M4»ct|^eiiré^ 
J»a.ia^n  dccccy^eû:»  pf6c»ieicfl|f^^.|»aaeé; 

font  les  Chrétiens  qui  communient  indigne^i 
qiM(p.a«.Par€e4)ue  ceai»  là  aSayokai  fKit  t^ootu 
£  grande  cmnoifi^oofir  eonman  ku  Chrè^auusà^ 
5. Parce  mie  ceux  là  necreyoient  pas  que^to^ 
SM¥«»r  âk  Dieu  «omme  foM.l/^  Gbcâtîeiisf  1 
Et  4^  Pafcc  qde  ceux  là  commirent  lear  at4  :^ 
.  tentj^t  9t  leur  cripie^sontre  le  Saureiir  mor«ii 
t4  &  cômectcnt  le  fi^iXi^r. 

iBi^diiîHndigne  communion,  contre  le  Sau- 
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flus  gca&d  Se  pltii  £cii(mcl  mcpris  de  Nôcre> 
minas  pcccaverunt  fudâi  e$êeifigem  s  if  Htm 

m.  Qiicls  font  ceux  à  quiTo»  doit  rcfufer 

JeR.t.  que  ce  fom  tes  peckeott  ^Miil 

foit  qu  ils  la  jemaidcnt  en  fecret,ou  qu'il 
deûiiadeat  publlcparce  qu€  Seigr 
a  dit  en  Saint  Matthieu  cBpitrc  t^.  vMA^.^^^ 


1 

inaiidmt  fecrQr»fauf  fi  ron  nefçavoijt  Icuv 
:  indignité  que  par  la  ConfeiTion.  u  Patc€  que: 
l^r  refuTant  en  ca  cas  la  Conynunion»  on  ne 
ycm  éàt  9ÊÊ$m  tort)  njr  oa  iie*  leur  cm&rfiiNiL 
cunfcandalcJlti.  parce  qu'en  la  Icuradmî» 
suANtat»  on  domieroît  des  chprei  faiacei  aux 
chiens  ,  le  pottvaftténier  £^  aiiom  iAtqp;^ 
i^enient'  *  -H-t-  - 

Jay  cfo^faaf  ôAcParce  qu'ciLcacas  on  leur 
xeproch croit  leur  pèche  par  ce  refus  ^  0aiK« 
velexokkur  Confeflîoi  ,&  par  cette  viola.- 
timt  dâ  ficeattdeiâ^Coft&lfionyOO  la  readrois 
odieufe,  cequîn'eft  jamais  perflMf>  commet 
ftOttS  woAcrerons  au  Traite  fuivafit. 

Bt  ).Je  R«qu'Jlae  faut  refiler  la  Comma^* 
nion  aux  pécheurs  {ecrcts,quand  ib4adeiii»* 
deat  en  public,,  Ccttropinion  de Taint  Tho- 
mas &  detms  les  Boâoiri  ,  ce  qu'ils  psetty 
vent.  I  Par  l'exemple  de  Nôcre  Scigneutiqui* 
denna^  U  Commnaîon  4  judas  :  ii  z^  pa^cc 
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'  qjic  Je  Prêtre  adminiflrant  la  CommutâotT 
(û|||ualité  de  Miniftre  public, ,  ne  4oit  âtJi 
<|W*.ft!lea  kucoaaoîflaoce  publique»  &  p^i;-, 
tsiarquoyqac  le»  pécheurs  fectets  foieni  vi^^  , 
dignes  de  la  Cojsimttnion  félon  la^verité.pj^  . 
y&i\m  doit  agir  que  félon  cOonoi&nMi. 
&  la  verit oblique  >  ^ui  ne  fe  |jr€U¥e  ^i^. 

caisecaf*'     '  ' 


■1.  • 


»  * 


•  «  •  « 
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"TKJJ  TE*  XXVI. 

SACREMENT 

« 

*  De  la  J?enUea  ce. 


.X  £  ç  O  M  î. 

IDr U  définition  >  infirtutloH,  (jrnfceJJiLr 

Pénitence  5*  - 
Ceô  un  £at€fement  de  h  noa^ 
veiie  par  qui  étant  ducmtnt  diTpoié , 
l*on  reçoit  par  l^abfoluiion  du  Pcécre  ,  Je 
f  ardm  de«  pcAem  coamàM  depati  Je 
)  ptême»  I*  J*ay  dît  »  que  c*ell  un  £aae« 
neitt  de .  la  nouveUe  Laj  ^ur  remar« 
quer  que  la  Penkeaee  «  em^aot  que  v«r« 
tu  a  été  en  ufage ,  tant  en  la  Loy  natu-J 
,  nielle  qu  ea  la  Mofaïque  »  car  les  hommes  ont 
^cpjmiri  M  befei^  ^  pràtiqiicir  ^  «ec» 
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Pénîtence^fc  convertiflint  à  Dieu, Se  q\^t- 
taiM/  4e  pecbé  ;  mail  cet(e  j^^riu  &'ctoîrptt 

prefent  en  laLoy  EvaDgeliquc,  "  • 
J'ay  die ,  ccaaig^éiiëmecit  éipoié^ 
4ee  i)tte  pour  fecev^f  ya^ëtemenc  la  plupart 
des  autres  Sacremens ,  il  (uâSc  d'c^  ayêir 
!^  l'ioteatioBy  mais  eo  cmuy^cjil  l^t«iére 
rintemibn  »  d*aatres  dirpofitîons  intctieuref, 
à  fçavqir  la  comriuoa  »  €oafeflioa«  ûcif* 

5.  J^ay  dit  des  pcchez  commît  depiiii  le 
^ptémc  ;  car  ceux  qui  ont  «âi^  comittii 
avant  k  Baptême;  Ibat^efïaccz ,  tant  qâanr  à 
la  coulpe ,  que  quaiic  àla  p:  inc ,  par  le  Bap« 

têmc»  comme  nous  avons  dû  cy*devaAt«  -  ^ 
1I»Qttaild  ^  <e  que  lè  Sacremenr  de  ?e« 
'Sitence  a  ecc  inftituc  i 
^  U  fiit  inftituc  par*  N^r e  Seigneur  ixti^ 
ireut^Fés  <a ''tefurceAion ,  lors  qu'au  rap- 
port de  S. Jean*  c.  xo,  il  fouâla  far  fes  Apé« 
tre«&  ît  lear  die  :  AciifiteipitUmm  frnBm, 
•^immm  têmiferitis  peccêta  remittuntur  ek^  & 
-  ift^rum  t0Pinuimis  i  numa  fimu  ' 
ifœ  le  dit  Je  Cmidie  de  Ttente  ^  Seffi^  14. 
Chapitre  r.  Sur  quoy  il  faut  remarquer  itue 
quand  Nôtre  Seigneur  â  ppèdaâi  M  iMhm 
Iliandé^laïeniteitceavaQt  fa  Mort  8c  fa  Pad 
'  4iotï  ,  comme  il  fc  voit  en  fiint  Mattbieii 
v^apître  4*  verf^>7*  '<fêM^és  eon^lbr^ 
'"  ém^étfmfttniiintiàm  aghê.  Il  n'a'parlé  ^ue 
la  Penitenc^entant  que  vertu» 
IH.  Le  Sacreiittfit  de  teûhmc'tk^^l^^  \ 

Je  ^  qit'ii  eft  imciâaire  de  ûoc^lé  de 
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moyeaà  ceux  qui  ont  pcché  mortellement 
après  le  Baptême,  S.  qu'il  doit  être  rcceu  ou 
en  effet,  ou  par  vœu  ;  c'cft  à  dire  >  par  defir 
expliciic,ou  implicite  ;  parce  que  le  Concile 
de  «Trente  Seff.  14. Chapitre  r.  dit  que  ce  Sa- 
crement dvi  Pénitence  cft  necc(îaire  à  ceux  qui 
^nt  péché  depuis  le  Baptême,  comire  le 
Baptcm.e  eft  ncccflaireà  tou5  ceux  qui  ne 
i'ont  pas  reccu  ;  or  comme  nous  avont  mon» 
tié  en  fonlieu,  le  Bap'émc  eft  necellaircf 
receu  ou  en  effet,ou  par  vœu,  c'eft  à  dire  par 
«in  defir  explicite  ou  implicite, 

IV.  Comment  reçoit- on  le  Sacrement  de 
f  enitence  par  le  defir  i 

Je  R.  que  c'eft  en  deux  façonj*  Par  ua 
afte  de  contrition  :  parce  que  la  Contrîtioa  ' 
xtant  vraye,  elle  efface  les  péchez  :  Et  par 
^n  afte  d'amour  de  Dieu,  parce  que  cet  aftc 
'  cft  équivalent  à  la  contrition  •  &  contient 
par  proportion  toute  fon  exccllcnce,tout  de 
même  qu'une  piftole  contient  en  va'eur  onze 
livre5# 

Si  la  contrition  &  l'^amour  de  Dieu  effa. 
sent  ies  péchez  t  comme  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  il  s'enfuit  que  celuy  qui  a  fait  quel- 
que bon  afte  de  Contrition  ou  d'amour  de 
Dieu  9  n'eft  pas  oblige  de  recevoir  le  Sacre» 
ment  de  Pénitence  ? 

Je  R,  que  bien  qu'il  foît  vray  que  TaAe 
de  contrition  »  ou  d'amour  de  Dieu  cfficeni 
les  pechei,  ii  ne  1  enfuit  pas  que  le  Sacre- 
snent  de  Pénitence  ne  doive  être  neceffaîre- 
ment  receu  en  effct,s*il  fe  peut  :  parce  que  la 
côtrition  &  Pamour  de  Dieu  n'effacêt  pas  les 
péchez  fa  as  que  deux  chofes  s'y  ceacontrenc 
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La.  j>rcîRic^c  eâfy  çe  n  eft  qu  on  ^nç  w%^a|^  ^ 
dct\f  c^U^tQ  oij  iflggplicitc ,  de  cûnMf^j^^ 
péchez  en  fon  temps.  L'aiitrfiji^fe  eft, 
cc^'aftci  ii*cfLi<?eDt  les  pccheï,  qa^ealaiiTant  . 
.  Tobligacion  de  les  fcumcure  aux,  dslk^ 
4'Eglifc,c*cftàdirc  de  l«l<«iÉ^cr^^ 
tcmp$,fî  OQ  peut»  Ce  qui  fc  déclare  fort  bic^  ^ 
j^ar  la  comparairoa  de  ceiu/  (|ui;a  acheté  le  . 
letfiêu  quelque  chofe  j  qui  eaàcqttiV  Ié  ,^^ 
maîne  par  la  tradition  qui  luy  en  a  ct|  £iite|^  ^ 

gnaais  ii  tc&tù  aeaamoias  oblige  à  4tt*  'j}l^|i^« 

le  prix -accordé  #       >  ,  :  ;  ,  ^  . 
Montrez- mov  quand  eft-ce  que  celuvqui 
€ût  un  aâe  de  concrition^a  ua  dciir  expU^;^ 
Ott  implkite  de  recevoir  le  Saaemfoc  de Pe« 
oiteaccif     ;^  .  ^  ;  .-^^ 

tion ,  a  un  defif  explicite  de  recevoir  le  Sa* 
aemçnt  de  Peni^ce  ,  quand  ^'excuant,à- 


fe  confHicr  des  péchez  dont  il  fe  repcnt  :Sc 
il  ett  a  ua  defir  implicite,  quand  en  foman^ 
|S|IP  dt  «mridon  ^  Hntîc  {owhmt  pas  4e  ' 
Jar^^felllon  ;  car  Ja  contrition  contient ,  de  j 
fOpttprend  tacttemeat  &  iaiplicitemeat,|'iiu-  ^  ' 
tnmmSc  lajrokmtë  de  fsi^t  cous  4es  Gfem-*  ' 
nahdemens  de  Dieu  «  dont  l'i^^n  cô ,  cojOUDC  ' 
nous  prouverons  cy  après  »  de  déclara 

^çonfefièr  tous  fcs  pechea^  ç^çsrteïs  /aii  i|giti-  ' 

*  sne  Mîniftrc. 

,    V;  quel  fifttk  ftut^îl  ttccr'dc  cctfc  ' 

«on  ?       '  '  '     .         /  ' 

Il  faut  remarquer)adinirçr9.j|lLjefiQliiiçicre 
la  milericordr^e  Dieii,de  ce  que  n^iyaiit  paf  ' 
pardonné,  une  i^ule  fois  aux  Âogcs  pre-* 

'    '  '  varicatcursï  % 
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prcvaricaccurx,qii{  font  de  fi  nobles  crcaturej 
mais  les  ayant  damnez  pour  le  premier  flc 
unique  pecfac  qu'ils  ont  commis  il  ne  a'eft 
pas  contente  de  nous  pardonner  une  fojs  Je 
péché  originel  par  le  moyc?ï  du  Baptcmc; 
niais  il  a  encore  inftitiic  le  Sacrement  d» 
Pcnitcnce,5c  Kiy  a  donne  la  vertu  &  Tefficace 
de  nous  ôier  &  efficer  toute  forte  de  pfchcz, 
tout  autant  de  fois  que  nous  en  aurons  un 
rray  &  fincere  repentir* 


Leçon  II. 

De  U  Matière     de      Forme  dn  Si^ 
crème nt  de  feniteace* 

I./^UclIe  cft  fa  matière  c'oignec  du  Sa*. 

V^crement  de  la  Pcnitcn-e Y 

Je  R.  que  ce  font  tous  les  péchez  contmii 
après  le  Saptême.Je  dis,tous  ct  pcchez  mor- 
tels, vcniclx,  doucvu^,eu  autreS3»s  d  juë  nent 
Confeffe?,  I|  eft  vray,  que  les  rcals  morreU 
font  matière  neceiTi  rc,  &  ie5  véniels  ou  les 
mortels  ,  &  dcucin  nt  confclTez  ,  U  ffi  an  e; 
mais  non  pas  ncceflTairc.  C'crt  1  opiaion  de 
tous  les  Doûeiirs 

Commertt  prenez   vous  que  tous  les  pé- 
chez mortels  four  marie  c  nvcelTaifC  duSa.- 
cremcnt  de  Pénitence,  c\ft  à  dire  ,  qu'il  j 
..obligation  de  les  déclarer  tous  à  un  Cou- 
-fclTcur  ?  ^ 

Je  protive  en  premier  lieu ,  qu'il  y  a  obîi-  . . 
gation  Je  icclarcr  à  un  ConfclTeur  les 
Tmt  //.  M 


i6é        Théologie  Morule  $ 

chez  mortels  j  Et  en  fécond  lieu,  je  montre^ 
rayapics  qu'il  les  faut  dcdaccr  ôc  confeiTer 
tout.  Qaant  z\x'^  premier  point ,  l'obligatîoa 
de  coafeller  fe$  pcchcz  au  Pictre  ,  fe  ti/c  de 
riaftitiition  duSacremeot  de  Penicciice}  car 
le  Sauveur  du  monde  inftituant  ce  Sacremct, 
*0c  ce  facré  tribunal ,  où  il  a  ctably  les  Api»- 
tfçi  (  fic^en  leur  perfoane  les  Prêtres  )  J^^g^  . 
des  pcchez ,  il  a  enfuit c  oblige  tous  les  Fi- 
dèles à  fe  foûmeitre  à  eux  en  ce  Tribunal  âc  . 
à  leur  j  déclarer  &  eonfefler  leurs  péchez» 
tout  de  flncane  que  quand  un  Roy  crée  dQ|> 
Oâkiers  &  des  Juges  eu  quelque  ProvuKc 
&  reflbrt,il  cft  censé  obliger  tous  les  Sujets 
de  ccuc  Province  ,  ou  reftort,  a  coxuparoîue 
défaut  eux»  &  à  fubir  leur  feotence ,  en  touc: 
leurs  débats  5c  proccz  ,  quoy  qu'il  ne  leur- 
en  (alTe  pas  un  exprez  Comnniandeaaent»  ' 

II^Moutrez  moy  maiâtéàatit  cooime  Toa 
eft  obi  gé  de  coufefTer  tous  fes  pechez^oi'* 
'  tels,  fans  en  obmettre  aucun  i 

Cela  fe  prouve  évidemment  parles  paro- 
les, que  le  Sauveur  dit  »  lors  qu'il  inftitua  le 
Sûrement  de  Penitence^car  il  ne  dit  pacfeii» 
Icmentrles  péchez  de  ceux  à  qui  vous  les  re- 
mettrez Jeur  feront  remisse  pardann^2;iiiaif: 
il  adjoute  que  let^pechez  deceuxà  qui  vous 
les  retiendrez,  leur  feront  retenus.  Or  fi  les 
Prêtres  ont  la  puifTance^âc  le  droit  dq  retenit 
les  péchez  des  Fidèles,  c'eft  à  dire  de  né  leur 
pardonner  pas,  s'ils  ne  Yeulent,^  ne  le  tioi|<< 
yent  pas  â  propos^il  s*eafiiîc  claireinent^u*a«  ^ 
.  fin  que  les  Prêtres  exercent  cette  puifTance  5c  ^ 
uCent  dç  ce  droit»  les  Fidèles  font  obligez  de 

les  leur  deckrcr^dc  coofcjûTçr  tous^veu  qu'ili 
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ruvenrpas  juger  «'il  efi  à  propos  ^e4(^ 

retenir,  c'eft  â  d/re  de  ne 
recnéttre  pat ,  s'iij  ne  les  leu(^  décoftfreAC  6c 
maljlfeftcnt  cmîerenieat. 
-Ulr  Bft  ea  oblige  do  confefler  cous  iei 
péchez  mortels  douteuV) 6c  pourquojr  ? 

Je  Rcifa^a  eft  obligé  de  coafeàer  céus  let 
péchez  mortels  douteux,c'cft  à  dirc^  i-  Ccu^- 
^on  douce  être  péchez  mortelscEc  u  Ceux 
qm  fofit  ttorteis  »  flr  qu'on  doute  avoir  com- 
mis, I.  Parce  <juc  ccluy  qui^e  voudroicpaj^ 
coofeâèr  un  pecbë-deuteiix,  fè  «i^troic^  en 
'Ranger  4e  faire  un  facrilegci  aà  cas  ^u*il 
Teut  vrayerficat  commis  ;  Et  t.  Parce  ^a'eii 
cas  de  douce,  la  condition  dtt  poâfcâeur  eft 
ia  mcilleare,&  la  plus  favorable  :  or  en  ce  cas 
la  condition  eâ;  du  cô  é  du  Commandeoiiat 
JJivm. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  icj  i.  chofef 
La  praniere:cft,qtfil  fc  feut  accûfer  despe<. 
chez  douteux  «omnic  douteux  ,  c'cft  à  dire 
déclarer  le  doute  dans  lequel  on  eft  :  acTaiH 
œ  eft, que  il  quciqif'iia  ae  ^^oît  accusé 
que  de  quelques  péchez  en  la  féconde  ma« 
nieie,  il  ne  pourroit  pas  êtreabfouf  ;  mail 
Êiudtoît  qu'il  s'aceuiât  dt  (quelque  péché 
certain  :  parce  que  ncconfcllant  que  des  pe- 
^ez  douteux  il  s'expoferoit  au  danger  d'pi 
ttecaufe  qu'tto  Sacrement  fut  nul. 

^  IV.  Le  pcçhcz  véniels  peuvent  ils  être  flua^' 
du,  Saeremeiit  de  Pcnitence  t      -  '  « 

Je  R.i.  Qu'ils  peuvent  être  matière  fuâi^ 
Êince^  !•  Parce  qu'ils  font  yiaycmeot  pèches^ 

Et  r.  Parte  que  le  Concile  de  Trente  l\ 
dcfiny^ScflCi^iGan./^        y  - 
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Te  reponds  >*  qu  ils  ne  font  pas  pour^|^ 
matière  ncccflaîre  :  prciriercnrïenc  parce  qéë|* 
e^la  fe  cicc  du  Concile  do  Trente,  au  Canàii'  • 
<|ue  nous  venons  de  cirer  :  Ec  %.  parte  que"^  W 
Sacrement  de  Pcnitence  n'à  ctc  inflitué  que* 
pour  4;cux  qui  ont  perdu  la ^ace  Saptifnnaiey^; 
&  ont  (  pour  parler  le  langage  des  Percf )h\t  ^ 
Oaufr âge  après  le  Baptême  »  ce  ^ui  n'arrive^ 
^epanU péché noor tel.  -  \^ ^ 

V.  Les  péchez  autrefois  dcucment  Gon-» 
fefTcz,  peuvent  ils  ctfc  maticre  du  Sacieinent^ 
die  Pcnitciicé*^ 

je  R  qu'ouy,quand  mêoneils  feroîent  con« 
fcuez  feuls  :  parce  que  tout  ainfi  quVne  mên 
ne  eau(qui  cft  bmatie  e  éloignée  du  Bapté»  * 
me)  peut  ici  vit  pou.  baptifcr  plufrurs  foîÎFi 
liàafilei  mêmes  pcches  ^ui  (cmt  aufli  la  ma- 
tiere  éloignée  du  Sacrcrrent  de  Pénitence^ 
peuvent  fervic  plaiicurs  fois  pour  ce  Sacre-^ 
poàrveuquela  matière  prochaine  (oi^ 
diflinde^c'ed  à  dire  (^uc  les  aûe^du  Pcnic^^ 
foieat  diâiu&s.      .  .  . 

VL  Quelle  eft  la  syiauerê  nrdchamfi  iTu 
.iprcmcnt  de  Pénitence  ?    ^; _  i:*v.v-i: 
V  î.  Ce  (oac  lei  ai^^s  du  Peaitéqtj  à  f^av^jr 
contrition  ,  la  ConferHon  &  la  fatiafiiSion, 
ainfî  que  l'a  dcjfxoy  le  Concile  de  Trente» 

i4»Gan<»  ^.Ce  qu'avoir  auparavant  fait 
le  Concile  de  FUrence. 

Qaelle  eft  la  fo^më  dit^acremeiit^de  Peni^ 
tence  ? 

KUe  confifle  eflcntiellement  çn  ces  deiut 
l^arolef  Abfol'ûêtBf  c'cil  ainfi  que  le  4it 
Concile  de  Treme  feâiX4»c»t»  v 

:  ^> 

•  ■  -   *  >* 
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^     r/.XXn.iyé  UPevlfena. 

eft  le  vray  fens  des  paroîci  de  rabfo- 

Ititîbn  ?  '\         X      /-f^^^-^*  .^ry 

'^Je  R.  que  ces  paroles  :  Ego'  te  ahfo'vo  à 

'  ficcatis  tuis  ,  vcalent  propremcat  dire  :  je  te 
cfonnc  rabfolution  facr amentale  ,  je  te  con-- 
fere  la  grâce  qui  a  de  fey  la  force  ic  reffica-; 
ce  de  remettre  tes  péchez  ,  fi  tu  en  as  :  d'cii* 
s'enfuit  que  la  collation  de  la  g:acc  eft  Tef- 
feft  eflcntiél  5c  principal!  de  ccî  parole?  ,  8c*^ 
que  le  moins  princpal  5c  non  efT^micl,  eft  la. 
remilfion  des  péchez  ;  car  fi  -•jucîqu'ua  qui  elV 
en  ctat  de  grâce, 5c  n'a  confcfîe  que  des  pev 
chez  autrefois  bien  confeficz  ,  reçoit  l*ab- 
fo'utioD,  elle  n  opère  pas  ca  luy  en  ce. cas  la^ 
rcmiflîon  d'aucun  pcchc,mai5  la  collation  3c 
l'augmentation  de  la  grâce. 

y  1 1.  Peut-on  donner  rabfolution  des  pc« 
thcz  à  une  perfbnne  abiente^ 

Je  R.que  Clément  VIH.a  déclare  que  non, 
p2T  un  décret  exprcz,.  Il  faut  ncantmoins  re- 
marquer que  quelqu'un  pourroit  cn-/oyer 
par  Ictcrcjes  péchez  écrits ,  &  le  Confcflear 
Ict  ayant  Irus  ;  même  en  fon  abfcncc  ,  il  le 
pourroit  après  ab'oudrc  pourvc»?  'lu'ctmc  cj^ 
fa  p^cfence,il  dit  en  général  qu'il  s*accuf  dc: 

Hous  les  péchez  conteaus  dans  fa  kiitz^ 
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Ll  ÇON  III. 

•  i 

pu  Mmijlrc  dn  S^cronent  àe  Fem^ 
tmee  »     dis.camUmns  recjmfistn,  ^ 
l^j  >  f  mr  pouvoir  valide--  ' 
\  wm  abfoiédre.  '  '  - 

I.  i^UcIlcs  chofet  font  rcquîfcf  au  Mînî» 
V^Aîc  dttS^creineiic  de  Pénitence,  pouc 
j^ouraif  Tatidcmcat  abfoudre  î  ^  ' 

Je  R.qu'afin  qu:  le  Miniftre  dii  Sacrement 
de  Pénitence  puiffe  validcment  abfoudre ,  il 
hveti  Qn'ilairlâ  puiflancé  de  l'Ordre^c'eft 
à  dirc,qu  il  foît  Prccre.  2.Qa*il  ait  la  puiflTan- 
ce  de  la  jarifdfÛiqniEi  Il  faut  parfois  qu'il 
auffi  Pa]p»probation  de  TEvcque  ,  totitea 
chofei  qu£  nous  expliquerons  au  long  ca 
cette ^é^oû,  Se  dans  les  deux  fuivantes. 
•  Le  Prêtre  cft-il  le  féal  Miniftre  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  ?  ^  ' 

Je  R..  qu'cuy  «  fcfofi  la  deterntina  ioA  des 
Concile*  de  Gonftaiicc^  de  Florence  ,  &  de-  * 
Trentc^qui  ont  déclaré  que  ça  été  riatentioi^ 
du  5auvëair  dii  mcHide  Inftittttemf  dés  Saero- 
mens  :  ce  qui  a  été  f^irt  convenable  ,  étant  à 
propos  que  les  feitls  Piectes.ayant  puiCancc 
îiir  le  corps  naturel  d  N  Seigneur.en  le' con-  • 
facrant^eoâent  feuls  la  puiiTance  de  renaett-re^ 
Jes  pediez  fur  ion  Corps  myftique  qui  eft 
l'Eglife*  dont  lei  fidelcr  font  les  membres. 

IL      paiâàace  de  T  Ordre  t^z  tous  icsw 

M 
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Tr.  XXFI.  l^e  U  Pénitence,  ly  i 
Préiref  OAti>  ne  leur  ruffic-cile  pas  pouc^re« 
mettre  les  péchez  :  pàifqu  ea  \t*xc  Ordîfla* 
tion  ii'Eviêque  die  à  uq  chacun  :  Acàp^  fpi* 
fUHm  fBinàftm  j  quêtum  umiferjs  pictuta^  u* 
fri     tHT  eis ,  (jy  (iHorn^i  tummris  ,  uunté 

fe  r^ponls  negatrvemeatspafce  que  la  pmf« 
fance  de  remettre  ^lei  perhez  que  JesrP/crrcSf 
reçoivent  en  leur  ordinatiot^  cil  imparfaitet 
entant  que  bien  qu  ils  ayem  cectë  puiflance^ 
ils  n'ont  pai  de  maticre.c'eft  à  dire  des  fujcts 
pour  Tex^rcer  {  &  ce»  (n)m  leur  font  bailU^s 
&  fournis  lors  qu'on  leur  donne,  ou  quelque 
3^&^fîce  Cariai  ».ou  la  juriCdidicn  deleg^pc» 
avec  l'approbacion  pour  ouïr  Jes  Confeflions* 
JCccy  s'aph'que  fort  bien  par  la  comparaifon 
.dece'uy  qui  prcad  le  dcgrc  de  Dôdeur  en 
droit  Civil;  car  par-  fon  dçgr^  il  reçoit  la 
.puiflTancede  décider  &  juger  lei  points  j5c 
^matières  de  droic;maji  U  D^en  a  pas  pourtant 
Tubage  lufqisef  à  ce  que  le  Roy  ,  ou  quelque 
au^rc Seigneur  haut  Jufticier  luy  alEgne  des 
fii)eM>  luy  baillant^elque  jadicatore  Oj£cc 
de  ConfeiHerjOu  femblable. 

III  Quelle  c{l  la- féconde  chorçreqi;Û(e  an 
Miniftre  du  Sacrèmeat  de  Peaitençe  y  pouc 
pouvoir  vali  jrmcQt  abfoudre  t 
C'cft  'a  puîflance  de  la  iwrifdiûîoa. 
Combica  de  fortes  de  }atifdîftions  y  a  t^îl  t 
Deux»  à  çivoir,     . JL'ordinaire  qui  cft 
MUe  qu*oot£çs  Pafteun  Eedcfiaftiquet ,  <|ui 
font  le  Pape  par  toute  TEglife,  l'Evêquc 
.  en  foB  Dioccfe ,  Sa  le  Cure  en  fa  Parroiffc  : 
Et  a.La  deleguceoqui  eftxelie  que  les  Prétretf 
.  Qni  par  la  coxDmii&oa  de  ices  Pafteuics  »  qui 
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17^    .     Ti3e^U£h  M&rate.^ 

fBtla  Jurifd.aanordinaiie.  -  - 

I  V.  teiPiéwesonc  lUbefala  de  Juû^ 
ôion,  pour  abfouJre  des  péchez  yexùcla  ceux 
qui  n'en  ont  pas  d'autre^  i  ,.  ■  . 
,  Je  a.  qu'ouy ,  n'ayant  qaCt  !»  pui^a- 
<c  de  l'Ordre  en  vertu  <îe  leur  caraAsre  , 
comme  nous  ayonî  monué,  il  s'enfaît  qalii» 
ont  buoin  de  ia  pùiffïiace  de  fuftïd.â:»oi&f 
pour  aWbudiC  dei  péchez  vcnidj  ,  que?/ 
«ju'iJ»  ne  foient  poa  mau'ere  necel&jiift;, 
neaomoin»  il  cft  à  remarquer  que  l'Egjifc 
•a  toiVcur»  taciteaieot  donne.. la  Jurii^i* 
ûion  déléguée  à  l'égati  des  peçheà  veni^t 
■  toiu  kl  P-ctrcs  non  liez  de  quelque 
cenfure  :  Il  faut  dixe  àz  n:ê:ne  à  i  cgvd  des 

Îiecbez  moneis,  autreâut  deucment  coti6^- 
tz.  :  '  ■ 

Les  Prêtres  li«  de  quelt|u«  <çrjf|if«. 
©nt-iii  en  quelque  <w     JurifdiûiQH  9c 

cuhc  d'abloudre  ? 

;  Je  R.  qu'à  Ta}  tkie  de  la  inort ,  ou  a* 
kàble  danger  de  Pen^oùnV  ,  toute  fonc 

JP.  êtres  ,  incmc  lie^  de,.ceiifure  ^  f:hir£|^4«T 
ti^'^cs;,  &  facretiquci  ^  ont  la  Juwidiâaèa 

'  çfciegucc  ■  par  l'Eglifc  ,  a^abloudi^c  de  toute 
forte  de  pccheaôc  de  cenfurfisJ  C'tft  aioû 
que le  dit  le  Concile  de  Trente,  Seff  14^ 
chapitre  7.    11  f^at  néanmoins  remarquer  , 

i^f  <lttatrc  chofeif..  ^.  .X^e  ccluy  ,  qui  é^ant 
^  daDger  de  mort,  auioît  été  abfous  de 
quelque  cenfurc  rcfipivce  par  un  de  ces  Prè^ 
très ,  venant  c;i  convaleueace  »  feroit  oblî« 

gé  de  fe  prefenter  aa  Supcfieurà  qui  c^tte 
cenfure  e/l  rcfcrvée.       Qjie  ce  Pcétre  fe- 

j^oic  tÇQu  di^'icinj^  ^e  ^ro«LQc«e  avec  ftr« 


icent  félon  qu'if  eft  ordoûnc  au  chapktc\t/§: 
^n^citur  dtftientia  eieecmmuniemionis ,  5c  m 
chapitre.  Bê$  de  feniêntU  Mcommunieatipnis,. 
in6.     Que  ce  Pebitent  mamiiianc  à  et  faï* 
te,  cncouTioJt  une  nouvelle  ccnfurc  TcÇcty^c 
comme  la  première.  Ht  4.  Qiic  ce  Pcijitcçc 
ne  feroit  partenu  êt  fe  prefcater  au  Supérieur 
à  quî  la  cenfurc  cft  refeivcc  ,  pour  en  cft^-c  ^ 
abibus,  Payant  cfié  ;,mais  pour  Tendre  ^i^tic 
ebtïifance  à  PEglife  >  ôc  recevoir  une  plur 
grande  pénitence»  s'il  étoit  juge  a  propos». 
'  '1f%Si  ^v^l^tt'tm  àvoit  été  abfous  par  iia 
de  ces  Prêtres  ,  de  quelque  cenfare  rcfcrvec, 
"ctant  en  danger  de  mort  >  ne  lu^  ftj/Tîroi<^il 
irjï^dtfc  preîCAtefà  quelque  Cdnftïïtar  qui 
-eût  la  faculté  d'abfoudre  de  cecte  cenfura  i;c-* 
icrvée>ott  s'il  £iadroit  qu'il  ne  fc  prcfentâc 
'^a^-^feul  Sùperîeift  ? 

JcR.  quilne  fcpcurroit  prcfentcr  qu'au 
Supérieur  à  .qui  la<enfurécft  referi^ée  ,  fau6;  " 
•s'il  vouloît  reûerer  toute  fa  Confcflîon  ,  car 
-^#n  ce  cas  il  ne  feroit  pas  befoin  qu'il  prc^ 
•  iSmtât  àu  Supérieur  9  ytû  qu*ilYe  eonfcfleroic: 
'•ilin  Confeileur,  qui  comme  nous  fupaTo^fls 

t-àttr^t  la.  facuUr  d  abfottdjier-  ^ 


•  _  _ 
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L  E  Ç  O  N    I  V. 

2)if  L*  Approbation  re^HtJ}  au  Sacrement 

de  Benitencc^ 

\  iT^U'appclIczvvoui  approbation  dii  Mî» 

Pour  le  bien  expliquer,  je  remarque  qu*â« 
vant  le  Coacdç  de  Trcatc  »  la  juriuiiftîoii 
Reléguée  par  le  Curé ,  comme  Pafteur  ordi- 
naire, uiffiîbit  à  un  Prccre  pour  pouvoir  ab- 
fiKidre  validemcnt  dans  la  Parroiâfw  d'un  n>é<« 
Kie  Caré.   Neaimoins  le  Côncile  de  Trente: 
voy^t  le  déplorable  abus  ea  ce  que  plu- 
£lcart  Curez ,  donno^snt  leuc  ^urifdsûion 
des  Prcires  trei-igtîôranr  Se  vicieux  ^  à  là: 
j|candc  rujne  &  perte  d^  arnei^  il  ordoniia^^ 
en  laSeil^  aichapifre  15.  qu'aucitn  Prêtre  né* 
ne  pourroit  avoir  |a  jurifdiftion  des  Curez, 
i^il  n'£toit  approuvé  par  les  Evcques ,  fi  ce 
n'eft  qu  il  %  a^aeltement  Curé  »  ny  par 
cotifequeat  abfoiidrc  les  Laïques ,  ny  lei 
Prâ;rci  fans  cette  lapprob^ation  \,  c'eft  à  diret 
iâns  en  avoir  ^të  jugé  capable  par  Texamen», 
ou  autromeat^ielon  k  bcvi  plaiUrdcs  incaicf> 
Xvéquef» 

.  Qyjuïd  les  Evcques  approurent;.  quelque 
Yrêtre  >  luy  dQoïKAt^ili  en  mcme  temps 
jfurifdifbioSif 

Jr  R.  qu'ils  font  cenfèz  le  faire,bîen  qu  Hir 
nftcrtenc  dans  lei  Lettres  d'approbation, 
4m^^nj^tmw  Israhii  C^  en  cei  parolci  iU 


€ 
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Tr  Xm.  De  U  Vevltence.  17; 

li*aiteiuieiit  pai.^iac  Ici  Curez  fiifpcaicni: 
lear  approbation  iii^fJa  iarifdiâi^^  ayaacie 
droic  &  le^pouvok  de  ce  faire  ;  mais  ils  de- 
mandent le  coiifenteiiiene  dei  Curiez  «  j>oaff 
leur  faire  cetcc  civilité,  &  leur  retidre  foutiîf 

&anil  lei  Precres  ^'ilsapprouv^eaiAl^'il^^ 
leur  efîvoyent.* 
1 1«  Par  quel  Svcque  faut  U  que  le  Prêtre 

.foît  approuve  i  4  * 

Je  R  que  régulièrement  parlant  ,  il  rait 
qu  ii  foit  approuvé  par  TEvêque  du  lieu  où 
M  .  entend  les  confeiBont  Parce  que 
vêquc  du  lieu  a  feul  iaterêc  que  fe«  Dîore* 
fains  foient  dirigez  &  conduici  par  de 
èons  Confeileurs  :  8c  aînfl  il  faat  qu'il  ap* 
prouve  ceux  qui  feront  cet  office  en  foa 

Diocefe  i  car  bien  quelque  Confeffeur 
eut  été  approuvé  par  Ton  propre  -Sveque  » 
un  au.tiq  Bvéque  nVft  pai  obligé  de  le  te» 
liir  pour  approuvé  en  dm  Bjoce^e^comnie  U 
raîfon  naturelle  le  difte  aflfez  :  Joint  à  cela» 
Ques'Sl  n'itoic  pas  ainii >  T intention  que 
le  Concile  de  Trente  a  èuë  ;  en  ctaUiflanc 
par  un  droi(  nouveau»  la  necellîté  de  l'ap- 
probattph  feroie  évideoiment  fruilrée/car 
grand  nombre  de  Prêfrei  mal  approuve» 
itn  leurs  Diocefes^  cnteadroîent  les  Confef- 
iîoBS  d'ailkttfi  p  au  erand  préjudice  du  £»lttt 
des  atres» 

J*ay  dit  »  ^(çguUeremcnt  parlant ,  pour  re* 
"parqué  qufe  le  Cufc  ,  ou  Confeflcttif  ap- 
prouvé  en  quelque  ParroiïTc  ,  pourroit  cuvr 
€n  ConfelEon  par  tout  oà  il  fer  oit ,  qucl- 
\  iju'ua  qui  luy  fera  fuiet  au  Tribunal  de  W 
Foxiteucc  i  Pat  exeuaplei  le  Curé/on  P^yrroifr 
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éé»^  &tle  CôDfciTeur  â^prbuiré  en*  «pidqbfr 

Jîeu>  lia  habitant  de  ce  lieu  (  faaf  ncanmoans 
§k  ioi  ietues  d'approbacipa  portoieot  par  ex- 
j^tr  le  ct»itra{re,8c  (l  moes  ou  (eittbiabtts 
y  ^coiciu  V  if^  m^n^  Dicecefi  tantum  \  )  La 
ffraifoft  de  cecy  câ; parce  qae  Icloa  la  comiîdk> 
ncmaximî  des  D  )£leur$  fondée  fur  lechapS- 

•  dernier  y^ch  ItgéUiy  tomala  J.^rirdiéboiir. 
'i^oî  l'exerce  ïaof  forme  dé  pfacea^  ft^kos^faK^* 

-fôrmalitez  du  fort  conccntieux>(e  peut  cxer* 
.4cr  en  xovtt  lieu?  .  ^  " 

-HI O»  Prctrc  non  approuvé  peut  abâp-»- 
dre  un  Religieux^  «i  qui  fon  Supérieur  a  don» 

*  né  permiiSion  de  choifir  on  GoofelTeur  »  fancr 
Kftriftîôn  qu'il  doi/t  être  approuve  ^  r* 

Je,R<^afHj||iau'v.Qmeot  :  parce  (|ue  le  Cou* 
€3e  de*  Trente  ne  requiert  rapprobacion  aoi 
CcnfeiTeur  qa*à  1  égard  des  Laïques,  dp at. 
il  voudra  entendre  les  confeifions^  &  il  ne 
4i^rien  à  Tcgard  dé»  Religieux  ,      àfnfi  il- 
laiflfe  le  tout  en  l'ancien  é  at;  Or  .avant  le. 
^  ;  Cpndle  de  Trente  il  ne  failok  que  la^Joa  ' 
rîfiiftion  à  un  Prêtre  pour  ouyr  les  con- 
feâlonS)  qui  fuffit  encore  à?  tous  les  J?rcflres.> 
fOur  oiqfT^eelles  dcs'Religieux ,  &  cme^*? 
î  lifiiâ-ion  lu,y  cft  Kiônnée  ,  par  réIcAion> 
;  ilue  fàk  de  luy  le  Religieux  à  qtti  le,  Siiper , 
'^'^ifltiir  a  donné  persailCoa  d'élire:  im  GoiotfefV 
sfeurA.  "   '  ' 

ly »  Les  Evèquei  qui  par  là  difpofôiilt^^ltt' 
diroit ,  au  chapitre  dernier  »  di  faniten^iis  f^/ 
V  ^miffimiimS'^  ont  droit  de  choilir  tel  Contef*. 
^'  'feur  ^u^Mi  ViBtile&f^  peiivcilt*^îir.d»ifii&tQB(i 
-'^  Sic^e  non  approuvé  f-^  »  ? 


Tr  XXViulXeUaPemtnce.  ^jfr 

-^twn  cxprefle  deia  Gongrcga^îon  des  Cafdû 
^aaux^qui  dit  qu  ils  ne  le  pcuvcac  pomt.  D'cm> 
-Us'cniuÎB  f^an  fiv^è  q«ii  voudsok  êèÀttr 
-fa  ConfclTîon  à  quelque  fré:re  qui  neluy  fe- 
^  roit  pas  fujccc  eû  a  dire  qui  nt  feroit  pai^  (o^ 
'^^Dioce^ain  par  ndffatit0,ou  Scncfickr  «ot^fiA 
Diotefc  y  ou  domicile,  ou  pour  !e  moiiîft  qtti- 
UD'y  feroit  pas  aâucllemcut'  ptefcntj.U  iic^pi 
.^.pourroit  pas  prendre  pour  Oonfeffcur,&  par- 
fctontfi  cet  Evcqwe  vouloir  fair  fa  Confef* 
fion  è^ant  hors  de  Ton  Dbcb(c,tl  feroit  obfiiu.  . 
gc  de  choifîr  un  Coafeilcttr  approuve  en  ce;' 


10.  ' 


y  '  *nre^ffijc  afê  Sa&ne^i^t  Peniiençe^. 

'  lé  A  U  Ireniicte  q^iplque  Jà)>i^!é  »la>  Bidie': 
jLJLporcant  qu'on  pourra  choifir  tel  Con*., 
,  y  feCé^r  qm'oQ  voudra  ^  approuvé  de  l'Oodi*  ' 
*  naîre^peat  on  €b6i(iF  uti^GofifiDircfiF  apprciu**  < 
.V   vc  ea  un  autre  Dioçefe  :  Par  c^f^rniple  ,  limi 
fcétred'un'a«ttc.Dîoccfc,&qui-eft  appf^^ 
v<f>fe  trouva nf  en  un  autre  tcms  d'un  Jubiler: 
pour  roit  -  il  être  choi&iaas  amre.  af |M^ba^ 

'^'f"    Je  R.qu  il  eft  plus  probable  que  nou^Ioa 
'.iHiedesbcacieft  de  la  Çoogtegacjoa.def^iïat^ 
^i^j/^dinaM'^ioût  ibtefukc  qu'un  Prêtre  fppr^^vcir 
eo  un  certain  Diocef^>^     |(eiUc  /^<^gl^^: 
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%jZ  '  Théologie  Moratç  y_  \ 
Or  il  faut  ivf  reaiàT€|iier  iSc  «BtfeiK^  .qite 
ce  que  nous  dîfons  d'ua  Diocefe  à  Tégardl 
d'Mn  autre  ,  fc  doit  par  con&queat  d^re-d'it* 
ae.  PafroiiTe  à  l'ë^rd  <^iin  aiuce  daas  tm 
nicme  Dioccfe  »  ôc  qu'ainlî  un  Prêtre  ap- 
jmiivc  feu^eacieoc  |»ouff  unie  Parroiffc  >  Te 
ttMvant  en  une  autre  i  au  temps  d'an  Jubî* 
M ,  n'y  pourtok  pas.  eue  prâ  pour  ouyr  des 
confeffioas»  La  raiQ>a  de  tout  cecy  eft  »  paï«- 
•  ce  que  quand  le  Pape  >  au  temps  des  ^ubîlcs- 
«lonne  la .  faculté  d'élire  tel  ConfeiTci^r 
<)a'on  voudra  »  il  ne  donne  pas  )a  permiffioa 
de  les  approuver  par  le  cboix  qu'on  en  faic  ^ 
joy  ne  Jcs  apptouve  pas  preiuppo^ée  Tele- 
âion  qu'on  eô  fera^mais  tl  piefuppofe  &  ro* 
ouicrt  »  que  ie  CoafeflTeur  qu'on  choiiît,  fok 
<léia  j^pprouvé,  de  fortCLque  tout  T  4 vanta- ^ 
ge  qu'oa  a  par  le  Jubile  ,  cft  à  l'égard  Je**^ 
cas  xcfçfwz  j  .dont  tel  Confefleur  peu  âl^ 
ioudie  t  ayant  pas  d'ailleuis  le  pouvoir» 
&  à  l'égard  des  vœux  dont  il  peut  aufli  faire 
^  la  comofutt^ion^  à  Texcluiioa,  de  qAjelqaeSr 
Mii.  ■  •  ' 

II. Un  Curé  a  t*il  befoin  d'^approbatîon  pour 
wit  ailleurs  les  Confeflîonrp^iiiveu  Aue  iei 
Curez  de  chaque  Dioce(e>lay  doonaiMmt  I3 
Jurifdiûion  îf  <^  _ 

Je  réponds  qn'ify  a  deux  opioioiri^  La 
première  cftqu*un  Curé  n'a  befoin  aap* 

frobaU'^n  en  auci^a  lieu,  qu'il  peut  vOu^^r 
î»<6ii(Sèfli0iii  pat  soute  l'Eglifé  ttniveriei« 
Jc  pourveu  que  les  Curez  des  ParroliTes  lujf 
donneot  la  Jjjiii(di^ioi|p:  Leu£  raifon  ei^  par« 
jce  que  le  Concile  dé  Trettte^  tts^lidant  aif^ 
dtj^  ciié.>  JU^  AC(^i&ic  <le.  If^iot?:^ 

V       *  • 
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•ît>n  ^  excepte  lei  Curci  ,  difant'  qu'aucuor  • 
Ffécre,  s*  il  n*eft  Curé  t  ne  poarra  oufr  les 
confeflîoas  d^aù  ces  AutheuM  coUîgenc  que 
le  Concile  de  Trente  a  lajâ^*  Ui  chofe  au 
nier  ^tac,à  l'égaré  des  Curez  »  &  que"  cote- 
«ne  avant  le  Concile  de  Trente  ,  un  Cufjfi- 
donna&t  la  JanTdi£boQ  à  un  Prccre  ^  ce  Pf é« 
tte  pouvoic  validemenc  abCoudre  èn  fa  Pir- 
rpiilè  >  de  même  un  Curé  la  deanant  à  pre« 
Içnf  à  un  autre  Caré  t  ce  Curé  peut  valide* 
flfient  abfôudrç  dans  la  Banoiilè  de  celuy  qui 
le  commets        -    '  "  " 
'  L'autit  opîmon^eft  fort  noarellétlk  eft  ap- 
puyé fur  une  déclaration  de  la  CoHgrega- 
rion  des  Cardinaux  -y  aiL  jrapport  de  Barbofa^ 
*4t  de-^Â^ratitm  qui  porte  qu'an  Curé  petit 
Itre  pni  par  un  autre  Cure  ,  pour  ouyr  les 
tonfeifions  fans  approbation'  que  dans  ia  viU 
le  où  eft  fa  FârroîlTe  &  non  pai  ailleurs  dan» 
le  Djocefe.  Cette  deciûon  cft  fondée  fur  les 
grands' incoBVtttîens  que  la  Congrégation 
des  Cardinaux  a  reconnu  devoir  arrirer  ; 
un  Curé  n'avoit  pas  befoia  d'approbation^, 
^  cé^ qu'il  fe  réncoarre  fowenr  beaucoup  de 
Curez  .  qui  font  à  la  vericc  aflez  capables 
pour  des  pretttes  Cures  ^màis  qui  ne  le  font 
pourtant  pas  pour  des  grandes  .v  Or  fi  1er 
CuKtz  de  ces  giandes  Curei^lcs  employoicac 
fans  qu*ils  (îiâe&c  pr^lablenseî^t  appi^Qavejs»^ 
il  arriver  oît  par  leur  incapacité  Bèaàcotl^ 
d*inconveniens^.  ç*cft  pourquof  k  Concile  a. 
Kiti^utt  la  necdiité  de  i'approbatîoi^i  & 
pour  cette  raifon^  cette  féconde  opinion  e(t^ 
'  plus  à  fuivre  en^  praùque.  Gmrmxm  ^^^m 
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III.Uû  Prêtre  peut  il  valide  mène  ouïr  le*' 
cené^iiiem  <|iiMdil  yrcfirtne  ^cfûif  probait 
blcm^nt  que  TEvêqucIc  trouvera  bon,  &  Je 
ratifiera  quaod  il  en  fera  advextyf 

Je  R.  que  non:  ^rceque»  comme  iiouf 
avorvf  di.  aa  Traite  àc%  Sàcremcns  en  g  new^^ 
ralylçs  Sacscment  (  le  Mariage  .cjc<ep te  }  ne: 
fe  peuvent  conférer  arec  une  condidon  4a. 
futur>ce  qui  arriver  oit  icy. 

Mail  fi  ce  Prêtre  conteubit ,  prcfunnant  Ser 
croyant  probablement  que  l'Evêque  eft  dattr 
fon  efprit diCpoïc àlavoir agrcablc^lc  Sacre-»! 
ment  ne  onferant  pas  potur  lors  avec  con- 
dition du  futur ,  mais  de  prcfcnt  ,  n'abrott^. 
droit  il  p^t  validerr  eût  en  ce  cas? 

Je^-R  avec  diftin^'oti^'carik  Si  Tlvcque  « 
temoîgRé  par  quelque  fignc  cxcerieàr  ,  qu'il 
y  cd  difposc  ificericurement  ;  eomme  dlGtnti 
il  feroft  bien  aifè  que  ce- Prêtre  ieryirdan^ 
fon  DiQccfe  ou  chofe  femblable  ^Jl  eil  vray 
que  ce  Prêtre  ^(bu^droit  vfilidement ,  mséi^ 
i.  i'il  n*a  donne  aucun  fîgne  ôc  marque  de» 
cette  diCpoiicion  qu'on  pre7amc,qu*il  a.  dant 
fbn  coeiif  >  ce  Prétre;ii'abfeiidfOJt  pas  vaiisi» 
dément  en  ce  cas:parce  que  la  jarifdiftion  c!^ 
«n  aâ;e  bjumain  \  &  qui  de  foy  doit  pouvoif^ 
d^re  accepté»;  Or  il  ne  peut  être  acceptés? 
dJ^  purement  iatcr  ieur^&  u'câ  rc<v4H  Ul4|M;i^ 

i^£t0mejaeckiir«.  '  : 
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Frètre  peut  en  ^hcI^hc  cas  abfoH^ 
^  dre  validement  n*ert  ayant  }>^s  ln  * 
^  f^^Ji^^(^^y  ^^i^  ^i^nt  cjli^ 

LT  1>I  Pfétre  qui  n'a  pas  en  effet  la  pulC* 
•  v/fan  c  de  coafcflcrjmaif  eft  €rcu  &  eftî^ 
91c  Paviwr^pcut-  il  vahdcm^t  abioudre  f  Par  ' 
exemple  »  on  Prêtre  câ  teqn  pour  vray  Gwé 
c'nune  P;rroi{rc,&:  ne  Teft  pa  roimn  Confcd 
feai  cil  eftimc  avoir  cout  ce  «{ui  c(l  neccâavrc 
pour  abfoudrcyffc  sie  Ta  pas/c^voir  fi  Tua^ 
l'autre  donne  yalidement  raSioIiuioa  ? 

le  B^.qu'ca  gcacr^l  tou»  lei  Do£lçuri  fom» 
difaceord,  que  to^t  ce  qu  mi  Officier  pnbiÎQr^ 
foie  Laïque,  foie  £ccleiîai}iqtte  iàit  eflvali^'* 
dè  pntvrv«il  )|ite  cet  tro»  conditionf  s'y  ren^ 
fontrcnr,à  fçavoir.i.  Qji*il  y  ait  titre  color(?, 

Qu'il  y  ait  erreur  pubtic:  Et  troiiiémecneiiG 
i^Ul;  0!f  ait  rieii  coAttt  le  droce  nacirred  on 
Divintparcê  que  cci  trois  conditions  «'y  troit* 
yafi<^i6uSttpcckac(ioieeu)c  dîreil£glik)itfp 
le  manqnemeac  de  puifHmcci-  ^^.i      *    -m  l*, 

^.]c  R*  qu'avaat  de  repondre  précisément 
z  cette  demande  1  &  aux  deux  cas  ^uhj  font; 
contenus  ,  il  faut  expliquer  ces  trois  condi- 
tionsyâc  aprss  nous  repondions  directement^. 
&  donnerons  la  folstion  de  ces  dèux  CM  Al: 
Ài^  quclc^cs  4UUCS  fou  impoiuos» 
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tit    -   T^ef^iogiÊ  Morale  i 

II*  Dices  moy  donc  >  qaaAi-^ft«<c  jqiMr 
qiietqo'aQ  a  titre  colof^  i 
Je  R.  queque^tt'uo  peat  avoir  titre  coIq» 
f  6  ai  croit  façons ,  i,  Qu^md  le  légitime  Sw^ 
pe  leur,  ou  probiblemeoc  preftime  tel>luy.a 
(donne  quelqueîaiirdiAiaat  dignité  >  ou  fie* 
aefice  ;  mais  la  collation  eft  ÎQvaiiiletà  cauiè 
de  quelque  empêchement  caché  ,  com««e  «*il 
cil  excommunié ,  s'il  a  acquii  le  Bénéfice  par 
Simoaxe  ^  &<•  x:  Jay  dit  quand  le  legi'ime 
Super-eir  >  &c.  Parce  que  û  quelqu'un  n*a 
pat  receu  titre  dki  (egiioae  Supcrieur  >  il  a  un 
ti  re  oui,  fie  non  pas  coloi^ ,  comme  il  arriva 
Angleterre  »  lors  que  du  commeruetneac 
lée  Icar  ben^fie  »  le  Roy  dta  les  Evcquet  par 
fon  authorité  &  pure  ufurpacioa ,  car  ces 
Evéquei  neurent  pas  un  titre  colore  mail 
nul  &  dft  tout  invalide*  2,  J'ay  die ,  ou  prCH 
"  bfîblementc  pferumc  tel  comme  il  arrive  fou« 
vent  iui^.  le  Uiti  de^  coUations  4ei  ftetteficeft 
•i^Dntdeux  ou  plofieurs  fe  clifent  les  legi*i« 
mes  collateurs,les  uns  &  les  aurrcs  ayant  des 

raifons  probables  des  litres*  fur  qiu  ils 
fendent  leur  droft« 

•  a.  Quelqu'un  a  tir rc  coloré ,  quand  ayant 
«fccen  quelque  iurifdiâîon ,  dignité  ou  6eoe« 
fivC  ,  du  légitime  Supérieur,  il  cornivict  quel- 
que crime,  à  raifon  duquel  il  eft  par  la  difpo* 
•  il 'ion  du  droit  privé  ,  ififs  f€S0  ^de  la  Jui4(^ 
didion  dignité  ,  ou  Bcncfice  :  Par  cxeoiplc  » 
s'il  commet  confidence»- 

Ett*  Quelquan  a  titre  coloré ,  quand  par 
cxcmp.e  t  ic  Supérieur  ayant  révoqué  la  |a« 
nïdjâion  qu'il  avoie,  donnée  quelgue  -  Pfc* 
Cre ,  'a  rcvocacioa  u'eS:  pas  encore  venue  à 
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Tr.  XXfL  Di  U  Tenimce^  iS? 

ÛI.  Quelle  eft  la  fccondc  condition  requî-i 
fe  »  afin  que  ce  qW  tin  Officier  &  Mjniftre  pu-* 
blic  fait ,  faas  en  avoir  en  effet  fci^  flttifiaiue 

Jurifdidtioa  foit  valide  i 
/  Ceft  qu'il  jr  ait  erreur  public  i^cft  à  àitt 
que  ce  Sîiniftrc  foit  crû  ,  &  cftimé  av0&r  la 
puiîïance  &  la  jurifdiûioa  qu'il  exerce  :  aia^ 
il  y  a  erreur  public  t  qnand  tm  Fr£fxe'<pii 
a'cft  pas  approuve  j  mais  a  faît4éfettflès  leo* 
très  d'approbacicra  t  eft  tenu  pour  approuvé 
dans  la  Pair^ifTe,  ou  U  s'expofe  aa  Confcf- 
lionnal ,  &  entend  les  confcflîons  :  l!  en  eft 
dlem£»e  chm  I^que  étranger  ,  qui  ayant 
contrefait  des  Lettrei  d'Ordre ,  jwdlc  poa* 
Pré.re  ,  &  dit  la  Meflè  ca  quelque  lieu  où  il 
refîdi,  fc'^oàtoiit  ^  iaoii4c:cirait  qa'il  foit 
Prêtre.  '  ^  ' 

IV.  Qaand  eft-  ce  qu'il  y  a  ea^icchemeot 
^rentre  le  droit  «âtard  oll  Divia  rqiiè.^^ 
'  que  Miniftrc  publicqoi  n'ajçgnt  pas  la  puîil  ^n* 
ce  du  Miniûcfc  qu*  il  exerce-  eft  cf  û  T  avoir  ? 

Ceft  par  exemple,  ft  ùû  ft*tre iafeasé 
o'ctattt  pas  reionnu  tel ,  a  ctc  approuve 
pour  oiiir  les  coafeffions ,  oa  *  fi-  ua^  Prêtre 
de  bon  fens ,  &  approuve  ;  devient  t^S&àté 
êc  ent^»d  les  coufeffioas  >  fans  cire  reconnu 
'  tel  >  Or  en  «Otts'ccf  deux  caaily  aenipcj^a^i- 
ment  contre  le  droit  naturel  }  car  un  PiÊ* 
tre  qtrîn'apas  foa  boa  feus»  A:  donne  en 
cet  état  l*abfôIution  ,  quoy   qu'il  atc^^^C^ 
ajjprouvc.  Se  que  le  moade  ne  connoiffc'  pas 
fôn  défaut  »  8r  ^tu'ainfî  il  y  ait  tnccuc  pubU« 
cj-ue  ;  les  abfolutions  qu'il  doaao»  (bat  iKdlei» 
>  parcQ  qu'il A'a^it^as  buaiaiaeoient^  cedb*^ 
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^^'T^ecloilâ  Uj  raie     ■  ^ 

faut  ccant  contre  le  droit  naturel  ,I*lgnfci 
AC  le  peut  pds  fuppléer  :  or  ce  défaut  eil  coa- 
tre  le  drott  natiirel ,  parte  que  la  raifon  nai» 
furclic  yeut  »  requiert,  &  dlCtz  qu'il  faut  que 
toute!  If5  a^ons  ixiorafes  &  buma  &cu,vpoiMLd 
étrebohnei  9c  valîdei  ,^(oîent  faites  pÂr,|ia 
,  |iomme  qui  ait  l'u*agc  djj;raiîen:De  ircme  û 
«n  Laïque  avoit  comriffaic  desTectres  d'Or« 
drcj,  &  palTancpeur  P'ê:re,ctojt  approuvé. 
pt>ur  ou^r  les  confciTîoas  »  les  ab|oIutioai' 
qu'il  donneront,  fercicnt  nulles  de  invaîidêf^ 

*•  ft^rcç  il  y  auroit  eu  luy  un  défaut  contré"^ 
ie  Droit  Divin,  a  fçavoit  k-defaut  de  chara-  ' 
Acre  de  i'Ordrej  qui  ne  peut  pas  iftre  fuppiéé  -^ 
par  rEglifc^car  il  cA  neceflairc,  ielon  Je  droit 
Diviui^ue  cout  C^ufiffetir  Toit  Prêtre^  coa^l 
'me nous  avons  dit  ch  la  Leçon  5  n,u        ,  *  '  " 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  s'iii^^ 
fcre  claiiement  quc  fc  Prêtre  qui  B*eft  pas' 
Curé,mais  cft  tenu  pour  tcUomme  aufîî  gai 
le  Prêtre  qui  n'a  pasia  jpuj^aiice  d'oujr  les  ' 
confèiiiofis,^ue  Iç  peuple  eroicqaîl  ai  zb(otm^ 
vent  validea.cat  Ir  ces  trois  conditions  fc' 
troiiv^-nt  en  eux  parce  que  pour,  lors  TEglife^ 
fupplcc  Je  dtbfautflc  le  manquement  de  puiC 
fance  a^ui  cil  en  eux;.mais  que  d  l'une  de  Cv^ 
trois  conditions  ne  s  y  trouve  pa^^ils  n'abfol-; 
vent  pas  valrdemenc,  parce  <jac  TEglife  ne 
peut  pas  en  ce  cas  fupplcer  le  défaut  depuiC^^ 

'  lance  qui  fc  trouve  en  eixk  ,  vcuqtte  ftnfe»' 
ïieur  ne  peut  rien  contre  le  Supérieur  ;  Or  le* 
droit  humain  que  l'Eglife  fait|Çâ  iiifecieur  ad;' 
droit  aacarcl^  &  au  JDiyin» 
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'  LeçÔh  VI 

Cdé  particuliers  fùi^f  m   plus  granÀ^^ 
écUirciJf^ment  de  U  Dcânne  de 
la  L,eçôn  ^fr«c4dfnte. 

I  T  T>Te  Curc^  fituée  en  «n,  extxertAxé  du  . 

v-/  ^î  >îc^€  ctarr  v<^cantc  ,  Pierre  Pi^être.- 
contrefait  de^  prpviiions  en  fa  fâyeur,  &  ' 
lant  fcmblant  de  let  avoir  obtenues  recetn«* 
ment  de  TEvc^^uc,  ca  prend  pcir-flîo/i  ca 
vertu  dé  çcfàuxrtuxtih  .cbofe  ayant demea'»  . 
rc  cachée  ,  &  Pierre  ctafît  tenu  pow  le  vray 
Cure  V  entend  pluii^urs  CoJufx:i{ioas  ^  mai$^ 
qaçlque  tempi  après  Ton  procédé  a  été  do«  i 
coùve.r,  je  oeman  ie  mainteriaRit  s'il  a  donne 
vaii  ejxicnc  i'  tbu  u.ioi|.duraiiÇ  le  tcms  quU 
Àoît  teov  pour  Vie  vray  Curé  ou  s'il  faut^ 
que  ce?  confcilioa^     rdteten^  l'abrolucioA* 
ayant  été  invah'ie  /     '  I 

le  R.  qac  les  abfolatîonf  qui  ont  ctc  don-, 
n^es  par  ce  Prccre  *  fonc  nu'  e^  *  &  invalides: 
parce  quê  bier  cpi^i  y  a^t  eu  erreur  publi«{ 
que  ,  à  {%in  cg  n  J  ,  ôc  eu  il  n'y  ait  eu  aacua' 
empéchément  coauv  ie  droit  naturel ,  oa 
Bivtn,fl  n*y  a  pa»  eu  de  titrq  cok>ré«nr|ais  uà* 
titre  nul ,  vcu  qu'au    ollateur  i3c  loîy  a  pas. 
donné  Ton  tJtre^  4(1  qu'il l'a  luy  jnétficiauâe^ 
inen^  fuppoié.  ' 

11;  Pierre  Prêtre  a  été  apfMCOuvc  poufi 
ouyr  Its  Coofefitonls  dorant 'imati  fcuicmant 
AM  pai  davantage. }  n^^ncmoim  i'aa. 


étznt  pafsf, il  a  continué  d'ciiyr  les  Confer-  '  - 
itorn  9  je  dj^mande  il  te»  abfol«tioâ|  qVâ  a  ^ 
doonées  aprcs  cette  année,  font  valides  ? 

.Je  lépODs  que  non  :  puce  qu*il  n'apaseii 
uft  fofiifaiic  tttte  €oioTé«Ceâ  l'opinion  "tom^ 
muQe>  *  qiioy  qu'Henriquez  tiennent  le  coa« 

^      Pierre  n'a  pat  été  bajJtifi? ,  &  a  été  hk 
Prc.re,  fçaYoir  fi  ayant  xonfeàe  avec  appra- 
baeioli/lei  abfotutioiis  qu'il  m  données  »  font 
valides ,  le  défaut  de  Ibn  fiaptcme  ayant 
inconnu? 

ft,  que  letabibliitionf  qu'il  a  donnééi 
font  nulles  parce  que  bien  qu'il  y  ait  titre 
Icgitinie^&^rreur  publique,  il y^a  enij^icbe- 
ment  contre  le  droit  Divin  qui  ne  peut  pat^ 
ctrerupieé>  car  fon  ordination  n*a  pas  cic 
bôsme  ôc  valide  faute  de  BaDteme. 

III»  Paul  Prêtre ,  &  capable  defirant  faire 
approuver  pour  Vicaire  Pierre  Préue  »  foa 
amy  »  s'eft  allé  prefenter  à  l'exameA  prenant  - 
fon  nom  &  fe  difant  Pierre,  TEvcque  l'ayant 
trouvé,  capable ,  luy  a  accordé  des  lettres  de 
. -^tegende,  qit' il  a  baâlécsà  Pierre,  qiiî' a  été 
pii>  pour  Vicaire  par  qaelque  Curé»  je  de- 
mande il  les  Gonfeifioni  que  Pierre  a  ouyee 
font  valides  ?  .. 

sje  H'  ^ifue  non  :  parce  qu'il  a  confeffétfana 
a^cun  tfife  t  ^  f  arif onfequetit  fanr aueutid- 
lurîfdidion.  * 

Pierre  Prêtre  eft  excomnmnié»  ic  ^it  con» 
foqttént  incapable  de  recevoir  anoine  lur^di» 
âion  Ecclefiaftique     il  a  pourtant  obtenu  de  ' 
TEvéque  rapprobatfoÀ  pour  ouyr  kâ  ^raiw 
fi;flioniA    peuple  je  croit  légitime  Confcfj 
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feiir  I  je  demande  >    iei  Coafeâiiop^  qui  ooc 
éti  (àvxi  à  iuy  Ciwt  valides  f 

le  R.  qu'oiiy  :  parce  ^u*ayant^té  approw-  « 
vc^pac  le  légitime  &uperiçiir>  &  par  cQa« 
fe^ueftC  y  ayant  es  luy  titre  colorc,de  plus  y» . 
ayant  erreur  publique  &'n*y  ayant  aucun  cm* 
pcchcment  contrevie  droit  naturcl.t  ou  ûi»* 
vin  ,  VEglife  fupplëele  de&u^  ét  jpaiflànref 
qui  a  été  en  la  perfoone  de  Pierre  qui  n  apas 
la  pui^cfi  d'abiîiudce  9  écaot  4aiiu  i^xé^omm 
munication» 

IVi.  lia  c£^  dit  en  la  Leçon  précédente  . 
noaibie4  <|iie  let  abfoliiiiofis  données  paor 
un  Lâiquc  qui  pafieroit  posr  Pictre:  &  com« 
me.  tel  aiuoit  été  approuve  pour  oùyr  les 
Confeflîonifferôieni  nullei»  îe  demande  ^  \et 
Marîiiges  où  il  auroic  afliÂé,  feroienc  auHt 
fiiilf^ ,  à  caufe  que  le  Coneile  de  Trente  dit 
è^M|||]^<lonae  que  le  Mamge  ce  pMrra  pni 
.fjrc*yaUde  ,  fi  le  Prêtre  Curé  ,  ou  itn  Pf cirfr , 
Uy  député  n^y  a(Gfte«  Qr.  Picffj^  a'etaoA. 
pai  Prêtre  •  il  fetnble  que  cei  Mariages  font! 
nuls,  puis  qu  ils  n'ont  pas  été  faits  ea  la 
prefence  d^une  perfonne  de  là  qnali  é  que 
*  Concile  le  requiert  ncceflaircmeAtA  fur  pei« 
ne  d'invalidité  f 

le  k.  que  ces  Mariages  ne  (ont  pat  nulf» 
parce  que  TEglife  câ  censée  avoir  fuppleé 
en  Piesré  le  défaut  jde  la  qualké  de  Pieore^'^ 
car  elle  à  pu  fuppléer  ce  manqucm^t ,  parce 
qii^l  neft.  que  contre  ie  droit  hun^ain  fic^ 
cleibibfuîr  4!aiitaat  que Kgii'eft  que  l'Egiafé 
qui  a  commandé  que  le  Cure ,  ou  un  Prccre 
commis  par  Iny  «  aâiâf^aux  Mariages  ;  mais.. 

r££Uleii*a  paspate»sprecftdcA(  t  ^up^cf^ 
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le  manque  me  pt  Se  le  défaut  de  la  Prétrîfe  Je 
Pierre  <jtM  n  tft  que  l.aïrjue^parce  que  c'cft  tc''  ^ 
droit  divin,qui  requiert  que  tout  Confcllcur 
feic.  Prêtre  &  ainfi  lei  Confeflîocit  qu'il 
<$tiyes,ront  In  validés  ^  mais  non  pas  les  Ml«* 
xiagej^yOÙ  il  a  aiïiiltv 

•    Leçoh  VIII. 

JE>^  i4  Condition  rtfai/i^  éiu  Jt4 -ifire 
dn  SdGremnt  de  Pénitence^  pphr 
V  pouvoir  lici cernent  abfoudre, 
^  I  .de  ia  vocstiofft. 

1  /quelles  font  les  conditîon5,  8c  qualîtex 
\J  e  3 ui&rittx  t:  onfeâ&ura  »  (^ùr  pcwi* 

foi  taire  licircmint  cet  Office  ?       '   *•  • 
11  y  en  a  pluficurs.  La  première  eâ  la  vo^ 

JPourquoy  dite?  vouf  vocation  de  Dieu  ? 
Parce  q^n'it  y  a  plafieurs  vocationrdet'Coi^ 
.  feir.urs.qui  ne  vieRnent  pas  de^Dicu,maii  i. 
d'eux  mêmes  :  ou  2*  des  hommes.  ' 
.  QaeUcf  font  les  vocaticttu  dM^Confc  fleuri 
çiî  ^if  nnear  d*eui  mciTves  -  " 

11  y  caa  de  crois  fertes.  Prcmieremcot . 
te»  unes  fwt  in^éreflces  »  Sr'  c*cft  .quand  oit 
re  h'  rthe  d'crre  approuve  par  le  motif  du 

ittcrei  &  inccî  ér  tcaiporel  ,  &  pour  avoijr  de 
qttoy  virre.    .  ' 
a»  Les  auc/cs  font  temerajres>&  c'efl  quand 
'    fens  C0jtfiderer%  Vy  l'îoiportàncev'nf^la  pCi* 
|aatcur  de  cet  Office,  py  (a  pj^re  infufïî* 

iâAC£ 


Digitized  by  Google 


^    Tr  XXFI.  De  la  Penucnce.   1 8^ 

fàace,  Ton  s'ingere  imprudemment  de  Je  fairè*' 
&  on  l'entreprend  inconfideremeat.  "  -"^ 

^  Et  3  Les  autres  font  pallices  ,  &  pretextcer 
de  zele  Ôc  de  charirc  pour  les  ames  ,  fie  c*cft 
quand  on  die  on  ne  veut  faire  l*Office  de 
Confcffeur  que  pour  gagner  à'  Dieu  les  amcS 
C|ui  lui  fôDt  fî  che:res.  &  predcufes,  puis  qu'il 
a  donne  fa  vie  pour  elles,  5c  néanmoins  on  a 
quelqu* autre  vifée  ôc  intention.* 

II.  Enseignez  moy  quelques  raifons,&  con-» 
frdcrations^pour  remède  à  ces  illégitimes  vo«« 
cations?  ^  ^  i^ 

x.^'Qaani  au  propre  intérêt  qui  pouffe 
par  foii  à  prendre  la  change  de  Confeffeur,  ; 
on  peut  conïîdere  le  tort  qu  On  fait  en  ce 
cas  au  Sauveur  du  monde  ,  en  ce'  qu  on  fe 
rend  coupable  de  fon  fang  &  de  la  pe:te  des  v 
ames  pour  qui  il  eft  mort ,  feulement  afin 
tja  on  rempliîTc  fa  bourfe ,  &  fou  ventre  ,  Se 
qu'on  v.Ve.  j:*^.^-  )    ^     •  '  ' '>sf;:>v?%- 

III.  1.  Quin  îa  la  temc  itc,  qui  porte 
par  fois  à  prendre  la  charge  de  Confeflfewr, 
t>n  peut  conlîdcrer  combien  on  eft  coupa- 
ble d'cncreprend  e  le  mêcier  de  la  condaitè  : 
des  ames,  fans  fçavoir  conduire  la  fiennc» 
attendu  que  le  Sauveur  du  monde  ,  dans  quî 
•ctoient  tous  les  Trefors  de  la  Sagefle  ,  fie 
fcience  de  Dieu,  attendit  fie  fe  prépara  durant 
trente  aas ,  à  lemploy  de  la  conduite  des ' 

ames»  ' 

IV.  Et  j.  Quant  à  la  fauflè  charîtc  qui 
poulTe  pat  fois  à  prendre  la  charge  de  Con- 
feûeur  ,  ii  eft  bon  de  cunlîdercr  que  le  prc- 
inier  prochain  dont  l'on  doit  tâcher  de  lau'^ 


ver  Tamc,  eft  foy-  mcfme  félon  ccctc  parole: 
Mifirêr€  mIjua  Ma  plécens  Dv^  en  r£ccleii« 
inique  chapitre  38.v.i4.  -  - 

V.  Quelles  font  les  vocations  à  la  charge, 
de  ConfciTear  oui  viennent  diâ  hoQQoics  i 

Cfe  font  celles      certains  Preftres ,  qui  fe 
font  approuvée  ConfcfTeurs  ,  par  lestcox^^^  ^ 
pcaCes  perfuaiîons  de  leurs  amis. 

Que  devroicnt-  ils  repartir  à  ces  faux  amis 
,l|ttand  ils  les  pouffent  indifcreteoient  à  encre-; 
prendre  TofiScc  de  6ofile(réur  ; 

Ilsauroient  grand  fujct  de  jeur  rcp ondre 
avec  ces  paroles  d'iraie.chap.).n.7  n.on  fum 
tned'cus  y  &  in  dom&mea  non  ejl  pMv  ,  neqtée 
ifâfiimfnium^oliu       confiitmr^  Enncifêin 

Mah  s'ils  font  prclTez  de  fc  faire  approuver 
.par  des  perfènnes  qui  dciircntie  confciferà* 
eux ,  ayant  grande  confiance  en  eux»  Aceftant 
Ibrt  difpofez  au  bieni»  ne  leur  doivent- ils  pas 

0iiderceadfe4en  ce  cas  j 

Je  R.&  dis  que  la  vocation  ne  doit  pas  être 
Ceuleaicnt  extérieure,  mais  iotcrlcure/c'cft  i 
dire  qu'elle  ne  doit  pas  feulement  être  fondée 
fur  la  bonne  opinion  que  ceux  qui  nous  ap« 
f  elleacy  ont  de  aous^mais  fur  le  témoignâge 
que  noftre  propre  confcien^e  nous  rend  qu  il 
n'ya  noua  aucuoe  incapacité  notal}Ie;Que 
£  Ton  hn  reconaoit  »  ou  même  foupçonne 
fcuietïient  ,on  ne  fe  doit  pas  laiflTer  perfuader 
dV JQtr éprendre  loificç  d'un  Gonfefifcur»  niais 
repartir  à  ceux  qm  nous  y  pouilent ,  pour  fe 
fervir  de  nos  affîftances ,  avec  ces  paroles  de 
S»  Bernard  :  *  Si  non»  habeo  ni  fi  pairmii^per  aUi 
fi^  m£w  f tétas  tibi  doTê  dihi  t  f^n^^tf^^^ 

« 
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*»  ?  Il  fait  allufion  à  rHiftoire  de  la  V«f- 
ve  .  racontée  su  Livre  4.  des  Roys ,  cliap.4: 
num.z.&  adjoâce  qu'il  faut  eocorc  répondre 
Av-c  les  Vierges  fagei^  Ne  forte  uonfttfficiat 
nebis  ^  xebit^te  fetius  ad  vendenfes  &  etf0iê 
*vebu ,  CD  S.  Matthieu  chap,  ij.n^.  **  Serm$ 
28.  fiiper  Can\ 

y  I.  Mais  (i  le  Prélac  appdloît  à  la  foa- 

•âion  de  ConfefTcur ,  n'y  aurait-  il  pas  pour 
lors  vocation  de  Dieu ,  qw^y  que  tela  vint 
par.rorgaac  dhin  homme  f 

Je  R.  qu'à  la  vérité,  (c'eft  ordinairement  la 
meilleure  marqi^  de  la  vocation  de  Diea,qui 
le  puifle  tfouVorou  defirer  j  mais  que  pour- 
tant on  feroic  obligé  en  C"  casa  devx  tha»; 
fespour  être  tti  bonneçoafdéhce. 

La  première  cft  de  découvrir  entièrement 
&  franchement  au  Prélat  toute  l'infttdiiàace 
•qu'on  pourtoic  reçoiiaoitre  en  foy-  même.  . 

L'autre  cft,  que  G.  nonobftant  cela,il  troi*iî 
voit  à  propos  qu'on  fit  la  fonâion  de  Con- 
feC-ur,  il  ne  fiiudroit  pas  la  lTer  de  travail- 
ler foigneufcment  ;  ôcs'appliquerà  acqueA 
^epliu  en  plus,  le»  qualité»  rcquifi^s  à  lut 
CpOifèireùr.  '  •  - 


» 


r 
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■      ,  .-  "  » 

Leçon    I X. 

* 

J)cU  [cicrîce  Yecjuifc  au  ConfcJfcHr^  qui 
ejl  la  féconde  qdalité. 

Xi  T  A  fcience  eft  cUç  neccflairc  au  Conm 

Je  R.  que  oiiy, félon  le  tcrnoîgnage  de  l'E- 
criture, en  Malacbie  chap.x  n,/.  LabhSMCfr» 
Jt  us  cuftodium  f  Hntmm  ,  &  feton  celdy  dtf 
nbcic  Seigneur  en  S..  Matthieu,  chap-  if-  n, 
I4«  Si  rie^i^x  eêy.âaeatum  prAjUtyambo  infùm 
^eam  cadténtyC^r  comment  un  aveugle  pcut- 
'  il  fcrvir  de  gciide  ^^  comment  les  tenebies 
éclair  eronC"  elles-  ^ 

1  L  Q^.elle  fcience  eft  nccciTaire  au  Con- 
feffeui  ?  _ 
Je  R.  que  le  CoafdTeur  a  befmn  ée^êflfM 
*   feieoces,  La  première,  eft  celle  que  Salomon 
japi  chap*  lo  appelle  la  fcience      Saiau ^ 

Qu'cfl:  ce  que  cette  fcience  des  Saints  ? 

Ceft  une  fcience  qui  neai  rend  DifcipUi 
de  N  Seigreur,  Paft eut j principal  &  primitif 
des  Paftcurs  &  des  Coaduâeurs  des  âmes 
qu'il  inftr^ic  ^  fie  conduit  par  de]i  lumieret 
invifibks ,  5c  qu'il  fait  comprendre  les  vcri* 
tez  neccflTaires  à  la  conduire  des.ames  d'une 
manière  ineffable. 

Ul  ?àt  quels  moyens  s'acquiert  cette  fciçn« 
ce  des  Saints.^ 

Je  R,  gué  c/c&  par  dèùZt  Le  premier  eft 


'  tr.XXVt,  DeU?e  hitence. 
l 'Oraifon  Se  Icommunicatioa  familière  avec 
Dieu  ,  &  l'autre  eft  une  ifxaûe  fîiclité  à  fiiî- 
vre  tous  les  ^ouvemens  Sc^Ies  atcraiti  du  S. 
Efprit  qui  répand  fa  (àinte  onâion  eu  i'aniei 
de  forte  qu'on  peut  dire  â  ceux  qui  font  ainfî 
fi deles>&  enfuit creoi^ii^dÇvJiO^^îon  du  S, 
Erprîc ,  ce  que  S.  Jeaa xBilât  fâ^^I^^  Ca- 
noaique  i  chapitre     y.,  37.  ^j^i  i/a^^^^ 

àt  omnibns. 

:  I  V.  QutUe  eft  la  féconde  forte  de  l^nce 

necéflii'eau  GonfcfTeur  ?      ♦      •  ^^^:  î 
^  C'cft  ccMe  dela  fainte  Ecriture,  &  notsrkr* 
rineiu  du  Nouveau  Teftament  ;  parce  que  itff 
^"fTfidf , infaillible!  j  &  non  feinta  principes  ge* 

itefauxdelapurèMorale,foAt  dans  rflcriio^ 
Tf,&  fur  tout  dani  i'Evangîlç. 

Pot  quel  mojcn  pouira  c'en  acquérir  cette 

^  le  R  que  c'eft  par  la  If<Siare  non  xelle  quel- 
le mais  qui  foit  faitQ  awi  trois  conditions.^ 
A\réc  pureté  de  cowr.  1.  Avec  uûe  droite  in*^ 
«çntion  :&  j,  Avec  humilité. 

V.  QusUt      ia  troifiemc  ^tc  defciencê 
requife  au  Coiii^irear  f 

C*eft  celle  de  la  Théologie  Morale ,  ou  des 
Ca<  de  confdence  ,  qui  confiée  à  fçavoir 
èait^bofes.  r«  Difcerncr  au  moins  en  gêne- 
rai le  pechc  mortel  ,  &  le  vcnicl  dans  les ^ 
naderei  rfièies  rencàncfeiler  plus  or  dînai- 
res  i  t.  Les  circonôances  qui  changent  lef- 
pece  des  péchez.  j«  Les  cas  refervez.  4  Ceux^ 
qui  ont  quelques  cenfur^  annexée.  5.  Gcux 
qui  obligent  à  reftitution.  6  Les  pcche*  les 

flus  ordioairça  en  *  chaque  cendmou  dès 

^5 
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petrofUief.y.Les  difpoCtionsrequifei  aux  Pe- 

jRitens  pour  ccre  dignes  det  rabroliu:ioQ:£t  & 

Le5  Canons  Peaitemiaux  ^  pour  (Ravoir  im« 

pofer  des  pcnitencQS  pioportionïiées  aux 
péchez. 

V  K  Le  CMtfe^itr  eft-â  obligé  de  fçavoir 
parfr.itemcût  toutes  ces  chofcs  ? 

J[e  &.  T«  Qu'il  a'eft  jpas  obligé  de  i$s  fça» 
voir  parfaitement  ;  mats  qu'il  eli  aeanmoiiif 
obiig^  d'ciif^aYoir  douter  dans  les  cas  diâf - 
cil^  peu^en  pouvoir  confulcer  les  ti?r^our 
les  penonnes  Ici  plus  dodci  &l  notamment. 
fonE\c..^uu. 

u  Je  R«  q^Jyi  ^at  prendre  garde  jqae  poux 
ccre  capable  de  içavoir  douter ,  il  faut  unç 
fcience  plus  grande  qu'on  ne  croit  ^  &  qu& 
cdle  qu'ont  les  demy  (çavans ,  que  làinceu^ 
TlLerefe  a  (î  ioct  blâaiezt  ne  fu&t  .pas 

VJU«  f «utquoy  la  feience  éfiM  ConfejSenrt^ 
^cmy  içavans  ne  fuffit-clle  pas  ?  '  ' 

Je     que  c'cft  parce  qu  die  eâ^rdinair^. 
ttent  fort  nuiiîfale^  car  il  raudroit  mieux  quia.  ^ 
tels  Confeiïcurs  fuiHnc  du  tout  ignorans  véa 
€^*îX%  ne  feioient  pas  tant  de  niaUkc  iaraifoa 
en  eft ,  t.  Parce  que  s'ils  étoient  tout  a  faic 
knorans  ,  ils,  ne  fe  fieroient  pas  caut  à  leur 
icience^  comme  ils  fontctant  demy  fçavai^' 
ce  qui  fait  qu'ils  ne  confultent  pas  les  plus  ha« 
biies«£c  2.  Parce  quoA  ae  fejgieroit  pas  à  eux 
1^1  ne  pailbtent  pas  ^paur  ciipables  :  con^^. 
jàs  femblent  être ,  &  affeûent  de  paroître 

X^and  dk  ce  qu*i^  Çoofeâèur  eft  ceoii- 
sk^oir  cette  médiocre  ftiencc  ,  c[ui  k  rend 
capable  de  fç avoir. dout^  i      ,^  .  . 

çâ  quawi il  ^  u  k»^  A:  q^'c»aatteJ2^U: 

*»  ■ 
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entend  médiocrement  tout  ce  qu'un  Cafuiiîc^ 
a  tfaicé  de  toutes  les  matiecci* 


^  L  Ê  Ç  O  N      ifei  - 


Quelles  opinions  doit  fuivre  le  Confepur 
qm  aj/anî  de  la  fcience  >  ffm  ajjiéri^ 
fMntqi^^Uya  diverjt;  é  ^opimans^ 

Quand  un  ConfcflTeur  eft  affcur^  cJU'il  . 
/  a  diverfesi  Se  contraires  opinions,  eo-  n 
quel  cas  ,  quelle  des  d^uji  opîluons  -dM&lï 

Jfaivre? 

Je  R.ï.  qu'iUoit  fuivse  (cUe qui  cft  la  plut*  ; 
conforme  à  la  faînte  Ecriture ,  notammentià 
l'Evangile  :  parce  l'Ecciture.^  fie  fur  tout 
l*£vangile,contient  comme  nous  avons  dit^ 
la  J^eçon  précédente,  n.4.1e$  infaillibles  Prih- 
cipe>  de  la  pure  Morale  diâea  aux  Prophètes 
par  le  S-Efprît,  aux  Evangeliftes  par  l*^acla 
et  toute  vcrit.du  Sauveur  du  monde. 

11. Je  Jl«x>  Qu'il  doit  foivff  l'tfpiaioa  la  pins 
confOime  à  la  dodcjne  des  SS.  PP. Première- 

usent, parce  qu*il  eil  très-  dangereux  de  s'ccar««^ 
ter  delcur  do&rifte^^e  fue  Salomoire^feri^im 
en  l'ËccieiîafteyC.s.en  ces  paroles ,  qn.  diJp/p^Mt 
fepem  iXMriii^^i^siM^s^Mitfi'tcdttiqai/omptyOïf 
paflfe  par  defltis  la  haye, fera  mordu  par  le  fer- 
penTiLa  haye  dans  laquelle  nous  devons  nouS" 
CdQtenir  ^  eft  la  doârtne  des\SS<Peret  /  & 
ceîuy  qui  voudra  palTcr  par  deflTus  &  n'en  pat 
fiûvre  Ici  maximes  ;  fera  mordu  par  le  fer- 
fzat  iofetiial^  ce&  à  ékc^  deceu  &  abusé  pac 
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Satan,  comme  nos  preifiicrç  pareti«^;'quî  pour 
Voailiwr  acqtfcrîf  iil  fcichcc  qac^c  ^efpcnt  îh- 
fcrnal  ^cur  promcttoit  ^  fans  fc  contenter  <tî- 
ccUf  ^uc  Dieu  leur  avoit  donn^e  furentiraW 
hearcttfcniem  trompez  par  Imy  tfansfkfp 
Upid  s  y  ajf.ip  in  eis  ,  pourruivit  5'alomOD^ 
celuf  i|tu  chaire  9c  tsanfporte  les  pierres  qui 
fervent  de  bornes  aux  «bafnps,  en  recevra  du 
mécontentement.  Le^  Saints  Pcrc^,  ou  leurs. 
MKfkt'  fùtt  IcB'Hmim  oà  PWkM  ittem  ée^ 

iweurer  y  &ce!uy  qui  les  p^^fTc  ,  s'en»  trouvera 
'  mat  :  qui  fcindip ligntk^vu^n'fmjttHf  ah  eis% 
*4ir  encore  SatomM  tottt  ainfi  que  ceiay  qui 
fend  le  bois  avec  fes  mains  fe  les  blefFe  pour 
rordfnaûre,  ou  les  voit  prifes  (s'il  xi'jr  prend 
garde  )  quand  il  vienrà  fe<  rejoindra  i  ce  «foi 
arriva  aux  Anciens  :  De  nr  éme  $  celuy  qui 
attente  de  diTcutor  la  Doârfne  def  Saints 
ïtres  >  eh  danger  de  vio^r  fon  intégrité,  fe 
fait  un  graad  tort  »  de  fe  ^rte  picjudice  à 

} .  L'autre  raifon  pourquoy  le  ConfcATeut 
doitfuîvre  les  opinions  les  plus  conformes 
y    è  la  Doârine  dès  Saints  Peret ,  efti  paMe  que: 
perfonne.  s*il  oVft  Hérétique  ,  ne  révoque  en 
doute,  qu'il  ne  la  /aille  fuivce  dans  les  cho«^ 
fef  de  k  ifoy  ;  *Si  donc  on  noit  qirïl  s'y  fail^ 
le  conformer  aux  poiocs  de  la  Foy  ,  pour^ 
i|Qoy  ne  ooii a*  ^on  pas  suffi  qu^il  s'y  fzxtt. 
conformer  en  ce  qui  concerne  la  Morale 
Çhtçtienne  ?  ^ 

.  Saint  Grégoire  Pape  trouve  cetlè  raifon  & 
forte,  que  pour  cela  il  dit  ces  paroles 
UUHs  fane  Mt^m  fodes  Sanâarum  'PAt  um  from 
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t. 

^»pth  non  ùi§^iTê,fêi  fitmmur  nfifiiH  Jim^ 
iilkfriti  il  ne  ktrirz  àctkù  àt  A  xctéonntt 
mh  ioy  des  Saints  Pcrej ,  fi  au  lieu  de  fui- 
Vie  leurs  Maximes  Caaomqncs  ,fic>^^l^e^ 
enytefifte  opiiriârrennept.  Et  tn^Wèa^féM 
^jpj^iiyer  la  force  de  cette  raiTon,  &  la  confir* 
jncr  davantage»  il  ei^  à  confiderer  <i«ic  ^uaitd 
nouf  difputons  contre  les  Hérétiques  toit» 
chant  quelque  poinc  delà  Foy»  nous  u'avons 
pas  afifiéf  l'Ecrîturcrdè  meiUeweff  acmes  pow 
combattre,que  la  DoArine  des  Saints  Pères. 
Or  Ci  nous  voulons  qu  ils  ft  règlent  par  cette 
dodrifte  dans  4es'  cbofet  de  la  Foy,  il  eft  juAs  .  K 
que  nous  nous  réglions  auflTi  par  celle  là  en  ^  • 
ce  qui  regarde- les  mœuri  &  la  confcience  ;^  : 

.  jâiicreitieAt  les  Hérétiques  atlroii^graiid-fa-«' 
jet  de  nous  reprocher  que  n#JUS  avons  deux 
PMis  dî£S:rettd^ce  que  Salômoft  arà  l^ver*; 
^bes,  chap.  xo.v.io.  iit  être  abomînaWè  d^^ 
vaat  Qka:PwdHS&.  p^nda^ff^enfum éi^  mini^ 
'fufthutmmqui aifàmim^'ê  efi apad  Dmm>Oâ!i: 
ils  nous  pourroiem  dire  que  nous  pefons 
iettrJ>dâ;rine  dans  la  balaocedes  Pcres  #  8c 
-qttenoii»  ny  peToflt  pa»^  b  a6^e  i  ilt  noisi  ^  V 
pourroient  rjsprocher  que  noas  les  condam- 
BOfil  i  parce  quUls  mÈ^  yeuleot  pat  coofbr»- 
mer  6c  ajuftcr  en  ce  qui  concerne  la  Reli»> 

.  gion  9  à  une  règle  t  que  nous  ne  voulons  pas  ; 
ûâvK  en  cct>  qttî  eft  de  la  Morale  »;9c«  de&  Caè  « 
de  confcîence. 

.  Qùel  fruit  faut-il  cirer  de  cette  Leçon f  . 

Il  fauc^deplorer  l'étrange  aveuglement  dé: 
la  plupart  des  Càfuiftes  du  temps  >  quide« 

fitfcat  ii  ^eu  ^mAmimfm  det  SS.J?eres  ^^om 
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qui  croyent  lesrefpeder  affez  qeand  par  éei§<. 
cvaHoQs  iophi&iques»  dc$  explications  à  leur 
isiock»^  âttdcBt  &  âiemiiila  {oliêàii  Se  Ja& 
fox^U  de  leur  Doâxine.  ^ 

-    ■  ■  -  ■■  I    ■  Il  I  iM 

Leço]^  XL 

Riponfi  aux  objeiUons  ^ue  l*on  fdit  con^ 
tt0  c€  fM  a  iU  du  t»  la  l^efo»^  , . 
frécedcntek   *     -s  . 

t        ITeft  ce  qae      a  accoûtamé  d'ob» 

.  V^jcder  rontrc  ce  que  nous  avons  dk> 
fuele  Coafefreur  doit  eatre  plufieiicft  opi«^ 
'"ajout  (nm%  celles  qurfont  ks  f^iit  «Mmi^. 
^jnes  à  la  Doûrine  des  Pères  l  -  \ 

L'oa  objcâe  trois  choTcs»  La^premiere^  ei^ , 
«"ili^  les  opinions  &  les  maximes  des  ficr^ 
font  étroites.  ^  . 

<^*av«-foiitl' repairtîri  c 
*     Je  dis  à  cela»  u  Qu'il  ne  fc^faut  flattcrr 

&  trouper  (oy  ménne;  mais  fe  pèrCttaé^  que: 
'ircfprtt  ëtt  Cfariftiamfine*  engage  &  Hîblîge: 
tous  les  Fideies  à  marcker  par  la  voye  étroi- 
^  te  jfcqiit  c'eft  la  ièi^  qui  conduit  au,  Cidi*Le  : 
^Sauveur  du  monde  en  a  prononce  TAfrêt  en. 
S.MauhieUi  cbap.7«,V4i5»7nfriirfi  mguflt^m' 
'  fféptamifHia  Ui^poria  &  ffâtiofk  vi^  e(t  qu^ 
ducit  é$d  perdit  omm  ^  muUi  funt  ^ui  inttAnt* 

ducit  ad  vita/!ii^  pMcif  m  qui^m^i^emunt  eam, . 
^  1.  Je  dis  que  let  feules  opiaions  étroites  * 
Ibnt  (euret  >  q^oy  qar^e».ibi^  nKtaKà4àr 

tlair    aufaogt  âc  (^ç^      d^Ua  il  ii'y  ^ 


4)|Ae  dangers  &  précipices  prefqae  incvitablet* 
€iL&xe  qxxe  David  (oijiialiMn^     <Ure  en  cer 
paroles  :.Ju^ta>  iier  fcanHMlum  pofueru^tmihià 
les  démons  m  ont  tenda des  pi  gci,5c  mil  de»* 
pi^pes  d'achopemenc  aupr^  duchemiii;U  ac^ 
die  pas  dans  le  chemin,  pour  nous  enfeigner 
que  notts'ajr- tomberons  jamais  >  tandis  que 
noujç  march^^rons  h^fând  6c  te  droit  chemin  * 
que  les  SS.Petes  nous  ont  montre  - .  '\ 

Il  Uni  a  dei.DoâeiRi  de  ^raûdip  vtrtu^  , 
tiennent  des  o  .  inions  larges  ,  quoy  qu  cloi*  , 
gnées  de  la  Doâciaç  des  Peces^nc  ks  peuC'Oft:  ^ 
jtefutvre }  •     .  '  ^  ' 

Je  R.  à  cela  avec  ces  admirables  paroles  du  * 
Bii^^  heureux  J«an  de  la  Cfoix  v  ^»  fênunUis 
fententia  71.  Si  qui  s  tibi  pirfn^ièrê  téM0t* 

UI.  Quelle  eft  la  féconde  chofe  qu  on  ♦ 
accoutumé  d*obiefter  contre  ce  .^ue  QOUf^ 
avons  dit  que  fcCottfelfear  :dok-c»tfef>^^ 
fiears  opinions  fuivrc  celles  qui  font  les  plus 
^  ccMiformes  à  la  Boârine  4cs  Beres  ? 

6n  dît  que  les  opinions  tîouveilcs  feoAdcnfc  N 
-  ineillemrei  |  parce  que  toutes  les  fcienccf 
aWrent ,  s'eclairciâcm ,  &  perfeâ^ 
de  plus  tous  les  jours.  ^    -  .       .  - 

Qiie  répondez  vous  a  cela  >-  ' 

•  ^  Je     T.  Que  cette  tdfiin  peut  ctsô  WfC^ 
à  regard  des.  Arts  méchaniques,  &  dcs^Cciemn 
•  ces  pnremenc  humaii^i  mais  non  p^à  Té^ 
gard  de  lafcience  de  la  TheoUgte  Ntoralov 
^ui  eft  une  fcieacc  fur  humaine  ,      qui  doit. . 
.   pniier  fes  liimicMi  ér  Dteir »  AT  fion  pat  A»* 
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que  d'autant  pl^us  que  nous  uoiis  éloignons^ 
jpac  la  fuite  des  atméct»  Au  lumières  BiV^a^» 
dO*t  l'Eglifc  eftoit  fi  cela  ircj  &  fi  lenrplîe  en[ 
fon  commencement,  la  fcience  de  la  Thco-' 
logie  Morale  decboit      sobTcurcic  p?r  !es 
ténèbres  de  l'cfprit  du  monde  qui  s'y  glifTe  t 
fli  par  les  rajlooncaiens  naturels  &  teireikre» 
qui  «*y  fourrent ,  m  cftant  de  Cctte.  fcicncc 
comme  dctterrcs,lefquelles  d  amant  plus  que 
le  Soleil  s'en  clcign-e  ^Hyver ,  fonr  moins  . 
éclakéti^dr  ont  les  jours  plus  court  &  plus 
froids  ;  ou  en  eftaat^omm^  de  l'eau  laquelle,; 
cft  d'autant  moins  pure,  qu'cHc  eft  plus  éloir 
gnce  de  fafource.  .  ,  . 

1 V".  r  Je  R.que  lea .  opiniofli  Miivelles  onc  * 
•tf  P»  ^notàUes  maminenieiis  ;  car  première- 
nient  ellet  font  de  foy  fort  fufpcûes ,  ce  qui  ^ 
a.  fait  dire  à  Jerfulicn,  CMMrii  Prasted^PH 

que  ce  qui  cft  vray ,  eft.  toujours  plus  , 
'ancien  »  ôc  c&  ^ui  eft  iàux.&  corrompu,  eft  - 
toujours  plur^lcweatl»  2.  let  opinioni  nôi»- ^ 
rvellei  font  toutes  fon.  ces  fur  la  PhiIofopiiie#- 
cc  quif  comme «*ea  cft  juilement  plaint  Gm» 
^   - tto^ieft  r  «ne  grande  ^ play e  que  TEglife  a , 
.recenë'Et3.  La  plupart  des  op  nions  nou- 
velles font  purement  fpecKlascîves^»  &  foute» 
.  m^ehè  la  witc, ,  félon  Icî  Loix  de  la  Lo- 
gique,^ les  fubciluez  de  fes  SopÀifœe^  maîa  ^  . 

imrmal  Jigcléai  fittitivcii  d^.itengercufr?  w 
,  lapratiquc,  -      .  ;  -  ' 
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I .  /quelle  eft  la  troifîé  me  chôfc  ^ae  Toa 

accoâcitmèd'olsyefter  contre  ce  qiie  t 
nous  avons  dit  que  Je  Confelïeur  doit  entre 
pic^euî^opimons  fuivic  celles  qtû font  les* 
plu5  confi^nnet  à  la  do&rioe^ef  l^crct  ?  *  * 
^L'on  dit  &  oppofe.,  que  pourvcu  qu  ait 
^dk|«t  Atttbcurappxouiirc  r  on  peat|  fOivr^  r 
fon  opiBioD,quoy  cjtiemojnj  probwte  ^  ^ . 

CQBtrake«\; .  * 

reparteasAVOUs  â;celai  f  c 
Je  R.  I*  Que  c  eft  une  erreur  <t4in  abof  4e  ! 
4toiiner&ctab]irpoox  fegte  generaje&ia- 
dubitale ,  qaCrl'oû  peut  tseiw  Ôc  fiifVf e.lÂute 
^inion^  pour  qui  il  y  a  quelque  Authcur^»* 
farce4qaiiyaJbemMup  d'opinioni  que  quel-, 
qucs  Autheurs  •  oiït  avaacée*  qui  fontÊ-cho* 
qu|U3te^»  qa!aaaur.ok  honte  de  les  foû:enir, 
iSe  pdmde  troue  qu  attcdb  Authe«x  iei  eut 
ayancéesjde  forte  qu'on  peut  dire  de  çc»  ©{H» 
aioiif  ce  qua  ùCm.  Jérôme  dit  des  H  :r  efi en 
que  c'eft  1^  avoir  rffotees  ,  que  de  lesavoir 
proposée; . 

1 1. 1^  Je     que  /cc^»  qui  courent  fi  tort* , 
pour  ne  dîre,volent ,  a  cet  opiûîoiw  l^ge»» 
ibutcnuci  par  quelques  Autbeurs ,  font  (  U  . 
•  ïon  y  preml.bi«i  gard<;  )  difoofeî  à  ne  vou- 
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fe  feroient <{aand  bien  i^s  ne  troa  /crojent  au-». 

*  con  Auteur  qai  favoa^^âc  ieiir  indinatioai  fit 
«a  dSst  ^omBîesi  ea  rencontra  t'bn  en  ptia» 
tique  qui  après  avoir  rou'c  &  confultc  quaa-.  *  <i 
titc  de  Doâxurs  5ft  4  Au  heuri^  vivaos,  pour-  ^ 

trouver  quelqu^un  qui  fui ve.  la  veine  de 
kur  humeur  Scia  peme  de  leurmtention  en. 
i|uelqae  cas  d'uGire ,  de  fîmonie^dc  fembUblc 
fit  ne» trouvant  aucun,ne laiffcat  pas  de  fai- 
e  le  maV^Ojur  ia*confuli;jitioji  de  qui^U^^^* 
*t0ient  fi  fort  mit  en  peines 

IK.  Quel  frait  faut- il  tirer  des  tiFoii  Le* 
çons  précédentes  è 

14  faut  îafercr  &  être  aiverty  qu'il  y  a  un 
i?ertaia  Cafuifte^.qui  eft  Autheur  daa^ereux,. 
4k  qu'on  pent  laifoi^aabltaieat  blâiaMr*  ^ 
quatre  notablef  vices. 

ftpmktçSL  dairoir  faitgcand  tprc  à 
vangilc,  &^ttX  SS;Pcres,  d^cruifant  ]a.vOyeL 
étroite  de 'Icur^Dcftrine. 

Son  fecmd  vi^  eft  d  aToir  fait  grand  tort  à 

*  plufîeuri^tttheurs  qui  Tout  précédé  &  ce  en 

re  cherchant  ^  triant  avec  une  curiodcc  trop  >  » 
ftifedée ,  tonles  les  opinions  larges  qui  leur 
ont  échappé  de  la  plu^tic  &  tous  les  aioucif-. 
femens  quj^  fe  fo&t  g!i(sés  dans  kuti  Ecrits  k 
ë  ant  certain  qu'il  ncft  prcf^iuc  Autheurquîî 
n  ait  par  fois  un  peu  fommeill^^come  ^t  an- 
^    titn  difott  du  bon  Honiere  ;  je  Tetfir<&e  qui 

n'aît  avancé  Quelque  opinion  un  peu  mal  di* 
^     gérée, Se  qui  menteroJc  feifaâation;chQfe  dot. . 
'S.4âgùfttfi^n'à  pajren  honte qui  par  conib- 
C|uent,n*eft  pas  indigne  d'un  brave  Ecrivainé 
Or  cet  Autevu:  a  fait  tprt  àtef  AâtMfidottt;' 

-Ha.  ckcûû  ki  fbiblcfles  &.  lesgl^^des  IM^  ' 
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j^in  âca  fait  comme  un  corps  de  fi^ei  rapi^ 
j^ortécs; 

Son  troifiéme  vice  cft-d*àvoîr  fait  aulïï' 
graad  tort  à  ceux  qui  étudient  les  eas  de.- 
coafcience  »  les  pf4witaiit  dct  ^noximes  daa* 
g  rcufesy  d'opinions  extravagantes,  &  d'une 
doftriiie  cc^tccdu  graod4(^  ailî;uré  cheaûa^ 
des  DoA2%.  '  •  • 

Et  fon  quatrième  vice  eft  d'avoir  fait  grandi 
t5rt  aux  {peuples  Ici  pouiTant  au  bord  d«  pré- 
cipice ,  où  la  plupart  ne  courent  que  tfOg^i 
d  (:»x*méines;t. 

Enfin  îl  fcmWe  qu*^  peut  dire  qw  ce  mo- 
derne  Cafuiftecft  digne  duti!rc  d'homme  de 
«[auvaîfe  foy  >  &  peut  étcetasTonoablenacnt^ 
appellépotironjparce  que  comme  le  potiroili 
attire  tout  le  v^nin  de  la  tene^il^a  tiré  &  ra-»- 
maffe tout  cierqtfily  a  de  maavaiifc  ,4e  va» 
iC}eux<d«ins  tt>us  les  auties  Auteurs. . 

f  H"»'    "  ■  '  '   — — ,    ,  - 

t  iVoîï ,  XIII;  ; 

Pf  Ik  chante  y  trolfiém  fU(dnlr€qHiff: 

TTNquoy  confiftc  la  charité  qae  dcj^cr 
;  C^airôir.le  Confeifc^^  i  ' 
»  Elle  confifte  à  avoir  umv^ay  ccoar  &  det 
SBWfiill^.  de  Pcre.  pour  tous  fes  Penitenî.J'ay 
Idît  11  wi  vray  coeaV  de  P<a6e,  pouf  rcmarxtuaBi 
.qn'îl  y  a  des  Confeflcurs  qui  ont  un  fu^ix  cœur 
9iMu0ei^'C^^i  (bue  «ne  cl|aritc  ,  dont 
^0115  £arleïons  att  noî»bfe  î4^  ccsteLeipil» 
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J'ay  dit ,  pour  tous  fcs  Peaiteni ,  pa^c* 
qu'il  y  a  des  Co^feifears  i}uiea  appareace  mt 
une^rande  charité  naturelle,  feofuelle&  qui 
vient  de  quelque  iacliuât ion  de  la  nature 
pùÀ  pàf  dtt  monvoiiiciit  de  la  gface  ^«  &  qui 
pft  par  confcquent  dangereufe.  ^  -  ' 

Ii«  Montrez  moy  en  particalîefirccqoe  doi£ 
âaic  Êiité  un  Çotifefleur  pour  exercer  la  cha*» 
ri  ce  envers  fei  Péniteas  ?    *  •  ^ 

U  doit  fair«  certaines  chofe t.  Premicremem 
quelq  ues-  uiiei  avant  la  Coiifcffiolit  a*  A^aUN» 
très  durant.  Et  ^*  D'autres  après. 

l'1 1  Qu  eft^ce-qne  doit:  faire  le  Cofifel^ 
feur  ayant  de  s'appliquer  à  oiiyr  les  Con- 
fci£onsipew  exercer  la  chariccqui  ivLf  eâ;  ne* 
tefTàtie^' 

Il  doit  faire  deux  chofes»  i:  Avoir  une  pu- 
se  în tendon  de  ne  chêrclieren  cet  cmpl^iy 
qisè  le  iaiutéeraaiet  ^  &^fion  pas  fa  proprc^. 
eûime,  ou  quelque  intérêt  temporel  :  Et  xÀÏ 
doit  ^ier  pour  ceux  qui  t'adreiTerofit  à  iuy, 
&  invoquer  leur  Angç  Gardien  &  le  fîen,afia 
qu'étant  cooperateur  avec  eux  au  ialut  dev 
ètm  Ame,U^  foit  aydé  &;  éclairé  par  leuri  ln^i 

ii:iieres,  &  dirigé  par  leur  conduite. 

I  V.  Qa'eft  ce  que  doit  fiiire  le  ConfeC^ 
iènr»  pendant  qu  il  eOtrad  les  Xonteffioi»»* 
pour  exercer  la  vertu  de  charité  envers  fea 
Jfcnitens.  • 

II  éàk  fairc>  trois  chofes.  t.  Compatir 
leurs  péchez  8c  à  leur  s  miferçs^»  &  len  ctrje 
f0o^  de  dottiew     dé.  regret»  mmm  éu 
fieûses^à  l'imitadon  de  Ambroife^qui 

flcMAÎt  kl  |cclic2i  4c.  fea  Jî^jgMcw  «oqptor^ 


Ti  XXVI .  De  la  Tenîttnn.  z,o^ 

webs  ffcnlV  '&  les  ayant  touchez  par  ce  mo^ 
yen ,  tttêloît  fes-krme*  a¥6c  les  fei>if • 

nll  doit  exhorter  jfes  Pcaitcni  avec  des 
pafofef  enflammées  de  chârfitéi  djgeïce«  datvt. 
rOraifon  &  prifes  de  rA«€Î,coiiimc  fc  «bar- 
bon doat  i^Ange  purifia  les  levées  d'Haie  ^ 
fymbole  d'mi  Pcnkem»*;  ÎCf  porter  non  pur 
lemcntà  la  Contrriion  du  paflfc;  trsiisafa- 
tisfaireà  Di^u  par  les  fntits  dignes  de  Pcri^ 
teim  $  &  à  fe  refoudre  fedeu^bmeirt  ^  (olb 
deirrent  à  un  total  airandi-ment  de  vie. 
*  .3.  Il  leur  doit  enfe^ner  lc>  plus  feurs  & 
Évange]iqucs  moyens  de  fe  tàrer  dn  pecbé, 
les  meillcurii  reir.cdes  pour  s'en  garder  à 
Faventr 

Qa'eft  ce  que  doit  fàîre  le  (^nfeflèur  après 
avoir  oiiy  les  ToRfcAîons  pour  exercer  \x 
charité  enV^s  (êi  Pcnitens  i 

Il  doit  faire  deux  chofcs-  r.  Prier  derechef 
pour  eux:Ët  z.  Faire  Pénitence  pour  eux. 

Vt  Faites*  moy  comioitreen  particuitcir^-e^ 
quelles  occaGoos  les  ConfcfTçurs  ont  iifi^c 
iauâecb^itc^ 

Il  y  en  a  quatre  d^  remarquables,  u  En  rei-* 
'  preaant  les  vices  trop  moncmenr,coniiiie.fit 
le  grand  ;Prétre  Hely  cciux  d&  &s  enfans» 
a.  En  fuîvans  les  opinions  hrges  ^.Ne  diffë* 
tant  pas  rAbfoliitionvquand  il  eft  befoiii.  Et. 
4.iinpofant  de  trop  légères  Pcnitences. 

V  !•  Quel  fruiç  feut-  il  tirer  de  cette  Le-, 

r.  Il  faut  faire  rcâexioft  fer  foy-  menàe 
pour  rcconnoître  fi  Ton  a.la  vraj  c^,  ou  £ai* 
iwi^  ehar4téidoiii  U  eft  ^uçâio9«. 


I 
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Et  2.  Penfcr  aav  moyens  d'cviter  la 


Il  1^^ 


L-ECON  XIV. 

jPtf  la  fdnte  llbàrtè  >  fttatriém  ^H^UtS 
rt^Hife  an  Confejfeur* 

t*.  .  4-  . 
  *  '  *  » 

I.       U'entendez^yoïis  par  la  fiiinte Liberté 

'  V^requife  au  Confcffeur  ?  * 
J'entead^  un  certain  denuëmeat  &  dega»  . 
gémeat  de  toiis  refpeâs  faamaiflf^rejaiiliâafit  « 
de  la  pU  nitiide  de  Pdfpritoic  I>icu  y  qui  fait 
i|«ie  J^^CoAieilcar  die  entieremeat  de  tiaoche^ 
nieàt  toutes  ls|vcfitçz  à  fes  Penîtens,  i.J'ay 
dic;»ui^  dégagement  de  tou5  rcfpeds  hmftaia|i. 
pour  ;nontr;ir  ic  befoin  &  Tobl^aWffi  que 
le  ConfclTeur  a  de  fuir  le  vice  de  J'accepia- 
tion  des  perfonne?.  c  . 

JI*  J^ay  dit  réjaiUiflailte  dela  plçmtué^iié 
Pcfprit  de  Dieu,pour  montrer  la  nec<:fflr4-^ue 
le  ConfcHeur  a  d'çtce  pkia  de  i'fiipiit  de 
Pieu»  isiaparavaot  que  de  s'employer  à  cette 
fonftion,veu  que  s'il  n*cft  pas  pl^in  dél'efprit 
de  Dieu^il  ne  ter  a  pas  ifttitateuiwdes  Apaues;^ 
qui  ayant  été  re.-nplis  du  S»  Èfprît  aux  Aâ:^ 
€^4^v.iuLoq^f4^hMSur  cum  fidH£m  vffii9âmD^i 

J^r^oient  la  pa^le  de  Dicii      une  C^mtt" 
iberté  &  une  grande  confîancco.  Mais  il  fera 
sêbiable  à  CiLjt^^i^  propbecies>dôt  parle  Ifaie». 

lU»  J'ay  dit  Jdjutes  tqî  vericcz  pourmon* 

tter  qu'il  ne  fii^  pas  au  CanfciTcujE:  de  dî^ 


« 
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rewi^clques  veiitez  :  mais  qu'il,  les  doit  dire 
tout^  :  car  il  cft  â  remarquer  que  quelques 
Çonfejflcurs  difent  bien  la  vérité  àiÇ^  * 
lensjôit  n^es  cpargnct  pas  danï4»c|iorcs  de 
peu  dlApoaanCf  :Far  exemplcifur  le  fujec  de 
quelques  petites  reftituiioiw  ;  mais  jl  nelcut 
pajrlejqu'à  demy  mot  «  ou  point  pour  tout  p 
des  grande»  ou  grt)<Ies  reftitiktionsydes  ofiif  et 
&  autres  coatractiiniaftes,  de  roblîgation  de 
reiider,  ou  quitter  quelque  B:nefi<e  incompa- 
tiblcoa  mal  acquis,  &  chofes  fcmblabîe  gjfea 
quoy  ils  reflèmbient  à  Saiil,  qui,  comme  il  efl: 
rappdtté  au  premier  Livre  dei  Roy.scap.i>. 
ayant  receu  commandement* de  Dievi  par  la 
bouche d^ Samuel  ^  démettre  à  feu  Ôc  a  fang^ 
&*de  détruire  entièrement  &:  impiiofabie:^ 
ment  les  Amalccites  ,  Uur  filjea  fie  Villa- ^ 
ges  ,  leurs  perfounef  &  leurs  biens,  il^ccOï* 
gea  &  détmifit  tout  ce  qui-itott      peu  de 
valeur.  §i^d^iidvile  fHit&  nfrohHm  &  rc- 
fcrva  les  meilleurs  troupeatix,§c  le  Roy  des 
Amalccitcf,  Ce  qui  irrfea  fî  fort  Dieu ,  qu  u 
luy  fic,dire  pîir  Samuel        êcit  tt  Dorninus 
ne  fii  RM^Et  ainil certains  Canfeiïeurs  difent 
à  la  vérité  quelques  veritez  à  leur*  P«itcnr 
touchant  les  xhpfcs  de  peu  de  confequenccr 
-         les  épargnent  pas,  mais  ils  n*0ût  pa»  1» 
hardieiïcde  leur  dire  avec  efprit  de  liberté 


i 

IL 

■ 

fai«  qu'ils  font  coupjblesdu  crtme.de  ccujt 
dont  pirle  lâiat  Raui ,  en  l'Epîttc  aux  Ro- 
ma  ns.chap.  i:  V  80.       vtfkmmjy^  *  in,  in^ 

jft^ttAihtmtm  ksat  cuac obligez  gar  l'O^ 
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3oS  -  ^eologfâ  Amorale  , 
ficc  Paternel  de  Juge,  qii  iU  exercent,  de  d/rc 
la  vericc,il$  font  granjemeot  puâii&^fei  de 
détenir  injudcrrent  prifonnicre  cette  fille  du 
Tout»  puiflam,"  pour  donner  une  fàufli  liberté 
aux  vrais  crmiiocl$,&  îuft  ciablci  -devant  eux 
&  devant  Dîen.  '        *  ^ 

Queli  font  ie/mojrefif  par  qui  le  Coii« 
feflcar  pmtrra  acquérir  cette  faîntc  liberté  ? 

Je  R. qu'il  y  en  a  deux.Le prcrrif-r  eftde  ne 
rien  defircr  &  prétendre  que  ]>ieu,&  k  de 
ne  fien  craindre  &  appréhender  que  Dieu.  ► 
iV.  Quel  fruit  faut  il  tirer  de  cette  Leçon? 

Il  fautTarre  attentîoû  à  la  difficulté^qu'il  y 

a  d'acqucrir  c- tte  vertu  de  la  fainte  Hbcrtc  5c 
à  la  rare  c  qu* ii  y^en  a,fic  tirer  de  la  uo  motif 
dt  ia  jiifte  apprebcnfîon  qu  il  faut  avoir  de 

.  B'ctre  paç  propre  à  faire  Toffice  de.Confcf- 
feur,  (î  ^u  inoiq|''toB  ne  fcat  en  fojr  là  vrayei 

•  refoKtion  de  pratiquer  cette  libcrtî  dans  les. 
occurrences^  de  la  demander,  fcequeaunenfe 
i  Dieu  en  fcs  pnércf^ 


*f  U  prudence  0-  <xperkffcCiCinfkUïrt^ 

^/^D^eire  cft  la  cinquième  qualité  requife 
V^au  CoûfefTeur  ^  £Our  faire  librement 
fa  charge  i- 

Jc.R,.rjuec*eft  la  prudence  de  Tefprit.  Jei 
dift  d^l'el^idc  poiir  diâinguer  ceue  prMdea? 
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T.XXFLDelapemfifee.  ^of 

•Cç.dc  'a  prudence  de  la  chair  ,  ou  du  monde, 
qui     peûileote  &  pernkieufe. 
En  quoy  confifte  U  prudence  de  la  chair  8t 
4u  monde ,  qui  fe  tjau,vc  fiit  fois  en  quel- 
quêt  Confeuoits  i         *  , 

Je  Jl.qu  clic  conlîfle  à  juger  des  caf  dccoûf 
fcience  pocdeax  auUYaifes  r  cgi  es.  ta  piemîe- 
f  e  eft  le  juge  iieat  corrompa  des  homes,  &  k 
raifoanement  fondé  (iir  lei  maximes  i;»"  on- 
dç:*  lafefEionde  c{i  la  coutume  ;  ca.rc'cft  un 
mauviiîl  procède  de  pe fer  les.  choies  daos  |a 
baiancecrom^peufc  de  la  ccûtume,  &  cou  pas 
dans  la  balance  des  e:nrc'gncmcics  Divins* 

IL  En  quoy  confifte  la  vrayc  prudence  du 
ConfeflTcur  ? 

Je  R.  qu'elle  confifte  en  cinq  chofcs.  La 
,fTemîerc  à  fuyr  la  prudence  du  monde  t  dôttt 
nous  venoasdc  paJcr  ta  féconde  eft  à  ay Jet 
le  Pemtent  à  s'accufe,  fie  ce  en  trois  d^e- 
rentes  manières ,  fçavo  r,  i.En  Tîntcrrogeanf 
éXx  eft  ignoiant,  2. En  T encourageant  s'il  eft 
hontcuxrSc  ?.  En  tiijtimUaat  ili  eft  dur  de 
eceur  &  difficile» 

I^a  troificmc  à  diCpofer  le  Pe^iircat  à  re- 
cevoir le  pardon  de  les  ;e:hcz;Sc  ce  cn  Wû- 
duifantà  en  avoij:^ rcgre:  âc  au  fein  e  propos 
de  «•en  corriger,  par.  niotifii  propres  Se 
convenables.  .  -  ' 
Laquatricma  eft  à  luy  diTerer .  l'Absolu- 
tion>  en  la  feçoQ  que  ûôus  naoutrcrons  am- 
|>le  lient  cy  après.  ' 

&  la  xînqaiéme  çft  à.  Itiy  donner  tme  Pe-. 
nitcucc,  &  des  avis  propres ,  ayant  égard  a 
fa  coiiditio»&  cqmpiexioa^à      bjoia^  Se 
autres  circonfiianceu  ^ 
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jîo         Theolo^zj^  Morale  > 

U I •  Quelle  eft  la  fixiéme  qualité  requife 
Xonfcflcur,  '  ''•^ 

Cefl:  une  £2^  expérience.  Je  dis  fage,  pour 
f «marquer  qu'il  7  a  (buveut  eo. beaucoup^  ii# 
Confe(f::ar$  une  expérience  foIle>  ^ui  confîfte 
à  ne  tettir  pas  cocDpte<i*écudiçr)dc  d'aprendre 
la  Théorie  difant  que  i'onaprendra  le  métier  - 
de  Confeffeur  par  Tcxpenence  ,  &  qu'il  n'cft 
pas  htSom  d'étttdier:ce  qui  eft  autant  &  pluk 
tcmeraire,6c  pernicieux  que  (î-un  Chirurgien 
qui  ne  fçauroit  pas  fon  art4c  ne  connoitroit 
pas  les  v«inei,vôttloit  panfer  les  malades  >  H 
Jcs  faigner  ;  car  èn  ouvrant  une  veine  pour 
r autre»  il  ne  tueroit  que  le  corp^dnais  ces 
Confeflear  qui  croyent 
par  la  feule  expérience  &  la  pratique  fans  ctu« 
de  /tàër  l'amfe,  qui  eft  itcomparablenaeâc 
plus  noble,&  plus  precieufe  que  le  corps.- 

1Y«  Dites- moy  par  qir^l  moyen  le  CQafe& 
fi:ur  i^ourra  acquérir'  cette  fage  ^perieace  ^ 
dont  il  a  befoin  i 

"  Je  R.  que  l'expérience  au  métier  4e  Con- 
feîTeur  s*  acquiert  diff  :remfô»t ,  '  &  tout  au- 
trement qu'en  celuy  de  Médecin  ou  de  Chi"- 
fuirgien  :  car  les  Médecins  oi|  Ghirtii^iefii 
fe  rendent  cxpcfémcntez  par  les  effais  qu'ils 
font  fur  k  corps  des^  auurei ,  ayant  acquis 
auparavant  la  icience  fufiÊmte  :  mats  les 
GonfeiTeurs  après  avoir  acquis  un  fonds  de 
(icienee  médiocre  »  (doivent  deveqtr  habiles 
^  expérimentez  en  pratique  en  ejj^yant ,  9c 
travaillant  fur  eux  mêmes  par  la  mortifî- 
catigu  de  leurs  patsions ,  &  de-  leurs  qsauvai" 
fts  habitudes  ^  qu'ils  doivent  avoir  appris  a 
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Tr.  XX f.  De  la  Pénitence.  ;'tt 
ddmpcér,avantx|ue  de  l'enfeigner  aux  autrei 

Quel  fruit  £iut  il  tirer  de  cctic  Leçon  ? 
C  eft  4e  s'examiner,  premieremeiit  fi  on  ne 
rcconnoit  point  en  Toy  quelque  raeiiie'  de  la 
prudence  la  chair  &  du  moadc:QU2.cctce 
fauff^  maxime  qu'il  n'eft  pas  necedàire  de 
beaucoup  étudier  pour  êcrebon  ConfeiTrur  ; 
^  parce  qu'on  le  deviendra  par  le  moyea  À& 
Texpcrienceidc  delà  pratique>> 


/       Leçon  XVI. 

De  la  Ci^ntrition  s  &  lé  ^e/cs 

d,eji  litions . 

t         eft'  et  que  contrition  l 

'  V4  Je  R.  que  c'elt  une  douUur  fouve* 
raine  de  i^ame,  &  uync  deccftation  de  Us  pe- 
*  cfecz  ,  excitée  -  par  un  motif  furnatnrehavcc 
ferme  propos  de  s\n  amaadcr  à  l'avenir  âc 
dea'en  confefTer  Jexpliqu:  ce  rte  dcfinitioa^ 
1' }  ay  dit  que  la  contrition  eft  un  doulenr. 
parce  q'i'il  julle  que  comme  le  pechc  cft 
ctttr^  en  Tam^  patie  plaifir  de  h  chofc  mau- 
viire,.il  ea  foit  chalfc  par  la  douleur  ôc  le 
deplaiiir  qu'on  en  reâenr. 

J'ay  dit,  quecootcîtioti  eô  une  douletlt 
de  Paœc  :  parce  qu'ijl  n'cft  pas  nereflaire  que 
cette doulear  foit  fchfiblet  &  refide  en  la  par- 
tie inférieure  de  l*amc  ;  mais  il  infit  qiïxWe 
(bit  <n    VoloarcSc  en  la  jointe  d.  i'c(prit. 

J'ay  dit  que  la  contdtion      une  douleur 
-fouveraiae  parce  que  comme  i*on  doit  atmer 
Dieu  fiu  toutes  chofus  d'un  amou  û  non  in-* 
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^11  T^heoîogie  Morale  ^  • 

tantiftc'eft  à  dire  ;  fî  ce  n'eft  de  toute  Piatjeft» 
troû  &  de  route  ia  force  du  cœir?  au  moins 
'  appréciatif,  c  cft  à  dire ,  ]'eftm)eat  au  deiîu5 
4e  coûtes  chofes  &  les  abandonner  pDur  luy, 
auiîî  doit- on  avoir  plus  de  douleur  de  l'avoir 
offensé  que  de  tout  autre  mal  Je  dis  plus 
de  douleur  à  'ça voir  appréciative  mais  noa 
jpas  inteaiive. 

4  J- dit  que  la  Coiitriaon  eft  une  dou* 
leur  &  de  eftation  tout  enfcmblc  ,  parce  qUc 
toute  deceitation  de  pecl^ez  n'eâ  pas  Contri- 
tîoa  veu  que  Dieu  iei  dètefte ,  &  les  Saints 
auHî  detcfteut  danlle  Paradis  ceax  qu  ils  ont 
commis  eu  ce  monde ,  &  n'eu  ont  pourtant 
pas  Contritlon;parce  qu'étant  Bien  heureuac, 
lis  ne  font  pas  capables  de  douleur. 
.  5»  J'ay  dit  que  la  Contrition  eft  uns  dere* 
ftaticyn  dci  péchez,  c'eft  à  dire,  de  tbus  les 
mortels  ,  0c  non  pas  d'une  partie  feule^Knt  ^ 
car  la  Contrition  pour  être  bonne  $  "Atm 
univerelle,  au  moins  à  i'cgari  de  tous  les 
péchez  mortels ,  yeu  que  l'un  ne  peut  pas 
être  remis  fans  Tautre*  Je  dis ,  qu'elle  <toîl 
ctrc  univerfelle,  au  moins  à  l'cgaroJ  de  tous 
les  perliez  morcelt»  parce  qu'il  n'eft  pas  ab« 
folument  neceflaire  qu'elle  le  foît  de  tous  les 
péchez  véniels ,  veu  ^ue  l'un  peut  être  par- 
donné faos  l'autre. 

>  6.  l'ay  dit  que  la  Contrition  doit  être  cjf« 
citée  par  un  motif  furnarurel  $  parce  que  la 
^race  étant  une  qualité  furaaturelie ,  il  s'en» 
luit  qu'elle  requiert  une  difpofiiion  du  mê- 
me ordre  )  c'e^r  à^dife  ,  furnaturetle  »  d'oà 
j'cafuic  que  qui  a'auroit  regret  de  fes  pé- 
chez 
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chez  que  par  un  motif  naturel ,  comme  cfl-, 
par  exemple,  celuy  de  la  honte  ôc  de  Tinfa» 
irie,  n'auroit  pas  itne  vràye  Concrition»Or  il 
faut  remarquer  qu'il  y  a  deux  fortej  de  mo-* 
tifs  furnaturels  ,  i.  Un  parfait ,  à  fçavoir  l'A^ 
îTîOur  de  Dieu,  qui  faic  &  produit  la  parfaite 
Contrition.'Et  i.  un  imparfait,  à  fçavcir  celuy 
de  crainte  de  perdre  le  Paradis,ou  d'aller  ca 
Enfer, -qui  produit  la  Contrition  imparfaite 
que  Ion  appelle  dans  l'Ecole  Attrition. 

Et  7:  J'ay  dit  ,  que  la  Contrition  doit  être 
-avec  ferme  propos  de  s'amandcr ,  parce*  que 
celuy  qui  n'auroit  pas  ce  ferme  propos  gar* 
deroit  en  fon  coeur  la  complaifance  au  peclac^ 
&  ainfi  il  n  aiiroit  qu'une  feinte  &  raine  con- 
trition. Or  il  faut  remarquer  qu'il  eft  plue 
probable  que  le  ferme  propos  d'ordinaire, 
doit  être  explicite  &  formel ,  &  non  p-tf.iijTL^ 
£^licitc  feulement.^    *  .x^  ..j^Xs^- 


Leçon  XVII. 

Des  conditions  de  U  Co^fejfioh  ,  !• 
Quelle  fait  f  recède  de  ^examen 
de  Confciençe. 

I. /^Uellcs  font  les  Conditions  de  la  Con- 
'  \jj  feflfîon  .  féconde  partie  du  Sacrement 
de  peaitcnce  ?        "  "      '  '  ' 

Je  R.  que  la  première  eoitdîtion  de  la  Cou-' 
feffion  eft  qu'elle  foit  précède  de  rexamcn 
^e  confcicnce- 

Eft-on  abfolument  obligé  djxamîncr  ia 
^onfcjcnce  avant  la  ConfefTion 

>    T0mê  II.  '    ^xO  ; 


^  Theùlc^îe  M  ^ale  > 
Je  &»  affirmaci vcmeot  :  &  qu'oa  y  cil  obli^ 
gé  de  droit  Divm  Parce  que  le  Cofirîle  de 
Tctnte  m<jrque  cette  obligation,  Slfl^.  14. . 
cfaap.5.&  CaAOA*7*  &  ^»  F^rce  que^  le  dioic 
.Divin  obligean:  à  la  Confclîîon  de*  tous^Ut", 
pechczuomnie  npus  avons  prouvé  en  la  JLc- 
çon  t.  n.  t.  ii  cft  câiwt>bliger  à i'SxameD  de 
la  confcicnce,  pircc  qu'on  ne  fçauroit  C©n- 
ftâer  t0luf  fes  péchez  ,  fana  s'en  fouvenif^p/ 
fans  y  penfer  >  &  fane  exacniner  fa  cofifciên*^ 
ce*  Or  quand  quelque  commaodement  obii- 
gel.quelqueaâioii^  il  oblige  aufli  à  embraf-* 
m  ôc  prendre  les  moyens  necelfaircs  pour  lâ 
£aîre>&aiiifi  l'examen  delà  çonfcienccéianc 
un  moyen  fani  quoy  on  ne  peut  pa^confcf- 
|ef,tous  fc5  péchez  ,  Dieu  cft  censé  l'avoir 
coi^tnande ,  ayant  commandé  la  confcâCon , 
de  tous  fcJ  pcihez* 

I  .11.  Qaellp  diligence  eft^on  oblige  d'ap^^ 
iiQrteràtfc:xaiiiei&  de*  fa  conrcîèncc^savant  ia 

^^Corfcflfîon  i  *' 

^'^^     ^^^^      Tzps>ncKune  m^, 
grande  8t  fo  grieufc  diligencâ  qu'on  apporte*, 
roità  quelque  afFaiic  d'importanceinaaÎJ  non 
^jpas  toute  la  diligence  abfolument  pofiible. 
Parce  que  le  fçH^^animun  difteque  (h^un  * 
doit  avoippbur  le  moins  autant  de  foin  .de^ 
âlf^Kf^^e  fçn  falut  que  de  celles  du  moqde. 
^'ay  dicjmais  non  pas  toute  la  diligence  abfo- 
lument poiftble.  ifPa  ce  que  la  fuayite  duiou^ 
eLe  l9«Seigaeur,{}fe  delà  JLoy  Svaigelique ,  ne 
.  femble  pas  deuiandcr  en  cela  conte  la  diiigen-  ' 
lée»  &  tout  Je  foui  abiolumeni  po(Iibie:lc  1. 
'^arce  (|a  aMUenacc  on  auroïc  ftijet  d'eue  toû^ 


/ 
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Tr.XXf^I.  De  lÀVcKtfence.  ^i^- 
îbiirf  en  fcnipule  de  n'avoir  pa^  apporte  ca 
cccy  toute  b  diligence  :b  oîumçnt  poj2îbIc> 
ce  ijaigchenicroic  cxcrcmeiiictit  l'efprm 

III.  Sî  ^clqu'un  crcyoit  fort  probable- 
ment qu'il  riC  fe  fou viendra  paî  de  fes  péchez 
âutempfdc  la  Confdlioii^feroft^it  ôbiff^  <he 
les  écrire  p2f  avance ,  &  à  mefurc  (ju'ii  les* 
auroit  commis,  fçacha ne  é^MÎrf^. 

Je  R.  (^e  regulicrem^r  parUnt 5c  pou* 
ror4inairt  il  n'v  feroit  pa!  ob'  ge.  Parca^ 
^uc  celte  ^brtc  de  dilig^ii.e  cû  fort  extraor-r 
dinaire^  Et  fceondéi»  enc,  parce  qu^ly  auroit 
(bnvenc  danger  que  fa  ^  ccric  ne  tombâî  elb;^ 
tre  les  iraifts  de  qnclqu  a»»  •  - 

1  Je  R.que  bien  <:;uc  ce  danger  n'y  fût  pa% 
il  eft  plus  prr.babîc  qu'il  ne  Içroit  pas  en  ri- 
gueur obligea  cela,  quoy  que  ceiûc  chofe  à 
confci  le  no  amiicnt  H'ccrire  Tes  pcrbez^ 
CQ  façon  qtie  perionne  njsJcs  fccai:  li  e  ,t  oi| 
efitendic  en  cas  que  le  papier  tomba  ■  entre 
les  mains  d*autruy.  J'ay  dir^  u  Qu'il  cfl  plul 
f^robab^e  qo^ii.ne  feroit  pat  en  rigueur  obli« 
gé  à  cla  y  parce  que  mène  en  ce  cas,il  n'eft 
pas  teau  d' apporter  cette  dil!gence>&  (cf«ia 
extraordinaire r&  J*af  dî?  (  qaoy  que  ce  fût 
^  choie  à  conîcilier  )  parce  que^  ce  Teroic  une 
pra;îqile  grande  perfe£kion>&  qui  n'aotoit 
rî<:n  de  mauvais  avec  la  circonflapce  que  noq^ . 
4Von$  Tupposcé 

.   IV*  Bft-on  obligé  d'éc  lie  fes  peeMéz^vov^ 
lanr  aller  à  confcflc,  fça  hanr  écrire  ,  Ôc  cro» 
"^yant  proba]>lement  qu'on  en  obmetcra  i|tii^|>» 
quttn:fi  Fon  né  les  écrit  ptl  -^ 

JeR  I.  que  les  Autcurs'  fcnibl  nt  con* 

foittdw  cette  deinande  av^  la  precedcftic 


Oi 


5 1  ^  T%e élégie  morah^ 

Et  !•  quil  eft  fou  vray  Ccmblable  queToa^ 
ttk  oblige  M  ce  cas  »  dNfcrirc  fes  péchez  ^ 
voulant  aller  à  confcfTe  :  parce  quecioyanc 
probablement  que  û  l'on  ne  les  mec  fur  le 
^papier  on  en  obmetra  quelqu'un  ^  à  cattfe 
qu'on  n*a  pas  bonne  mémoire,  ['on  fera  cou- 
pable de  cette  obmiâfion,  û  elle  arrive  iajant 
peu  éviter  aifcment  &  ùlus  danger.  ^ 


Leçon  X  YIII. 

-  *  ■  « 

fueiijues  erreurs  ^  ah»  populaires 
^  touçhant  l'examen  de  eonfcfence  ^ui  ' 
fedoît  faire  avmt  la  Con^.  -, 
Mon, 

Arq«ez  moy  en  particulier  les  pîuf 

 ordinaires  abutqui  régnent  parmy  le 

peuple  toiichant  rexaimen  de  confcicnce  qui 
te  ioit  faire  avant  la  Confcfsion. 

En  iroîcy  trois.  Le  pcemier  «il  de  qiiciquet  ^ 
uns^qui  ne  font  aucun  «lamett  de  confctence 
avanjt  que  fe  prefenter  pour  la  Confefsion|& 
penfeot  feiileiDentàs'aittfierexteriettrêinentf 
&  ctre  bien  vctui  &  chaufTez,  &  qui  pis  eft;il 
i*en  trouve  parfois  qui  font  difficulté  d'aller 
fe  conieflTer  s'il'ne  font  bien  vétiis  èt  ^au^ 
fez,  quoy  que  la  pauvreté  les  en  empêche.  ^ 
Mais  ne  faut  il  pas  être  proprement  vctu  fe 
piefentant  à  la  Confefsioti  ? 

Je  R.qu'il  eft  vray  que  pouvant  être  hon- 
nêtement »  A:  deceoin^cnt  y$ttt  »  il  ny.faiit 
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jpBS  manquer  jamais  pour  cela  il  ne  faut  pas 
«-âbmettre  ce  qui  eâ  du  prific ipaf  >  &  abfoIu-N 
mcni  neceffairc  en  cette  occafion  ,  à  fçavoîr 
Pexamca  de  confcieace.J'ay  die  pouvani:  être  • 
lionnétemeAt  '&  décemment  vcm  :  car  iila' 
pauvreté  en  empêche,  il  faut  s'en  acommoder 
.|e  plus  propremeut  qu'on  peut  fans  t'en  iu* 
quîeter  da^^antage^puîs  ^xion  àoît  fe  pcrfiidii) 
dcr  que  Dieu  ne  demanda  que  le  cœur  »  2c 
qu'il  ayme  le  pauyt  c&,  qu  il  fera  à  fou  égai 4 
comme  le  pcre  de  Penfcnt  prosiçue  ,  qw 
î^u  (ttf  fon  col  Se  le  baiia  >  quoy  qu'il  fut 
couvert  d'hailIoQS  ;  ftttds  piedi  &  faleg  C0m*« 
me  venant  de  garder  les  pourceaux* 

I  V  D'où  vient  ce  mauquemeutt  que  pla4 
iieurs  font  »  de  ne  le  pomc  aamiaer  avant  lé 
confc/fion  ? 

Je  R»  qu'il  Y  a  trois  (burcct  db  ce  manque-^ 
•    ment,  car  t.  Quelques-uns  le  cojmnettent  par 
^aorance  faute  d'inâru^on  »  &  pour  n'a- 
voir. pa»ét^  averti»  de  k^acieiîké  »  &  de 
l*oblîgat  îon  de  cet  examen.. 

u  D'autret  le  conmiettent  â  caufe  de  la 
confiance  qu'ilt  ont  que  le  ConfciTeuf  Ici 
interrogera. 

£tt  i.  Plulîeurs  le  commettenl^  par  une  |ni« 
re  Se  opiniâtre  pareflfe ,  qui  fait  quHls  ne  fe 
veulent  pasappUquer  &  travailler  affaire  cet 
/examen» 

'  m.  Le  Confeflcur  doit-il  ouyr  la  c^nfcfr 
{lou  de  cewx  qui  font  tombez  dans  quelquua 
de  ces  trou  mânquemens  f 
r.Jc  R.  Que  regulicrcmenc  parlant  t  il  fef  ^ 
'  doit  renvoyer  chaii^ablement  ^  tâcher  de  ^ 
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les  ifiAraire«n  wtre  cemp$,ou  £iîre  înftruAte^ 

tOttchanc  la  manière  d'ex  imin.  r  fa  confcica- 
ce.  J'ay  dit  régulièrement  padant^pi^rce  qo^^l 
pourrbit  arriver,  peut  ctrc  par  foiy,  que  quel- 
qu'un auroic  i'efprit  ii  groliier  >  &  ilapidç 
qu'il  fer  Oit  incapable  de  fçavoir  examiner 
Néanmoins  il  cfi  à  rc  narqacr  qu'il  n'airîv'Q 
.gucres  quand  un  Curé  oa  V^icifre  eâ  foi^ 
gneox  de  bien  &  (bavent  fnârairc  le  peuple 
dci  p  ch  z  les  plus  ordinaires ,  que  les  plus 
rudes  4c  grofli^i  cfprics  n^aj^picnacnc»  &  ne 
fçachant  enfin  médiocrement  le  naoycn  d'cr 
juaniiner  •  eur  confc  icace»  «» 

m 

IV«  Qud  eft  le  feconi  abas  qui  règne  par^ 
xny  le  peuple  touchant  iVxamea  qui  fcdoic 
faire  avant  la  confeflîon  ? 
'  Te  R.  que  c'eft  que  plu(ieurs  croycnl  £c  ihm 
fentau  Confcâeur  quand  il  les  en  interroge^ 
qu'ils  ont  fait  cet  examen  >  Se  on- pense  à 
leurs  péchez  feulement ,  parce  qu'ils  avoîenc  ' 
fait  dcfleia  .de^i^is  i.  ou  3  i^ur  de- venir  à 
confeâe.  ^ 

V»  Quel  eft  le 3.  abus  qui  règne  parmy  le 
peuple  touchant  T  examen  »  qui  le  doit  faire 
avant  la  confeflrioR  i 

Ceft  touchant  la  mcthcdc  de  faire  cet  exa^ 
9^en  :  car  pluiîeurs  le  fonr^non  feulement  (ur 
leîf  Commandem'ens  de  Dieufic  de  TEglifc;. 
,xîiaîs  fur  les  cinq  fens  de  nature,&  fur  les  fept 
çtthtz  €apitaux,que  le  vulgaire  appelle  mor- 
ocb.  Or  il  7  a  de  l^crreur  &  abus  en  cette  me* 
*thode  &  façon  de  s'examiner  >  tant  i.  Parce 
qu'elle  eft  embarraflr^e>que  p^irceque  ;&.£lie- 
*  cftfupcrfluc  &  inutile  ,  l  examen  fc  pouvant 

làire  ù^  ï%%U\x\i  Conunaadc^nexu  de  £lc^ 
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cnrciaifant  ceux  de  l'Eglife,  &tO!iilc$pe«  • 
thtz  çpmmîs  avec  Ici  cjof  Cens  de  oatitre^' 
comme  aulH  tous  lej  capîtaaîf,qtfon  appelle 
mortels,  aux  Teals  Coinmaaiemens  deJDieu. 
Enfeignez-moy  cette  méthode  f 
La  voîcy  i.  Pour  ce  qui  cfl;  des  Comman3 
dcmens  de  tEglifr*  Le  premier«le  Dimandie 
MefTe  oiurâs'f  8r  lé  quatrième   les  Fêtes  m 
fan<ftlfieraf,  fe  rc Juifent  au  troifîéme  du  De-! 
cdogtie  r  léf  Dimanches  tu^  garderas*'  Le  fe»* 
cond  Commandement  de  PEgUlê  ;  tous  tet 
péchez  confelTeras ,  le  troîfîéme,  £c  ton  Crean» 
tcur  rece,arras,&  le  neufviémc,  quand  eirebfil*' 
munie  feras  »  fe  reduifent  au  premier  du  DeJ 
caloguct  Le  cinquième,  quatre  temps,  &c.lf 
fîxîéme,  Veftdredy  chair,  8cc»  Sa  le  (cjnWme^ 
hors  le  temps  de.Nopces  ,  Si  fc  leduifc^t  aa 
(îxième ,  du  Deciio^e  ;  Luxurieux  poîii^Be 
feras  ,  &c.  Ec  le  huifticme  ,  de  PEglife  l  de      *  : 
pay^r  les  dmes ,  te  réduit  au  fcp'iéme  du 
Decalogue  >  le-  bien  ^4!aiitruy  tu  ne  |^exi« 
dras.  '  '  '   '  ^. 

r  1.  Pour  cequî  cA  des  péchez  commis  avec 
lèr-clnq  feir»  de  namre ,  ils  fe  reduifent  aife« 
ment  au  Deralogue:  outre  que  les  accufa- 
'  tlont  qtttfe  font  (br  cet  cinq  fens  de  nature 
(ont  vagues,  &  ne  diTcnt  rîea  de  déterminé, 
&  par  ainfi  font  fupcrilacs  ,  car  que  veulent 
dire  de  particulier  ces  a^rcufations  f  Vay  mal 
legardéde  mes  yeux*,  j*ay  mal  oiiy  de  mes 
oreilles  ?  &c. 

^  Et  3.  Enfin  pour  «e  qii!  eft  det  fept  ifo* 

chez  capitaux  ils  fc  reduifent  auffi  au  D  ci-  . 

loguQcar  le.  fupeibc^  &  lapareife ,  fe,  redui^  _ 
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feat  au  premier,  L'avirlce,  au  feptiemc  tu  ce 
derobens  point-  La  luxure  &  gou  mandife^ 
au  fixi^me:iaxttf ieux  ^iat  ne  feras^âc  4*ir«  iSc^ 
rcnvic;aM  CînquicaiCyhomivide  point  ne  fefas«« 

•    ••  » 

Leçon   XIX.:  . 

Dt  la  féconde  condition  de  la  Confejfon^^ 
fhi  eft  ^H^eiU  foit  bien  eonmcncéi  y 
tant  à  f  égard  du  Pemum^fh'À  HgOïà 
4h  Confejfeur.^ 

m  , 

I  /^U'entcndez  -  vous  par  cette  fcconie 

V^coadition  de  la  conteifioii»  qu'elle  foit:  ^ 
bien  commencée^ 

J'entens  qu'elle  foit  exçmpte  de  plufîeur* 
iill^qu^meos  »  qui  iê  commettent  très  foa«  ; . 
Tent,&  par  les  penitens  &  par  les  Confefllèurs^ 
au^commcncement  de  la  confcrsion  :  foit 
qu^nddLleeft  générale.!  foit  quand  elle  eft. 
*•  particulière. 

Marquez- nioy  en  détail  les  manquenens 
qui  fe  commettent  ordinairement  pàr  les  Pc-* 
nitcns>au  commencement , de  la  confefsion  ? 

Il  y  en  a  fept  principaux  &  plus  ordinai* 
m.  Le  premier  eft  de  ceux  qui  interrogez  . 
depuis  quel  tems  ils  fc  font  coLfclïca  ,  re* 
pondent  qu'ils  Te  font  conlelTez  trois  »  qua» 
trè ,  ou  tant  de  fois  pcnxîanc  !a  prcfcntc 
année  j  pu  une  fois  depuis  Pâques.  Or  il^ 
eft  évident  que.  cette  reponfe  eft  mal  con* 
'  "  ceuç  n'cxplîijuant  •  fie  ne  marquant  pat. 
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precifement  letcms  depuis  U  d^ittWCOB« 

i  L  Quel  eft  Je  "fccead  maaquement  qui 
fc  commet  fouvcat  au  commeacemcnt  de  i» 
confefsion  f  • 

Ceft  quand  quelques  uns  voulant 
u(ic  féconde  confcfsion  générale ,  Se  ^taat 
interrogez  depuis  cembiea  d'années  ils  ont 
fàît  la  pr^ccdeme  ,  ils  réponde  quec'eft 
depuis  un  tel,  ou  tel  PrecJicateur ,  depuis  ^u* 
tels,  ou  tels  firent  une  Mibion  en  kucPar^ 
roille,  ou  qu'ils  firent  leur  confersion  gcne» 
lale»  loss^uily  avoit  un  Jubilé.  Or  cesré- 
pciifes  font  auisi  mal  coAceuiéit  par4e  que  le 
ConfcHeur  à  qui  ils  les  font  ne  fçait  pas  pour 
l'wdîn^re>le  tems  auquel  tel  prc<ha»/e  fit  la 
Miffion  y  oa  le  Jiibûlé  dont  ils  parle»  flb 
fiagna.  '  ^ 

XUé  Quel  ell  eft  troifieme  unauquemeju:  qui 
fe  coxiirrcc  oïdinairenBij^t  W  ccomneiice^ 
Bvent  dftUa  confefsion  ? 
,  Ceft  quand  on  dit.  Je  m'accufe  de  ne  venit 

Sas  à  ce  Sacrement  avec  la.  douleur  ic  regret 
«  rae»  jpccbca^ny  avec  un  fl  ferme  propos  de  ^ 
m  en^orriger,eofiime  iefius  teaiu  de  faîre.Of 
cette  accufat ion  eft  mal  conceuë  i  Parce  qu- 
elle cft  trop  vague  fie  tro]j  générale  &  t*Parcc 
qu'où  bien  Ton  reconnoit  qu'on  n*a  pas  une 
\t^yc  douleur  de  fes  pechez,&  un  ferme  pro- 
pos, de  a'ea  cprr  jger^jou  bien  on  ne  le  r econ^ 
noit  pas. Si  on  reconnoit  n'avoir  pas  une  vraye 
douleur,  &  un  ferncie  piopos  de  s'en  corriger^, 
on  fc  doit  abllenir  «c  fe  retirer  de  la  cpu- 
^i9A  >  jH^uçi  »  cc  que  Ton  ait  cctte.vra;)^^^. 
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doiiIeur,8cce4erai<:propot,€ar  autrement  oit 

feroit  un  facril^gcC^e  Ci  on  ne  reconnolr  Qc 
on  ne  peut  bien  «iikrrnec  û  i'^nt»  pu  lîl'cni. 
n'axai  cette  vrayc  douîcur,  Se  ce  ferme  pro- 
po$,i!  faut  voir  fi  l'on  a  fait  faa  poiïiWe^pour 
jfy  exckcr,&  aiors  il  faut  demeurer  eit  paix,. 

^    &  omextre  la  prcfentc  occalîon  ,  fi  on  a  né- 
glige de  s'y  exciter,  lors  ii  faut  ou  diflÉbrer- 
ta  CofifeiSoD»  on  faire  too»  let  ciferts  poàr 
y  exciter  fur  Thcure,  s'accufer  de  cette  ncgli- 
gei^ce ,  de  ne  fe  mettre  pas  ea  pcin^ny  fc  (a» 
cher  f  Cl  par  fbîr  le  Gônfefleur  reovoye  pour  , . 
quelque  tempj,  &  jafqu'à  ce  qu'on  ait  tâché*  - 
de  »'excKer  à  cet  z&q$  dé  regret  dt^  kg  pe^ 
thcïSc  'foîàtiondamandemenr, 

Qjiel  cft  le  quatrième  maaquemeiK  qui  fc. 
commet  fonvéat  au^  commenccmeiit  de  la. 
conf '/îion  t  "  * 

Ç'eft  quand  oo  dit  ::  Je  m'accufe  de  n'avoir 
pas  û  bien  examiné  ma  coniçifriicerA  pensé  à 
qies  péchez, auffi  exademenr  que  je  devois.Ot"  * 
^te      (at ion  eft       coarcuë  >  eàr  fi  T  oa. 

-  »'a  pas  apptmé  une  médiocre ^iHgence  â  s'e- 
xaminer, il  ne  faut  pas  paiiier  outre:mais  ii  (c. 
£Mit  aller  mieux  préparer jique^  rdtt  a  appor- 
té cette  medîocré  diHg  ence  il  n'eft  pas  bcfoiii^  ^ 
^  faire  cc^tjtc  accuf^ion  y  veu  qu'elle  çilXa« 

.  V  perflurence^rW  ' 

Y..  Quel  eft  le  cinquième  manquement  qui 
ift  commet  foiivept.  au  comnieiicema^  delak 
«oufejffion? 
/    'C'cft  quaod'oii  dit,  |&tn'accufe  den  avoir- 
,pa«feîtla:  penîteiûceqiâ  me  fttt  enjointe  ëhi 
.jK^  d£irw^^  W)£^Qu  ayec  tous^  la.deyot^ 
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lîon  qac  j'ctojs  tenu  de  ^ire.  Or  cette  acctt« 
facipn  eA  auGi  mal  conccuë»  parce  qu*jl  faii« 
éton  avoir  regardé  fi  Tofle.^  volo&taîrcw 
ment  diftrait ,  ou  fi  Ton  a  commîi  quelque 
autre  faute  i  en  accompliiUat^  pénitence  de 
Jors  la  bien  déclarer  :  Par  exempie^fi  Jadiftra^ 
ûion  volontaire  a  été  petite  ou  notable  :  clr 
il  cela  n'eft  point  ;  à  quel  propoiy&  4c  ^uof 
ieit  ladite  accitfatioa.  v^a  qoe  k  Coofè^ac 
n'en  reconnoitra  rien  de  particulier*. 

VI.Qaeieftle  fijciéoie  -  nMaqucmeat  qui 
fe  commet  fouveat  au  coinmenccmcnt  de  I» 
confefsion  i 

evâ:  quand  on  s^acoife  de  n  avoir  pat  hk. 
la  Pénitence  que  le  Conf  (Teur  avoit  enjoint 
cnteBiant  par  ce-  mot  de  Peuitoace^  ou  Uf. 
bonr  avi«  &  fet  cmfeilfyOu  d'autrefaitvla  rc« 
fticution  que  le  ConfcfTcur  avoit  eajointe.  Qf 
cette /atcufacion  cft  mal  couceuc  «ir  il  ne 
faut  pat  appelier  pénitence  les  bons  avis»  ôc 
lea  (alutaircs  confcili  quf  le  Confeflcur; 
xlonnez  :  d'autaut'qtte  !et  céttfaiis  ue  (aut  pai 
éct  obligations telles  que  pourtant  font  1er 
•pejiitences  que  les  ConfeiTeurs  imporeot:& 
Les  reftituttons  que  les  CèuftfTetfrs  efi|oig« 
fient  9  ne  font  pas  aufii  des  penircnccsjmaig. 
des  obligations  que  l'on  à  contMâées  par  Iqp. 
péchez  d'inluftke,  dont  les  Penitens  fûroienc 
tenus  s*acquicer  »  quand  mcme  leur  Confef«* 
feurnelrar  eilparieroit  pat  Jt  quand  il  leuc 
%n  parlCyil  ne  leur  impofe  pas  les  reftitutiontv 
proprement  parlant}  mais  il le^r.dcdare de 
la  part  «k  Oici  3  dttUt  i|  câ  Jid wtcnaiitiqiK^ 
%  fout  oblig,e2U. 
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VII.-Qiicl  eft  îe  fcpti/mc  manquement  q^irf 
fe  commet  ordinaircmeai;  au  ^ommçaceuiQ&t 
de  la  "CofifeiCon.  « 

CVll  de  dire:  Je  m'acciifc  de  n'avoir  pas  ay- 
ané  Dieu  de  cQjnt  mon  cœur  •  &  le  prochain 
comme  moy-siéme  ,  de  û'a voir  pas  fccvy 
Dieu  ,  comme  j'ccoij  tcmi.  de  f4ire,&  chofcf 
fenibiablei^Çr  cecte  amai&uoa  ^  /uper^ul^ 
y  \.^rcc  qae  ro.is  les  Anges  3c  le  S'^inu,  s'ils  fe 
'  '.)Boiifeiroieat,pourro;cut  dire  de  méisie^âc  par«> 
tint  (dft  ne  donne  auciine  coAnoiflance  par». 
Jticulicrcau  Contlffcur. 


4  • 


'  Liçô  N  XX. 


l)e  lé^/ecmde  condUionde  U  Cmfèjfion 


1. 1  /  Ar  qtiez«^'moy  icn  pacticnKer  }ef  efaofti  ^ 
vvj^j^  quc  le  Coafcffear  doit  faire  au  com- 
.nuen^H^ent  de  4a  coafeinoa^<)u'4i  veut  oiitnr. 
-  Il  doit  fur  tout  faire  plufieurs  dema  des 

iieceiTaiceiiLu  comi^iieocemsat  à^.  la  Coufef* 
£oa  tant  générale  que  par tkuUere^ , 

Quelles  font  CCS  demandes?  *. 

En  voie/  quatre  ea  cett^  Leçon  ^  &&i»iuf« 
eè;  marquerons         dteacrc^  fuktÊKti^-' Qk 
^     à  remarquer ,  &  fuppofer  auparavant 
^Q^  i^tes  cei^^demàMides^nc  font  pas  abfoiii^ 
^ent  dc^necie^iîrement  à  faire  à  toute 
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pruJcnce  faflc  juger  au  Confclfeur  qu'elles  nv? 
We^rofeût  pat  être  ^aites^à  ceruinJ  peojtbns. 

Donc  la  première  demamlb  que  le  ConfrC» 
fcur  doic  faire,cft  à  l'égard  de  la  profefsion  & 
vacation  du  peniteot»  dont  il  eit  à  propos 
qu'il  s'informe ,  s^il  ne  le  fait  pas  afin  qu'il 
le  puiflcinterroger  dçj  pecWez  ici  plus.ordi'^ 
fiairet  à  ceux  de  ia  vacation»  dont  comme  notir 
a  vont  diceo  la  Le^oa  ^.n»  H  oe  doit  pa# 
€crç  ignorant. 

(I.  Quclleift  taftconde  demande  que  h: 
ConfcUcar  doit  faire  au  p«nitent,.au  corn*- 
mencemnc  de  la  Confer^ion» 

Ccft  à  Pégard^dc^  l'âge  qtfira  ,  dont  iè 
Coafcil'wur  doit  être  iatorméé  pour  prendre 
eonfioilTance  de  beaucoup  'de  ckofes  fit  oo«» 
tamnrvent  pour  coonoître  en  la  Cônfefsioa 
gcnciak  le  nombre  des  pechc2  dup^itent^- 
car  par  exemple  qu^nd  le  peaicent  s  accufer a 
d'avoir  jure  environ  tant  de  fois  chaque  an- 
née de  wkyil  eft  évident  qu'il  cû  ncceflaitC: 
'  que  le<;onfeifciw  i^b«  l'âge  qu'il  L^. 

IIL  Quelle  eft  la  rroificnrie  demande  que 
ife«@i|Qlei^^  faire  au  j>efiitent9  an  çom« 
.roenccment  de  la.  Confersion     ■  '     -^^  ^ 

|I  lujr  doit  demander  >'il  a  laifff  par  ou- 
Hy ,  ou  pac  hoKe  qutlc^ue  pechc  ta  (à  der-^ 
niere  Coaûrsion  ,  ou  aux  précédentes  ^  *  ^1 
Êiituoc  Confeûioû  gcncrale.  j'ay  dit  ,  par 
iwiblf^ou  par  bonceifarcc  que  fi  le  Coûfeffeur 
-luy  demande  Iculcmcnt  l'il  a  laiffé  à  conief^^ 
Set  quelque  p^che  ca  ia  dernière  ConfefsioOf  < 
ou  dans  let  pretfodentet,  &  fi  le  peakentilk  : 
qu'oiiyi.il  cil  bvfom  quc  le  Confefleur  fiça* 

iàt^jç»  oui  eft  à       quand  il  Ta  obmii 
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oubIy,&  quaad  il  Ta  laiflc  par  honte..  *> 
.  Si  le  pénitent  dit  qu'il  a  laiile  par  oubljr 
quelque  pecfaé  en  fa  dernière  confefliin ,  ou 
aux  prccedentcs,q  je  doit  faire  le  CowfelT  iir/'. 
Je  R,<|ail  doit  faire  deux  ckofes  t.  Sebica 
'  wfermècii^ec  le  pemteift       ct^  vrayement* 
par  ouhly  ,  ou  â  ce      j>as  été  plutôt  par 
bbute        a  ebcnfH  ce]^ch4car  l'expérience: 
apprend  que  fouvent  les  penît^ts  dîfent 
qu!iU  ont  obmû'par  oubly  ce  qu'ils  ont  laifTé  - 
pair  ptti€  honte  &  'a.  s'il  luy^dîc  quéçaiié^ 
vrayement  par  oubly  ,  il  doit  alors  examiner  ' 
&  juger  il  l'oubly  cil  notablement  coupable^ 
o&noii ,  or  s*t  1  eft  notabieiBent  eoapabk ,  il 
a  rendu  la  ConfefHon  nulle  ,  &  partant  elle 
dote  éore  rcûeree  r  Or  l'oubljr  auroit  ^té  no- 
âble^iBtefir  '  coupable  ir  ce^  peniteot  tCwok  - 
p^oint  exa<nine  fa  confciencc  avant  lai^oa<p 
USïOxt  au  moîas  medio^reiQaiiyfit  felou^ali 
a  été  dit  en  k  Lefon  i8;  . 

I,V,  Si  ,1c  pénitent  die  qu  il  a  laiffc  par 

hom e  (luelque  péché,  ^ue^it  afaM  6km la 

ConfelTeur  ?         .  /. 

Je  R.  qi^c.  ûie  pénitent  eA  la^ue»  ilUyr  - 
dbitjdejnanden  i.  Ml  a      la  CmMm^gk 
en  cec  ctat ,  &  z.  s'il  a  fait  d'autres  confeiT- 

£oas  dùâfitomnauuuoA^eacete^ 

jjarce  que  ce  font  tëte  autant  de  facrilegèri 
Et  2.  Je  R,  que  fi.  le  pénitent  eft  Prêtre ,  il 
^ .  I^y  doit  demauder  t.,  coinbhsi^de  énMiîii  dit^^ 
.     la  Meffé  en  cet  ccat ,  &  z.  combien  de  foit 

^|liâ^  en  .cetctatcyoelquje»  to. 

^^phmemvLa  taifou^  évidente,     -t*  -        ^  ' 
y»,  Q^çUc  eit  la  ^cçicm&^dciBaftd»  qii^' 
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fe  GofifeÛicar  doit  farre'an  PeniteOf^aa  com« 
ipenccmenc  de  ia  CoofciUon  i 

Ccft  tottchaot  la  pœiteisct,  &       a  ac« 
^coniply  celle  qui  a  voit  été  enjointe  en  ^a^ 
4criucre-  Confcilion  r  ou  en  fes  CoqfeUioiMr 
prece/ëtes,  s'U  a  fait  une  Ccmfdfion  g  ocraldjr 
fit  s'ii  luy  die  qa'il  uc  Ta  pas  fait,il  fc  doit  in- 
former il  elle  ctoit  graûic  ou  non.ll  dk  à  re- 
marquer icy  que  (i  ^  peniteac  fi*a  patacMo»» 
ply  fa  penicc'îce  ou  un^  partie  de  cectc  peni- 
^  teoce^  le  Confciïcar  It  doit  advcrtir  qu'il  eil 
^'obligé  de  s'en  ac^uîtcr  au  plutôt»  fauf  s'il 
une  Çopfçilion  geoeraic  des  péchez  pour 
qui  la  peoiçencc  li^  avoU  iié  enjamte  :  car 
en  ce  cas  il  dépend  de  la  volonté  du  Confcf» 
feuf  de  la  luy  lever ,  de.  luy  ca  donner  une  an* 
tr^j^ommetnouf  dîions  «cy  après  en  Ton  lieii^ 

Et  3.  il  luy  doit  demander  s'il  a  tM  que^.. 
diûradion  volontaire  en:.£iilant  (a  po^ 
nitencefi;elic  a.^iénocable.. 

Lsça»  XXI. 

tjueléfH&s  autres  dem^^ndis  tjue, 
Confej^iW'dvi-fMrt  au  cQmmi:»^^ 
cernent  de  la  ConfejfiQn. 

fe;./^U. Jleeft  k  cinquième  denjiandc  q«c: 
V-c  e  Confèflcur  doit  faire  au^conameiK 
cément  de  la  Confcirion  l  .  * 

Je  a«  que  e'eil  s'ii  eft  da»  quelque  cen/tiiff-i 
&  ce  I-  afin  qu  il  voyes'il  a  la  puiffàncedc: 
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ÊtM  pa(&r  outre  l'il  fie  t'a  pas  »  5c  t.  afîti 
,  que  s'il.cn  a  la  puiilàncejl  voye  les  obliga* 
tion»  du  pénitent,  à  raiTon  de  cette  ccnfure« 
Or  la  cofmoirïance  de  ces  obli^a  Jons  drpcnd 
dix  trakc  dct  cculures  ôe  de  celuy  des  Bcae^ 

II,  Qa*clfe  eft  la  fixicme  demande  que  le 
GenfeflTeur  doit  taire  au  commencemeot  de 
b  Confifsion  f* 

•  C'cit  touchant  les  Myftercs  de  la  Foy  oe* 
ceiiaitesà  faitit ,  s'il  doute  qae  le  PcBtrent 
le>  ignore.  Or  s'iP  trouve  qu'il  les  ignore, 
il  \\n  doitioftruire  iiir  le. champ  y  &  s'il  cA 

ealàate&  daos  Tignorafice  coun^ble  pouf 

^ïvoîr  négligé'  de  Ks  venir  apprendre  ,  où  on 
^  fia^it  le  Catcclufme,  il  le  doit  pour  Tord  inaire 
renvoyer ,  comme  nous  avons  dk  fiir  le  pre» 
mier  commandennent  du  Decalogue ,  Lcy^n 

III.  Quelle  eft  la  (êpriéme  demande  que 
le  Cont  ticur  doit  faire  au  commencciment  de 
là  confcfsion  i 

Ùt(t  à  I  cgard  du  rcfm,ou  dclay  defabfo^ 
lution d'un  autre  Confefleur:car  fi  Ton  con«r 
Aoit  ou  Cl  le  pénitent  dît  quM  a  été  renv^^i 
fans  abfclution  par  un  autre  Conf;:{rcur,roii 
(e  doit  informer  de  luy,  du  fujet  pourqnoy  il 
a  été  renvoyiè/en  l'avcrtiilant  dc:  le  bien  ôc  ^ 
entièrement  dcciarer. 

it^e  4o)t  &iie  davantage  le  Confeâeur  ea 
W  cas  f 

Il  doit  obfcrver  trois  chofes,  i*  Il  dok 
par  une  élévation  de  cce^ir  demandera  Diea. 
iç|liispicfcs,^iinc|^rvcqui  le  dui^ci^Xcuir 


Oigitized 


7r.  XXVh  De  la  Pénitence,    f  z  9 

pour  ruCpcd  le  pc^fiitent  Taps  pourt^t  en  faire 
tin  jugement  iormé^ny  le  cmdamner  de  cceot 
ou  de  bouche:&  5.  il  doit  tâcher  de  reconnoî- 
tres'ila  écé  renvoyé  fuftement  ,  ou  mal  à 
propos^  afin  de  Te  comporcer  &  agir  diverfe» 
jneû't,  félon  ce  <^ue  !uy  Jiûera  la  prudcn^rc.  . 

Coxnnient  (é  doit- il  comporter,  û  IcpenÎ!] 
tcftt  a  été  renvoyé  f 

Il  doit  faire  quatre  chofeî.  Tâcher  de 
leluy  faire  connoitrci  i-  tuffaire  laedrre*^ 
ôîoo,  s*il  a  parlé  contre  fbn  ConfeflftUF  avec 
émotioAOtt  aigreur,  s»  Ordinairement  il  i<r 
doit  remrofer  au  «éftoe  Confèflrar ,  notant 
mène  ijuand  il  eft  m^eux  connu  de  luy:&  4  S> 
parfois  quelque  circonftance  extraordinaire 
'~re<}viért  qujl  ne  le  reftvoye  pas  ;  mais  l'en<» 
tende  Iuy-mcmc,il  le  doit  faire  accufer  de^ 
c^te^mot ion ,  ou  aigreur  %(ft*ila  eu  contre 
ce  Confe fleur  :  &  eh  outre  h\y  demander  s'il 
•  en  cft  plaint  à  quelque  ^erfonne^  liua  dit 
oifal  de  liiy  comb:en  de  fois»  0c  i  combiea 

perfonrcs  chaque  fois* 

IV.  ComtKent  Te  doit  comporter  le  Con* 
fefleur  â'ilTeconcoit  après  une  meure  8r  pru* 
dente  Hifcurslon  ,  que  le  pénitent  ait  c^ç  ren- 
voyé mal  à  propos  ? 

Je  R.  T.qu  irïe  doit  gartfcr  de  blâmer  le 
GonRflcur  qui  Ta  repvoyé:parce  que  ce  fe- 
roit,  I.  vio'er  la  charité.  ;  ôc  !•  détruire  car 
quelque  façon  le  Royaume  de  Dieu ,  cc^ni 
eftttn  mal  que  les  dcmons  mêmes  ne  font 
pas  â  l'égard  de  leur  Roy.iumei  car,  comme 
dit  Nôtre  Sc'gncuf  en  faint  Luc  t  cbapî»* 
uc  iKV. i7.Ôc  18.  Les  dcmonine  fc6>n^ 
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paf  h  guerre  ,  quand  îl  eft  qii:{>'o»  de  T^- 
tablilTciiieat  de  leur  Royaume»  c'câ  à  dire  de 
Caire  perdre  &  damner  les  âmesr; 

Et  1,  Qj'ii;ne  doit  pas  aufH  fupport'r  que 
le  pcniteiii  b^âtne.cc  CdifclTcuclay  retn^t 
trâfit  le  refpcft  que  nouf  devons  au  Con*^ 
fcneiir,  qui  font  les  Juges  jctablis  de  DieUy 

6  que  nous  fomnncs  criminels  v  <|uî  avofif 
mérité  Tenfor  tout  HutArit  ^  fois  que  nou« 
avons  pcchc  mortc  lc^icnt^^-- 

V.  Cammeat  fe^oié  comporter  le  CotâtCi 
feur,  quand  il  ne  pçîit  pas  di: cerner  fi  le  pe- 

nitencdontcft  qi^ûion,a  cté  renvoyé  biett^ 
>OU^âl  à  p^opo^  ?  • 

\  Je  R.que  i.  fegulîerement  parlant,  il  doit 
incliner  d^  côté^ac  en  feycur  da  Gonfeîftiir . 
qui  à  renvoyé  ce  pcirtcnt^ôc'  luy  confciîlcr  de 
retourner  vers  lii^^oa  bien.  i.Vil  eft  polfible^ 
il  le  doit  pdrt  -r  a*  trouver  boù  qui]  confère» 
avec  ce  ConfêflTcur  fur  le  fujet  de  fon  renvoya 
afin  qu'il  co  a  viennent  en  re  eux,  &avifent 
par  enfembie  ce  qui  fera  à  £|jre  pour  ail^met 
îa  conscience  &  la  mettre  en  bon  écar. 

y  !•  Quels  fruits  faut  il  tirer  de  cettd 

Leçon  ' 

Ces  trois.  Le  premier  eft  de  faire  réflexion 
iiir  les  péchez  qu*on  peut  av6ir  ceramîs  fur 
ce  qui  aAétc  di^:cy»deflu.v,(î  oîi  eft  Cônfeftcur, 
ou  fî  on  l'a  ctc  .  à  fç^LVoir^  i.^Si  ona  manqué 
die  f s'informer  fi  le$  petikens  qu-on  a  cofffef- 
fez  fiçavoîeiîr  les  Articles  &  myfteres  de  la 
Foy  neceflfaire  à  faluu  x.  Si  ayant  trouvé 
qu  ils  les  igtioroient  ^ar  ignorance  fort"" 
c;oupable  >  on  leur  a  eu  trop  indulgent  i 
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fi  oa  ne  les  a  pas  renvoyez.  5.  Si  i*ca  a  blâ^ 
me  quelqu'auue  Confcflcur  qvi  avoit.  ren- 
voyé mal  à  propos,  quefque  p-^nîten^tSc  4-  Si 
Ton  a  manque^  de  corriger  ce  pcnicent, quand 
il  afoit  mivmuré  dans  ion  cœur,  ou  iaic  des 
plaintes  à  autruy  contre  ce  Confcflcur. 

Le  fccond  trait ,  eâ  de  faire  attention  à  la 
grlcf^e  du  pechc  des  Conf^iTcurs  qui  blâp« 
irent  les  autres,  puisqu'ils  font  en  eefa*c<Mn% 
me  il  a  été  dit.  un  mal  dont  ks  diables  mc^ 
me  s'abftiennent> 

VIL  Et  le  troificme  fruit ,  eft  qu'il  feroîlP 
força  propos  que  Ici. ConfcÛciirs  portalTent 
kof s  penitea  s  à  trouver  bon  qu'ils  conféra/^ 
fent  avec  leurs  Confeflcurs  precedcns  ton-' 
chaac  les  chofes.pourquo;  ils  ont  été  rcn^ 
voyez  fans  abfolution,  voîrc«êmc  touchant 
les  divpr(es  ^  contraires  rcfolations,  &  deci-i  • 
fioDf  âes  cas  que  ces  précedess  Con&âeui ^ 
leur  ont  donné ,  &  en  quoy  ces  préfensCon- 
felTeurs-ne  fe  'trouvent  pas  confo/meS  &  ne 
jTugcnt  pas  qu'il  s* y  faille  tennr.  I^araifon  de 
tout  cccy  eft  ,  !•  Parce  qu'en  toutes  les  fcicn- 
CCS  ^  on  defire  qu'il  fe  falTc  des  confère n- 
^  tes  &  coafuUations*  Aînû  les  plaideurs  fdnt  , 
bien  ailes  de  faire  aflembler  des  Avoca's 
pour  confulter  leurs  droits  :  ôc  aiafi  les  ma- 
lades  lâchent  défaire  aflTembler  eneoniulcasi 
tioD  deviX  ou  trois  Médecins,  i.  Parce  que  les  • 
Plaideur*  n'ont  ^  accoucuiné  de  tant  &  fi  . 
fouvent  diguifcr  leur  droit  ^/ommc  tes  pc- 
siitcns  leurs  pcchez  :  &>  Parce  qu'il  y  a 
beaucoup  d'inconvenîens  que  les  penil^ns  re- 
conno^ifent  qu'il  y  ait  divernté,&  contratietc 

dojttAi^a*.        les  Gqpfeîrçiirs*  Car  il*. 
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s'c^nfuîr  delà,  i.  Qii'ils  mefèftiment  lesottf 
Ou  Jçs  autre3>  (^'iJs  difeat^queia  fcieac^* 
dès  <a»<f€  eonfcîcDce  èft  incertaine  &  fiotaii-» 
te.  Qu'ils  chercScot  Icf  plw5.indulgens  »  & 
ceuY  qui  J eut  font  les  plus  fa^oraéie8âGr4«> 
Qu'ils  parlent  mal  en  converration  de  ccuk 
qu'^Ucroyeat  être  plus  rigide«/3c  qu'amil  iit 
le$  decredirenr  dans  l'esprit  de  ceux  qiii  Icç 
Ont  pris  pour  confeflcurj. 


Leçon    XXI  L 

'  jD«  refte  des  demandes  t^e  le  ConfeJfcHr 
doit  fiiire  an  commencement  de 

lA  Confcjfion^^  '  '  " 


r.  Ç\  Uelle  eft  la  huiétiéme  demande  qucTe* 
ConfelTcuT  doit  faire  au  commence-*- 
ment  de  U  Confeftionf  . 

C'eft  touchant  les  obligations  déclarées  ou^' 
imposées  aupenitcnt.es  précédentes  confcf-  > 
fions,  comme  i«dereftitucr  le  bien,  ou  l'hoir 
n-eur  tfautf uy  2. De  fe  reconcîlîcjr  avec  le  pro-^'. 
cbain,5,De  quitter  quelque  occafion  prochai- 
ne de  pcchéA  chofc$  fcmblables.  I.  j'ay  dit  V 
obligations  déclarées  à  caufe  de  la  rcibtutioa 
dont  le  Confeflcur (proprement  pariam)n'im.« 
pf>(c  pas  l'obligation:mais  dcclafer.  qu'on  l'a 
cont  a£^ce  comn\e  nous  zvos  dit  en  la  Leçoa-  s. 
xo.n6.Sct-  J'ay  Jit,  ou  l'honneur  d'autru^r 
parce  que  conntié  nousdifons  fur  le  huitième 
cô mandement  du  Dacaloguc  il  y  a  obligation  ^ 
dit reftimer  riiomiettr  ^u'oa  a  ravy  par  la  mé« 


\ 
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^ifance  femblable^  pcchez,  auiii  bien  que 
de  reftituer  ^argênt,  ou  autre  choie^qtie  l'on 
aprîs.où  qu.  l'on  retient  au  proch^io^à  quor 
poar rat  peu  de  CoDfeilcttrs  font  attention  en 
pratique.  Or  nous  nriontrerons  cy^apréiau' 
long  parlantdu  dciay  de  l'ab(olution  ,  com* 
^  nuent  Ce  doit  compoi eer  le  Confcd&ùr  quand 
'le  pénitent  interroge  au  commencement  de 
ia  ConfellioB  fur  ces  obligations  y^rcgond 
qu'il  n'y  a  pas  fatisfaic 

II.  Quelle  tft  la  neufvicme  demande  que 
le  ConfeiTeur  doit  faiîc  au  coinmencement 
de  !a  Confcflîbn  ?  *  ' 

>  ^  Ccû  touchant  IVtat  continuel  de  péché  v 
snonei  ^ans  quoy  il  Ççait  ou  doute  raifomia* 
bJement,quele  pénitent  eft  car  il  Yen  doit  en 
ce  cas  éclai^ir»  &c  Ten  interroger  avant  que 
d'entrerdansledetailde  Ta  cônfefsion.  Pre- 
roierument  parce  qu'il  faut  que  le  Confeflcur 
fade  au  commencement  de  la  confefsloosfcs 
plmgiandf  &  premiers  efforts,  pour  détruire 
en  ianrte  de  ion  pénitent  le  vice  qui  predo- 
nioe  en  luy*^  7e  tient  en  etac  continuel  de.  - 
çechc,&  qu  il  imite  le  Roy  de  Syrie,qui  allant 
a  la  baca  Jle  contre  les  ifraëhtes  »  iic  exprés 
ccmmandement  à  tous  fes  Capitaiiies  &  à  fes 
Soldats  de  n'atc  iquer  autre  que  le  Roy  d'If- 
raei»ainiî  qu  il  eli  ra<;on:çjiulîvr«}#  des  RofS 

Et  1.  Parce. que  fi  le  ConfefCçur  ne  trouve 
pas  au  Peniteiit  ^  Ta ,  difpoiîticui  aecelTairc 
pour  Tabfoudre  ,  comme  s'il  ne  veut  pat^ 
par  exemple ,  acquiefcerf  aux  avis  du  Con- 
leâèiir ,  il  *ftra  renvoyé  avec  moins  de  fuiet 
4e  mccontentcagient  »  n  ayant  pas  dit  fes 


Digitized  by  Google 


J54        "^heohgls  Amorale  , 

autres  pecfeez  au  ConfciTeur. 
"III.  Mais  ne  vaudroit  il  pas  mîeux  que  le 
Coûfcffcur  attendit  à  interroger  le  pénitent 

^^ans  la  faite  de  la  Confcflion  touchant  le 
pcclic  ou  il  cft  ^  &  croupit  ordifiairement, 

.  vcu  qu'il  luy  rembicra  rude  lî  icrConfcilèar 
en  parle  d'abord  au  oomiMncement  de  Iz 

♦Confcflîon  ? 

Je  R«  Qu'il  vaut  micuir  que  le  ConfefTcur 
interroge  d'abord  le  pénitent  touchant  te 
pechc  dont  eft  quefticn^dc  ce  pour  trois  rai* 
CoM*  La  r.  cft  ^  parce  qu'en  cela  îl  pratique 
deux  excellentes  vertus  lequifts  au  Confcf- 

^  tcuXf  dont  nous  ayons  parlé  aiileuts  ,  à  fça« 
voir  I.  La  cbarité»  imitant  le  Chirurgien  qui 
penfe  d'abord  ,  &  applique  les  remèdes  à  la 

Eiayc  la  p^uj  dangcrcufe:&  !•  Lafainteli« 
erté,  imitant  le  Juge  qui  informe  premières 
m^ntA  fait  enquêie  touchant  le  plus*airo^ 
ce  crime  de  1  accuié^  > 

La  2.  raîfon  cft,  parce  que  le  ConfeflTcar  fé 
faifanc  ceue  violence  à  parler  fans  rtfp.dl  hu« 
nain  à  ce  penxtem  >  au  eommeficcmcÀr  delà 
Confeflfîon.mcrirera  fcafcnt  une  particulière 
^  extraordinaire  gtace>  pour  toucher  te  pc* 
nitent»  Se  iuy  faire  quitter  ce  nrauvais  Se  CÙ» 
tifîuel  ê.'at  de  peché^ou  il  croupir.  ' 
:  fit  la  crbifiéme  taffon  eft, parce  que  commè 
nous  avons  dît  au  nonnbre  preccdcnt,fi  le  pé- 
nitent ne  veut  pas  profiter  des  boçs  avis  du 
ConfeUeur^fie  fortir  du  mauvais  état  où  it  cft 
il  aura  moins  de  peine  d'être  renvoyé  avant 
«ue  de  déclarer  fcs  autres  péchez  au  Confe& 
fettr,  que  s'il  Ici  Iuy  avoit  dedarsz^  - 
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IV.  MaiVii      pç^u^nt  dont  eâqiteâfon - 

a  atccûturrfif  dc  -  fe  confcficrà  cjiielqu.aiure 
Coat^t:ur>lc  do.t*oa  iatoccQgcr  louchant  ce 
m%Ufm  état  oïl  on  (ça te  on  doute  quHL  cil  & 
ne  peuc  on  pas  vroirc  que  Ton    ortclTcar  or-  \ 
dinaire  a  mis  en  boa  <^cat  fa  con(jci'ncc  i  . 
;  Je  R.  qu'il  ne  faut  pas  rien  remettre  &  rap« 
porter  à  Ton  Confzifeur  ordinaire  ou  aux  Cq-  ' 
fcffcurs  quiJ*oac  cy-devanc  copt  flc.  uParce 
que  l'on  eft  oblige  de  faire  fon  devoir,  ôc  ne 
icettre  poiat  au  hdzard  le  falut  deipn  pcoi- 
tem:&  .^Parcc  quIsi^pieiH^  être  chaque  Cpn&&;:.  * 
fcur,qai  Ta  oiiy  cy  devant  en  Co  JFc^^îon,î'ef^■^^C- 
cfttapporlc  auiîî  aux  ConfciTciu*  piecidcn5,*.; 
Su  ii  leA  ^xmé  qu'au^run  ne  It  y  àit  la  verké. 

V.  Commeat  fc  ^loît  comporter  le  Confcf- 
-feut  voulant  interroger  le  peaiieac  teuchant 
quelque  jice  <n  qtfî  il  ^ait  ou  doute  qu'il 

croupit.  ^         *     "  *' 

Je  A.  q*4*il  doit  obferveren  ce  point  troît 

chofesj.  Invoquer  TaîTiftaiice  de  Dieu  ,  celle 
de  fon  AogcÔc     cc*uy  ctu  pénitent,  a.  Qu'il  ' 
doit  uISht  de  patolef  ge&cnreufémeçt  bua^^iittry 
&  patipine-lcment  cordiales  :  &  3.  qu*il  doit 
fttftifitr  fou  ^octdé  &  ta  façon  d'agir  pac 
ces  trpi»  raifôni  >  à  ^voir  eti  repr«ivmaht 
à  ce pcaitcnt.  I.  Qu'il  ne  doute  point  i\\xï\ 
Bé*^tvêMit  iaîre  Ida  ialut  en  wi»  Cot  feirtopi 
.   Et  que  parrant   îl  croît  qu'il  auia  agrCr^K'C 
'  qu'iUuy  propofe  tout  ce  qu'il  Juge  uCvcila:- 
rc  pour  cdla  z.  Qwe  s  il  ne  te  (aiioit  f>a5  t  & 
luy  cachoit  U  vcncc,  il  le^rahiioir  ,  &  le» 

roit  cauie  de  fa  daouiation  :  &;  î  •  Qii'^i  f 
iIJcj:e  coaimç  l'Office  4c  Conkdkut  c^'ii 
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fait,,  Tobligc  fur  pciae  de  fa  damnation  cter- 
nelle ,  à  riea  obmcccrô  pour  procurer  le 
falut  de  ceux  qui  s^adreâenc  à  iuy  &  qu'ainil 
il  ne  croit  liiy  devoir  parler  franchement,  & 
s^informer  de  Iuy.  touchant  celle  on  celle 
<hofe>  ^craignamquîi  ne  .foit  en  étatconci* 
Aucl  de  pcchc« 


L'£ÇON  XXIII. 

De  éjuelques  Cas  farïîculiers  dont  le 
Confe£€Hr  doit  avoir  comoijfance  pour 
'  bien  faire  les  demanda  au  cormnen^ 
cerner»  de  U  Cenfejfion.^ 

!•  \  yf  OfltrOB^moy  en  particulier  en  qucb 
IVJ  cas  les  Pcniteni  font  en  ccat  cojQii- 
Auel  de  pcchc  mortel  ?    *   -  •  i  - 

A  cela  je  diî,!. Qu'il  y  a  grand  nombre  de 
ces  cas,  outre  les  trois  dont  nous  avons  parle 
en  la  Leçon  précédente  nombre  i.  qui  fontf 
U  quand  les  penîtens  ne  reftîtuent  pas  l'hon- 
neur ou  le  bien  d'autruy,  le  pouvant  faire 
&  •  Quand  ili  demeurent  dans  quelque  inimi* 
tîé  fans  fe  ^vouloir  réconcilier  :  &  5.  Quand 
ils  croupiileot  dans  quelque  occafion  pra- 
chaîne  4ti  peclië,*car  ily  a^n  quatrième  cas 
fort  luîiverfeJ  ;  &  qui  en  comprend  plufieurc 
autrei-  à  fçavQir,  quand  on  eft  dans  quelque 
habitude  de  pcchc  mortel,ôc  quon  néglige 
totalement  de  s*en  dégager. 
a«  Jedis  que  pour  bien  ff  avoir  conooS- 

» 

m  .     ^  • 
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W  eftaç  coacii^  -tfe  |^talié  oimti,  il  faut 
^i«i4«ix^chofc».  ï.Gonfidetcr  chaqHc  forte 
4c  coaditiop,  «Çrfk  profcflioa  fnrfonnèf: 
v^^**#«nutqttcr  qu'on  «liaqiic  «ftadîtioa  de 
>petfoiiAc  ,  il  s'y  commet  certains  Acchcz 
tf^^  mieidpiniiiant^eoeraïuc  S^tàttm^iài^cwf, 
tSjat^oHGMt  eMBipt» ,  &  qui  pî$  eft,  dont 
^JH*  fc  conMeat.  Coït  p^cc  qu'ils  ne  Ici 
^ttt  cpM ,  fofc'parc^jqu'ib^  iç  âicedkï^>' 
«npiant  eiita«onrdencc  &  perfiudant 
^.WtiM'ya  paidc  mal^ac  aoument  qua^ 
fli  vojrent  ^ue  I  a  cot^ine  ,  4c  iTcxçmpIc 
leao^ehi;  anthorifer  ce  qu'ili  font.  ' 
;     'U.  Faites  mo7<onQoitre  <|i|wlque«pediètf 
lÙrtfcHtidrif >4Ga  'b  erofeflïoà  EccIcfiaftiqBe 
.>aaBS  gui  la  gens  d'&gli(e  croupiflèac  foit- 
Vi'^i^  & .  par  cqçifequeac  Sont  ij^^tmof  m 


éàv  jiarlçroai  des  ^momififtAte  Jxyà 


•A. 


i  >• 


Siméoie ,  ou  aatM  vojcnaavaife^. 
.V4ifmr  |siâtÀ(dime^^  la  jaiuf«% 

ûncejSc  p^^iTeflîon  de  quelque  Beocfice  comâ 
ne  n'avoir  pas  mtennqa4  «ftrc  d*EgliTe  »  oft 
^<fc  fc  faire  Prctrc  Tan^fî  l'on  a  uac  Cu^ 
'^e^^^iHiiiirc  Sençfit^  qui  y  oblige 

Compatibles,      '  *     ^  ^ 

.4^;|ïc..Çoner  p^  Ici  àcvcujc  <coiirti.i  U 

tonfuré  ^  «cf  habit  Eccleilaftiquc. 
5e  Me  refider  ,paf  en  (pn  Bandia ,  mcnnB^ 

^oy  qu'oa^n'en  perçoive  pai  Ji^  ftaicf^ 

itiilxft  drni  m  Chaf  iue  »  Oiibi^a  que  TqAf 
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,ii3iette  un  Vicaire  s'il  eft  Cure. 

6,  STe  difpenfer  pu  bien  Tes  reveou  SCii-^ 
cleiîaftiques,  .     •  ' 

^  £(  7«  Hefi^ner ^quelques  Bénéfices  à  det 
jiarens  ott  asnis  incapables. 

UL  Dites  xnoy  maintenatlt  quels  font  les. 
plus  notables  pèches  dans  left^uels-  plufieuri 
Scclefiaftiqurs  non^bt nefî^icz ,  croupMcftt* 
fouveat  »  &  qui  font  qu'ils  depieurenc  iqvl^ 
fOurs  en  mauvais  état  ^  '      X  . 

En  voicy  deux  ,  outre  ccluy  àe  ne  porter 
|)ai  les  cheveux  courts»la  tonfure  ^  &  rhahic; 
Jkclefiaftiqufs^qui  eft  un  péché  coitimiin  Slix' 
Bénéficiez  ,  5c  non  bénéficiez.  i«  S* ingérer  à 
lairc  la  foaâion  de  Vicaire  »  ci;^  de  ConieC* 
feur  fans  capacité ,  fous  prétexte  qu* cm  n'a 

^  paii  de  quoy  s'entretenir. 
«  Et  2 .  fie  s^appliquer  pas  -  à  fe  rendre^le  plus 
<en  plus  capable  de  cett«  fonction  de  Vicaire»  i 
ou  de  Conj^^eor.  '        ,  , 
Tè  y^^SÛié^M^  pechet" 
pàfticulicrs  en  la  conduion  Laïq«e>en  qui  Icf 
luuqttés  crottpifiènt  foûvet  &  quÂ.foAt  qu'ilà  ' 
^émeurent  cootinuellement  en  mauvais  état? 

y  II  yen  a  un.fi^  grand  nombre  ,  qu'il  Ivoi^, 
clîffidic  de  les  partieiîlarl&r  ^  mais  cn  ^oicjç; 
quatre  de  fort  communs, 
f  •  A  l'égard  de  U  plupart  des  |>gr^nnes 

5 fendre  «l  intèréfti  'ifeloorordoniumte'  da 

l^  A  régard  lïés  Voitiiflèli^  Meufnierf» 
Çabaretiers,&  fefnb!àb!ci,n'ouïr  pas  la  Mef* 
fe  Ic^  jQ^irs  d'obligatioa .  dS^  prophaner  !«• 

1?,e«^|WÏç frayai'      .  f 

a4.i«j« 
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^■rtglllt^crgf i  &  autrci  de  faire  dc«  antida- 

autres  praccdurcf  îi)jai}ei# 
.  M%  A  regard  épé  Marcfaaadi,  Ttillcurs, 
"ftrfcmtîables^  faire  dcgitits  laicixit^  iaiHK 

*.  cas  avenir  le  .Penittm ,  y«  *7 
jfça0>êH  dMfti  efire  en  efiât  eommid 
de  péché  mmeti  *  '  \ 

•         •         •  . 

^  'ir' 

4.  T.  ECi^aJ^ur  eft-il  toujoar»  &  Tapt 
l^excepcmh  obligé  a'advertir  foa  Pétri- 
tent  »quaad  il  fçait  ou  doute  qi^'il  eû  ea  4mc  > 
^ontiauel  de  pe<héai|0«;çU.    -   -  .. 

le  qu'il  «ft  trcs  certain  que  qaao d  le 
J'enitcnt  eft  eh  fcrupule  je  vetu  dtrc  daiif 
^nelqtte^roiiiofds  ie  coaCcf^ce,  touche  te> 
«àaavais  eliat  où  il  eft  ,  &  ea  demande  a» 
ConfelTeur  &n  fenumcot  >ie  ConkSemx  cft 
^Ijort  dbligé  de  luy  en  dire  U  itiité  ,  bien 
qu'il  prevoye  qu^lc  Peoitjeot  n'en  fera,n« 
ion  profit  :  'parce  que  fon  pfficç  i'<)bligejL 
'ivla,&  |Kircant  faire  autrçnjent»  ^çipic  tu^^ 
A  troinpsr  le  procbain.    >        •  ■ 

^  Je^K«  qi^n  eft  aitfli  «oram  que  qoind 
It  Peniteut  eftdant  l'ignorance  coupable 
4|ie  fon  mauvais  eftar  i  .lt  Gcnfeflèat  eft 
«Ifi  '  oblige  de  ïefi  advcrtir ,  bieu  ^«'il  pce« 


Di 


1  •  é 

a 

j^o^     ;  Théologie  ;  §  - 

Petite  qu'il  n-en  fqpa  pai  ibuproSn 
-Ç'cftlc  fentimcnt  univerfel  dctouf  les  Dp- 
r-^curs  :  parce  quele  Penicenc^cant  en  ce  ç^a 
.  -tçtia  de  fçavoir  ce  qu'il  ignprc,lc  Corifcflcar 
.^ui  eft  fon  perc  fpirituel,  eft  obligi  jp,çettç 
'\qaalitc  de  le  liiy  &ice  connoiôrqj.,  : 

Il, Mais  fi  le  PcaiccQt  eft  daps  rignorance 
'  invincibietdc  fans  faute,  en  fon  mauf^s 
le  Ginfeftcrur  le  doit- il  adirertir?  ^:<: ,  .  ' 

Je  R.i.qu'il  fiut  bien  prendre  garde  qu'on 
-lie  le  flate,  croyant  fans  a(fea  djc  fond^^ 
jjîxe  Ngnosance  eft  fiwis'fiMiN^  -i-- 

.  a.  Je  R.que  bien  que  T^arançc  foit  &qs  " 
iPaâl^ii  cft^taîtt  que  k  C  ôfefleiif  cô  obh^ 
d'avertir  le  Penîtcnt|piand jl  y  a efpcràccijfe 
dp^ence  quace  Peaitcnt  en  fera  fon  prpfic: 
^aiwc  qu'én  ce  cas  il  y  a  un  grand  bien  a  i(m 
perer^êc  il  n'y  a  ancua  incohyeaidrit  a  crain- 
.drc.G*eft  le  fcntxawaf4^  tous  |.cs  Autheursi 
>r  -  '  ilLM^  tlk^  a  apparence  que  le  Pei^^ 
lit  fet^  pas  fon  profit  de  i'advertf^&mçnt  d|i, 

le  lîiy  éx^  S^r^,^^ 
'^)'é  Ri»qu!iliai^^  diôing^ç^^  rcttifè^û-îl  i» 
«ît»  |«  de  qudb|ae  choie  qui  eft  coç^ie  lè 
€roit  nâtilel  »  «li  Dim  «^IM  àt^^ 
«ut  contrat  ufurairc  que  le  Jcnîtcnt  fait, 
;etaùt  dans  l'^norance  i^Lvincible  &  fans  foui. 
^Ké,qu!tt  roki|ijanvais:€Oili^  * 
1>ieQ9  ou  héritage  d'autrnyqu  il  poflede  à  la  . 
#!^e  HfoT,    il;ieft  vwy  f^bUl^ç^tte  Tacti 
vertjftant  deceschofesy  il-i^  fera  pat  Ion 
r#fit^'eflf  à  dire,  ne  poudra  pas  defîfter  de 
ifte;«e  tmxm  ufkfaîre,ou  qiiit9  la  pofltfl 

ii^o  du  b%n  4'aut(u/iQH  bisii  il.i'agn  u  4$ 
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qoekiàt  chôfe  qui  eft-  feulement  cotstre  le 
4ri»k  faumaînsEc^ikftique  oa  civil»  calnmr 
quaod  le  pcniten^D  ai  centrale  ia?aii4caiu;iit 
Um  Mariage^  iéi^t  élm  Tigfiorencc  invina* 
ble  d  un' empêchement  qui  reocontf4 
&rquicft  cduc  qui  le  roingcot  &le  /ea^ 
deflftisal»Or  tioiii  parJeroaireii  k  deniaactc" 
fiiivû^tede  ce  dernier  cas,  &  partauf, 

Je  K..  2«  *  qœ-quand  il  Vagk  de  i^elque 
chofc  qiû  eft  contre  le  ^oit  Naturel  on  Dî« 
yin,il  cft^plui  probable  que  le  ConfclTeur  cft 
tfiiiw<f  4d¥ertir  le  peAitCHf  »  qu07  qu'il  ju^^ç 
j^^bicmcjit  que  le  pénitent  n'en  fera  pat» 
é^po&t  par  exemple quriUe  f  oudra  pat 
rëftituèr  le  bi^n  d'auéroy  i  011  defiftéf 
quelque  contraft  ufuraire.  i-  Parce  quecom^ 
fljç  ileft  diuaii  Canon,  irr#fv*A  «• 
'1^       refifthtif  Mpprchâfuf^on  cft'  ceûté  ap- 
prouyei:  l'erreur,  6i  l'ignoraace  ,  à  qui  Tea 
Berefifte  point*  Or  il  tte^fcut  pat  ren#. 
contrer  une  occafion  où  il  y  ait  une  plus 
grande  oWigaekm  d'avcwr  le  prochain,  qu« 
danJ  la  ConfcflTion  ,  où  le  Conh^rcur  eft  Pc- 
jpe,  Médecin  &  Jugf •  S.  Ambroifc  confirme 
cecy  au  Sermon  «5-  ^tê  i  têfÀiim  pstOM 

judicirém  1  i.Bien  que  le  Confclfcur  juge  pro- 
bablemenc  qmrle  pénitent  ne  fera  pas  pour 
le  prefcnt  Ton  profit  de  Padvertillèmcnt. ,  il 
doit  cfpcrèr  qu'il  le  pourra  faire  en  quelque 
auire  .tempf  j  car  nôtre  Seigneur  en  faint 
Jean  ir.  v.  9.  ayant  dit  à  fes  Apôrre•^  alloue 
ea  Judée  ôç  eux  lujr  ayant  répondu  ^  9é  $ 


Maiftre  ,  ne  fçavcz  vous  pas  qu'on  vous  a 
voulu  lapider  n'a  gueres  ?  jl  teiir  reparr,M;»iir 
dhodtcim  fum  ho  a  di  ifriy  a  l'i!  pax  douzc- 
bcurcs  au  jour  ^  c'câ  ^  dk^  ne  Te  peut  j1  pai 
'  faire  que  ceux  q[ui  font  en  un  tcms  endur- 
/<«  l'addoucifftnc  en  un  awrc  icmj  ,  :&• 
lîbômfne  ne  peat«^ il  pat  changer  d'humeur,^ 
de  difpofitiô  &  de  volonté  d'heure  en  heure? 
*C09iV^rr.^.  dt€r:t.f  4^.^.10.  num^i^i 
:mUj  apnà  SsMbêz  de  mmrim.  H\  6.  diff.i  8- 
99.  îo.  tontpa  ipfum  %Mih^x,     Bmucm^  dê^ 

"  IV.  BStes^reoy  maintenant  fi  ee$  raîfon*^ 
^nt  lieu,  &  û  le  CQnf::iTeur  e(l  obi^c  d'ad» 
Ipçrttr  le  penitem  ipiî  eft  dans  l'ignorance  în-.  - 
tincibk  i  touchant  quelque  chofc  qui  eft 
'  contre  le  droit  humain  quandiljuge  proba* 
blement  qu'il  n'en  fera  pas  fon  profit  r  olî. 
qu'il  ne  pourra  pas  remédier  au  mal.  fans, 
^fftdqqe  rnot^ie  incommodité 

A  cela  ,  je  R.i.  Qu'il  y  a  un  cas  particulier  . 
tu  chapitre f,9^Î4.^^  f^nguMtMi^  ^}3Lf^t^ 
félon  la  commune  opînionT  des  Doâeurs ,  len 
COn(cffcur  n  eft  pas  cbligc  d'avertir  le  Péni- 
tent» à  fçavoir  quar>d  deu?rpfrfonnes  oni^  , 
contraâé  invaiidesr.enr  rrariage^Sc  qu  ilpte»^ 
'  voit  qu'il  y  aura  grand  fcandaie,  6c  desno- 
tabieii  inconveaiens  de  les  en  advertir  >  &  lee 
faire  fcparerj  car  pour  cette  raifon  le  Papo 
Innocent  IIL  eÔant  confulté  fur  ce  cas  par 
un  Evcque  luy  répondit  de  laifTcr  les  chofe^. 
en  leur  état»&  ue  point  advertir  les  mariez. 

2.  Je  R.  que  de  ce  cas  particulier  la  pUiG» 
l^t      CLaruiile&.  io&ceac.  ceicc  rc^Ie 
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S^;^lc,<)tt'ii  en  eft  de  mcme  ca  toute  force 
lie  cas  »  où  il  s'agit  At  choie  qui  eft  feule* 
mène  centre  le  droit  hamain^quoy  i|ue  qucU 
4ttcs  imf  tiennent  que  réponic  dln» 
uùùnt  lU.-  ne  çciûticnt  autre  chofe  qu  une 
ëifpeafc 

Be  i.  Je     que  tons  les  Do^iits  metteiK 

«ne  exception  à  ce  cas  Se  femblables,  à  fcii- 
voir  pouryea  que  le  public  ne  foit  pas  intç« 
feâe  ;  m  dort  le  bien  public  doit  prevalotfir 
&  être  préféré  au  particulier.  AiD{î:Par  cxem- 
ple/i  le  peuple  fçavoîtripvaliditc  de  ce  ma^ 
riage>quoi  que  Jes  parties  pe  le  fceuflent  pai^ 
.le  Confefleur  fciroit  en  ce  cas  obligé  de  lef 
en  advercir^pour  éviter  lé  ffandale  qui  eft  lUV 
mal  public,&  que  par  confequcnt  il  faut  évi- 
ter même  aux  dépens»  fi^avcc  rintcreft^ 
nncûi^xuodicé^de  .quclç|iies  ^articolicrK' 


.  Leçon  XXV. 
C0  f  jfion  >  À J^amir  t imegrhé. 

B  /^XXelle  eft  fa  .troificme  w^ndition  rcsr 
quife  â  la  bonne  Cottfcflipnf 
Je  R.  que  c'eft  Tintegritc. 
Bn  quoy  coniifte  cette  intégrité^  ' 
Jc  R.  quellecônMe  à  déclarer  cntierc-^. 
ment  tous  les  pechcl  au  Confcileur.  i« Quant ^ 
au  nombre». 

QiauL  i  l'cf^ece  «  &  5*  Quant  »uiB^ 
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544         TbtoUgie  Aicral^^  r 

circonftanccs  félon  Tadvls  de  quelques  uiiiu 

Combien  dc  forc«  àOfïtc^uifg^t'ilca  ia^ 
Confcffioit*. 

.  Je  R. qu'il  y  en  a,  de  djcttx  forceSjà  r^aTOiiV' 
X  L'intégrité  œatcjridlc ,  qai  tft  qu^Â^  Cft>. 

tous  les  pcche2  qa'oa  a  commis 
fans  en  laiiTer  ou  obanc^t«faticutt,  foie  parr 


ÎS 

■ 

fcfTc  tous  les  pechea  »  que  pour  lors  on  cflh- 
oblûgé  dc'  confeifcr,quoy  qu'on  :cii  'obmcttû- 
quelqu'un  ,  ou  par  oubJj^,;  cifcpour  quci<|Ui.s 
.autre  jaftc  raifon^ 

JL  Viotc^ritc  de  JaCoafcfHon  eflrcllt- 
«'obligation? 

J«  K^c  l'intçgt îté  de  la  Coafeffion  s  Umt- 
iqnam  au  nombre ,  que  quant  à  l'efpecc  des, 
f  cchcz,cft  id*  obligation,  ^i.  Parce  qjiie  nôircr 
Seigneiur  mftituteur  dcf  Sacremeiis  l'a*  cem-^ 
mandée ,  comme  nous  avonj  moxitrc  en  laL 
teçon  2^  nombre  fécond  -  i.P^rce  4«e  ic  Cox^ 
^  cilc  lie  Treate  Pa  amii  dctermincyScfT.  ;  4  Ca- 
^  non  7.ch.y,5c  5  Je  le  prc^Ye  pour  ce  qui  cft 
de  l'intégrité  qnant  ao  aonAbre(qui  cft  ckoft 
fort-ignorée  parle  pcuple)parccquc  pîuileurf 
péchez  qui  différent  feulement  en  aombré 
font  atilfî  kkn  phtfieitrs  f>cchez ,  que  s'ils 
étoîent  differens  en  efpcccscàrrpar  exemple, 
celuy  qui  a  juiré  tigis  fois  ca  djjr^tt  temps 
pour  aficurei  ttn.mfenfooge,  a  auffi  bien  fait: 
tioii  péchez  mortels  ,  que  celuy  qui  a  tra-i* 
Taillé  une  fois^un  jottÇvck  Feftct  qui  a  eu  une 
ifois  grand  haine  contre  fon  prochaia  Qc  qui 
WAfcptjf.  à-onç  pcfliéc  4  ij^npurçt^ 


1^ 
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II L  Commefic  £iut-il  déclarer  au  Ceufc^ 
ftur  le  fiombfe  éc  fet  pêchers? 

JcCrcponds  qu*il  le  iuy  faut  déclarer  di- 
âiûâremcQt  y&attum  precifémencqueroa 
fjsm^Sùot^  qu'oa  a  commis  tel  te  tel  pèche;  ' 
taot  ou  tant  de  foii  depuis  facoQfeifîont  ou 
.ckaqoie^aiiBiée^  Oa  chaque  femaine  ou  chaque 
}Our  >  ne  fuâSrant  par  de  dire  qu'oà  l'a  com-i 
mis  fottventfOn  q^u*oa  y  eft  fort  accoùtaaié» 
0C  chofei  iêniblablei  :  Vtm  ^ae  ces  façons  d» 
parler  n'expiimcnt  rien  de  preci5,&  ne  dcter- 
imnenc  rien  de-ccitain  »  car  par  exemple  le 
mot  de  fouvéût  veut  aulC  i^ca  dire  dnc  mille 
foii»  4iue.  mille  ou  ccac«« . 

LvçoW  XX-VL 

Me  piques  alm*  (^  tftm^uemns  pgpMf' 
\  laires  , ,  tOHekant  la  étidaratlon  dtt» 
nombre, des  fîscheTfn  U  C«»fejfm*^ 

I.TJ'Aîter-^nii^  comioSire  les  manqueméSi 
&  les  abus  q«e  le  vulgaire  comme  c  or« 
dinairemenc  en  k  declanitwii  diu.  iiombi$' 
des  pcchez  en  la  confeflîoa^ 
Ces  abus  &  man^ ucmens  cooilftept  en  ilf 
yêrTes  réponleSt  que  la  plût- parf  èeâ;*S<^« 
iensfont  au  Confeffeur ,  quand  .il  leur  de- 
fisandent  le  nombreicieitr  |>echez.  En  voicf 
dix  foit  frequences.Lt  pfêiiiiere.  réppnfeeft 
de  ceux  qui  étant  interrogez^  combien  de 

ili  oat  99mmi»  tel  Mvcdlpp«hi*>»;^ 

* 

« 


pondeat     ils  ne  le  fçayeni  pas ,  qa'iU  uele\ 
ffaurcieiit  dire  ,  qa'iU  ne  ren  fouriennoir 
pa»,&  qu'il  leur  fcroit  impo/nble  de  le  dire,. 
•  Que  doit  dire  le  ConfciTeur  à  cel^ 

11  Icor  doit  dire  qu*ilj  y  pcnfent,&  difenr: 
a  peu  préi  le  nombf^»  en  la  taçoa  que  npu«^ 
avons  montré  à  la  fin  de  la  Leçon  pfece* 
tfente. 

IL  Quelle  eft  la  Cec^nic  répoofe  quea 

ÎJûitéars  Amt  quand  ils  fon  interiogez  par- 
e  GonfeiTcur  »  cottcbant  k  nombre  de  leurs- 
l^echez^ 

Ib  diiênt^  en  voulant  raifonner^qu'ils  net 
l&auroient  dire  le  nombre  de.  leurs  pechezft» 
jparce  qu'ils  ne  font  pas  gens.-fettreZySc  qu'ilis^ 
ae  (çavcnt  ny  Hrc  ny  cerise, 

Que  leur  doit  dire. à  cela  le..Gônfc&ur  ? 

Il  leur  doit  dire  ^uil  n*èft  pas' ncccflaifc/ 
d*étre  homme  de  lettre,  ny  de  fçavoir  lire- 
êi  écrire:  mais  bien  de.  hît^  fon  pofiible  : 
pour  penfet  au  nombre  de  fcs  péchez^     de  : 
US  dire  après  le  mieuY  qu'il  eft  poûlble.  - 

Ilf.  Quelle  eft  la  troifitme  répon(e  que- 
d'aatres  font  &  adjoiircnt  aux  précédentes?-' 

Ils  difent^  que  pour  fi^avoir  dire  le  nombii^^-. 
de  leurs  pecbez  ,  it  fàudroit  qu'ils  les  eu^nt; 
écrits  fie.  qu*à  ces  fins  ils  eu&nt  portclccrM- 
toire  à  la  ceinture. 

Que  doit  faîre.à  cefà  le  Confcfliur, 

U  leur  doîi  reprefemér  cordrakment  com«^ 
Mt  ils  font  une  re|>artîi  pleine  dentftîcité-- 
Se  d'indifcretjon ,  Se  qu'ils  imitent  Cain^^ 
àxqui'  quand  .Die»  demauda  aoUvellea^; 
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fczy  rieQ  :  &  qudi^itHi*  je  le  gardien  de  mon 
is$s^Vi  la.  Genc£ei^aftir4«v*p.^ 

'f^«yiQ^«^^^î|^  téfonft  que 

plailears'  PcniteAi  font  an  C oafefTcur, quand  ^ 
ii  ïem  iflOmBile  coontika  4ç  fiint  ilê  oot  cotth 
mil  tel  ou  tel  pèche  i  ^  *  •  •  "  . 
-  Ccft  à  dire  qo'iU  n'ont  pat  accaummé 
rfe  -  le  «ofniBcttre  "fon^Mait*  Or  cette  réftfsif;. 
cft  malconceuë  parce  qu'elle  n'exprime  ti^ 
éù  precir  &  détermine. 

Quelle  eft  ia  cinquiVoie^  r^ponfe  que  plu» 
ûcut$  fontiquand  le  ConfcfTeur  les  peiTe  db 
tttmffm  i      fïé$  k  aôbf e  4^i^  ptchui' 

-  Us  répondent  fit  mcmci  parrois  en  fe  de* 
pîtant  contre  le  ÇonfcÛcur,  qu'iU  ont  peitf ' 
élo&ùttt  Dica  »  t'ilt  ta  difent  ou  pliif .  oa; 
moins  qu'il  n'y  en  a 

Mais  cela  n'eft.  il  pai  vt^ft' 

•  Je  R.t,Qii*il  eÔ  vray  que  fi  fâttted'y  voi^î 
loir  peiUbE  Rappliquer  leur  efprit^ils  difenr  * 
oa^  plut' cil  inoint  det  pedkes  quTila  otk 
commis  ils  ofFcnccroient  Dieu>  &  qu'il  voa« 
droit  mieux  ne  pas  fe  coiifeâèr  que  de  fc 
côtoyer  md^par  fa  faute  avetim  flKMifae*^ 
ment  qu'on  peut  aûcment  éviter» 

Mais  qpe  j^.  S*  apréty  avok.  peaié  m\ 
temps  ïaifonnable,  ils  ne  peuvent  pas  fça^ 
voir  au  vray ,  5c  precifemeat  le  nombre  de 
Itvt-pcchea  >ils  font  quittes^  en  ledeclaronc^ 
en  la  meilleure  façon  qu'ils  peuvent  comme 
eqdifanc  qu'ils  les  ont  commis  irnviion  tant 
•U  tant-  de       €faàqfte  mOis^eKaque  £c0U%^ 
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Quék  cft  la  fixicme  rcponfe  qucd"àtt^ 
çrcj  foat,  quand  le  GoMafeflTcur  leur  donasdcr 
com  bien  de  foii  ils  ont  fait  tel  ou  tel  péché  ?r 
Ils  difcnt  qu'ils  ne  l'ont  fait  que  trop  fou** 
m:qttaad  iU  ne  l'^oient  fait  ^«Hme  fe^r». 
Or  cette  réponfecft  frivole  ^  pjwcc.  qu'elle: 
n'exprime  rien  de  dejcerminc.   .  •  ^ 

Quelle  cft  la  (eptiéme  fi^nfe  qwe  d^autrei< 
font/ 

.  Jls  difent  cent  mille  foii|  à  tout  moméat^ 
8t  cbofes  femblablét  :  Or  cette  réponfc  cft. 
mal  conccuc  par  deux  raifom.i. Parce  qu'or* 
-^inaireaient  elle  eft  f^MnD^  ^àni^  exeeflive^ 
*  »•  Parce  qu'elle  provient  d'une  pure  pa-. 
relTe,  je  de  la  difScultéq^'iliiont  à  appliquer 
leur  efprit»  A:  à  f  enfer  a»  aôaBbr&  de.leur& 


VI.  QoeUe  eft  la  huiâtéme  réponife  quf^ 

«'autres  font  a«.cai  dont  eft  queftion? 

C  eft  quand  par  exemple ,  le  CoafeiTettr 

Içuir  detnandant  combien  de-  foii  ils  ont  de- 

nrc  la'mortjou  quelque  grand  mal  au  pro«. 

chain ,  il«  difent  que  ç-a  ^tc  tout  autant  de. 

fois  qu'ils  l'ont  irea  :  Ôr  cette  réponfe  eft 

«9*1  conceuc  ;  parce  que  le  Coafefle.vw  ne 

fçait  pas  combien  de.  fols  ils  ont  vea  cepro» 
«bain*  .  ' 

VH.  Qatllceft-b  ncuyiémc  rcppnfe  quc  : 
a^^iitres  fcat  aâ:fttiec  donc  cft^queftion  i 
,  Ceft  quand  Ic  Coofcfrcar  le  voulant  porS 
ter  a  marquer  a  peu  prez  ie  nombre  de  leiirt  ; 
pccbez  &.  lc^  .coadiure  cornait  pat  la  maîo» 
ils  leur  dit  $  ris  ont  commis  un  tel  peehc  miU , 

iftJbiJu  oa  cent  ipis  a  oa^cia^HAOtc  fois  ^  .£a 
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.A  ne  veut  rien  dirc,caf  :1c  Gonfeffeur  ne  con- 
aoit  p||r44rfil^  ont  fait^c  pcf* 

ché  plutôrtnflle  fia^i  d^^^ 
-*^VUU.  ^'iplle  cft^enfia  la  dixicmc^pon*' 
tt  i|ue  d^imanâk^fMÉ^  MO»  * 

lonsf      '      ^  .  • 
Ceft  quand'k  Ço^çfleuc  leur  demandant' 
.  sèmbiea  dtsîfoit  ili  Mtf  ^iNnttiis  m  tel  peehé,\ 
ils  repondent  qu'ils  le  commirent  encore» 
•  hier;Or€eite  rcpoofe  eâ:^a^^fi  mai  conceuëi 
u^arcc.qu -elk  n'exprime  rien  ded^crminé 
>&:XiBaccç  que  la  circonftaocc  qu  elle  maf» 
^t^lect  de  rien  pooc  l'^ditiaicc» 


;       Leçoh  X  XVII,*  . 

l'megrhé  de  /*  Confcffm  > 
^  aHX'^circfnJÏMces  des  pechef^ 

TJ.&'^obUgë  de  detlâiie»tn  là  «onfct 
JEi^jEin  igs  circo|iikn^c|.4eJ  péchez  qui 

Je  H.  qu'il  eft  évident  <îae  ttM,piiis  qu  elle 
,  fitolimpertiacntes.c'efl:  à  dire  qii'çilç^^fte  feT# 
ijEcnt  de  riai«m£dar il^iâtoit  bon^Si  »rCMfi»U 

kr  de  le»  taire.  ' 
•».*Eft*on9bligédé4^»fcirerlc9drconft»afiC^  * 

qui  dimiotuat  la  grieveté      pecheasf   --^ . 
}^  tép9n4t  qu'il  cft  beaucoup  plu»  pr»*»-- 
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Se,  patçc  que  la.  déclarât joa  àt  cei  cîrcoa* 
lâficcs  ne  ferc  ordôiaireinent  que  pour  €Xf«» 
fer  les  péchez  :  ce  qui  eft  à  propos  de  con- 
cilier d'evHer  uuut  qu'il  fe  peut.J'ay  i^cque*^ 
pour  rordîfiairecti  ny  eft  pas  obligé ,  parce 
que  parfois  Ton  y  câvobJb'gé  ^ar  accident, 
fçavoir>qaaiid  ces  ofcofl^ftancet  dsmi&uem^  ii^  - 
fort  la  gricvetcdw  peché.qu'elles  font  que  le 
pèche  qui  eÛ  de  i^y-  mortel ,  devient  véniel.^ 
conie  il  qttclciaWfiepenfaotyiie  vimiant  de«- 
.  rober  qu'un  doublè,avoit  dérobe  unepiflolc»- 
\U  ÎÂrOXL  obligé  4e  dedarer  en  ia  €on- 
ftflîon  les  clreonuancei  qvi  ciia&gf ne  i'c& . 
pece  de  pecheV 

Jc  Rf  qtt*iieft  certai&qn'OD  y  eft'^obligérV  . 
ïr  parce  que  le  Concile  de  Tienie  ScC  14^^- 
c|iapitres  le  dit  en  termes exprez;&  i. Parce* 
que  ces  clrcon^o€cs*fbfic4qu'  il  y  a  f>lufieitrs^ 
p^chez.^&  qu,il$  fc  multiplienr  quât  à  l'cf^ic- 
cct^ommefî  qudqu  tta  acommis  le  pecbe  de: 
fôr  nîcatîon  de  fait  ,  ou  par  pensée  ou  dedrî  - 
,  étanr  maricySoufdiaaeyOU  lUligicux  ptofcz^.' 
car  il  ia  commis  divers  pechesr  mortels 
•éns  en  efpece,&  partant  il  efl  obligé  de  dé- 
clarer fa  qualité  de  marié ,  de  Scmfdiacrc  ou- 
éé  Religieux  pro&z.  Nom  avons  apportl^ 
b^ocoup  d  autres  exemples  au  Traité  dc4^ 
\    lâchez  l;^on  Si 

IIL  Eft  on  obligé  de  déclarer  en  la  Con^ 
.    fl;iIion  Jes  circonûances^  des  péchez  qui  font 
*  *  îietabiemeite  agiravantet ,  comme  (î  l'on  s'eft^- 
arrêté  volontairement  durant  une  ou.  deux* 
feeareSf  à  une  pensée  de  vengeance^  à^HÉ^^y^ 

wc.ôc  €fcdfc«feflablablcs.f. 
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Je'^..qa€  ccJa^eft  fbr-c  a  coorciller  :  mais»' 
neamnomf,  z.  là  efl  plut  probable  qit'oQf 
n'y  cft  pas  obligé  en  ngucur.  Je  dis  i.-Quc:!^ 
ceki«eft  foft  à  confcilior  tant  parce  qu'oa- 
doonc  au  Confcifeur  i^ie.  plus  graade  con^ 
ttoiÛànce  de  (on  iotcrieut  j.  que  parccqu  oa« 
^atîque  celadMiamiiii^.. 

2.Je  dis  qu'il  cft  plus  probable  qu^jn  n*y  eft^ 
pas- oblige  en  rigueur^  i.Paiicc  que  le  Cécile, 
de  Tr^ce  fcis^ailegiiCi  parlant  des  cîrconfta-t^- 
ces,  ne  dit  {Inon  qu'on  eft  oblige  à  dcclaicr^* 
#eUcs,  qui  changent  i  tfpcce  i  &  parce  quc^ 
cette  obligation  fem  ble  trop  rigoiirciife. . 

S'il  n'y  avoit  pas  d'obligation  de  déclarer  : 
au^  Coafeâeur  les  circooftancet  noubletnenc 
•  aggravantes,-  il  s  enfuivroit  qne^fi  quelqu'un- 
a  voie  caëftrois  honmies  avec  ua  fcul  coup  de  - 
.  piftoIet>ou  dérobé  en  une  fois  cent  brebis>  il 
feroit^uittc  en  difant  qu'ils  connais  homl»- 
cide  ^on  qu'il  a  conu&k  isMable  larcm»  Off  • 
,  cela  cft  abfurde.  .      *        /  • 

Je  R*qu?ii  eft  certaîd  qoe  celuy  qui  auroit. 
tué  ou  d^olîé  en  Ja  façon  proposée  ne  fe— 
>K)it  pal  quitte  en  s'accufart,  comme  il  a  été- 
dicmass  quil  feroit  obligé  d'exptirner  lar^ 
p{uralité  des  hommes  tuez  ou  des  brebis  de- 
fobéeSt  ou  leur  valeur.  Or. ce  n'eft  pas  garce.- 
que  cette  pluralité  eftune  circonftâce  nota^-  ^ 
blement  aggravante:  mais  parce  que  cette- 
pluralité  cft  cbofe  qui  appartient  à  ?aae  în-^ 
dM<itleI  de  cet  homicide^tt  de  iârchi»  Nout^ 
avons  par  lé  de  cecy  plus  à  ibnds  au  Traité  : 
ést  ptwcz.L9*.&.f• 
-  l**.  Celuy  qyii'èccttfc  ca  CoaffcûiW^ 
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l%ealê^k  Morale , 

&àfte  prîacipaljiu  péché,  par  excmploi  de  ce^»- 
ky  de  la  fornication  »  e(t«  il  oblige  df^  dccla*^ 
rer  les  zùlqp  moins  principauXt  qui  bfat  prc- 
cède  le  pci^hci  compile  ici  baifcci  ,Jc^  actou*  * 
chtmeas  &  cbofei  femUabkftt  afriWtf  ea< 
ce  pcchc  de  fornication  ? 

Je  R-qu'il  n'y  eft  pas  obiigCjqnand  ce  foni^ 
des  aftcf  moins  principaux  qui  tendent  à  un 
aâc  principal,  &  qui  en  font  les  achemine^ 
mens  Sfi-Jes  difpofitioni  coaime  natardifi&r. 
parce  que  tout  ces  aftes  moios  principaux 
s'entendent  afTez^^  font  cenfez  fumfamment^ 
déclarer  par  l'execatiM  de  Vaâe  principak 
J'ay  dit,  reanmoins  quand  ces  aftcs  moins  • 
prin^ipaiox  en  (ont  les  difpofîtions  conune. 
mtucdles  :  parce  que  fi  cela  n'eft  paf^  il  y  a 
obligation  de  les  déclarer  »  comme  &  qucl^* 
qtfana  employé  :,  ou  a  en  ittceotiofi  d -em^ 
ployer  quelque  perfonnt  pour  luy  ayderà 
'  pouvoir  commettre  ce  pechc  de  fornication^ 
car  alors,  il^ft  obligè*de  marquer  cette  pari 
ticularitc ,  parce  que  ce  n'eft  pas  une  dirpofi- 
tion  comme  naturelle  à  ce  péché  jde  fornica« 
tion  ;  ny  une  circooftance  notablement  ag- 
*  gravante  veu  que  c'eft  un  particulier  pcclië 
d'indttdioa  ou  notai  qui  eft  un  pec&é  contre  . 
la  vertu  de  charité.  Il  en^feroit  de  même  de 
cçluy  qui  .voulant  tuer  fon  ennemy  f  autoic 
dérobé  une-êpée  ou  un  ^iûolec  pour  ^  faire:  - 
&  de  celuy  qui  pour  dérober  en  une  maifoif^. 
auroir  Jcrobc  fur  l'heure  une  échelle  pour  . 
jDiontcx  &  j^afTcr  par  la  feneftre.  * 

V.  Faut- il  s*accufer  des  aftes  fubfequcnSf . 

f'eft  à  dire  qiji  foiv^nt  ^fc  font  a^ra  VaâWi 


« 
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■     '     Tr.  XXVi:  De  u  Tenhence. 

fèmû^û^  le-fiKme  q^o  000$  avofis  dit  det> 

'  aôci  prccedcor  ?» 

.  Je  iferquc  noQ  powvc»  qu-il  aycnt  ct^feits 
-   €fi  fakerfans  intei raptton  ûoeaUerparcc  qa'il 
font  cen fez  TufEramnienr  exprimez  par  Tafit  : 
principal.  J'ay  dir,  pooiVcu^uilsajcnrccc 
£ac  en  fuite,  &c  Parce  ^ae  s'il  7  a  eu  intei^ 
lupcion  notable,  il  y  a  eu  divers  pcchcz  :  P^-^ 
cxéple)Pierrea  dérobé  quelque  chofe,&  im«*^  ' 
mediatemenr  après  lelarcîn  îl  sy  efl  cdpleu,,'  ' 
&  s* en  eft^  rcjoùy^cctte  coinplaifaiice  ne  doit . 
pas  en  rigueur  être  déclarée  en  confeliroa* 
de  ce  Iarcin:mais  s'il  a  eu  cette  cotnplai^ncc 
trois  ou<quaue  fois  après  avoir  fait  le  Lir- 
..•-4ÎI1  :  s^êtatit  appliqué  à  queiqa autre chofe? ^ 
il  y  a  eu  interruption  notable  ,  &  par  confo 
^    quenc  il  cft  abiigé  de  s*accnfer  de  cet-e  cont- 
plaifanccvcu quelle  eft  un  pcchédiftinft  5c> 
diffcrcat  ça  nombre  de  ce.  iaxcin* .  ' 

.    Ml       il.  ■       !■!  t    ■  I  II  llfcW 

Liçow.  XX.VllI. 

S»  l'intégrité  t^tmeile  de  U  Confcjfàfh^ 
fiMt  /uffiT  ^  en  ^Jiel^Ht  cas. . 

L  T  'l^grîté  virtuelle  de  là' ConfeiSost^ 
>       petit- elle  fttffire en  quelque  cas?-  • 
^    Je  R.  affirmai  ivenienc»parce  qu'il  pc  it  ar- 
tlver  par  fois  quV>n  ne  fera  pas  tenu  «ic3:s'aG* 
miièr  entièrement^  tous  les  péchez. 

Montrez  moy  en  particulier  en  quch  cas 
#a  n'eft  pas  oblké  de  s  accuXec  de  tous  fcsv 
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Tr.  XXÎ^L  J5>  U  Penïtencc.    15  p 

,  Atfer/s  où  void  que  i*  arrêtant  pour  ouyr  eu« 

^  ticicnr.ci  toute  la  Confcffion  de  ce  pcftiferé  il 
contraâei a  l'inf^ûion^il  peut  alor«  faire  dire, 
cftidqttcsf  péchés  au  malade  f  &  iuy  en  ayant 
. Jait faire laûe  de €0{ficioa>& de  tous  lésais 
très  qii'il  a  commis  Iuy  donner  Tabfolution»^  ' 
-      %.  Si  une  barque  va  à  foods,  en  forte  que: 
ceux  qui  y  foncWurant  rifque  de  fe  perdre», 
y  ayant  qudiqiii^  Preftrc»  il  peuttiuyr  «m  po*  • 
ché  de  chacun, voire  s*il  n*y  a  pas  detempr^  • 
faire  produire  à  tous  un  aâe  de  conrritionydc 
feur  donner  l'abMiiciOA*  'lieo  tâ^de  méme^ 
,     .danj  un  enibrafenjcnt  de  maifon ,  où  Ton  fe 
trouve  dégagé ,  comme  auiit  en  la  guerre^ 
quâd  il  faut  aller  à  quelque  a{raut  ou  bataille* 
Ec    Si  un  malade  étoit  notablement  de-  , 
*      bile,  qu'il  fut  exceffivement  incommode  e» 
.  bandant  Tefprit  pour  dire  Tes  pèches, Ccft  ce.  . 
'  'que  difencquclques^  Authcurip.  Il  fautncan^ 
Hioini  remarquer  qu'il  y  a  grand  dàetgerei» 
ce  dernier  cas  de]  flatter  les  peniiens.notarn^ 
nent  quand  eeffant  despcrfonneaqualifiéei»/ 
&  ce  en  les  épargnant  trop  par  refpcd  hiit» 
main»  5c  coAdcfcejndancc. 

ill .  peut-on  obmettre  quelque  pcchc  ea- 
la  Confcffion;  quand  on  croit  probablement 
t^ue  quelque  grand  mal  noua*  en  auivexa|OUk 
•  à  autruy  i 

Je  R  .^.qu'en  ce  ca«  Ton  doit  faire  tout  fon» 
polTible  pourfe  confeffer  ailleurSiOift  à  c^aiel^ 
que  autre  Conftflcur  à  legard  de  qui  t»\ 
fioi^bit  pas  dans  ce  danger  »,  &  qA*ii  ne  fe, 
fcut  pas  excttfcr  légèrement  de  cette  peine;^ 
5^  if  dis  en.outxe  que  t^ar  p^i.  4^-perloAaca. 
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^eé  pflSvcfiç  excmptar ,  non  pas  ihéaic'ici' 
.^rtri^ci  •  car  comme  elles  vont  bien  uSoP" 
;jjbii?5c  viavatage  pour  fc  trouver  sai^marcWi* 
''^^our  vîfîter  un  parent,  ipcm  ttàit  lixt^Sl^iàe  ^ 
fùr  les  fonds  debaptcmc  ,  &  chofcs  fcmbla- 
Mes  po«rqùoy'»e  prendront  elles  pas  c(^u. 
peine  pour  faire  une  bonne  "Se  eriticre  Cdtf« 
feflîon  f  l'ajouCe  que  Ci  elks  défirent  qu'on  •  ^ 
ficv  ffaclie'pat  <|uVle  ia.^  Teuient  abfentér  * 
pour  faire  leur  confeflîon  ,  elles  pourront 
ttouvcr  potir  l'ordinaire  quelque  prcteite  do: 
l^iiter  quelque  parente  Iftire  quelque  petit 
pcIerinagc,St  chofcs ïcmblables  ;  car  en  cet: 
ces  &*neçc|fitéz,Diettfuggtre  des  faîniet  io** 
tentions,  &  fait  reaçôntrerà  pâinft  lé»  ociT' 
j^ons  c^uand  on  efk  de  bonne  volonté  «  fciH 
IP  l^'fnarole  vcniyë  da^Ciel^cb^tce  6c  pr<W^  . 
ihîfc  aux  hommes  par  les  Angcsi  Ep  in  tmk^ 
hwim^^a  boni,  vcluntmisi  .  V 

^  lu  Je  Rr  qu'étant  dans  l*juiipofibf{ué*Phy^ 
%ue  ou  Morale  de  fe  confcftcr  ailleurs  ,  oirr 
à queiqu'autf c  Confe0eur^.il  tftiprobabte; 
cfub^^n  poiirroit  obmettrc  le  péché  ,  dont 
la  confeiïlon  devroit  fort  p/obabiomcnt  api^ 
fNOrter  quelque  grand  tk  notable-dopinoag^"' 
Ott  à^foy  ou  a  autruy  :  Parce  qu*il  n'cftpa^^ 
Ipuy^  fembUblc  que  noire  Seigneur  infti« 
tineur  dies  Sacrement  ait  eu  intention  d^^l»* 
ger^^rjGcegritc  de  fa^  Confeffion  avec  tanç;. 
oe  rigueur,  fav  dit  i.  donc  la  Ç^n^^ibn  d#- 
▼roit  fyn  probablement*  apporter ,  &c.  Par- 
cc^uc  s'il  n'y  avoit  pas  grand  Si  raifanoa^  - 
ble  fbttdf ment  pour  le  croîîre  :  suais  qdeîx 
^jie  lcgc!c  a££axéncc.;  l'on  ne.  pourroii  ^aa 


'çhmctîrc  la  cpofeaion  du  pcchc.  Aînfi  il  ar- 
«K  ifiV^fMt  <miu-pii^^<  Uiflcnt  à  coiW 
»W^|ics -pïchez  :  |>arcc  que  quelque  pcr- 
,fi^Des  médifances  oat  fait  courir  Je  bruit, 
t|lie  Iç  Cure  ou  VlâSce  dtfcovvre  Ici  .pèches, 
ou  Viofe  le  fccau  àt'h  xonfcflîoft  :  Or  ceujc^ 
là  (  &  une  grax^ic  bonne  foy  ne  Jci  cxcufcj 
^limt  ne  confelTcr  pat  en  ce  cas  côfH 

leur j  pccli«z,  n'ayant  pai  une  certitude  pr«- 
%ables»que  leur  Cure  ou  vicaire>décOAycc  Icf 
péchez  oiiis  en  Çonfeflioa. 
.  ^.;Jay  ilit  quelque  grand  &  notable  dom- 
mage; cttAi  n'ctéit^patteU  «onae  pour- 
rit pas  obmettrc  la  déclaration  du  pecK^ 
comaic  îi»y  arriveront  s'il  n'y  avoir  autre  m^al 
itcraÉUre,  (îoon  que  le  Coa&flfeurf  perdcok 
^ia  bonne  opinion  qu'il  a  eu  du  p^nitent^  sil 
iuy  declaroit  quelque  «and  peclii,  car  c'eft 
/une  pensée  ^*it  uc  t^at  pai  oBmettreâm 
ion  efprit» 

*  IV«reat-oii  laiflêt  i  ceofeâ^  quelque  pe« 
«hc,  quand  ,  on  ne  le  peut  pas  déclarer  fans 
/lecouvijr  le  couaplicc^ 
^Je  R«  I  .Qa'eil  ce  ca^conuiié^  preced^tt 
faut  faire  tout  fon  po/Oblc  pour  trouver 
autre  .Confcâè»  iiui.nc  jwffc  pas  coar 
sioiftrele  templice* 

.  Et  i...que  cela  .ct^t  lm|»oflibIe  en  cert^dnes 
«'«coatr^  ii^^^  deux  opinions  dont  la 


.^omplkCfCat  c'eft  comefii'on  difoiea  Dieu 

/on  péché  &  j,  .parce  ^u'il  n'y  a  pas>ce  fem* 

^       cjûfoaiutik  d'obnetctc  ce  pcjch^ 


Leço»    XXIX.  » 

ceux  ^nhlaifint  fat  honte  qMqèr^  • 
^  péché  en  Uiêr  ÇonfelfiQn,  .■: 

e    #  " 

'  •      *  -r, 

^"VT'  A  t*n  péché  mortel  de  laifTer  par  hêt;c 
1  quelque  périt  pcchc  en  la  Confeflioai  : 
Je  a,ayec  di^mâiowC^'tzf  i .  û  i  on  fçait  jtm 
croit  que  ^jue'que  péché  eft  petk  <  cft  à  dire 
Vi:nieljl  n'jra  pa«  péché  mortcl^a  Vo\m^ 
tant,puis  que  comme  nous  avoni  dit  ailkurt 
les  pecheas.  vcniels  ne  font  pas  manière  neccif* 
iaire^quoy  qu'il  Çoki  fenkarquer^n  "^Êsflt^ 
i)ue  «tte  omfflîoD  eû  fort  daogercufe^ 

2.  Si  au  contraire  »  l'on  croit  par«  fa  con^» 
^deeicc.tffM&cc  ^  que  le  péché  vcnîel  ^uM 
fàu  p«ir  honne^cft  gtand  &  oooxteU'of^  pèche 
f  ôDur  lâM  ittoaeikmentt  comme  $  «ft  if^ 
dent ,  mcfmciî  fe  peut  faire  qu'il  y  auraf«ï- 
>«ké  ini^f teL&  en  fuite  confellton  nullc,pouc 
>  tiWciîr  pas  oië.coftf.ffiaicÉiff  qula'eftpit 
pas  mefme  péché  véniel  &  l'ayant  obmiïe  i 
croyant  par  confcicnce  ^^ttméç^^ 
.-un  grand  pèche.       t  *  •  ' 

1 1.  Fakcs  moi  connoître.  ejti^ttCl^  con« 
(C&fih  ^e^Èté  dtt  po^é  qtiiè  coiACQMcnt 
ceux  qui  laiflent  quelque  pechc  en  l^ur  Cou- 

*  A  ctlz^f  je  dis  que  la  grîeveté  de  te.  ptchë 
^onfîfte  en  trois  chofcs.  t^^igixi  ce  que <c*cft 

fimaneafofl^e  fertnoubkip^t  ^aiU-mqiH 
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tent  ait.  S^.  Efprit;avcc  plas  de  malice  que  ne 
&Mt  Aoaofâ^faphiraattX  Adet  »  chapitre 
5.  qui  pour  ce  fujct  furent  frappes  de  more 
iir  rhe«re. 

•  Lst^it^mé^  ce  pcché  coûfîfte  en  ce 
«qu'il  contient  un  facrilc^e, 

j/£n  ce  qu'il  .cft  contraire  à  la  fatnte  ab» 
jeûîon,  8c  eonfufion  ,  qui  fe  pratique  au  Sa- 
^dcremenc  de  Pénitence,  qoi  fait  que  SufOm 
Ac^t  eft  d'ôa  très  grand  mérite* 

i^l  I.  Quelles  font  les  fourres  ou  les  caufce 
de  la  honte  qui  fut  que  quelques  uns  n'cfeai^ 
f9Ê  d'eSckreir  tous  les  pr^hés  en  Confeflien  f 

Il  y  en  a  de  deux  fortei.Les  nues  font  ia«* 
"  fC^ifturei  >  &  les  autres  sxserieures» 

Quelles  font  les  intérieures  ? 

Il  y  en  a  deux  à  f^avoir,  i.  Le  defir  d'efire 
leftifncVife  «Xa  erainte4e  ia  eonfufion^ &  ton* 
tes  deux  font  des  effets  du  vite  de  la  fupcrbe^ 

*  <^elles  font  les  fources  extérieures  de  cçtm 
«cftâtivaîfc  hocte  ? 

U  .j^  en  a  trois,    Le  di^le  qui  ayai)t  ofté 
la  heiiie  au  tems  de  la  teotaïkm^la  tend  ,  Ac 
pour  parler  avec  Caflîan  6c  les  autres  (  fur 
les  Hiûoires  de  cette  forte  )  en  fait  celUtu*. 
«  4fcion  aà  tems  de  laConfdfîoii,  < 

*  u  Le  prochain  qui  faifant  par  fois  le  mi^ 
lier  du  diable ,  perfuaAe  cette  honte .:  fie  j« 
c'eft  quelques-fois  le  Coafeflettr^qui  par  im« 

,    prudence  6ç  zèle  indifcret^  donne  occailon 
4' entrer  danseme  honte  &  eonfufiea^  fiC 
ce  tantofl  en  jectant  des  foûpirs  y  Se  faifant 
des  acclamations  a ^u  des  grimaces ,  comme  ^ 
jpar  hpiltettr  4^  quelque  pecbéqiif  le  Pcim« 

« 

*  .  *  . 
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•560  '        Théologie  Morale 3, 
t<-nt  déclare  :  Ôctantoftlc  tançant  avant  le  ^ 
ïtempSjOU  trop  aigrement  de  quelque  pccVic, 
&  luy  donnât  par  ce  moyen  occafion  de  n'o- 
fcr  pai  dire  quciqu'autre  ptchc  pliu  caoroac  b 
.IV.  Enfcjgnez- moy  queiqitei  rcmcdes 
.contre  la  mattvaifc  honte  qiâc  pltifieuri  ont 
de  s'accttfer  de.touslcurj  pcchcz  ea  la  Con- 

fcftion  f    ^        4^.  .  ;  .  ' 

En  voicy  qnatrc^Le  premier  eft^dc  confiJc- 
rer  que  le  pechc  eft  à  la  veritc  honteux»  laid» 
flctriflaot  &  deshonnorablc  quand  on  le  co- 
rnet mais  quant  à  la  pénitence  &  en  la  cofef- 
(îen^il  eft  honorable^  &  à  nous  8c  à  Dieu.  A 
noii5  fc'on  cette  parole  de  l'Ecclcfîaftiquc, 
Chapitre  4.verr,i4.Nf  confnndaru  frû  AnimM 
tuA  diare  verum:cênfuji$  en  m  aÀducens  pecm 
^Mum  >  &  eft  confufio  sdduc^ns  gloriam  ^ 
gratiam»  A  Dicu>parce  qu'il  eft  fort,  honnoré 
par  la  violence  qu'il  fe  fait  co  déclarant  le 
péché  &  par  les  autres  vertus  qui  accompa- 
gnent cette  déclaration.  Nous  avons  apporte 
les  autres  trois  remèdes,  &dit  d'aucres  cho- 
fcs  remarquables  fur  le  fujct  de  cette  m au- 
'   Taîfe  honte  ,  au  Traite  de  Tidcç  d'un  bon 
ÇonfcfTcur  ,  Leçon  10.  &  1 1.     »  ^ 
jV.Quel  fu;et^Êiut-il  tirer  de  cette  Leçonf 
•  .11  faut  remarquer  combien  nuifibles,  &  en 
fuite  blafmab!e$  font  telles  fautes  f  qui  font 
^  •    que  les  Confefleiirs  donnent  .quelques  fois 
occafion  aux  Pcnitens,  de  laiffer  quelque  pc- 
j(shcz  par  honte  en  leur  ConfciCon. 
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Lbçoh'^XXX.  . 

Cemme^tfe  doit  comporter  le  Co'ifeJJeHf 
;  ^tumd  k  Penitem  lui  dit  ijH'il  n^Oi 
/  pas  fait  qîie\ej'4e  péché  ^  le  Confe/L 
-  y?«r  Jf^it  quil  a  commis. 

I. ^^Ommét  fc  doit  comporter  le  ConfeT- 

VJ^  *^^^  quand  il  a  apris  en  la  Coufc/Coa 
iAt      ptmteot  le  peckéde  (on  compltce^flc 
quVn  confeffant  le  cô^ilîcCjil  dit  n'avoir  pat 
coimnîs  le  peehé  dont  il  l'interroge:par  exc« 
^  fetncé  ayaot  dit  au  Côn&Uear  qu'il 

commis  des  péchez  d'impureté  avec  fa  fian- 
-cée»  &  elle  in  ter  rognée  fiur  ces  péchez  dit  ne 
.  lei  avoir  pat  eommis^qire  fera  le  Gonfefifeur? 
^    Je  R.  qu'en  ce  cas  le  iSonfeflcur  doit  fc 
gardfsr  i  d'interroger  cecte  fiancée  en  feçoti 
qu'illui  dcHineà  connoître  que  Ton  fiance 
lui  a  confefle  ces  péchez  d'impureté,  &  ce 
.a£A  de  ne  viol<!f  pai  liicUceâv«eat  le  fceaa 
jde  la  Confcfllon  du  fiancé  ,  mais  qu'il  tufKc 
i|lfïl  rintezroge  en  gênerai  dcfcc  pcchez. 

Et  a*     R«  que  cette  fiancée  peffiftaiit 
«^dlana  fa  négative ,  &  disant  quelle  n*a  pas 
dÀmmis  ce  ^achéf  le  Confeâfeur  lui  Aoit 
"*  donner  T  Abfolution  :  parce  qu'en  ce  cas  le 
*  ConfcjQfcur  ne  fc  peut  pas  fervir  de  la  con« 
floiflance  qu'il  a  acquife  daw  la  Con6sffioil 
-4e  ce  fiancé  ;  car  s*il  le  fiifoit ,  il  pechetoic 
comre  le  fecret,âc  le  Tcm  4e  la  Coi^cflloBt 
tmo  U.  ^ 
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T  XXri.Dc  U  fenittnce^  é|| 

lefbfer  Ti^bfolutioii  en  ce  cW 

Je  R.i.Qvie  c\ft  en  cas  de  doute  quénous  . 
avons  dit  qu  xi  £iat  aoûe  le  Penltenc  »  par* 
lant  tant  pour  luy,  que  contre  luy^  5c  que 
la  doute  n'y  eft  pas  feu'cment,  m^ii  la 
certitude^comme  ooùs  fuppofons;  Par  ezçm-* 
ple,{î  le  ConfeflTcur  avoil  veu  de  fei  propreté 
|cux  quand  le  Peniteat  a  commis  le  poché 
qu'il  nie  :  5c  d  aillMrs  il         aiTcuceiiiaM    .  ^ 
il  ne  Ta  conftflc  à  aucun  autre, 

%.  Je  ILqtt'iicft  à  remarquer  que  le  Coa- 
fcflfeur  n'eft  pas  feulement  jugCimaii  Péf  c,  Se  ^ 
McdçciadefonPenuentjComnienousavoni  ; 

dit  cy  devant ,  &  qu'à  la  vcrît^  g  «•il  n'ctoit 
que  Juge,il  devroit  croire  le  Penitcni,  quel* 
certitude  moraU  &  même  phyfiquc 
qu'iUu:  du  péché,  comme  il  lefiifte  dé  ce 

3ui  fc  dira  fw  le  huifticro^  Cotnmandcmcnt 
u  Decalo^c  ,  parlant  des  obtigatioM  4a 
Juge  ,  mais  le  confcfllur  étant  &  Perè  »  & 
♦  Mtdecia  ,  '  ces  deux  qualiicz  Tobligent  de 
prendre  garde  à  ne  contribuer  pasi  la  peae 
&  damnation  de  l'ame  da  ce  Penitent,commc 
le  Père  de  le  Médecin  du  corpi,unc  doivcAi; 
pas  coopérer  à  la  trxoit  côrporelîe,  Fuii  dc 
.foft  enfant,  l'ajitie  de  fon  malade. 
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^4     .  ^eolo^ie  Morde  , 

/  • 

Lïç.oN  XXXI.  - 

•  -  '  • 

JD^    ^unr  éme  condition  rt^uife  À  U 
Co  f  jjhn  :  àfç^vaîr  U  JiiciUL  - 

L/^Uclk  cft  fa  quatriifiiie  (condition  rc«' 

•  nfe  à  la  -Gonfelîlonf    ,  - 

;  C «fil la  £delicé,c  Cil  à  dirjr>quç}l«  Toit  fans 
încnfonge,  I. A  IVgard  dc$  pech  z  mortels,  & 
X.  h  régiud  de5  gechcz  ycnich. 

*  Celuy  qui  «Wcùfe  d'an  plus graad  oomlm 

*  de  péchez  mortels  quil  n'a  pas  commis,  pc- 

•chcW      ^  ^ 

[  Je  R  que  t*il  le  fait  à  la  liônee  foy»  &  fiuis 
fa  faut^',il  ne.peche  uucur.eiréi.-ainfî  plufieurs  ^ 
àvL  {impie  p  ap éiâj  interrbgez^par  le  Coa<-  \ 
fcflc  jr,  touchant  le  no'nrbfe  de  leurs  pec  hêz, 
^crpoadcnt  quelquefois  quils  aymcntinieux 

'  é&  dice-plttf  qiiejnoins  croyât  à  la  bonne,  fc^ 
qu'ils  font  bien  ;  furqucy  ii  eft  à  remarquer 
que  le  Confefleur  les  noie  dcfabufer.J'ay  die» 
jfi4  te  ^it  à  la  boiiAe  fo^&  fana  fa  £aare,ppHr 

'  temarqucr  qitc  quciqu  s  fois  1^$  Tcnités  font 
oQe  grade  faute^en  s  accuCant  d'ian  plnsgrand 
fiombrc  de  péchez  qu'ils  n'ont  €omsnis»dc  ce 
quand,  côisenous^avons  dit  en  !a  Leçon 

.écans  interrogez  par  le  Cûnfeffeur  coni-« 
bien  de  foio  ils  ont  fiic  quelque  pcchéjls  ré- 
pondent dix  mille  fois>  cent  mille  foii ,  ou 
€hofe  (emblable*  Qr  il  y  a  pour  lors  de  la 
.iaute.^n  c^a^«  Parce  qu*ili  font  cette  rcpon^ 
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Tr.  IXT""!.  De  là  Penlmce.  3^5. 

1§  poW  fié  TCMtlotr  pu  appliquer  Icttr  efprtri 

&  prendre  la  \  einefe»  y  pcnfant  un  peu)dc  ' 
fouvcnîi:  en  quelque  façon  t  9i  à  peu  prêt  * 
Au  nombre     leurs  pechez,ô(  2.  Parce  que 
le  Confeflftur  les  «en  cr.oit»  il^A  noia^cnûenc 
troAipcydc  fait  un  jug'^meiit  notablement  fauir 
tfè  l'ctat  de  leur  confcîcnf  c, 

II*  Celiai  qui  s'accuTe  du  pechè  moctd 
dottteux  comme  certaîâ  ^  ou  d'un  certain 
coromc  douteiix,pcchf  t'il  fit  comm;ntf 
Je  j^*qoe  â  la^bonae  foy^  ou  Tignoraiice  ne 
rc«ttfe  pai ,  il  pèche  gricfvc^ent  :  Parct 
qu'il  fait  faire  au  ConfefTcar  un  jugement 
notabiement^jEaux,  Jay  dit^fi  la  bonne  fcy>' 
ou  rignoraoce  nerexcufe  pasrcar  en  cccasjl 
-   eâ:  évident  qu'il  ne  pèche  ^ue  peu ,  on  point 
du  tout*.  Il  ^ut  neântmoins  remarqiser  que 
celui  là  eft  moins  cxcufable^ui  l'accufc  d'uti 
pec4é  mor  tel  certain  comme  douter  (  ainfi^ 
que  font  ceux,  qui  comme  rcjfperience  fat© 
Voir}direnc,  Ton  pourroit^ou  je  pourroil 
avoir  fait  tel  &  te!  pcchc. 
HI.  Celuy  qui  eft  interroge  d'un  pcchc 
'  mortel  qu*il  a  deuëment  confeiTc»  pcche  t*il 
cfi  nî^t  qu'il  l'ait  commiv  « 
"Je  R.i  Que  s*il  croit,  ou  doute  que  le  con- 
feileur  Ten  interroge  pour-quelque  juftc  rai«' 
fon^de  ztoti  il  nie  ravoir  co  i^mls ,  difficiles 
ment  peut  il  être  excusé  de  pcchc  morielj 
farce  que  le  Confeftêur  ayant  en  ce  cas  droit } 
de  Te  interroger  pour  le  falut  de  fon  ame^cô*-  - 
me  il  arriveroit>u  par  ç^xcmple,  il  ctcit  que- 
Aion  de  quelque  ocCafîon  prochaÎA'Me  Peni^ 
icnt  eft  oblige  de  ne  lui  point  celer  la  Ycri;,é 
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'     Theûhgie  mor^4'^  . 
.  ^,  Je     que  ce  Pcmceat  u  eft-p.aj  daos  la 
cfoyànceoù  'dant  le4oate  (|0e  oottsvcnooi 

de  dire,&  n  a  d'ail leuri  aucun  autre  maavîii 
motif  daos  le  cœur  il  neperhe  pas,pmsquU 
a  déjà  fournis  ce  p^ché  mortel  àax  Chefs  de 

Ea  5.  Je  R  que  quant  à  .la  pratique,  il  fauf 
ky  rema'^quer,  i.  (^e  parfois  il  y  a  même 
quelque  prudeace  au  Peaicent  qui  oie  ,  le 
ConfciTeur  rinterrogcaiic  par  put^  curiofité» 
ou  autre  plus  itiau  aïs  motif  ,  mais  que 
pourtant.  i«  Le  Pcnitcnt  nie  le  plu»  fouveat 
par  quelque  mdtif  vkieux  oa  dangereux,  ou 
du  moins  imparfait»  %  ' 

Vfs  $croit-ce  qijelque  efpece  dé  mcftcetiCf 
Ott  bien  de  pcchc  ,  fi  ecant  ton  bé  daes  quel» 
que  péché  mortel,  ou  pcchc  c'ct;  aordinaire- 
ment  grîef,  l'onquittoit  fon  Confefleur  or- 
dinai'^e,  &  s'en  alldît  côfciTcr  a  u  a  autre  pour. 
ietQiirncr  apréi  à  ce  CoafeiTckiir  ordiiulic  f 

Je  R.  ï,  Q^ie  quclques*ttM  condananciit  ce- 
la de  pcché  mortel ,  diî^anc  pour  leur  raifort 
qu'ily  acn  ccla  \^raadeh/pocri{)C»  Sc  mxAm 
bte  m^întcrfe  virtacUe  pir  qui  Toa  trompe 
fon  Confcllèur  ordiiiai-Ct 
•  a.  Je  R.  qu'il  cft  neantioins  plus  probable 
*^qu  il  n'y  a  pas  en  cela  pcché  morce',ny  fou- 
venc  venie!:  fauf  qnand  il  y  a  quelque  motif^ 
comme  qKiànd  cetafe  fait  ^our  n'êrre  pat 
obiigé  par  le  ^Joufclfcur  ordinaire  à  quitter 
quelque  occafioo  prochaine ,  ou  chprc  fem- 
btab'c  I»  f^arce  ^uabfo•umcnt  parlant,  on 
l^'cft  pas  oblige  de  fe  .oafcjOTqi'  plu  6t  à  Tua 
f  u'à  i'autcë      %.  Pitfce  que  ce^  n'câ  pas  à 
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Tr.  XXVI.     la  fenimee.  >  Ci  t 

propremeni  parler  ^  mentir  ,  ny  tromper  le  * 
^  CMfefTcar  ordinaire  ;  mais  foilemeot  ptr* 
mettre  qa  il  fe  trompe.  J'ay  dit  fauf  quand  il 
y  a  quelque  mauvoû  motif  :  Parce  qu'en  ce 
cas,l*on  veut  determinement  demeurer  dans 

rêtat  de  pcché.      •  ^ 
'  5.  ]e  Ri  que  ce  procède  eft  ordinaurem^nc 
'  fitt*(tble  de  dangereux  :  nuifiUe ,  parce  quil 

cloigneles  grâces  de  Dieu  :  ^dangereux» 

parce  qu'il  noinsit  TorgueU  »  6c  met  dans  lit 

pante  de  la  recheu^e. 

V,  Celuy  qui  ment  en  la  Confeifioa  à 

Wgard  de  quelque  péché  véniel  t  comme 
niant  qu'il  Tait  commis,  ou  s'en  accufant,  ne 
Jrayant  pas  commis,pèche^'ili&  commenté 
qu'il  peche^mais  véniel Itmenc  feule- 

,  mentt félon  la  jplus  probable  opinion,  fauf  ea 
•  ;iin  casyà  fçavoir  s'il  ne  s'acct^  que  dUm  pe.. 
chc  véniel,  qu  il  n'a  pas  commisrParce  que 
fa  menterie  n  efk  pas  une  mcaccrie  oot..blc» 
J'ay  dit  fauf  en  on  cas,  parce  qu'alors  il  ren» 
droit  le  Sicrcinent  invalide Juy  donnant  une 
matière  fauflctOr  rendre  un  Saaement  în^ 
valide ,  cunt  un  facrilege  ,  ce  ne  peut  être 
^uunpcchc  mortel» 
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|4&      '  thulogie  Mùralâ  f. 

#  I  -  — 

J)*rj  auirfs    cond'tions  refiifes^  à  i* 

t  ^  

J, /Quelle eftla  cinquîcnr.e  condition  rcn. 

i^quifc  à  1^1  bonac  Ck)n&fiioa? 

Je  R.que  ceft  l'humilitf. 
.  QugHc  difFerfittce  y  a  t  il  eatrç  Confefler 
feni  humilité  «  confcffer  ayec  orgueil  & 

vanterief  .  * 

Je  R;  qtfil  y  a  cet;c  diftercnce  ,  que  cpn- 
fcffer  fans  humili  c,  veut  dire  f'accu^  faw 
obf«ver  le?  loix  ^  Se  les  devoirs  de  rhumili- 
té:&  confeflcr  av^ïC  orgadi  &  vanterie,  veut 
dire  confcffer,  en  commet  ant  pofidvcinm 
•  le  pcché  d'orgueil  &:  de  Viinteric  ,  comme  de 
les  dire  en  t'en  gîorifiantiOu  tirant  vanîrc  de. 
fon  addreffe  à  les  commettre  &  chofesfcm- 

blablei»   -  '  . 

1 1  Qaclle  humilHé  faut- il  cxcïtcr  en  la 

Confeflion  ?  ^  ' 

'    Jcî  ll.qa'ii  y  em    de  deux  foncs ,  à  ff  tvok. 
aX'interieure:*  i-L'extcrieuTc- 

Ea  quoi  confifte  ^humilité  intérieure,  il 
Élut  avoîrcn  la  Confcffiofl? 

Ea  deux  chofcs  i.  A  l'égard  de  rcnteirfc- 
mrot  \  reconnoîire  fa  mifcr^^  &  être  pcr- 
fuadc  que  l*cn  cft  grand  pechcuf  >  &  n  excu- 
fcrpar  fes  péchez^  Us  r^jctcaat  fur  le  dia- 

bie^ou  U  prochain  ^iiotammeoc  fur,les  do*. 
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Tu  XXVLDe  la  Pénitence.  ^ 

iBeftiqiies  8c  i-  A  l'égard  de  la  voloncc ,  à 

plaire  d'Cifc  reconnu  &  f  ftimc  grand  pé- 
cheur par  le  Confcâeur  &  à  liai  étie^foiunis 
de  jugcnaent^Sc  de  volonté  CQ  toutes  <hofç5^ 
(m  tQoc  c^uaat  au  deby  de  l' Abfoluriûn  >  ce 
^iK>7  nous  parleroos  à  fend^  ea  la  Uçon 
3^.&  fuîvantes. 

lir.En  quoy  coAiiftc  i'bunr^ilitc  cxccrîcufe 
Iju^it  faut  avoir  co  la  Confellion. 
Je  R.  quelle  confifte  en  tiois  chofes  u 
à  la  poftare  du  corps»  à  c  jrc  a  genoux^ 
les  mains  {oistes  >  l^syenx  baiifez  ,  Se  !c 
fa^  modedemcnt  coarnë,cn  façoa  qu'on  ue 
regarde  pat  le  ConfeiTcur  eo  face,  Qaaac 
aux  habits  ,  à  ne  porter  cpce  ny  éperons ,  à 
n'avoir  pas  le  fcin  d^couvctc ,  &  à  n'ctre  pas 
vécu  trop  mondatoemeiit         Qj^ancà  la 
IBOîX  >  ^ipailcr  rerpeâtuçufement      non  ^as 
'  dlun  ton  altier,&  avec  reparties  aigresv 

IV.  Qoelle  eft  la  ûxiém  coQ^itjioa  requift  ^ 
àla  bonne  confeflîoij?  « 

Je  Ké  que  c  eft  la  hiicfvcté  quicBnfifte^  u-^ 

A  ne  faire  pas  de  longs  récita,  de  coitinne  des 
hiilpires  de  fcs  pcchoz»  Scz^Auq  diie  &  re- 
dire pas  aprâ  chaque  p?ché»ces  pgrolet  >  da 

i^mblabks^dont  j*en  demande  pardon  à  Dieu» 

&  à  vous  (  moa  £eie  fpirito^t)  F.^i^(^ce>  A; 
y^abroitttion; 

V.  Quelle  eft  la  fcpticnûe.ccmdition  requifc 
àJaCoA^ortf 

Jfc-  R.  que  c'çft'la  clarté  qui  confifte  à  ne 
^Uicr  pa:^  (es  péchez  par  des  paroles  aaibiis/ 
^ci>abfcarâ|i  cQÎgnUtiques» 
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Tr.XtVU  Vêla  Tenitefic*. .  %7t 
fcffcor  ne  eÔprcnoitpas.  qué^uc  pecW,par- 
•  ce  ou'U  fomincilloir,ou  bicn.fecondemeDt.it 
ne    pa»  jecom»  durant  la  «ottfeflipn.mnts 
aprcLle  dis  rraîntenaiicqa'au  premiers  le 
Pénitent  eft  obligé  de  réitérer  l'entière  con- 
feâtoBtparce  qne  ¥6yaat  &  recôaoiffant  que 
IcGonfclTeMr  ne  compicnoit  pat  quelque  pé- 
ché, fommeUiant  ou  autrement,  il  eft  cenie 
'avoir  bien  voulu  obmcttrc  ce  pecbé,«ar  dire 
au  Gonft  fleur  un  pechc,quand  on  voit  qu  if 
ae  le  comprend  pat,c'cft  autant  comme  ne  le 
vouloir  pai  dire ,  &  l'obmettie  volontaire- 
ment  &  partant  ayant  commit  cette  toute, 
JTondtàtieïtererlaGonfeÛion. 
.  X  Te  dis  qu'au  fécond  ea«  (  qui  eft  Aflca 
rare  en  pratique)  il  fuflfit  de  «'accufer  dere- 
chef de  ce  péché  fcul ,  à  caufc  de  la  bonne 
foy  :  C'cft  l'opinion  *  de  Suarez  aprea  faint 
Antonio  ,ic.àc  quelque»  autre». *  $««r.  ** 

L  I  ço  «  .X  X  XI V. 
De  éuehftes  manfumeris  amvfx.enM 

•  •  • 

1  r^Udlc»  font  le»  chofei  qui  rendent  în^ 
Wvalide  la  Confefiion  à  Tégard  da,J?ç^ 
mtent.-6t  l'obUgent  à  U  réitérer  ?       ^  ^ - 

Ji^re  eft  la  notable  négligence  a  cxajnanet 
la  con(cîence,avant  que  de  »  y  t^'/'^j^Xuc. 
3ua  féconde  eft  le  maiH«nM«W  de  <ioule«^ 
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^     Theçlogie  Morale  y 

'a  fluojr  fc  rapporte  TaffcaionA  Tattach: 
Voccadoa  prochaine* 

La  troifinie  cft  le  manqaement  j  qoam  à*.  .  . 
Vintegrité, comme  ayant  laiflc  quelque  pccW- 
par  hoiuc-  . 
ILCeluy qulaa  pas  t%çtimé  1e  nonDU>e  de 
fcs  pochez  en  fc$  Confcffions  pjrccedcntcs> 
cft  il  oblige  de  Iç»  ICI  rercrf     ,  - 

le  R.  qu'il  faut-dift/figiier  rcar  r.  S^il  y  à  • 
manqué  à  la  bonne  fjy>ignorant  ùm  aucune: 
fauce  de  fa  part»  qu'il  foit  neeeflaîre  de  mar* 

^    quer  le  nombre  de?  péchez,  &  le  ConfeflTL'ur-  • 
ignorant  ou  ne glfgent,ne  le  lui  ayant  pas  de- 
mzxiM  f  il  eâ:  afles  probable  qii^  n'cft  pat. 
obligé  de  réitérer  les  corifcflïons  paflec'j, 
parce  que  Je^  payiant  »&<remblables  pecfon* 
Bes,à  qui  feta  arrive  fréquemment  meâaiittiii> 

"  traia.de  vie  a  fT^z  uni  former  le^prudent  Gon- 
felTeur  coQieâurer a  iîsffi ^mment  -d'une  coo-i^ 
feffion  le  nombre  det  péchez  de  toute  k  vie.- 
Ce fl  l'opinion  d'Uenfiquez  au  Uvrc  z.dt 
pœHUtntia^Ki  ».  lo.  &  de  quelqiie9atttre5«\ 
Il  feroit  ncantmoins  fort  à  propos  de  leur 
confeiller  dé  faire  une  confeâlon,^-|^ne'ale« 
Mais  2.Si  l^ôn  a  manqué  par Ta  j^utciCom^ 
me  par  neg!îgence,ou  ignorance  coulpable,  à 
marquer  le  nombre  dç  les  pechcz^l  y  a  pour - 

-  lors  bbliga^fon  de  reïrerer  les  confefltom; 
parce  que  la  déclaration  du  nombre  des; 
l^chtz  eft  neceiTâîre  à  hnrcgrî^  »  vklidkéi 
de  la  Confeflion ,  comme  nous  avons  moift« . 
tré»  Ceçon  27  n.j. 
Ub  Si  quelqu'uo  a^aiit  txprimé  le  wmm. 
de  Tes  pei^bca.le  ottwx  ^u*il  a  |;û^f^^ 
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nok  aprci  qu'il  en  avoît  corrmfs  plus  grand 
noaibce^  quo\r  cft  ii  cb'ig;  f 
le  R.«.  Qu'iî'ii'cft  pas  obligé  à  wft^rcr  (â. 
ConfeiUoOj  ^uis  qu'il        eu  (j^cl^ac  fa(an< 
foa.devoir> 

2.  le  R.  que  l'îl  a  manqué  précisément  un. 
ccr ta  n  nombre  diif;i^t,rar  exemple  j'^j?  jure 
dix  fois  contre  îa- vérité  il  cft  ^  ce  cal  obU«» 
gc  de  fe  corf  (Ter  des  fois  qu'il  r  connoît 
avoir  jure  davà^sgcsparce  qu'il  n'a  pas  eatic« 
rement  exprimé  le  nombre.de  Tes  luremeaiu 

£t  le  R.  qu'il  l'eft  accujc  en  ce^.rc  ma- 
nière Ott  fcmbiable,  fay  juré  contre  la  ve;ité 
dix  foii,  p'us  ou  moins/ od  bien  i'ay  juré  eoir 
viroo  dix  fois  contre  Ja  vcritc,&  rc  onnoift 
airon*  juré  douze  on*:  tresse  foii^  il  n*eft  pas 
jobugc  à  aurre  chofe:mais  s'il  rcrih>0}ft  avoir 
furc  quinze  ou  vingt  fois»  il  cft  tenu  de  t'ac« 
Qlfer  dé  ce  nombre. parce  qu'il  xà  exceffif^ac 
ncft  pascenié  avoir  été  côpris  dans  l'accufa^ 
tîpnde  dix  fois,  plus  ou  moins.  Il  fauu.pour*- 
tant  remarquer  que  et  que  mot»  di  bn»  du 
nombre  dix  ,  fc  doit  entendre  à  proportion 
des  nombres  j^lus  grandlA  que  par  exemple, 
fi  quelqu'un  s'ctant  accusé  d'avoir  juré  cent 
fois  >  plus  ou  moins  leconnoiiToir  avoir  juré 
cent  dix  9  il  feroit  censé  avoir  fuâiâMsntneQt 
déclaré  ce  nombre  de  cent  dix. 

lY.Maisû.cjuel qu'un  s'ctant  accusé  d'avoir 
^psé  à  &ixx  vmgt  fois  »  recbnaoiiToit  apressr 
n'avoir  juré^ue  dîx,  fcroit  il  oblige  à  L  rc^ 
traâer  je  r<:»::erer  ia  ConfelHoa  l 

le      en  diftioguifnt  :  car  outl  s*eft  asaS- 
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maavaîfe  roy:fî  cVR  à  la  bonne  foi,  îl  n'cA 
oblige  à  aucuHCchofc  j  parce  qu'il  n  cft  pas  . 
censé  avoir  trompé  fomr,e!!emetit  le  Cô^ct 
fcur  ny  norablemcnt^  niaif  feulement  l'avoir 
trompé  mîit.ric  lcmcnt,?c  à  fou  fcui  prejidi- 
cc,  entaat  que  le  Contefîear  lut  aura  d^iané 
plus  grande  pinirencc  mail  fi  c'ûft-par  mau- 
Tairefolqu'Us'efi:  ainfî  acai5é>comine  peut, 
s'avoir  pas  voulu  par  pa  (Te  ou  opÎDÎatrctc 
penfer  au  nombre  de  fcs  péchez  il  eft  obi  gc, 
non  fcttleîrtent  à  réitérer  eene  a-e«fatidn^ 
mais  mêmes  tcute  h  confejfîîoniparcc  qu'il 
a  trompé  par  fà  faute  le  Contcflfcur  en  chofe 
notable  &  cTTentielie.      "  ^ 
.   Y.  edui  qui  a  obmis  volontairement 
quelque  peehé  mortel  en  fa'  confëffion,  ne 
croyant  pas  qu'il  fut  mortel^maîs  vcnîcl  fcif-. 
kmcnt^  étant  d^aillear*  certain  que  s  il  eût 
crû  que  c'ctoit  un^grand  pech^,il  Peut  cens- 
fcfle  eft  il  obîigc  à  réitérer  ""a  confeiTion  ?  ^ 

je  lU  que  noo»q,uand  bien  le  pfcbé  aurolt 
ixi  vrayemcnr  mortel.par  excirplcun  petir 
tnfaut  a  commis  par  .  ijgnor ance  coupable 
quelque  pech^  inorcel^rcroyaiitpasque  ce^ 
fut  quun  petit  ^echr^ôc  fiir  cette  ignorance: 
ne  s'en  eft  pas  ajccusë^C'fant  devenu  grand.il 
fe  fo«.vient  de  /cette  (j^bmSfiion  iln'eft.pa* 
pour  cela  oblîgé  de  rjti  ercr  fcs  confeflioiu 
pa<rée?;parec  qu^  h  bbnne  foy  l'excufe,. 

VI  Quand  qaclqu'ttn  a  fiSt  une  confelïkm 
invalide ,  comme  pour  avoir  teu  à  efcient 
quelque  péché  mortel  «  &  que  ne  fe  fouve^ 
nant  plus  de  cette  ccnfefTion  invalide,  il ^ 
»  fait  d  autres  ave^  bonne  conuition  y  lci^ 
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éok  il  riitercr  toutes  ,  aprcs  qu*îl  Te  recon-^ 
noîft^dc  (t  ibiivieot  de  cette  Coftfcâkm  oui* 

le,  ou  5  il  fufîîu.quil  icïtcrc  celle  là  feule- 


Je  R.  qu'il  eft  beaueoiif^  plus  probable 
qu  il  les  doit  réitérer  toutes  :  parce  qu'il  y  a 
très  graûë  fuiet  de  ptefumer  qu'il  o'a  pas  eu 
de  vrayeconrmicfb  dans  les  Confcffoçs  qui 
ont  fuivy  ttnvalide,  car  quoy  que  Ton  fup* 
pofcron  tfcft  pc«  ricn  fçavoir  auinray» 

'   

'  Leçom    XXXV,  ^ 

J}e  la  f^rnu  ÀHSMfmmde  Pcnitencr^- 
l,  /^Uellft  cft  la  forme  do.  Saaement  de 

Je  K  Q£elle  cft  &  confifte  elTénîicUemeiit 
en  cei'deux  paroles  :  Akfdv»  t«  i.Parcc  que< 
ces  deux  paroles  «xprîment  faffi*ainment 
rcfiEcft  du  Sacrement,qui.eft  la  rcmifllon  des 
w:ehez.àr  t.  Parce  jQttc  le  Concile  de  Trente 
ic  dit.  SeC'4.<-ap  ?  Or  quoy  qu'il  y  adjoû- 
ce'ttn,  &c.  ce  n'eft  pas  pour  dire  que  les  au- 
tres ^zroXtnApt  tt^it  tnisy  U  le  rcftc  foicw 
de  IVlîence  ,  mais  feslf  ment  pour  moatref 
«uc  rEgUfc  les  y  adjoutte  e|i  pratiqu  a. 

lï.Quel  eft  le  vray  fens  d«  parcdesi  Fjfe  If 
nbUvflàpictiums}      <■  ... 

llfcs'^eulcBt  dire,  je  te  c^fere  ï  Ablolutio 
(icramencelîc»quî  a  de  foy  le  prtavoir  de  re- 
metwe^e»  pcch  JZ,s'il  y  cn»,ott  bié,jcte  to  e- 
je  la  grâce  qui  de  foi  féax,  «ÉÉicci  le*  fe«he» 
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IMJJJ^Mwtioti  At%  péchez  peut- elle  é(re^ 
.  donnée  à  une  pcrfonne  ab  ente? 

Je     qae  Clément  V  UI*  a  fait  un  Decretr 
iur  ce  fujct  :  où  il  ^iefihit  que  cela  ne  u:  peut 

{)a5.!*ay  poartoa;  àii  des  pcchez  ,. parce  qae.^ 
'Abfolauon  des  ccnfures  fe  peat  donner  à* 
une  pcrfoiijDc  ^loreatc.  a^^omaicil  fera  die  en-, 
foQ  licu«  • 

L'abfbititioh  4ef  pecfie»  peut*  ellcitr e  dojfo- 

û^e  par  ccrir  ou  par  lignes? 
Je  fi^avec  tous  les  Dodeurs  quç^noat 
IW.  Gomnif  ne  fe^doii^ comporter  le  Con^ 
fibiTcur  qui  a  donné  iavalidcmenc  T  Ai^folii» 
ttoft  des  p<KhQ2^       ^  ^ 

Je  R.i  que  fife  pc  î' en t  e(î  encore  mora^ 
Idment  prcrent,&  le  Confcffeur  ne  luy  a  j^as. 
donné  1*  Abiblation^parce  qu  il  s'cft  levé  tro^ 
toc,  ou  parce  que  le  ConfciTcur  s'en  eft  oii- 
fclié.oupour  quelqu  e  aune  fembiable  çaifoi^ 
il  le  doit-abfoudre  fur  le  champ  Je  dis  rnora« 
^  lenunt  prcfcnc  renvoyant  pour  connoî:/e  Ia.i 
|irefenc  mqrale.à  ce  qu.e  nous  ayons  dit  aii^ 
TraiciÉrde  TEuchirifticLeçon  ». 

i.  le  R,       fi  le  Penitènt  eft  ou  abfent>4 
&  s*jl  Tavoit  mal  ab(bus  faute  de.  |acirdî« 
élion  ,  ap.éi  l'avoir  obtenue  ,  il  le  doit  ,  s*îPi 
£e  peut)  advcttir  >  ou  faite  avdroirement  re^ 
venir  à  l«y  »  A:  rabfottdre  »  1  ayant  finit 
cufer  en  gcn  -raldes  péchez  de  cette  Con*- 
fcffîon  invalide,  Ccft  i'expejicnt  que  Icf*. 
Do^nrs  difenc  comtnu&emcnt ,  qu'il  faut, 
prendre  en  ce  cas  :  Tay  die  ,  s*il  fe  peut, . 
c'eft  à  dire ,  fi  e  Confeflèar  peut  advenu 
It  jcnÀçst      le  taire.  reTcnic  à.  ia^  (ana^ 
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Ccaadale  »  ou  ùm  fou&ir  qaclcjue  aouble 
domirags. 

\  Mais  ne  pouvant  faire  qu'avec  fcandalç^oa^ 
a^Vec  dommage  norablcty  cft  il  obligé  i 

Je  R.que  nor/auf  en  unca5>à  fçtvoîr  lors 
que  le  peaicent  ne  doit  plus  fc  confcfler  »  oir 
fectfoit  aam  autre  Sacrem^r:  Je  dis  que  non 

Ercc  que  bien  les  pcchcz  du  Pénitent  ne 
i  ayeat  pas  été  pardonnez  ils  le  feront  eft 
la  première confeffioiit  im  réception  de  qneU 
.  qu'autre  Sacrement  qui  lui  fera  a^^miniilrc, 
totttde  même  que  leii  pecbés  oubliez  inno- 
cemmët  font  remis  en  la  première  Confefliâ^ 
qu'on  fait.J'ay  excepté  &  dit/auf  en  un  cas». 
&c.  parce  qu'en  ce  caste  cosfefleur  cxpofe^ 
rpit  ^  5c  bazaidcioit  k  falut  4»  pénitent. 

Leço»'  XXX  VL 

Du  àe^ay  At  l\AhfolHitQn  ^  &  i.  de  fa, 
nea^iiésfehn  l  oyinion  des 

I/^Uand  cft  ce  quM  eft  n^ctflairc  quête 
^^ConfciTeuc  diâcre  i'  Abioiaiion  au  p&*  ' 

nitent  ? 

^  Je  jR^uc^ela  eft  nccc  (faire  toiftes  &  quan- 
tetfois  que  le  Cotnfeflcur  juge  prudemment 
qu  il  r/cft  pas  dii^bsc  pour  la  recevoir  di- 
gnement» n'ayant  pas  une  fineerercfoiation. 
de  s'en  annâier  «l'avcnira*  Parte  que  le  Gotp 
ftiTcur  ne  p  ut  abfoudrc  finon  celui  que  lo^ 

-  S^iureui:  ab£;>ut>£uis  (|u  il  tient  ia^j^lace;  Os  W 
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Sauveur  n*abfoat  pas  dans  le  Ciel  celuy  qmi 
©*cft  pas  ducmcnt  difposé  en  terre:  &  t  Par- 
ce quecant  Juge  en  ce  Miniftcrc  ,  i!  doit  i  1- 
gcr  avec  luftice,  &amli  n'ab  oudie  pasc^uy 
qui  en  cft  indigne.  C'eft  l^opiiiton  de  Suarez» 

\z^rî,  j  jj.  le  Bôn,%c  de  fœn  teni.  d^ff  .4,q.j.p.^ 

9c  pluiicuri  autre;.  Nour  mou» 
trerons  après  cccce  necei&c^feloiUetraifont 
des  Saines  Pcrcs. 

ILPar  quel  tes  marqaes.pourra  juger  le  pro^ 
dent  ConfeCur  »  que  !e  Pcnitént  ii*eft  pas 
ducment  difpaic  poar recevoir  rabfolution? 
'  JeR.  qu  'i  y.  en  a  plufîeurs^  La  première 
principale  cft  Titicooftance  ,  Se  l'infidélité: 
pafTce  du  Peaiteac  qui  eft  retombée  aupc« 
ehé,iiooobftài>t  fes  proteftations  y  Se  n'a  pat 
tenu  la  pi  omclTc^qu  il  avoit  faiieà  fon  Con- 
fcffeur; 

'Lt  féconde  marque  eft  Ton  pea  de  contri* 

tion  qui  paroit  en  fa  fa^on  de  dire  fc$  pe- 
cK^lesdcguifanCft  ou  e:iccufant>  ca  rcjeci 
tant  la  faute  fur  autray» 
JLa  txOàCUmc  marque  cd  la  trempe  d*un  na« 
titrelquia  g  aade  p^ntc  &  indiaacion  au*. 
pcché:Sc  ainfi  de  olufîeurs  autres  circonftm- 
ccs;&  de  l'afl  :mblige  de  ciuoy  la  prudence  6c 
rexercire  font'  probablement  CQn^câurer 
riodiTpofirion  '^u  Pénitent- 

ni  Le  Coniefleur  qui  n'a  pas  eaeofe  con« 
fcffé  un  Pénitent  qui  par  rconfequent  ne 
l'a  pas  trou/c  infî-icie,  |c  doic-ii  renvoyer 
làût  rAh^aiuttpAy^uoy  qu  il  luy  protefte  Oi 


.* 
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■prosaenre  qa'ii  f«|a  coat  ce  doat  il  le  char- 
gera?' 

I.  &.  que  quand  le  penîtént  a  cté  infidèle 
à  {M  àncre  .preceilent  Confc^or ,  bien  qu'il 
ne  l'ait  pas  été  à  celuy^'cy  qui  ne  Ta  pa^én- 
cweoiiy  en  Confeflionr  il  le  doiîreavoyer 
ùoM  Abfetation ,  qnaûà  11  le  {oge  îaaifpos^ 
parce  qu'il  n'innporte  pas  qu'il  ait  été  infidè- 
le à  on  même  Confc^ur,ou  à  diverj  j  voire 
il  a  quciquesfois  fujct  de  fou pç<Mmer-  qu'il 
n'ait  changé  de  Conf  flèur.par  apprchenfion 
d'être  renvàjré  &ns  •  Abrolutio^i  p^r  celuy  i 
qui  il  a  manqué  de  parole. J'ay  dit  qaïndi^- 
le  jugeiiïsiifpofc,  pour  remarquer  deux  «"ho- 
fe».  La  premicteeft  qu'il  je  pcui  faire  ablo* 
lumcnt  parlant,  qu  ji  ait  été  infidèle  ^r  le* 
•pafa  &  qu'il  ne  fera  pa«  à  radvenir,&  qu'il 
en  peut  donoer  tant  de  marquet  V^^^ 
Conf  (Tcur  le  pourra  efpererA  en  fuite  Pab- 
foiidfc  Et  l'aune  eft  qu'il  eft  pourtant  i^'l*' 
craindre  ,  quclquei  protcftations  qu'il  tafle» 
qu'il  ne  luy  tnanque  de  paroi  s  ,  Ceft  pour  ' 
qtioy  il  y  a  ordiaaircmect  plu»  de  Éburetc  de 
fufpendre  l'Abfolution.  -    ,  " 

-   I V  Combien  ic  (oit  faut-  il  qu'an  pcoitent 
ait  ct^  infidèle  à  teair  fa  promcftc^ju  Confef- 
fcur.poar  luy  donner  juftc  fujct  de  juger  qac 
le  Ptniteat  n'eft  oAi  d::uëment  d.fposé  f 
•  Je  R.  aa'il  y  a  di''crficé  dVpinion  i^U  pro- 
miere  eft  de  ceux  qui  tiennea:  que  le  Peni-- 
■  tent  ayant  été  infidèle  une  feule  foi»  ,  le 
ConfciTcur  ne  ie  doit  plu»  abfoadK.querqtte»- 
pr«teûation» .  qu'il  fa(re.  Voicy  lc5  proptcft- 
'    parole»  da  Cardinal  Caicua  ,  q^iicûde  cet 
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zànt^Skt  le  &jeii^ela  reâiai  ;joa,ea  fa  ^tltr 

di  Fê^itenus  (  dît  il  )  nnttqutkm  eum  afecifir. 
r$jfktHâm  y  fi  m  ^iiéi  i^ff^ejll  me  t^faUéti  negU* 
xtrunf^  tejl  tuere  :  di€ent*his  enim  hac  *vicez 
fater  re(lisH^f^  Viy$  ,  re^ponden  dfbât  ^  eni0\ 
rièi  z  &  py  pterM^Ê-V  mm  ilU  hmê$  dtfpê-^ 
ptiûne  "valdc  ad  Téftitutndiém     pojten  ab^oU- 
'Vèrism  li  ne  Ëwt.  pat  abibndre  les  P.emtens 
avant  <^u* ils  ayent  cffi^clivemenr  rtftituc  ,fi 
ayaat  été  abfou^  en  une  autre  Cox^fcHlon  iU 
oAc  neg!  igé    r^tucr^  <ar  quand  ik  direuff 
en  verfrc  mon  Pcrc,je  ne  man  ju-rarpii  de- 
fcftitu^  cette  fow  ^  il  faujc  que  k  Coûfcflcur 
leuf  îPcpoixcfc  le  f0iif  en  <roy  :  c\it  i^tmAy^  ojr 
juis  que  vous  êtes  rralr. tenant  daus  cetier 

4i(pofiuon  «  allez  wus  en  leâîtuer  aprci« 
^^fMiiis  fètes-^^lifoiif» 

La  deuxiéîre  opinion  eft  des  Brième5»Suarc2f* 
filiiiciiM  &  d'antres ,  qtri-iîenncat  que  fî  1er. 
-  Pénitent  a  éi^  infidèle  <Jeu5f  fo?5, îe^^onfetTear- 
le  doit  juger  indifpotc  à  recevoir  rAbfolur- 
tioii^d' autres  diffnrdeux  ou  uqS$  feit  •  ' 
V.  qpels  c^s  faut  i]  ordinairement  fut- 
pendre  l'AbfQluiia0f 

-  jc'Jk.  que  tel»  ft  reda  ftm  à  ^ei^atrt.  ft. 

L'inimitîW  .  LVibligation  de  la  refticu^ion». 

L'Oi  CafioA  prochaine  i  &  4.  Le'  pécbev; 
d'kabicude.  Ifous  a^aot  parJc  de  ces*  cas  c/-» 
devant  ôc  en  p^iticuiier  de  celui  delà  reftiî- 
cuti<^-«  au  Traité  d&  la  teftirutîon  en  geife- 
ral  V  n  refte à  parler  meînicnant  un  peuplas^ 
4ibi^dc.l'occâijlûa  prg^haiae^ 


Tr,  XXn.  pc  U  PenUenci,  j8.f 
LiçoN,  XXXVII. 

J>H  dçl^y  de  L*  Ahfolution^À  ré^ar4  de 
ûeluy.  cjHi  efi  dutrs  efficlcfu^^cc^fion  de 
pcj.é  Et  I.  Qji  tjl-cc  qh  Qccafioit 

1.  /^U  cft>e  qii?oec84ioirpro€4iain^; 

V-Z  Je  R.quec'eft  celle  qui  d'elle  œc^* 
.  mcy  ôc  de  Ta  nature  porte  ordioairemcDt  1er 
liomitici  aiA  péché  ^  ott  qui  port^:  fi  foaveut 
au  pèche  quelque  particulier  $  qu'U  /c  voit 
pikr  expcrie&cc  qu  il  '  y  tombe  prefqiie  toii<» 
-louTs^quand  il  fe  trouve  dans  cette  occafîon? 

Pour  ^'inccliigence  de  cette  dciîaicioa  ,  ïk 
fatir.  remarquer  qu'il  y  a  deux  fortes  d'occa^ 
fion  prochaine,  i.  Celle  qui  cft  de  foy  5c  de 
fa  nature  ,*  ou  abfolumeat  prochaine  :  &  2^  . 
Çelle  i|ttin'eft  pas  prochaine  de  (oy  0c  4lefài 
\natarc  ;  mais  refpeaiveTîcat ,  c'cft  à  dire  à 
régard  de  quelques  pcrfonaes  particuli^resi 
exemple  de  la  prcmîere  forte  cft  de  icûîr 
'  -chet  foi  âne  feiiime  ave:  qui  on  pecbe  :  & 
UQ  exemple  de  Ia'(eà>nde  foae'eft  fafr'e  que  , 
que  adioa ,  métier  &  exercice ,  en  qui  quoy 
<]ue  de  foy  indifierent  %^6l  licite  ,on  ofF<uife 
-Dieu  depuis  Idng  temps  »  U  eil  pcefque  a& 
feuré  qu'on  roffenccra  toujours  y  ccn:inuâ% 
Telle  dâi^n  cft  à  l'égard  de  quelques  uat^ 
la  ccmip  ignie  de  certaine  pc^fonne ,  l^efitlée* 
en  certaine  noairon  ,  voire  mêitie  comme  rc* 

.  snarque ftegmal auUv:.f  ch»    b^i^ D.ez^ 
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^Si         Theotcge  Mjralei 
d^ottfr  la  Confeiiîon  de  certaine  perfimiif: 
Tel  m  ftier  &c  cxercicç  câ  à  IVgard  de  p!u« 
Heuritla  guerre  le  trafic  »  la  magjftrarui^e.  la 
profcflion  d' Avocat,  &  Procureur,  &  fembla*  ' 
bles  cmploif.      -i  *  ^ 

II.  Vous  mettiièz  rexerclce  de  la  guerre,Ie 
trafic,  la  magiftraturc  >  femblablcs  profel^ 
lions  au  rang  des  occafîons  pr6chaneS|&:  ce« 
pendant  S  Jean  Baptific  ccanc  interrogé  pat 
les  Soldats  &  PublicainS9  de  ce  qu'ils  avoient 
à  faire  pour  fe  fauver  j  il  ne  leur  die  pas  de 
quitter  leurs  emplois  9  mais  feulement  de  %'y 
bien  comport^er.  Or  il  n'eût  pas  manqué  de 
lt\iT  diic  nettement- qii* ils  dévoient  quitter- 
leur  condition  de  vie  pour  fe  fauvctj  flc'cuft 
câc,  une  oçcafîpn  prochaine. 

A  cela  je  R.  i«  Que  nous  n* avons  pas  dlc 
que  CCS  emplois  fuifent  abfolunicnt  mauvais' 
éc  des  occaiiôs  prochaines  à  Tégard  de  tome 
forte  de  gensjmais  de  quelques  uns  qui  pour 
cej^e  raifon  font  obligez  de  les  quitter  en  la 
façon»  de  dans  le  temperamrfaent  que  noiti 
expliquerons  cy-apr^s  en  la  Leçon  41. 

£t>2-Je  R.qQe  S  Jean  n'étant  pas  Confef<» 
feur,nc  devoir  paj  aller  plus  avant. 

Ilr  Celuy^quine  pcche  qu'une  ou  deux 
fois  le  mois  airec  une  fefftme  qui  eft  en  fa 
maifon  eft  il  ccn&ë  eue  dans  Toccailonpio* 
chainc/  y  ■  " 

'  Je  R.qu  il  eft  très- certain  qu'ouy,&  que  le 
contraire  eft  une  étrange  erreur,ac  uQ  aveu-  ' 
glanent  depterablt:  i  Je  dis  qu'ouy  ,  parce 
que  celuy  là  eft  dans  une  occafiojuqui  cft 

4e  ioy  &  de  ^^  nacure  prochaine. 
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3t  I,  Je  dis  que  dire  Je  conrraîre  cft  une 
^ciaQge  erreur:  i  •  Parce  que  c'eft  vouloir  due 
^uc  les  péchez  ne  font  abomînableî  ,  que 
lors  qu'ils  fe  corniViectcnc  tous  les  jouis,  011 
bien  qu'une  feule  fôrnicacioà  n'eft  pas  capa« 
blc  de  faire  damncrrôc  i»  Parce  qu'en  fait  de 
^cchcz^ii  faut  cor.  (licrcr  a  (li  bien  laquali* 
ti  que  la  quaotiié  &:  le  nombre.  - 
(    IV.  Qu'eil-ce  qu'occafion  cloignce  ? 

jCc  ioat  toutes  les  chofes  &  loutss  Id 
<ra(ures  du  monde, 


Leçon  XXXVIII. 

l^occajîon  qiion  a  de  quitter  étn 
plutôt  l^àccajion  f  rocha^ine  oh pechéé 

E'Smui  oblige  de  s'€loîgoer.\»  Acquitter 
^  ]*occafion  du  pcche  ^? 
Je  R  qu'on  cft  oblige  fur  peine  d.e  ^çhé  d'en 
qûitter  au  plutôt  Toccafio  prodiàMie^«£arce 
Qi|C  l'écriture  le  dît  clairement  en  l'Eckfîa- 
fte,chaf4^|^i  é^wat  pixicHlumtpefibit  in  ilh^ 
Çeluy  qui  àynnc  le  danger  prochain  du  poché 
y  f  erira,c^eft  à  dirc,pechera  quâd  bic  parfois 
al  ne  cômettoit  par  en  ciïet  le  pechë  au  dan- 
ger prochain  duquel  il  l'eft  expofc:8ri.  Par- 
ce que  toujours  ou  prefque  toujours,  Tocça- 
iîoii  piochaîne  du  peché^fait  tôber  fixant  auiS 
difficile  de  ne  pas  tomber  dans  le  péché  quai 
onrs'en  trouve  dans  Toccafioa  prochaine, 
conamc  il  eâ  iinpoiHble  de  tenir  cachc^fc  fe 


crct  du  feu  (Uns  Ton  fdn,ou  de  marcher  fur 
'les  charboBS  ûrdeasjlans  fe  bruier^ce  qui  fait 

qu'on  peut  dire  aprei  Salomon,  aux  Provcr- 

smdere  ij^mm  in  v  fip'^énts  iUiai'%  n  «r« 
4bam  MHt  ambuU  e  fiifir  fn.nfUyHt  non  com^ 
^aranmr  fUnu^jmi  y dit  de  quitter  a«i 
plutôt,  à  ^aufe  de  ce  que  nous  allons  dire,  - 
au  nombre  fuivant* 

II.  Bit  cm  obligé  de  qukttr  au  plutôt.  l'oc* 
cafion  prochaine  ,  quand  on  ne  le  peut  pas 
ifaice»  fans  quelque  grand  incoavenienc  •  Ou 
fans  q  eîque  graoi*  dômnuigc  temporel* 

Cette  demande  contient  trois  chçfi  aufquels  - 
il  fauf  Kpendire  pas  ordre.»  Le  premier  chef  ^ 
*  cfl:,  fçavoir  fi  Tô  eft  oblige  de  quitter  Tocca^ 
iLoA  prochaiae^quand  on  ne  le  peut  pas  £ure 
fans  quelque  gràîiti  iiKonvement*le  fecôad 
chef  cft/çayoir  fi  Ï6  eft  alors  obiigr  de  quit- . 
ter  aupiutoCf&^etroifiénu:  chef  cil,  (i^avoir 
fi  Von  y  eft  obIigc,quatid  on  ne1e  peut  pat  ^ 
faîr^^  fans  quelque  grand  donw^ge  tëporeL 
Quant  au  premier  che£je  R«quehâtre  Sei-i 
gneur  déclare  form  Ilcmcnc  dans  rEvangîIc 
en  Saint  Matth  chap«  ;  r.  tp,  &  ailleurs» 
^u  oii  eft  obligé  de  quitter  l'oeea^ion  pre« 
chaine  ,  bien  qu'on  ne  le  puific  faire  ,  fans 
quelque  g/and  inconvénient  4c  ce  quand  il 
dit  :  Si  ta  inaîa,  ou  ton  p!e4  te  fcandahTc, 
c*cft  à  dire,  c'eil;  une  occafion  de  ruine  &  de 


Se  C  ton  œil  te  fcandalife  ,  arrache  le  ,  5c  le 
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cosfs ,  dont  I*afage  eft  la  plus  Mceflairt 
<law  coutci  Icf  fon&imm  de  la  vie  ,  &  dont 
h  perte  nom  cft  plus  fcofiblç  ,  coiBuue  s'M 

eiroic  encore  que  qa^qac  perfeiifie,oatutfe^ 
Chofe  voiu  (bit  auflî  ncceflaîre  utile  &  cherc 

que  la  mainje  pied»  ou  i'icil^.iî  oeaamoiM 
elle  nuh  à  vôtre  aaie^Ac  vout  eft  occafion  de 
pèche  retranchez- la,  rejettez-ia,  &  voua  en 
retirez.  *  . 

IIU  Maù  eft  on  oUigé  de  ftJre  cela  au  plâ« 
tôt ,  par  exe/nple  ,  quand  un  fila  de  famille 
^che  charnellemeat  avec  quelque  femme 

.  qui.eft  dam  la  maifon^e  fon  pere,eft-  il  obli- 
gé de  quitter  au  plutôt  la  rnaîfon  de  foa 
pcrccfti  de  faire  en  fbrte  qu  elle  la  quitte  # 

Je  R  I.  Qu'en  ce  càs  &  fcnablablc^lei  O-^ 
iîuftcs  difenc  communément ,  &  fént  pa^r  " 
^ommc  uae  ftaxime  àidiibitable,  que  ce  fila 
de  faiTiiUe  peut  demeurer  dam  la  maifon  de 
fon  pere,  pouqreu  qu'il  foft^refi^  de  ne  plus 
c^ftèncer  Dieu^vec  cette  femme  ,  qu'il  n'cft 
*j>as  en  foa^ pouvoir  de  congédier»  vett  qUft 
Vcft  à  fon  pere,  0u  àfa  meie^  Leur  raifem 
:  parce  que  cette  occafion  n'eft  pas  ca 
ce  cas  volontaire ,  &  par  confequent  il  ne 
pcclic  pat  d*y  demeurer.  Il  faut  neanmoîne 
remarquer  que  les  Dcfteurs  entendent  5c  ' 
ruppofent  que  ce  fils  de  famille  ne  fepn^ 
pas  éloigner  de  la  maifon  de  fon  père,  ny 
trouver  autre  remède  conveojibb  :  ce  qui 
pourtant  eft  plw  rare  qu'on  ne  penfc  :  car  le 

.   prudent ,  &  expérimenté  Çonfcffcur  exami- 
nant le  tout  à  fond»  trouvera  que  fowent' 
ce  ftls  de  famille  pourra  l'éloigner  4e  U 
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lté         ^heohgie  Morale , 
imaifoû  "patcroelle,  ou  pour  étudier»  eu  pour 
apprendre  un  m^tief  :  8c  iie  demeurer  pas  dati* 
la  faincaAcire(quin  câ'pas      petit  maijojii 
.|)Our  d'autres  prétextes.  loJnt  qu'il  fe  îiou*^ 

'  Tera  auffî  d'autres  cX}.cdfens  à  l'cgard  de 
^ice  femme  Ar  pour  la  faire  éloigner  Se  ecar- 
'tec  :  Et  quand  aucutie  de  cet  cbofes  ne 
pourroit  pas  bonnement  exécuter.  ^ 

IV*  Je  R.  1*  qu'en  ce  cas  fils  de  famHle  de- 
vroit  être  fortement  admoneftc  par  le  Gon- 

-  fciieur.i.De  ne  fe  trouver  jamais  feul  avec 
cette  fertome.»*  Dc^ûlcr  toutes  les  faveurs 
qu'il  pourroit  avoir  d'elle  3  De  pratiquer 

^  quelques  œuvres  de  mortification.  4«  Faire 
tes  auivônes  qu'il  pourroitj employant  à  cei^ 
la  l'argent  deftincà  fes  menus  pla^firs  hon- 
^nècâ. 5; Réciter  tous  les  jourî  quelques  prie* 
r^s>&  ^.St  confelTcr  -fouvent.  '  ' 

-î.^V.  Ec5  Je  R  que  , fi  ce  fils  de  famiHe  nè 
m^tteît  peine  à  pratiquer  cet  advîs  ,  St  vci- 
sioit  à  retprnber  en  la  même  faute,il  faudroic^ 
lui  fufpendrei'Abfolutiôn  »  jufques  à  ce  qu'fl' 
eut  fliit  fon  podible/c  feparer  d'ufîe  tgUc  oc* 
*^a(ion«à  exécuter  les  advis  marquez  au  aom-> 
br^  preccdënt,^m^  foncevoif  uaë  vrayelron'- 
'  trition  au  fonds  du  cœuf  ;  étant  très- certain 
que  Dieu  ne  manque  jamai^*  à  ceux  qui  ne 
lui  manquent  pas  par  infidélité 
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Leçow  XXXIX. 
CêruinMiion  du  même  Snjet^ 

.  1.  T   E  ConfcfTcur  doit  il  furpcndrc  rAbfow. 
'  f  -r  Uu;on  à  ceux^î  font  dam  Toccafian 
pcochaiab  de  k  feceiiëc  rartc>&  ^kMit  fioitr 
avons  parlé  m  Aombrc  premier  &  fécond  de 
la  Leçon  37» :à  ffavoir  à  ceux  qd  cSmCemi 
toujours  f  ou  font  prefque  toujours  dans 
<]uelque  conditioa,8c  profe/fîon  de  yiti 
Je  R^que  ie  Coa&ilear  <bic  #b  fer  ver  troii 
chofes  en  ce  cas.  i  •  S* il  ne  juge  pas  que  ces 
fenitens  manquent  de  viaye  coocriiÎM  6c 
lefoltiiiond'amandemeat  9  il  letpeuf-abfou^ 
t  dreuoe  fie  deux  fois  y  couinse  il  refaite  de  U 
Leçon  ^.leiir^  donnant  pourtant  les  reinec^  - 
apportez  en  la  Leçon  prccedentc,n.4. 

^ «S'ils  retombent  après  cela,  le  Con&ileoff 
Icar  doit  fufpendfe  FAbibiuttonrjuriluef  i  ti^ 
•qu  il  voye  de  l'amendement  en  eux  ,  &  ce 
"  foux  les  saifoni^pport^esyatt  û.  5.  de  la  I^f 
^on  précédente, 

fie  5»  Il  leur  doit  confciller  de  quitter  tel* 
les  vacation»  »  leur  oppofanc  le  motif  da 
leur  falut  etcrnel,qui  cft  au  hazarï  j  !k  d'au- 
tres »  félon  que  là  prudence  &  TEfpritde 
.  Dieu  kii  difteront  :  Voite  même  il  ^e  pom^ 
ra  faire  qtie  le  Confelfcur  devra  abfolumenc 
obliger  ces  penitens  à  quitter  leur  profefiioa 
comqicil^c  voit  eyidefiQment  par  le  Con^ 

R  a 
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Tr.  XX^T.  De  la  fenitence.   \  %^ 
ixxt  pour  Ja  première  fois  feukneiir»  au  eai 
qu  il  le  vît  fort  difposé  a  faire  fon  poffîblc 
pou;  fortir  au  piuiidC  <ie cette  maifoa,  à  (iitvre 
tous  (es  avis,&  pilÉiquer  les  mêmes  remedet 
delà  Leçon  preccdcntc,nombre  4» Je  dii  qu'il 
'  lui  devrroic  fufpendre  prcfque  coujours  i*Afah. 
folution.i. Parce  que  ix  pour  quelque  mterét 
temporel,  on  demeure  dans  roccafion  pro« 
chaîne  de  péché»  l'on  rend  iUufoîre  TOriten» 
nance  du  Sauvcur^qu^dlt  tout  ceurt  qu'il  faut 
couper^retraacberi  &  reietter  la  main  le  pied, 
roril*»  comme  nom  avons  expliqué  en  la 
Leçon  précédente  nombre  i.  Et     Parce  que 
c!eâ:  chofe  honteofe  à  un  Chrétien  de  pre« 
ferer  le  par  intcrlt  temporel  à  fon  falot ,  à 
tk  part  de  Paradis  ,  &  à  TaïKipiir  d'un  Dieur 
Qffà  1*  s' eft  appaum  ponr  nons  iofqaes  2  un 
œcez.  incroyablei  qui  z.  eft  infiniment  riche» 
.pour  coo^enfer  la  pcrtt:  qu'on  fera  en  fa 
coniideracion  r  &  qui  ^.en&i  eft  fi  dîvîoe* 
ment  genereuY,5c  libéral,  qu'il  ne  fe  laiflera 

pas  vaincre  à  noua  en  £ùt  de  libéralité*. 


Leçon  XL* 

J)c  l^Jmportance  du  delay  de  /*  Alfjo^ 
Ifttion /ihn  les  raffomemens  des 

SS.  Pères. 

L^^Omment  fc  pourra- 1  onbien  perfuader 
'  \;>t*importance  du  délai  de  T  Abfoluttoii^ 


Je      qne  ce  ferai»  En  confîderant  troîs^  . 
belles  veritcz  que  les  SS.Pcres  cnfcign.  % 
prcmi^i^e  eftiqne  l'offici;  du  €Mfei£c4C 
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oblige  i  ccki^I'a  ^féconde,  qae  c'eft  aa  graiid 
WcQ  pour  le  Penîtent  :  Ôc  la  troîficmeque  Je 
faire,  aucremeat'dl  uagraad  mal  pour  le  Pi>> 
citent, 

a.  Ce  fera  en  peofant  attentivement  les  rc- 
poofcs.  que  BOUS  ferpa»  aux  objeâions  de 
aux  plaintes  que  l'on  femie  toai  ïtt  )ouri 

contre  ce  dclai  d'abfolution. 

Montrez  moi  comme  l'office  de  Confef»' 
fear  oblige  à  difFjîrer  rabfolution  aux  cas  fus 
mentionnez  y  6c  quellcj  forx-  ici  raifons  que 
les  SS.Peres  en  apportent  i 

A  cclâ  je  iÎ!  (]'uon  peur  tiVcr  dei  écrits  des 
SS.  Pcies  -troii  fortes  de  raifons  far  ce  ftijeu 
La  première eft  >  que  l'Office  de ConfeATenr 
oblige  à  Cire  fiieiic  difpenrateur  dci  mifterci 
ée  Di^aXeion  Ic^ngage  ^  de  S*  Paul,  &  pat 
ainfî  à  ne  rien  mire  en  ce  miftere  au  préju- 
dice de  l'Eglife  qui  ce  faic  pourtant  par  1er 
abfolations  precipitces  t  d'ou  rient  que 
Cipricn,  au  livre  De  .^  yj; ,  iovcftivant  coh<» 
tre  les  Prêtres  qui  donnaient  "trop  rôt  l^'ab* 
folntion  à  ceux  q  ai  f  voient- rente  la  Foy 
Chredenne  par  la  crainte  du  mariif  endurant 
la  perfecution ,  difoic:  VitftmmefUite  alit^ 
tyc.  queues  Prêtres  étoîent  de  nouveaux,  Se 
plus  dangereux  perfecu^eitr^  de  l'£glife  que 
les  Encipeœurs  Payens.  ^  uCmnt  hé 

Ti  utn.i  7* 

If.  Quelle  -cft  la  féconde  raifon  tjWe  des 
fâints  Pères  ,  pour  montrer  q  ie  r3fffcede 
Confe^Teur  oblige  fouvent  à  ûiâcrer  TabiO'- 
Itttfon/ 

Je     que  h  fccofide  raifon  fc  prend  de  la 
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.  faîn^  .té^uSacremeat  Pcnirencc ,  que  Je 
CenfeiTeur  cft  tenu  de  nVuiminîftrer  qu'à 
ceux  daas  qui  il  voit  les  marques  d'une  vxaie 
contrition  ce  qu'il  ne  peut  coaaoStre  qttc 
par  JercMay  dèPabfolution.  Ce  queje  prou- 
vc^^rce  ^iie  Ja  verkabic  contrition  ne  fc  - 
conAoit  pas  par  les  pgrolçs  Ac  les  prorefta<^ 
tîons,maîs  par  les  efFcts,  fit  par  confcqucnt  ' 
le  ConfelTcar  doit  en  attendre  t'executioii» 
ayant  que  àmntt  rabfekitio&  :  C  eft  ce  que 
dit  S.Grcg.l  6.fur  le  c.  ij.  du  i.Liv.des  Rois: 

fione  yfedinMjJiiiiime  Pœnite  tU  La  irarquc 
.  de  la  vrayc  Coofeûiaa^c'eâ  à  dire  de  la  Gon« 
..  fcflK>A£iit;aa¥ec  vra7erepem^nceiiie<ociii«  . 
lie  pas  en  Taccufation  de  la  bouche  mais  ca 
raffliâtion  efFeâîivedela  PeniteiKe.&  il  ad- 
joute  nptés  citant,  ces  menantes  pa  o'cs  de  S. 
loan  Baptifte  :  faites  des  fruits  dignes  de  Pe-^ 
sikence^ae  la  Yt^fm  contrition  fe  «om(>:A 
aux  fruits  fit  par  les  effets ,  fie  non  par  le«  • 
feuilles  des  paioleSt  Se  que  le  Sauveiu*  noua 
voijloit  cnfe  igner  cd(a  quand  il  f r ap p a  *  de 
male  lidiOn  le  figciier,qui  quoi  que  touffu  de 
^'feuillage  fut  trouva  par  lujr  fans  fruiclt:  C'eft 
pour  cela  que  le  méose  Sauveur  ne  voulut 
pas  accepter  p^ur  dîfciplc  ce  Scribe  »  qm  Tell 
preilant  lui  di  oit.  *  M*gi(ltf  feqtèar  te 

ILQijellc  cft  la  uoiû^pie  r a  1  fon  tirée  de'  S  î, 
Pere^^pour  mon^rer^ne  Toffi  :e  de  Confefleur 
oblige  fouvent  à  d  ffjrer  rabfolation^ 
f  Je  A*  que  la  troifîcme  raifoi  fe  prend  dir 
danger  cvident^où  le  CoafclTeur  eapok  foa 
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l^opxe  ra1ut/guaa4  doBnaût,  trop  tôt  Tafr* 
|olttt;ibsi^  il  ie  charge  iflipméeniffieot  <}ér 
péchez  d*aatrui.  S.  Grégoire  au  lieu  cité  ex* 
pique  mervciieuLmcnr  bien  ceci  »  &  fait' 
Toic  le  tort  que  Je  Con&i&ur  a  de  fe  charger 
ainfî  mal  à  propa^des  péchez  d'auccui^cjuand 
il  montre  commeot  Sani«i!lfie  fe  veolut  par 
charger  d'un  feul  péché  de  Saii!  qui  prioit,  & 
lui  difoit  :  Fuciêvi  >  fed  nunc  porta  peccatum 
mimn  :  Sur  iquoi  S«  Grego  re  i^éctk  difamr 
TSecê  forns  Prcpheta  refngit  fuftipen  o  us  r^e^^ 
g^Hs  pMfiSii  u$  Sé$md^s  Buiefis  iimêst  » 
feeesterté^  ifnpMAtilium  pondtrM  fiibirepet'm 
Hmfi^tm  Voilà  un  Prophète  fort,  c  eft  à  dire 
Simt ,  qui  refufe  4&  |«eadre  fiir  (oy  le*  fsj^ 
<feau  d'un  feul  pcchc  d'un  Roy  ,  afin  que  le 
f  r£tre  14iniârc  de  l'Eglifc  fott  faifi  de  crain-» 
te  y  &  appréhende  de  charger  (es  foiUei* 
paules  de  la  change  infu;  or  table  des  pecheas 
d'autriti  :  Se  en  t&^t  U  faM  confid  itx  trofr 
notables  cîrconftancc  en  cette  hiftoire.  r, 
C^étoit  Samuel,  à  fçayoîr  un  grand  Saint ,  & 
luge  établi  de  Dieu  mé«e  pour  le  gouver^ 
©ement  fpiritu  l  du  peuple  d'ifraël.  i.  II  ne 
^agiflWit  que  d'un  f  ul  peché.Sc  3.  Du  péché 
d'un  Roy  choifi  de  Dîea»&  éku  par  fen  Or?* 


Leçon    X  L  L 

Comme  de  grands  biens  fervent  arriver 
du  deUy  df  abfolHmn. 

*/^Ueli  font  les  bieni  quî  peuvent  arriver 
V^dudelay  de  i'abfolutioo» 
Je     Qu*ii  y  en  a  pirincîpaleitieftt  trois.  Le 
premier  eft  celui  de  la  cpnnoiâfaûce  experî- 
aenrale  que  k  pechcw  aquîert  d»  mal  qu*H 
y  a  d'avoîr  offensé  Dieu  fie  de  s'être  feparé  de 
luî.C'cft  â  ce;te  connoiâance  que  Jeremie  ta» 
choit  de-inener  le  peuple  »  quand  tt  I«i  di^ott 
jp.ScitOyf^  vide  ^mâmalum  &  MmMmm 
€fi  P0liftêiff0  ti  Dammum  D§mm  imm. 

lu  Qkd  eft  le  fécond  bien  qui  peut  arriver 
du  delay  de  Tabfolution  i 

Ç  eft  d'être  preferVépar  fim  mojm^de  lâ 
recheilte  au  pcchérc'eft  ce  que  dit  cxccllem- 
inent  bien  S  Ambroife,  l^iM  P  en.c^iQ.  Dam 
dêlimêi  mimffk  pdmhtinim  $K€lmimm*Vt&ÊA 
rant  durant.  \c  delay  de  rabiolation.,  les  pe« 
chét  que  noui  -  âvôiif  coounlf  nous,  noni^ 
empêchons  de  le»  commettre  à  Tadvenir  :  E# 
jS  ^Uâdamdê  cêndytnnstiMÉ  cuifA  difiifUM 
mnecMiu^Sc^n  condamnant  nos  crim^  avee 
le  CO£>f  fTcur  qui  les  punit  par  le  delay  de 
Tabfolurion ,  nous  apprenons  à  vivre  dang 
rinnocjL-nce*  '  * 
V       Quel  çft  le  troî(îéme  bien  qui  peut  ar# 
tîver  du  delay  &  tabfolution^ 
Je  E».que  c'eft  que  cependant  on  travâiUft- 

as 
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à  effacer  iei  tnauvaifei  habituies  des  péchez 
qui  ibm  <iaii8  l*aine  CtAr  ^our  cette  raifiMi 
'  que  $.  Augaftin  au  Traite  49.  fur  faint  Jean 
apprauve^ant  le  elelay  de  l'abrolation»  u$ 
WùUmiâ  pœnittnii  cedat  confuetudo  pecandir 
afin  que  la  coutume  foiaaèç  des  habiiades 
du  pechë  cède  à  la  forme  &  violence  de  l^, 
Pctîitence  ,  aux  exercices  de  lafjucllc  Poa 
a' employé  daraat  le  deky  de  l'abrolation* 
Kous  avons  tnarqué  cet  eifercicet  an  la  Le# 
^OQ  40*  non^btc  4  &  en  effet ,  fkraccoûtu^ 
snanee  an  péché  eft  coiameiuie  chaîne  de 
fer,commc  fe  pourra*  t'il  faire  qu'une  contri- 
tion déliée  &  mince  ,  quoy.que  parÉa.ite  ,  la  ' 
rompe  fi  facilement  ^  5c  que  cette  acteûni* 
jnancc  au  pcchc  foit  comme  une  chaîne  de 
fer  Je  méme^*  Auguftin  le  moBtre>&  déplore 
en  fcj  ConfeflÎ0ni,aprcs  l'avoir  expérimenté 
en  {m'orne Jùc*S.Àug.Li.C(mf.c.s.vills metêm 
UmhM  inim€m  &  i9$d$  mihi  cMi^im  ficém 
fsh&  iù»fif  'mx$fêt  ffi^. 

•  •• 

Li ço N  X L IL . 

■  r  * 

fmm  tes  akfolmUns  frecipiita  font 
fort  mùfikUs  mx  ^emfif* 

^^\A  Onmz^  mùf  comne  les  abfoitt* 

iV(l  cions  précipitées  que  c| uclques  Con- 
feÛcuri  donnent  par  fois  au  lieu  de  les  di& 
.  ferer  font  Çç/t  ji^fibjes  a^;x.  Peniccns  ^ui  Icf 
«joiveni^  '  _ 

m 

m 

»  « 
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-  J^Uki  nombre  4e  Saints  Pcres Je  montreac 
fortement ,  &  entre  autres  S  CJpricB ,  Epi*  • 

'      II.  qtti^exhorte  les  Confefleurs  à  ne  i  c- 
■    cevoir  paf  troptôtà  la  rècoocillation  k« 
pèche  irs  :  ne  qui  ovium  pajhms  tff*  i^tm» 
hmi^np^àR  pettc<)tt«  (^lit  il  )  ceux  qui  doi- 
•  •  V«nt  erre  Ici  Pafteuri  de*Wcbi»»ae  t'en  ren- 
dent les  bourreaux  «c  les  meurtrier».  Et  le  ■ 
Clergé  <le  Home  éaiwan  iar  ce  fuiet  au  mê- 
me S.  C  iprien  Epître  ji.  dit  i|ut  <i«Mier  avec  ■ 
précipitation  l'ab^ttktioa  aux  pécheur» ,  ce 
it^k^at  let  giterir;ma»  à  ea  dire  vraj^que, 
ceft  les  t\xcr.Hotn9n  efl  ew^are-^fi^fi  vtrti»  ■ 
JiStiftSuiit'OHS  êaidtrt*      •  . 
II.  Donnez- moy  quelquet  raifiwii  pa,rtKtts 
V    Ikoet  pourquoy  iei  abfolutions  ptecipitccs 
font  fi  wrifiMct  au»PeaiteQs  ^  '      .  ^ 

En  voicy  troil.  La  première  cft  <ra«a«f  ^ 
âfc'ellesae  fompa»  aporouvfci  par  le  Sau- 
rycur  dont  le  Coofcffeareft  le  Mimftre  U' 
l'inftrument  :  C'eft  ce  qui  fcifoit  ^irc  à  S... 
-ânén  l'Homilie  quatrième:/»  rtcontU'Attom 
vtfir»  no  ite  nos  %pifcopHéUt9nitfê.^MtBfi^: 
milid  Ht  DefabuKS  vous  dit  il ,  & 

'  itf awd  àbràhlIP  oous  regardca 

pas  comme  Aateuri.  &  caufe»  principale»  de 

-  vôtre  réconciliation  :  mais  feulement  comme 
.  ir.ftrumen»  &  Miniftre»;  Et  «.Cyprien  ma- 
•     n'ant  ce  te  même  raifon,  D*  Lapfi$  :  H»»», 

dit- il,  D*»é»  »»»  ^"''^        »  Gontcncur 
qui  n'eft  qu'un  homme,  ne  peut  pas  ettc  plu» 
•  que  Dieu  ^.ni  par  cQnfequcnt  abfondrc celui 
flue  Dieu  lie  Vent  par 
m.  QoçUe  ea  la  fc€oadc  W«»  »  Î^^S 
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qaoilei  abfolutions  pïccipitcc»  foacilaïuiN 
bles  aux  Peoiceusf 

Je  R.  qufrc'eft  parce  qu'ellei  leur  .font  uae^ 
occâfîon  de  r echeutc  au  pcchd  G'cîl  ce.  que 
S.  Ambroifè  dit  fur  le  Pfeaumei,».  parlant 
de  cf  cjr ,  FaeilitM  venu  incentivum  iriiuk- 
dilmgiunii  ;  la  faciJité  d'abrondre  eft  nine 
amorctf  aa  péché  «ne  tctatation  &  une  occa» 
fion  de  lecheute.  D'où  vient  que  faint  Ai»--> 
|uftin,dif  ,yjr».  î  4.  *  i<*Vr//,  que  fi  le  Con-  ' 
ieff  ur  écoit  fi  imprudert  que  d'abfoudre  fa« 
cilcment  le  Pénitent,  Ut^ut  HU  fffet  pieeMHd»r 
t^derê  i»  mttum  ,  il  neferoit  non  plus  fcru- 
paie  d'e  pécher  ,  &  de  fe  rendre  coupable  de  . 
jnort  ecrroelle  que  de  joiier.        i     \,  • 

lV..-QaeUeeft  la  troifieme  raifob  pai  la, 

quelle  les  abfolutions  précipitée»  foÀtû  nit^ 
iîbles  aux  Peniieçu  i  .  \ 

■Je  R.qtte  c'eft  parce  qu  elles  fent^'On  ne 
penfe  plus  à  appaifei  l'irc  de  Dicu,i  plSrèr' 
Icf  péchez.;  êc  efi&cer  les  a£kftio»i  qu'on  peut 
y  avo^r»  qui  n'étant  pas  éteintes ,  re?ienacafc 

l^içatôt^  Si  fe  f 'allttacM  itaiis  le  cdeur*. 
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Mfponfc  au»  ob]eSUons  qu'on  fftit  centre^ 
•  .     le  dclay  4c  l'abjfhlmion.  ^ 

I../^Uellcs  font  les  objeAioni  qu  o;i  fait; 
contre  le  deUy  de  i*abfolntioii^ 

Il  y  QQ.a  fcpt  principales.  La  prcimC|C  dkk 
que  J  on  coacriftera  jle  FeokcttC». 

Que  faut  il  repartir  à  cela  ? 

Iltaiit  repartir  deitx  chofes.  %.  Que  puis, 
^'en  ce  cas  il  s  agit  de  concr^fter  le  prochaiot 
ou  le  Sauveur  du  ipondc.dont  on  cft  Miniftrc: 
,  ilyaut mieux  contiiiler  le  prochain  que  k 
Sauveur  Je  dis  que  le  Sau^i^car  c'eftie  lao» 
l^e  de  l'Ecriture.  Ainii  S^aul  aux  Ephedcnt, 

ch.4«dit  uK0tnf"^€m9^M.%SpkuumfmâHm9, 

&  au  commencement  de  laGenefe  ,  *  Moïfc 
voulant  i;yprimer  le  deplaidr  que  0ieu  avoirs 
.  «kl  péchez  4es  hommes  qui  ^voient  4u4eMl 
de  Noc,dit,  &  taâus  doUr  eordis  inirinf€CH\ 
^èqoe  Dieu  étant  touché  viveaient  au  cœui.^ 
de  doulear,&c.*  Genif.c.^.v.S. 
II.  Comment  pourrait  on  monftrer  encore* 

*  ^^us  fbrtemoit  le  tor%qu'attroit  le  Confeflear* 

aimeroit  mieux  contrifter  lo  Saiivnnr  ^  en 
donnant  mal  à  propps  Tabrolution»  que  con- 

•  ermer  pour  un  tenu  le  Ëefltttent  *  enlaluyv; 
diiSerant  quelque  peu  ? 

Je  Sim  <|ue  pour  ^  faire  ,  il  faudra ^eur- 
tt^  troil  circoaiUucei»  ^  Qé  e^celai.q!tl 
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contrifteroic  i.  cft  celui  qui  feroît  Cott^ 
trifu':  &  Pour  Tamoat  de  q«î  les  coatriftc-» 
"roîc  onf  Qaawc  au  premier  chef  ceîuijqui  coa- 
triâeroit  feroît  le  Çoiifeiïèur,cicflrà  dii€  celuf 
qui  cfl:  le  cicpofiiaire  des  Sacrcmenj,c]ui  con- 
tiennent les  mérites  du6ang  de  Jefus  Clirift^ 
X«'ai)cien  Jofcpli  *  étant  tante  de  pèche  par 
la  femme  de  fon  maître  lui  du;  Mon  Maître 
m'^a  co  Dfic.tou  ^  Tes  biens  A  m'en  a  iaiflé  l' ad-* 
mîniftratîon  abfoluë  &-  je  lui  ferai  mfi  JeHc 
a  tel  point,  que  d'attenter  contre  fon  maria- 
ge Xe  Confeâèor  à  qui  le  SauTeur  foii  Mai» 
tre  a,  commr  nous  avons  dit,conlîé  les  Sa*" 
cremens,a  bien  plui  de  raifon  de  fe  rcg^cdéT 
4e  contribuer  à  la  parte  d'une  Anse  qui 
veut  précipiter  à  crédit/  Gene\c.i9.v.%^ 

III  Qntfit  airrecond  chef,  911  eft  c«kt 
qui  feroît  contrîftc .  Ce  feroît  un  malade  qui 
cherche  fa  mort» un  importun,  qui  feroit  un 
4'aecu4itenr  é\i  Ooofeâenr  v'^'^dat  le 
thrône  delà  Jufticede  Dieu.Et enfin,un  maf 
keureux  qui  crieroit  à  jamais  dans  Tenfe^*»^ 
qn'îl  ne  fe  fût  peu*-  ^tre  pas  damné,s'ii  n'eût 
trouve  ua  Cojifelfeiir  indulgent-  ' 

>W»  ^t  ^uMc     troiiî^me  chef  posr 
mour  de  qui  le  contrifteroit  on  ?  Ce  feroît' 
pour  un  Pecheut  ingrat  qui  abufera  dcTab- 
iolution  tetocmlantti'ahord  au  vomiâcinent> 
&  ponr  un  nouveau  Juif  qui  proteftant  à 
preient  de  yôttloir  prendre  Je(w  pour  le  ti^^- 
^de  foa'cœur^  criera  dans  trois  jours  qu'il  foie 
crucifié.     .  ,  *  •  . 

'  V.  Quelie  cft  Tantrc  énàk  qtfR  faist  rcJ 
prtir  à  ceux  qui  difenc  qu  aa  conçriûg:»  If 

» 
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VtfAttox  y  tn  hxf  difiTerant  l'absolution. 

Il  faut  repartir  que  le  ConfciTcur  doit  cf-  ' 
pcfer  que  û  le  Penicent  cfl:  contriftc  pour  un  * 
temSiCe  fert  pour  fou  profit >  &  pour  di^nc* 
ment  recevoir  le  Sacrement  de  Peaitcncc,  3c 
que  par  ce  moyen  le  Confeâcttf  pourra  dire* 
avec  S  Paul  en  la  féconde  aux  Corînth.chjp, 
'j.v.  9.  G^udiihnan  quia  contriflAfi  efiis  t  fd^ 


••Leçon    X  LIY. 
^Hcn  f^it  contre  Je  delay  de 


Qi 


uon. 

Ceft  qu  oa  troublera  graademeni:  le  Pcni^i  ' 

Que  faut  il  repartirc^à  ccla^ 
*7roii  cha(ès.4.Que'C^  fera  un  trouble  beti^ 
x^ux  pour  luy  ,  &  qui  tournera  à  fon  grandt 
profit  i^ainû  furent  grandement  troublez  les 
Ninivites  par  Jonai;8c  alnfi  reaude  laFiftH 
ne  probatiquc  ëtoit  heurcufement  troublée  • 
|Wuri'Ange,pottrlagtterifon  46f  pauvres  ttia^" 

ladcf.  ' 

II.  Quelle  cft  la  féconde  chofc  qu'il  faiit'^ 
répartir  i  coitlt  qui  éifem  qn'àirttoixblera  Ic*^ 
Jteûtcnt      le  ddaj  de  l'abfeUuion  t  . 
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il  faut  rcpoadre  que  (î  le Pcai^t  n'a  pur. 
^të  faiiuairemear  troublé  par  le  Goofedèor^ 
quand  il  ccoit  nccciraiie^il  le  fera  iafjraâucfe'* , 
ment  *  à  l'heure. de  la  mortfde  cerC^far  le  dia- 
ble i.par  (a  propre  confcience!&  j.par  la  veuc- 
ficlapiefcnce  du  Souverain  ^ugc  de  tous  les 
hommei>  iaf.  j  .v* i .Tkfkééumuf*  ûm^fâ^  h$r^  - 
fiMli.  •  / 

m.  Quelle  la  troifî^me  objection  que 
Ton  fait  centre  Icdelay  At  l'abfolutioQf 

,Ceftqu*on  otera  au  Pénitent  lapaix,Ôcrc-* 
pos  <le  i'  efpr  it  qu*oâ  luy  devroit  donnest. 

Qj_c  faut  il  répondre  à  cela? 

3)  faut  répondre  deux  chofes.  j.  Qi^on  n'o*- 
ft^a  pat  la  paix  au  Pcoitentf  puifque  n'étant 
pas  bien  avec  Dieu  comme  le  CanfcfTcur  ju- 
ge avec  probabilitç,^  didant  ponr  cela  de 
rabfottdre,  )  il  ne  peut  pas  avoir-  de  paix^fo- 
lon  que  Dieu  dit  par  Ifaic,  chap  ^i.y^i.^çni 
'  €jl  pêic  impiisidiàt  Dominfês* 

Et  i.que  la  paix  qu'on  voudroît  donner  a* 
ce.Penitent^cft  comme  dit  S.Ciprien  t^riM  & 
fâlfa  pax  peficHUfârdéintHHSf  mwUiêteipimii^  . 
*  èfis  profutfirSfinntïc  &  fa.  (Te  paix,pernîcieurc 
à^ceux  qui  la  donnent»  &.  infirnftiieufc  à  ceux:, 
q^i  ia  reçoivent*, 

IV.  Pourqiioy  cette  paix  feroit  -  cllepcr-^ 
nicienie  S.  ceux  qui  la  ctonneroienti  àfçavovr 
aux  Confefleufs  ? 

Parce  que  Dieu  fe  fachecoît  conue  cux^ 
âinfi  venons  -  nout  fort  frequenlment'  dans, 
la  lainÂc  Ecriture     qu'il  enire  en  colère 
cpntre  les  faux  Prophètes  qui  promettoient 
'  L^paixk  aii  £euplei  Jercmic  àk9giae.6é 
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fiiÎA  pêpféli  mei  cum  ignûfninU  iiantêi  ypiix, 
Mx,&  nûn  êrsi  fax^  lli  tâchoienc  de  gKeriv 
la  bletiRnrede  moti-  pcaplc,  mais  c'étort  a^ec 
ignqKninie&  de^avanrage.difantzpaix  paix^ds 
1^ .     il      avoîc  poiat     paix.  Bt  chea?  Ezechîelt 
c^ry.  v«^«  Di^u  fîiliniiie  d^mcoaces  contre 
Ici  mêmes  faux  Prophètes. Se  en  donne  cette 
Mti^Cairf^  quoi  iêetpifim  poputum  ntêum  dicMm. 
.  Wipax  &  non  efi  pax  &  iffe  ddific^b^rpariem 
t4m,^Ui  Mtcm  limêbMt  luta  abjffti^  paleirfic 
ccqtl'îlsofit  Mompé  mon  peuple^dîfiinttpaîit 
il  ny  a  pat  de  Jxaix,  ÔcDieu  bâciflbJt  la  tna^ 
#aiUe.;iiiais  eux  ne  Êiifoîent  x]iie  l'enduire  de. 
traë-Qc  dVgik,  Se  Tant  y  rtettre  de  paille. 

IV.  Montrez  -  moi  maintenant  pourquof*  ' 
cette-  paix  feroit  jnfiruâiteufe  à  ceux  qui  lac 
rccevroient»  ^ 

«C'eft;P^cc  qu'elle  bc  les  nsertroit  pas  dant: 
les  bonnes  grâces  ét  Dieu  car  en  effet»  Ici 
f enitens^qui  fous  prétexte  de  f^ouvcr  la  paix 
de  leur  coeur  preilènt  les  GonfeiTeurs  de  les 
*  abfoudre  ,  ne  Font  rîén  pour  eux  01  pcmr  1er. 
^  .  GonfeiTeurs  I  &  comme  dit  fort  bien  faint, 
Ambroife  au  livre  x.pœ^U  €  9Mi  tsm  fê^. 
fdvere  cupiunt  qui^m  aard  Un)  ligure  :  ftiams 
$niim  confciêj^imn  non  *  xuunt  $  %0f€rdot$s  in^ 
dtmnt.  Ceux  tè  ne  défirent  pas  tant  rompre: 
avecL'  péché,  &  s'en  déiachcr,  que  lier  leur 
ConfeiFittt  :  car  ils  ne  déchargent  pas  leur 
eonfcience  Se  cependant  ils  chargent  celle  d«( 
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Leçow    XL  V. 

Autre/  objeHions  ç&mre  le  deUyi  à( 

•     AbfoluMn  irefmées ,  \ 


•  ■  * 


Q 


^Uelîe  cft  la  quatrième  objeÛion  qui 
^ic  fait  contre  Ic^delay  de.rabfolutioni' 
C*cft  qu'on  fera  caufc  que  le  Pénitent  mur- 
inttrera  &  ofFencera  JDieu  4a V^augc  « 
dépitant  &  fc  plaignant. 
Qwe  doit' on  repondre  à  cela  f 
On..dait  repondre  i.  Que  le  Confejlfeur  ne 
fera  pas  caufc  dç  cela  mais  la  mi^uvaife  difi 
■pofifion,5c  maiiccdu  Pénitent^ 

x.Qae  le  Confclfcur  ne  fe  doit  pas  mettre 
en  peine  de  ce  que  le  Pcnîtent  pourra  dire  ou 
faire  tpat  de  même  <^ue  le  Sauveur  ne  lai& 
pa*  de  dire  &  faire  beaucoup  de  chofct>  ffa- 
cham alïèurcment  que  les  Scribes  &  Parifics 
en  murmuroieat  infolemmcauE^-'aù  v^t  4)ue< 
les  Apôtres  rayertififaiu  de  ces  murmures  ,  il 
leur  dir:+^/«//^  cétcifHmé'Jucescé:àrHmi 
Umcz  Ic!  direJa^Fcz  les  aiurmurcr,  ils  font 
aveugles  &  condua^urs  d'autre,  aveugles  :  iî 
ne  !aj'{ra  non  plus  de  prêcher  la  manducation 
de  ia  chair  au  Sacrement  de  rEuchariÔi^ 
<|UOlqu  il  fcj^ût  que  les  Gaphamaïres,  A;  me- 
me  quelque!  uns  de  fes  Difciplcs  s'en  de* 
voient  fcaoialifer  &  le  quitter  pour-cela.  ♦ 
Adanh.  .1  .V  i^.^  lûan  c/6. 
I  U  Quelle  cil  la  ciiu|ttiéme  objc&Ioi» 
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>  i|ae  Hoa  fait  contre  le  délai  de,  Tablblutîoii 

Ceft  q.u  on  fcandalifc  le  Pénitent,  &  oa 
.hit  toanoiftre  fer  péchez  au  monde* 

Qiie«faut*  il  répondre  à  cela  f 
'   .   li  faut  nier  qu'on  fcandalifele  Penitcnç, 
&  q«*ôa  ne  fafle  connoiftre  Cts  péchez  à  per- 
fonne  ;  car  le  prudent  Confcfleur  le  renvofc^ 
en  façon  que  perfonne  ne  connoift  qu  il  ak 
écé  renvoyé  fatls  ahfolution  d' autant  qu'il 
dit  fur  lai,  le  bonnet  en  ma.în  \q  Mifceatur 
.&  l  indiilgintia^^ôc  lui  donne  la  benedidlion 
par  le  (Igné  de  la  Croix,que  tous  leiaffiftjan» 
croycntctre  l'abfolutioû» 
!  liï.  Mais  le  Pénitent  renvoyé  arnfi  fanr 
abfoluuon  ne  pourra  pas  aîlîr  à  la  Commua» 
•    n*on,Sc  par  confcqueat  il  demeurera  fcanda- 
l}te:car  le  monde  le  rcgardefa,ac  croira  qu'il 
n*a  pas  ccc  abfoas  pour  avoir  comniiis  quel- 
que grand  pcchc^f 

•Pour  répondre  tvec  clarté  à  cela  fe  remar- 
que qu\in  Pénitent  peut  cire  renvoyé  par  le 
ConfeiTcur  fans  abfoktion ,  en  deux  façons^ 
ou  pour  deux  raifons.  1  Parce  qu'il  nt- Vent 
pas  apporter  tourcf  les  difp^firîons  requifes 
pour  ic  rendre  digne  de  d  abfolution  :  Par 
exemple  Parce  qu'il  ne  veut  ras  pardonner, 
«efticuer.quitrer  un-  occafion  prochainc,&c. 
Ec  z.  Parce  q«c  bien  qu*il  protefte  vouloir 
faire  ccschofcs  Sc  femb'abîes  il  y  a  été  infi-'  ' 
délie  en  k  manière  dont  noiu  avons  parlé  en 
la  Leçon  jS.nomb/  j  &  4.  Et  qaele  Oonfcf- 
feur  iuge  qu'il  fera  encore  infîdelle  :  il  faut  * 
dire  le  nxêmé  des  autres  cas  fcmblabUs, 
Ces  chofes  ainU  ciaWies  ,  je  répond»  ' 
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quant  au  premier  chef,quc  le  Confefïeitr  ne 
doit  en  aiimoe  façon  donner  1  abfo]ittf<ia  ai^ 
Pénitent  donc  eft  queftion,  quelque  fcandalc 
qui  lui  en  doive  arriver  j.Parce  qu'il  fera  luy 
même  par  Ton  opiniâtreté  &  ttauvaife  di« 
ftiriition  voIontairc,la  feule  caufe  de  ce  féo- 
dale :  Se  i.f  arce  que  le  ConfeiTeur  ac  lç  p^t 
|ai  abfoudre  en  ce  caf  fans  facrilege, 

IV.  Quand  au  fécond  chef ,  jiercpondf»  u 
Qu'il  (e^^ut  trouver  beaucoup  d'expédient^ 
te  de  prétexte,  pour  ne  communier  paj  &  fa 
garder  de  faire  parler  le  monde* 

2. Je  R.i^u£  le  plut  fouvent  on  ne  le  icanda*' 
life  pas  enr'abûcnant  de  communier, la  cho.*. 
fc  n'ccant  pas  de  foi  aiauvaifc;ni  fujâfijie  a  fcan^^ 
dale  ;  mais  feulement  rujette  à  quelque  cton« 
cemenr ,  y  ayant  bien  de  la  diffcrençe  entre 
caufer  du  fcand^c  &  cau&r  de  l'étonneinenf^ 
atnfi  que  nous  avons  remarque  au  Traite^ 
defEucharifticLeçon  14  nombre  u 

V'  Je  R-J^quc  pour  prévenir  les  onabragei. 
que  k?.  monde  pcut,prenirc,voyant  que  quel- 
qu  un  ne  communie  pas  il  feroità  prapoS' 
que  les  P.cdîcateurs  les  Curés^Ies  Vicaires  Se 
femblables  remontralFent  {buvenc  au  peuple 
qu'il  ne  faut  pas  vouloir  cooimunier  toutes 
fois  qu'on  va  i  confelïe* 

4  Je  R.  qu'il  pourroit  parfois,  arriver  qu  co^ 
ce  cas  les  circonftances  fcroicnt  telle ,  i|u'îl 
y  auroit-girande  peine  d'éviter  que  le  Pénitent. 
%e  fut  fcandaliié  Si  que  bailleurs  il  donne*  - 
fOit  tant  de  marques  de  contrit  ion,  &  de  bon- 
fic  difpofition  que  le  Confeifeui  ie  ^orioit 
aloss  licitement  abfoudre,.  • 


Tf.XXVl;  Df  la  Pénitence^     4  c j 

^  Maû  s'il  arrivoit  que  le  Pciiiccnc  eue  com- 

.  mis  qœlque  péché  refervié  dont  Xc^CtmftU 
fêur  n'auroit  pas  la  faculté  d^abfoudrcA  que 
f         4'ailiettrs  kP^niccnt  ne  (c  pût  pas  abâenir 
I  de  la  Con^munion/ahs  un  évident  fcandale, 

.  le  ConfciTeiir  le  pourroît  il  abfoudre  >  U  lu^ 

Iperikiettrc  d^all^er  à  la  Communion» 

Nous  répondrons  à  ce  cas  cy- aprés»parlant; 
^eft     reliai  vez  en  laLc^on  51* 


Leçon  XLIV. 

^eux  mtres  ob\e[ltons  contre  le  dcUj 
^\  de  t  Ab/olHjtion  p  r^fmées. 

1.  /*\UeIle  cft  ,  la  fîxiéme  objeftîon  qu'on 
fait  contu  iç  de^ay  de  rAbfoluiion^ 

Ceft  de  dire  qu'on  fera  caufê  de  la  damnât 
tîon  du  Pcnitent,s*il  meurt  fans  abfolutiont 

Que  doit  on  répondre  à  çcW  . 

}l  faut  répondre,  u  Que  cette  apprehe««' 
fion  de  la  mort  n'cft  pas  bonne  ny  à  propos 
<n  €eti;ç  occadon  :  parce  que  toutes  les  i^ho* 
fes  qui  font  de  foy  oonnes  ,  ne  font  pas  ton- 
jours  â  propo;  &^e  faifo^.  Ainfi  c'cftcbo*» 
ie  de  foy  bonne  de  ne  demaader.paf  des  mi- 
racles f  néanmoins  ce  fût  chofc  mauTtilê 
au  ILoy  Acbaz  de  n'en  V4>uloir  pas  denuuH 
der  au  tems  que  Dieu  wnloitqu  U  en  de* 
mandât,  La  prière  eft  chofe  de  foy  bonne; 

osais  elle  étoit  mauraife  awc ,  Scribes  & 
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aux  PharjTieni,qui  la  faifolent  dans  les  pla- 
ces Ôc  carrefoiMT^  avec  crpri(  de  vainc 
gloire  :  aînfi  rapprehetyfîon  de  la  mort  ell: 
bonne  &  de  faifon  ,  quand  le  pcchc  fe  pie* 
lênteiinais  quand  l'ayant  coinmi4»oii  fc  veut 
|triver  d'en  faire  une  vraye  Pénitence  par 
rappreheofioii  de  la  mort,  cela  n'eft  pas  hktf^ 
car  c*eft  une  rufe  du  diable  qui  comme  il  otc 
<cn  pcchaot  la  honte  ,  Se  la  rcad,x|uand  il  eft 
qucftion  de  confeUèr  les  pecliez  ^  ainiî  ^ue 
nous  avons  die  cy. devant  :  de  même  il  orc 
Tappreheoilon  de  lamortyquandil  tente  6c 
poudè  a  cOinmetcreJe  pechc,&  la  remet  dont 
irefprît  quand  il  en  vcu;.  empêcher  la  Péni- 
tence.* lfa'é,ch.7'V.lt^ 

II.  Que  fautol  encore  r<fpondre  touchant 
-cette  dcraîfonnsble  apprehenfîon  de  la  mort 
qu'on  allègue  contre  le  dtlay  de  rAbfolu^ 
itîon?     ^.  '  . 

II  ^ut  repondre  qu'elle  eft  fort  injurîeufc 
â  Dieu  :  parce  qu'elle  choqi:^la  ccmfiance 
qu  on  doit  avoir  en  lui  ;  car  fi  fa  bonté  a 
iaiâié  en  ce  monde  le  Penitct  qui  appréhende 
i^nt  la  nidrr,lors  qu*il  iue  fe  fervpic  de  là  vie» 
que  Dieu  lui  confcrvoir,quc  pour  oiFcnccr  ce 
même  Oiea  &  bien  faiteut  »  y  a  t*il  fu jet  do 
croire  qu'il  len  retirera  au  terni  que  par  foit 
mouvemcc  il  ne  yaudroit  vivre  que  pour  lui 
pour  reparti  '  pat  la  Pénitence  ,  les  fautes 
4c8  années  cmployceî  en  rofFjnçanr.En  vc- 
liteau  doit  croire  que  Dieu  l'ayant  traité  avec 
tanr  de  mîKèricoirde^ors  qu'il  ne  penfoit  qu'à 
amaffcr  des  ircfors  de  fa  colère,  il  ne,  le  trai'- 
4era4>as  avec  |ulbicc^quaA4^U  tiavaiUcra  à 
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rciwlrc  digne  de  fa  mifcrKOrdccn  fatisfaifant 
fa  iréme  jiHlfce*  'Et  prenant  la  chofe  aa 
pi?,quand  il  mourroit  fans  abroliition.  Dieu 
y  (uppleéroit ,  s'il  étoit  trouvé  dana  i'ctac 
de  ^enîtcnccoù  le  Ccnfelîeur  k  defirc  iret-  , 
tre  par  le  dclay  de  l'abiblurion  ;  car  c'eû  ce  * 
^ue  l'Eglife  a  tcttfoura  creutaat  ât$  Pem« 
,ten5,quc  Catc  umenes  comme  il  appert  par 
îe  quatrième  Concile  de  Cariagc  can.7^  par 
le  (ccond d'Arles  cat).  ^.  &  par  TOrai^on  fu- 
nèbre de  S.  Ambroifc  fur  la  mort  de  TEau- 
'  pereur  Valentiman . 

IIL  Quelle  cft  la  Tcpt/cmc  objcftion  que  - 
Ton  fait  contre  le  deiaj  de  i'abrolutioa  i 

C'eft  qitc4'oii  dit  ;  maïs  ncfaut  il  pas  ()ae 
le  Confeâeur  foit  Milericordieux  &  Ckari» 
table?  ^ 

<^crépondez-vowsâ  cela? 

Je  K.avcc  S-Cyprien  que  cette  miferîcor- 
lie'  qu'on  demande  au  Confeâeur  eft,/  b  mi-^ 

niciis^  are  pUic  douce  &  trompeufe ,  qui  fe 
couvre  du  nom  de  mifericorde  §c4f  pieté.  ^ 
De  Upfis. 

f  ourquoy.  «tte  mifericorde  qu'on  deman« 
-d(îeft  elle  nuîfible  ? 

Saint  Cypricn  répond  à  cela  en  ces  terme* 
parce  que  par  cette  fauâet  non  Charitable» 
mais  crweile  mîfcricorde  ,  operimtur  fnr  hn^ 
tium  vulnr^M  &J/l^g^  Uthalis  ulus  &  pro^ 
funiii  vifeeribm  infixéi  dijfjmuUte  à^kim 
€ênUgitHr.  On  bande  feulement  l^r  playei 
*  des  maurans  V  &  leur  empêchant  d  en  rcf'< 
fcntir  la  douleur  »  on  fc  contente  de  *  <0U^ 
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*irr^uoe  bkflure  mortelle  >qul  pénètre  jvi'* 
gues  au  fonds  des  entcaiilci     des  o$* 


Le(^on  XLVIL 


Si  le  ConfeJfeHT  efi  0b Hgé  d  ab foudre  l* 
'  Pénitent      tient  me  opinion  pr^babi^ 
^ontrair^  à  celle  dn  Confcjfenr^ 

,    T  E  Confefleur  qui  confcflè  par  devoir. 

comme  parce  qu*il  eft  Curé  ou  Vicai* 
dre>  eft- il  obligé  d*abfondre  fon  Pénitent,  que 
le  Confefleur  ^ul  confcfTe  par  charité  feu-» 
lement  ?  • 

Je  R  qu'il  faW  prendre  gar^e  qu  autre  cho^ 
fc  eft  de  demander  fi  le  Confefleur ,  qui  eft 
Cuf:é  ou  Vicaire ,  eft .  plus  obligé  d'ouïr  1^ 
Gonfcffion  de  quelque  ficn  Parroiflîen  &  au^ 
xre^i'ii  eft  plus  obligé  deTabroudre  que  noa 
pas  le  Cen&fieur  qui  entend  les  Confeffions 
par  charité  feulemenr.Or  il  eft  certain  que  le 
premier  eft  plus  cb  igé  d'ouïr  Tes  Confeuionf 
que  le  fecond,qai  n'y  éft  aucunement  oblige. 
Vi7\%  fupposé  que  TuR  &  l'autre Joient  (|aM 
l'aâuelle  Cojofisfilonyil  eft  beaucoup  plus  pro« 
bable  que  Tui)  &  Tautre  font  cgaleinent  obli- 
gez à  donner  l'abfolution  au  Pénitent^  s'il  eft 
deucmcnt  difppsé  :  parc^  qu'étant  Juges  ,  ils 

^  font  égalemcBt  tenus  déporter  fcntcnce,8cca 
fuite  d  abfoudre  le  P^oitent  quieft  bien  difpo* 
S^.  Ceft  l'opinion  commune  contre  quelques 
JDcâeurs»  qui  mal  à  prppos  diftineuct  en  ceci 
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îè  ConifcfTeur  qui  confifle  par  Hcyoir,  d'avec 
ccluy  qui  confefre  par  charité>  &  obligeât  le 
premier  à  abfoadre  ce  Petiitent  qui  tient  uoe  ^ 
opinion  probable  &  non  pas  le  fcconcL  - 

II.  Qu'appellez-voas  opinion  probable  !^ 
:  le  R.f  .Qiril  ii*eft  pa$  vray  qta'uneoptnîoA 
(o\t  probable  ,  parce  que  feulement  il  y  a  utt 
Aucheur  &  même  davantage  qui  lacieaaeuc  • 

'  parce  qu'il  fe  trourc  des  opinions  (i^xtrata^ 
gantes  &  fi  choquantes  qui  ont  un  Authcuc 
ou  deux,^  par  fois  darantagc»  que  cela  n'eft 
prefque  pas  croyable.  Nous  en  avons  réfuté 
une  cm  la  htqon  39^  n«4«  Se  aousnous  abftc- 
^Honf  4^en  rapporter  de  beaacbup  plu$  étran^»  . 
^9 ,  tout  le  monde  n'étant  pas  capable  d*ca 
oiiyc  parler. 

X.  le  R^qocles  Cafutftes  d^^eiit  commafu» 
nement  que  Topinioa  probable  eft  celle  qui 
eft  appuyée  fur  de  bonnes  raifoa»  &  de  gra«» 
vcs  Autheurs  :  Ventcnds,  par  de  bounes  rai- 
£ons^^  des  raifons  pratiqué  m  cqt  brimes  >  Se 
nôa  pas  rpcculàti:vemeiit  feiilemenc  %  c'eftà 

'  dire^es  raifonsqui  i.  ne  choquent  pas  les 
maximes 4e  T Evangile,  des  Saints  Canons  Se  " 
des  Percs  de  FEgliie,  qui  1  #  ifte  flatteiu  & 
n*cn4o™cot  pas  les  pechcuis  j  &  qui  i-enfia  .  ^ 
foienc  cftimées  devoir  eflxe^  valables  >  &  re- 
çeuës  pour  bonnes  devant  le^ugemeat  dç 
Dictt, 

Et  le  qu'il  n*eft  pa^,  pour  aiofi  par- 
ler, prefque  poffiblc  de  s'accorder  ,  &  con- 
venir  avec  plufieurs  Cafuiftes  du  ^  temps 
quand  dans  les  cas  particaliers  a  ou  oH 
p*a  pas  de  boimes  raiions  ^  chacua  abo^^daux; . 

Tmell.  $ 


L.iyiLi^ua  by  GoOglc 


4 1  •       TheoU Morde ,  . 

T  1 1 1«  Qi}^  fera  donc  le  Co^fciTeiB;  dâof 

cette  inceiLitade ,  &  coiiimenc  fc  compprco- 

IcR.  T.  quil  ncpeuc^eftre  en  pcti;!^  qae 

.cjuaiîd  Je  l^cuitcnt  tient  quelque  opinion  con^ 
«rairc  àla  fiennc^oaparce  qu'il  eft  Tçara^nt 
ou  parce  qu'U  apprifc  d'un  hooonic  Doile: 
car  bots  de  ce  cas  le-  Coiif^feuç  qui  Ifaic 
qa*il  y  a  tliveiifité  d*opinù>iis  y  nefe  doit  pas 
Hicttrc  en  pcinc,mais  fuivre  celle  quM  juge 
devant  Dié»  eiiUe  la  mcillcuie  ^  ayai^c  piu* 
gemment  égard  aux  circonftances^ 

X.  le  R.  Qu'au  cas  dont  il  eft  qudlion^ 
quand  ropiak^  du  Pcaitenc  n^eft  au^ie^ 
tnent  foûtcnable  quoy  qu'il  y  ait  quelque 
Authcui  qui  la  foutienue  ^  par  exemple  celle 
^e  jipus  avons  réfutée  en  la  Lcçoiv^.  n 
Se  plulîcui's  auties  ,  le  ConfefTeur  ne  le  doit 
eu  aucune  façon  xauper  du  çoxé  du  Peni<*  * 
cent,  &  fuivre  fon  ôpHiîon  comme  contenant 
uuc  cireur j  que  le  droit  Canon  appelle  into* 
Icrable* 

Et  3.  Te  R.  Que  jfî  ropînîon  du  Penîtcnt 
«ft  ^ucunemeat  ioucenable  ^  le  Confcifeur  .  ^ 
le  puturra^foodrepour  cetce  fois  s  mais  ^ 
qu'il  fera  fort  bien  de  luy  protcftcr  qu'il  ne 
viejOne  plus  à  luy  ,  &  qu*il  ùc  rabfoadra  plu»  j 
;  s^il  «e  change  d*opinion5&  ne  fuit  la  ficnncè 
•^•Jediâ  quil  le  pourra  abfoudi^e  pour  cette 
£ehs  y  parce  qu'il  ne  ie  peut  pas  convaincre 
touchant  la  faulTcté  de  l'on  opinion  j  Mais  je 
Qu'il  fera  bien  ,  Sec.  Parce  que  >  bien 
que fN>intillànt  oapuîfle  dire ,  pourquoy  ne 
rabfoudra-t  il  pas  quelque  autrefoisjpuilqu  ii 

l'a  4éja  abfeds  cette  fois }  il  cft  néanmoins  4 
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Boccr  qu  ccanc  déjà  engage  dâs  la  GonfeÂoiv  "  - 
quand  il  Ta  abfoas  >  il  a  pu  plucoH:  s*accom«. 
moder  à  fon  opinion  ^dont  no-us  fuppolons^ 
€ia*ii  në  peut  pas  éridemment  £ûte  voir  U 
faufTcré)  qucn*y  cftant  pas  engagé  ,  car  alors 
il  feroit  fort  bien  ,  Çl  ce  Penitcac  r^vcnoit  a* 
,  foy,de  fçavoic  de  luy,aYant  qu*il  coromençâc 
fa  Confeflion,s'ileftoir  difpofé  oiinonà  quit- 
ter fon  ancienne  opiaioa,  &  de  iie  poiat  oiik 
'fo  Conteflion  s*il  tf  eti  yottloît pas  démordre. 

■  '  ■  1  I 

L  E  ç  9  k'  XLVIIL 

.  riferper  les  ffâ€hezy&  ^nels  eUt  éê 
de  coutume  de  r^erver. 

T  Es  Supérieurs  Ecclefiadiques  ant-îlf 
JL^droit:  de  lefecYCc  rabfaiution  des  fCr 
"chcz  î  •*       '  • 

le  R.  Qu'il  en  iodubitable  qu*ils  OM  ce 
.  *'âtoit  dans  leur  rcffott ,  à  fçavoii:  le  Pape  par 
f  «ut  le  moudc  ,  l'iivêquedans  fon  Diocefe,  1^: 
'  Concile  Proviocial  daas  la  Provtoce  ^  &  1« 
National  dans  fa  Nation  -,  parce  que  les  Si#« 

Senciirç  Eccleâ^ftiques  ont  dioic  &  pouroic 
^     *OEdouiter  &  faire  tout  ce  qui  eft  expçdieâo 
pour  le  falu4;  fpiritucl  de  leur  fujets.^ 
*    Mais  sUl$  referYoient  les  péchez  mala» 
rdpos  &  ilj^citciQcjQLC  «  la  refetration  fetoÎMt; 
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41 1         Theokgie  Morale  ,  ' 

k  "R»  affirraativcmeflt.  *  Ccft  l'Qpinioà 

^onuTiancS^&  la  plus  airuréc.  *  SuHreZéM 

1 1.  Qiîcls  font  les  pcchex  que  TEglife  a 
accoutumé  de  lefervci  ?  ' 

A  cela  je  que  pariant  en  gênerai  elle  il*a 
accoùcuiTié  de  vcfeiverjCjuc  i.  Icspcchcz  cx- 
taues^&ai.  les  pecbcz  moiteU.  }e  dis  en  pie- 
inier  lieu,  les  peehex  excernesjparce  que  V£« 
glife  uc  juge  &  ne  fe  mclepas  des  chofes  pu- 
rement, internes  ;  &  je  dis' en  fécond  .lieu  les 
péchez  mortcls>parce  que  TEglifé  n*a  pas  ac- 
coutumé de  refervcr  les  péchez  véniels. Nous 
lai^fods  à  diipucer  aux  Sthojaftiques>fi  abCo* 
luincnt  parlant  TEglifc  pourroit  rcleivcr  les 
pcchex  internes  &  vçtiiels  i  il  fuâit  de  f^a^ 
yoit  qu'elle  nis  le  fait  point. 
'  1 1  It  Eft-ii  bcfoin  que  le  pechc  mortel 
tm^mt  ibit  confommé  pouc  ^tte  refermé  \ 

le  R»^  Qu'ouy  ,  ordinairement  parlant* 
Vt.  Parce  que  les  paroles  des  Loix  s'enten-^ 
^  iient  comme  êâant  fuiVies  de  TefEct  coin^ 
plct ,  félon  la  Loy  première  ,  §.  hAc  verba^ 
jf.  fuid-quif^ue  Juris  ,  &  i.  Parce  que  la  re- 
fermât ioh  eftchofe  ûéieufe,  d*oii  s*tnfuit 
que  fuppofc  que  Tinccfte  foit  relervé  juC- 
ques  au  fécond  degré  inctufîvementf  li  Pier* 
re  a  ,  par  exemple  ,  fait  des  âttouchemchs' 
dcshonneftes  avef  fa  foeur  ^  ou  cou  fine  gçc^ 
maîne  >  mais  n*a  pas  confommé  i*aâe  char- 
nel, cet  incefte  n*ell  pas  rcfervé.  De  même 
&  Pierre  a  tiré^tm  «coup  d<  fuiil  à  un  £ccle« 
.  fiaftique  jmaîs  ne  Ta  pas  touche  ,  fon  pé- 
ché a  eft  pas  referyé  ,  &  iln*a  pas  encouru 
Excommunication»  &  comme  l'on  dit  Iç 


Canon,  ou  la  peine  du  Canon.  }*ay  pourtant 

dit  ordinairement  parlanc  ,  parce  que  quand 
la  Loy  porté' par  expi  es  que  le  cas  fcraicfct- 
;  véjbien  que  le  peché^'ait  pas  foir  cfFct,  &  ne  • 

s^accomplilTe  pas  »  U  cû  indubitable  c^u  il  cil 
\     alors  refetrvé. 

L.  I  ç  o  H     XLIX,  ' 

pecenx  ejui  ont  la  Vuijfance  0Ydln4irc . 
d'abfoHèrt  dis  Cm  s  re fervent 

*  .  m-  ' 

I.  Y^-Uels  fwccux  qui  ont  tepuifTanî 

-  y  /  ce  Qidiuairc  d'abloudrc  des  casKÇ-» 
fervef  î     .        '  —     ,  ' 
'     le  R.  Quefoiît  ceux  qur  les  oht  rcfervez: 
'parce  <ju'à  ccluy  qui  a  lié  appartient  de  délier,.  • 
^  felou  la  conunune- maxime  des  C  anoniftes.  ' 

Le  Supérieur  de  ccluy  qui  a  rcfervé  q^icU 
-  que  cas>en  peut-il  abi'oudre  > 

le     I .  Que  pour  ec  qui  eft  du  Ripe  à  l'é- 
gard de  l'Evêquc^il  cft  indubitable  qu  il  peut  , 
ab  oudre  des  cas  lefcrvcz  pa;c  TEvêquc ,  i 
caufc  delà  plénitude  de  fa  puiflaiTce  : 

lit  i, le  R.  que  pour     qui  eft  de  TAicbe*^ 
^êqtie ,  il  ne  peut  p9s  abfbudre  des  cas  refer- 
*  vez  par  TEvêqiie  fon  SufFragant  ,  qu'étant 
envifinc,  ou  par  voye  d'appellation.  C'clt 
ainfi  quVil  eft  dit  au  chapitre  dernier  de  c^n^ 

'   furis  in  6. 

'  /      1 L  L*£vcque-peuc-il  abloudre  des  casKe^ 
.    fervcz  au  Papei 
'  .^^r ,   }c  R«  Qu*ii  le  peut  pufque  toujours  ^  ^ 


V 
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cc.çnicux  £:fons  ?  ou  par  deux  voycs  ou  tîm 
très  comme  nous  allons  explique^  par  le  me» 
nm  Car  quant  à  la  première  £içon«ilsfauc  fça« 
voir  que  le  Concile  de  .5Ticnte/c(r2.4.c*é.  4 
4f>mé  aux  £vêqaes  la  faculté  d*abfoudrê^  oft 
faire  abfoudrc  pour  le  fore  in tcricur,de  toute 
farte  de  cas  referiez  au  S.  Siège  ,  j^ourveui 
^'ik  Yoitnc  fecrers ,  c'eft  à  mre  qa'Hs  ne 
loicnc  pas  publics.  Or  une  chofeelt  cenféc 
fttbLique  quand  la  plapatt  d'une  Commu*- 
jaa^té,  d'une  Parrôiflc  oa  Ville  le  fçaitt 

quant  à  Tautre  façon  ou  raucte  Ypjç>, 
fsx  qtii  rjiivéqae  pent  abfoudre  des  cas  tCm 
Tcrvcz  au  Pape  ,  il  faut  fçavoir  que  le  Droit 
Çaoon  ^  msUieres  au  cJbap*  £^  Mfcitur  >  Se 
aà  ch^^.^^mvis^de  fefUêntiikexccmmuimmm 
thnis^^  per);nct  aux  £Yê£]ues  d^abloudre  ceux 
ont  grkfv.cmcnt  battu  un  EcclcfiajftiquCi 
^uand  ils  ont  quelque  enipcfchemcnt  légiti- 
me de  s'aller  prefcucer  au  Pape,  *  Oi  tou^ 
les  Ddâcurs  étendent.  ccIa  à  toute  forte 
«l'autres  cas  rcfervcz  au  Pape  s  difant  qu'il 
%k*y  a  pas  plus  de  raifon  pour  les  unsyqat  pout 
les  autres  €as,&  que  partant  i*£vêqueœ  peuc 
<^bfoudre,cét  empccbement  s'y  trouvant>u)ais 
«]ue  ueangDoins  celuy  qui  a  efté  abfous  pac 
TEvêque  à  raifon  de  cet  empêchement  ,  de- 
meure oblige  de  fe  prcfenier  au  Pape,  il  rena* 
f  échement  ceiFoit.  ^  Smt.  dêpœnit  difp,  jo^ 

Mais  qu*eft-cc  qu'empêchement  légitime  ?- 
le  R.  que  c*eft  une  grande  infirmité  ,  la. 
irieilleife  ^  la  panvreté ,  &  chôfes  femUaUe^/ 
S^ifslPA  r^iivii  d'au  hgjDmc  piudent^cxcur* 
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(jicoiciu  d*aUcr  a  Rooic  î  cai  on  uc  (ctoh  pag 
tenu  d'y  envoyer, cjuoy  qoLOtk £ùc  riche^parce 
cjuc  les  Saints  Canons  n* obligeai  qu'à  y  al- 
ler ,  &L  Us  Laix  peuaks  ae  doiveac  pas  clXim 

,  é|CfidtHîs,  mais  plutoft  rcftrabccs. 

III.  L'£vc^]uc  c]ai  cil  combe  dans  quel- 
que péché  rcfervé  au  Pape  ,  pac  qui  peuc-U 
Slïtc  abfous.     '  • 

le  R.  c^ti'il  peut*  eltic  ab£oas  par  k  Coffu^ 
feiTeor  qa'ii  choifir^^  de  tôa94es  cas  refervez 
au  Pape  ,  en  U  façon  qu  il  pounoic  abfoudxii 
quelqu'un  de  les  iu)ets>s'ii  citou  idmbé  daôf 
ki  aiéires  cas  refervex  :  parce  que  la  Con^ 

.  gicgarioii  iks  Cardiiiaux  1  a  aia£  dctecminç 
tu  j^ppott  de  placeurs  Auckcurs .joint  a  ceh, 
qu'il  cit  jufle  qu'il  n^:  £bit  pa^  de  pire  coudw 
tion  que  les  auties.  r 

'  I  y.  Toas  les  cas  refoctez  onc-Us  Vctr 
communication  annexée  ? 

•  k  R.*  qucrtous  ceux  q.ui  font  refcrvea^  aa 
*Japc,  ont  rcxconinriunicatioû  annexée  j  mais. 

Bon  pas  tous  ceux  qui  lont  rcfcjcvcz  par  les 

•  atttres  Prélats. Sur  qaoy  ilimt  renaarqucr  que 
dés  ^]\XQ  ion  a  cfté  ablous  de  l'cxcommunica- 

•  tion  en  un  cas  rctervé  au  l^apc  ^  tout  Pictie 
peut^bfoodre  de  h  conipe  .  ou  pecfaé.  Ccft^ 
Popinion  commune  dc$  Doâ:euts.  ^Suar.  de- 


■y  '  ■  ' 

*  -  L  1  ç  9  K     L.  *  . 

* 

Si  le  Supérieur  fevt  ah  fendre  le  Peni^ 
tènt  des  feuls  fechez  r^ervez^  &  It 
renvoyer  peur  les  MHtres  k  ^$àelqm. 
.Çenfejfenr^ 

K  F  E  Supérieur ,  comme  TEvêqu^  ou  foa 
^  X.#graod  Vicaire ,  peuir*il  abfoudre  iiacra* 
siendsllemeiit  des  feuls  pèches  lefettez  >  4e 
renvoyer  le  Pcniteut  poui  c^tre  absous  des 
autres  à  quelque  Confeifeui:  >  -  .  ^ 

le  R.  Qu'il  y  a  quelques  Authcurs^qui  di. 
fenc  ahibiuaient  que  cela  fe  peut  >  mais  que 
k  Penicent  qu»  a  efte  akii  abfous  >  eft  après 
tenu  de  confefTer  tant  ces  pcchez  refeivcz,. 
^ue  les  autreSfà  un  CoafeÛeur  ordbaire  :  La 
l^luparc  néanmoins  tiennent  que  &ela  ne  fe 
peut ,  que  quand  il  y  a  quelque  urgente  ne- 
cei&tc  >  &  jafte  caulede  ce  faire  :  parce  que 
rintegrité  de  îa  Confeffion  étant  le  droit 
Divin  ,  il  ne  faut  pas  partager  rabfolution,. 

n'y  a  quelque  raif<Àinable'cauie,&  qu'auf« 
fi  s'y  trouvant ,  cela  le  peut  >  tout  de  même 
•que>  CQiDme  nous  avons  dit-cy- devant  y  l'on 
peut  parfois  eftre  abfous  ,  la  Coûfellton  a'd« 
tant  pas  matériellement  entière, 

.IL  Je  R.  Qu'il  ne  peut  prefque  jamais 
arriver  en  pratiqué  qu'il  y  ait  une  urgente 
iieccfTué  y  &  une  juftc  caufe  de  ce  lairc.  Ce, 
que  je  'preuve:  car  x.  Le  Supérieur  ne  pou-» 
vaut  pus  oiû'i  toute  la  ConfciUon  ^  ne  pouw 

»  » 
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4:oit.il  pas  dL-icguci  quelque  Coufciicui  pour 
,  *  dbfoudre  le  Pcaiteat  qui  a  ces  cas  rcfcrvcz  ». 
ou  doiiiiei  au  Pcnitcnt  la  faculté  de  choilir 
ua  Confeiiear  pour  l'abioudce  l  h\  x.  Le 
Supérieur  ne  pourroit-^ii  pas  oiiyr  les  fcuis 
péchez  rcfcrvcx  de  ce  pcaiicnt,  &  fans  Tcu 

^ahfoudre  facranientellcme&c  hiy  en  enjoiniie 
la  Pénitence, &  en  oftant  par  ce  moyen  la  rc— 
fcrvariQU  qui  leur  cil  aaacxé^  le  renvoyer 
ua  '  Coflfctfitur  ordinaire  >  à  qu*ii  s*accufe*- 

,  roit  de  tous  fes  péchez  tant  rcfcivcx  qu'au» 
tces  >  &  ea  feroit  abfous>&. partant  liiïcitc  à. 
conclure  que  le  Supérieur  ne  devroit  jafnais 

'  abfoudre  des  feuls  rçfervcat^,  taar  gu  li  le 
pourroit  ferrir  de  Fun  de  ces  nioyeus*  Or^ 
il  arrivera  rarement  qu'il  ne  s'en  puifle  fcr- 
vir,  c'cll  pourqu^y  j'ay  dit  qu'il  ne  peut 
prefque  jamais  arriver  qu'il  y;aic  une  urgen* 
te  accclfitc  &  jufte  cauù:  d'abfoudre  des 
fculs  péchez  referv^*  ^leanmom^  vaicy  ua- 
cas,qaoy  que  fort-rare  >  où  cela  pourroic  ar-  ♦ 

'  river  :  ce  feroit t.  Si  le  Supérieur  étoit  (i^ 
Êirr  empêché  qVii M  pût  pas  ouyt  coûte  la- 
Confcfllon  du  pénitent  dont-  il  cft  qucftion  : 
mais  feulement  fes  péchez  refer:rez  >  x«  Si* 
d'^lleurs*  il  étoit  expédient  pour  quelque, 
railou  paiiticulicie  que  le  Supérieur  ne  délé- 
guât aucun  CoafciTeur  pour  l'a^foudrc  :  Et\^ 
£-5;  le  Pcnitcnt  était  dans  quelque  necef&té  • 
jporale  de  fe  confcflcr  prefcntemenr.  Or  ea 
Ce  cas  ain&.pofé  >  le  Supçueur  pourrait  ab^ 
foudre  ce  Pcnitcnt  des  feuls  pechc2r»refcrvC2^v 
inaur  la  raiioA  ap  pwtée      ^  du  /nombf:^^ 
premier» 

rllJ,  Qjtuid  k.Sugericax  a  dôoné  râb<y^  • 


* 
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{blucion  dc$  Iculs  cas  iciecvcs^^-c-il  coiifecé 
le  Sacrement  èc  ctï  fcikc  là  grâce  î  -  \ 

ïc  K.  *  Qu'il  cil  pius  probables  quouy 
'  lors'        a  eo  inccntioa  d'abfdudre  facra- 
incntcUemcnt.  Ccft  l'opinion  coîwnunc.  ^ 
'    Vide  3ûnMfp.\.q.7M  /?«»./>.5.§»3.».2.. 

1  V»  Le  Pcnitent  qai  a  cftc  ablbits  factàw 
incntellcmcnt  par  les  .'upcncurs  des  fculs  pe- 
'   chcx'ïctavczr  cft-il  obligé  de  les  confefleç 
derechef  au  Confcifeut  à  qui-  il  coofdEB  1er 
autres  non  rtfcrvez  ?  .     '  . 

Je  R.  Qtf  il  cft  *  plus  pcob  AU  qu'il  n'y - 
cft  pas  oblige,  parce  qa  il  a  cfté  dircftement: 

abfous  de  ces  fcchezt  ccijexvez.,  Monttf^. 

'  Si  le  Cofjfejfeur  peut^    foudre ^  le  Peni^ 
.  tjenp  dfs  péchez,  non  refervez^en  le  ren^  • 
noyant  ^»  Super ienr  pour  les  re fervent* 

'       !  '  * 

r  .*£  CcMifefTeur  tqui  nNapas  la  puUTaiicc 

jLjd'abroadre  des  cas  referv.cfe,peut-ilab*' 
foudre  W  Pcniteftc  des  autres ,  &  le  rcnvoyct- 
Supcïîfcjfr ,  pout  «cçvoir.  ïdûùAxawkà^- 

Cts  reieryez  ?      '  .  •  - 

^  |c      i.  Qg'i>i  faut  bien  «ateadrc  eAqaoy/ 
Gon  fifte  cette  qucttion ,  8c  qtfdo  ne  domâtn* 

<te  p^s  fi  le  Co^ifcircur  peut  abfoudre  dcs^ 
fenis  peehiés  non  refeivèz  t:car  il*  cft  Cfi^^ 

dent  que  n-on  ,  veu  qu'un  péché  ne  peut  pa$- 

c^Qs.  remis       i*auu;£    xnais -oa  dciXMa-*^ 

p  .  -  — 
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peuc  abfoud^e  indiieftcnicnc  des  ic- 
fcrrcz,&  ditcifccmcûi  des  non  lefctvésjObli^ 
^eant  de  fe  confcffer  derechefaa  &ttpocieui^^, 

'  OU'  autre  délégué  par  luj 

A  €]aoy  je  E.&»Quc  cela  M  fe  peut  pa$  fans 
quelque  grande  neccffuéa.le  dis  que  cela  ne: 

/  £e  peu&  pas  pour  la         de  la  féconde  opï* 
nion,  rapportée  en  la  leçon  prcccdcatc^om». 
I«&  X  Je  dis  lans  quelque  grande  aeceUué  |r 
Mt  en-  ce  cas  t^a  fe  pourroic  félon  U  plus* 
probable  opinion,  i.  Parce  que  bien  que  le 
Concile  de  Trente     die  >  SeC  14,  chapi- 
tre 7.  que  les  Prefttcs  a'ont  b«s  l^antcle  de* 
la  JBort ,  aucun  pouvoir  à  Tégard  des  caç 

'  refcrYtz    cela;  fedoit  emendre  (  comme 
l'expliquent  les  Dofteurs  )  pottt.  en  ^fou^ 
dïc  direâemcnt  :  joint  que  le  Concilcf  ainâ. 
que^Suarcï  Se  d'autres  rcroarquerit  ^  adît,. 
à  l'égard  des  cas  refervez  ,  &  non  pas  à  l'é-  • 
g!Mrd*detla  perfonnc  qui  y»  cil  tombée  i  cond^ 
me  marquant  tackcmenrqâe  te  Confeflcutr 
pouvant  dircftement-  abfoudrc  le  Penitcnr 
des-cas  non  rciecvcîp ,  &  que  ne  pouvant  les^ 
remettre  fans  les  refervez  >  ce  CotifeiTettr:  " 
ayane.la  puiifaucc,  &  jufte  isufon  d'exercer 
fa  jurifdiftion  fui  krpeifonnc  du  Feniténiff>  ^ 
il  a  u\duc£temcnt  la  puiflance  fur  fcs  pecKeK 
fefciTêz;  Et  '^  parce  qu'il  cft  vrayrfcmbla*- 
bk  que  le  Pape  confenr  tadtement-  que  l*r 
Conf^ciTear  donne  l'abfolution  en  cette  ne- 
«flitè.  *  SiUkr.di  fœmt..àifp.  31.  ftfk^è^- 

•  4  L  Si  dans  qiicfcîue  grande  ncccllite ,  cc^^ 
luy  qui  a  quelque  càs  Ircfervé ,  peut  être.di^- 
^  QQd^^  pas  l^'^' 
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nfctiâioo  des  cas-rcicryez  il  s'enluk  qu*^   '  «• 
paiciilc  neceflicé  ccluy  qui  a  quelque  ^^çhé  . 
.»oael»    des  veuicU,  pourra  être  abfouTpac 
tin  fimple  Preftre  non  approuvé  taiu  des  vc-*^ 
inels  que  du  mortel  j  à  iça voir  des  vcnicls 
dirci£lcment,&  du  mortel  ladireâemeAt.  €U: 
«ta  eft  àbfuide,donc,&ç. 

]c  R,  I.  Que  :»uarcz^  Coniuc  ,  Bpnacina,. 
&  autres  difcm  qu'en  rigueur  ii  n*y  aaroïc 
pas  d'ablurdicé  en  cela  ^  quoy  qu*Hs  adjou^     ,  - 
teiit  que  cela  étauc  contre  ia  pratique  .di:- 
^l'Eglilc  ,  il  ne  fcroit  pas  à  grpgos  de  le 
le ,  &c.  .    ■  ^  ^ 

X.  Je  R.Quc  ia  pafâtique  de  l'Eglife  n^érane 
donc  pas  qu*cn  cas  de  neceflicé  ,  celuy  qui  a 

'  des  pecHçz  véniels  avec  qijelquc  mortel  y.fq 
epn£trâe  à  u».  fitnple  Prêtre  non  approuvé^  & 

-  la  ptacique  étant  qu  en  l'autie  cas  gïccedcht 
\  •  l!on  {bit  aKous  indireâémenc  des  pêche^. 
refervcz  ,  il  faut  inférer  que  l'Eglife  Tenr 
t,cnd,  l'approuve,  &  )e  tr^ouv^  bon  en  ce  dct* 
9ier  cas  &  non  pas  ou  piemier.  11  faut  neaa^. 

.  moins  remarquer  que  fi  quelqu'un  ne  crq^ 
yant  pas  à  la  bonnc  foy  n'avoir  que  4cs  fCm 
chez  véniels  en  ayoîc  quelque  mortel,  & 
s  étûit  .confcjfTc  de  ces  véniels  à  uniinipi^ 
Prêtre  non  approuvé  ,  le  mort^el  luy  [ciQXt 
rcntis  en  ayant  été  indircélemcnt  abfous  ,  , 
coxxime  tient  Suarez  ^de  fœnit.diff,  ^ii^/eâ; 

.  ».  lo.  'BiMç^  de  fc^nitj  diffy  5,  j.  7.  ^-  J>  ' 
^.  3.  ^.  '  ' 

1 1 1.  Mais  il  ces  Cas  refetvez  avoient  ^.uelir 
^ue  pen(!ui*e  annexée  comme  Pexeonimuu.i« 

cacioa.,.     Çonfcircur  pourroit-il  en  cas  dç 

jguulq  Uf  gtittï^.P  «CCgjfiitjé  mi[%  ^u'à .  )9m\^ 
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'      de  U  ujou,  abioudrc  k  i-cu  eau  ? 

]c  Rs  qu'il cft  |M:obsiblc  qu'otty  ?  C'ctt  To* 
pîmon  de  *  Suarcz  ,  Coninc.  ♦  Bonaciiia  8c 

*  autres  cx)atre  Valciicia,  Val'4atz'&  auucs: 
&  c  eft  pour-  les  deux  raifpfis  qne  nous  vCp 
lions  d'appoiccr  au  nombre  i.  joint  3-  cjuc 
l'cxcummunicaiion  n*empéche  pas  coujouts 
jàc  foy  ,  &  de  fa  natture  la  val^k  récept  ion 
d^'s  Sacrcraens  ,  comme  il  fc  void  eu  ^e  tjua 
£  lHé{r-e  pas  exeiz^ie  croit  exccmimumé ,  Se 

rignoroit  innocemment ,  il  recevroit  vali- 
dément  les. âacîemeas  y  Se  même  ccluy  de  la 
Pénitence ,  pouryeu  qu'il  fut  dt*ailleurs  bied; 
difpafé  *  Suarezj  de  pœnît.  difpm..  5I.  feâim 
3.  *  Coninc.  de  pœnit.  dif.  8^  dubé 

I3.  nuni.  lOjS.  ^  ISonaç.  dp  fœnit.  difp 

•  4*  7- A  5«  §•  3'^-  8» 

.  l  V.  L€  Peqfitcnt  qui  pour  quelque  jufte 
'  Dcçeflité  fexoit  obli^^é  de  fc  confcATcr  ayant 
jquelquepechcïcierYi^  &  à  qui  rcxcoouua-^ 
nicacion,  ou^aatrécenfure  eft  annexée  ,  fça^ 
chanc  que  fon.  Confcircuu  n*a  pas  receu  du 
Supérieur  la£acQlcé  d'al^oudrc  de  ce  cas  ^ 
pourroic- il  ne  coflfeffer  pas  ce  cas ,  ou  s'il 
ïî:roit.  obligé  de  s'en  acculer  au^i.  bica  que 
4es.'a3Utes',pcchez  f 

Je  *  qa'il  fcroic  obligé  de  s*cn  accufcr 
J.  parce qiue  puis  qu'il  cn^oit  être  abîous;  il 
efl;  jùft«r qu'il  s*en  accufe  t.£t  x..  Parce  qu« 
rintcgritc  de  la  cofclTion  eft  neceffaire.,  Si  , 
d'otligatipa  qu'il, n'y, peut  aJï^)ir  aucu- 
ne caufe  qui  i*excufe ,  &  exempte  de  cette 
incegiité  :  C'eft .l^opinioa  comiiaune  contre 
quelques  Autheurs»  *  HtWi^r.  in  confide^^ 


41Z       Théologie  Morale  ^ 

,  .  .  ■    ■                     -  -f 
 '  »   "  - 

L  B  ç  o  N    L  l  !•  ' 

De  divers  points  touchant  les  cas  refera 
^  vez.  au  temps  âe.  quelque  ftéhile^ 

Kîy  qaî  durant  les  quinze  joiirs- 

\_^4'a^  iubilé  à  commU- quelque  péchés 
xcfciYC,s.ii  peut  il  être  abfous  ?  ^  ' 

]c  R;  aÀmianvemenc  ,  Iclon  le  commua* 
iinitîmènt  des  Doâeurs. 

Mais  Iv  peut  il>s*il  a  c!cja  gagne  U  Iubilé" 
lau  première  iemaiue  »  tombaiu  par  exemplej^' 
clans  quelqae^as  tcfcrvé  duiraot  la  féconde, 
.femainci  _ 

Je  R.  qa*il  eft  plus  probable  que  non,  tW 
"Parce  que  le  privilcgc  pouvoir  être  ab- 
fous  des  cas  rcfcrvez.,  iVell:  donné  (au  moins- 
pj:incipakmenr)que  pou^-  gaignèr  le  >ubilé  t: 
donc,&c.Er  i.  parce  que  Ci'^aicnt  Vlll.ôtja^ 
jCoagieganon  des  Cardinaux4*QDt  aijifi  de«> 
claré,  au  rap  port  de  Fiiliucius  ,  au  Traité  %^ 

11.  Si  qm.*lquua  ayant  des  cas  rcfcnrc:B , . 

a?cn-cft  confcùc  au  temps  du  JubUé,avcc  in— 
^ceation  feulcmait  d'caclUc  abious  s  mais*" 
Ma  pas  de  faire  hi  autres  choies  tieceiTaires- 
pbur  g*iig«i^i*  le  Jububilc  ^  cll»il  validcfOeut-: 
abfous ,  &  la  rcferyacioa  de  ces  gechez-  cA»^ 

clic  oftcc?       '       '  '    .»  • 

•  le  R.  ncgacivcmcnt  :  *  paccc  que  le  Papç,» 
ne  doiiue  le  pmtlec^e  d'être  abious  des  ^É»» 
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Traite  XXn.  Dè  fa  Penim^  " 

*   iîj'jccqa  il  a  ordonne  poux  gaigncc  rindui,^ 
géoce  du  iobiléi  S^pac4:ant€eluy  qui  &*a  pak. 
cette  iiitemion  ,  n  a  pa^  pu  ccre  vahde- 
'  usent  abLotts  &  la  ConteiTion  a  ctcnaUe^. 
daucaiit  quayanc  agy  avec  fraude ,  Seclan^^ 
rjntcnciou  mauvaifc  de  uompcr  Je.  Pape  ca»- 
SIC  Eiifant  pas  ce  qui.^raitaieceiraice  poufr 

faigncr  le  Jubilé, il  a  manque  de  s'en  confcf- 
:r  :  oc  cette  fraude  ^Sc  cectc  iaçcntioa^^aiir 
yaHk  eft  ptché  nimtel ,  contenant  une  nota* 
ble  ùieyeieace ,  comme  reniai:.q^  foi: c  bien  . 
&cgîtial,aa  Lir.S.n.^04 

*  Ita  Sanchefc  de  matrimonh  libré  -fr- 
àijf.  5J.  nnm.  2  5.  K^/j.  de  fGSH4t.  qnefi^ 
7U  ^riîcuhy^dub^é.  mm.  5,  Regin^likt^ 
8.  nnm. 

' .  "Mais' s; il  ctoit  allé  à  coiifeffc  avec  une  bon- 
ne &  fincerc  întentioridè  gagner  le  lubilc,&: 
curnc  abfous  des  Cas  rcfervc?^.,  il  ne  vouloit 
fas.ÊiujB  les  autres 'c](i6fes  iiecedrairesjpcmc 
aasner  le  Jubilé/eroit-il  valideincnc  abiousV 
Je  R,  qa  oay,païce  que  TAbfolutioa  luy  a . 
été  doftnée  fimplenaent,  &:  fans  condîtioa  ne^ 
£b  pouvant  pas  donner  autrement ,  comnic: 
lious  avoûs  ^  au  Tn^té  «des .  Saàexneas  ea 
gênerai. 

I  V.  si  Pierre  par  exemple^avoit  eu  ijKen- 
^     tlitm'dc  ne  point  gagner  uû  "Jubilé ,  &  ^ete  It • 
»    fécond  San^edy  (uivant ,  il  cbangeic  de  vo»  • 
'ionté,r&.  fiût  vrayement  bonne  intcntioui  dec 
k  gagner ,  pou^roit/^ilétrcabfous  des  Oas. 

Te  R.qu'il  y  â'dcux  opinions,* ja  flegatir^^ 

eft  de  quelques-uns  qui  allèguent  pour  Icot; 

-  ^  autres.  cbiB^* 

% 
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Oiùoijpccs  par  la  baûc  ,  ne  le  peuvent  piu$* 
£iiie^  &  eu  un  ce  ic  lubilé  iic  letpoûvani:  ^Iqs- 
gagner,  & 4e  privilège  d'ctFc  ablbiis  ne  s*ac- 
coidanc  «.ju  afin  qjc  ie  Jubilé  le  gagne,il  s'ca- 
fuit  qiïe  cclay  donc  cft  quettioa  «c  peur  pas. 
être  abfous  de  ces  Cas  lelervcx.  *  4f^d^^ 

'  L'autre  opmion  elicontiraire ,  ^foutenue- 
pAr  quelques  Aucheuis  ,  qui  aoyçnt  quiL- 
pounoïc  étte  ablpus.  ».  poiirv^u  que  le  Coc^ 
-feAVur  luy  changeât  les  jeûnes,  &  les  autres 
choies  cujoiines  par  le  Jubilé-,  ca  quelques. 
i¥0iiiae$  jqpuvres.. 


L  ^  ç  o  N  LUL 

.D/  éjuel^Hes  autres  Cas  y  cjulfe  remair^ 
trcnt  au  umps  di(  fubilé^^ 

L  Ç  I  quelqu'un  ayant  fait  les  chofes  re-* 
O^^^^^J»  pour,  gagner  le  Jubilé,  exceptée 
la  cooÊ^ffîaa,  &.venàa€  àU^confeifion  faf  la 
fin  des  1 5. jours ,  le  confeffeui:  difFeroic  d'a-r- 
cbever  fa  confclfion  après  çes  if*  jours^pour 
être  pa£.cxeinpIe,trop  occupév.&  n'ayant  pas  • 
loilir  de  roiiyr  en  coufeiiioa  geacialc ,  qu'il 
a  befoin  de  faire^oa  le remettoit  pour  le  tirer- 
de  quelque  occafion  prochaine. ou  pour  quel- 
qu'autre  femblable  caufe  raifoanable  ,  k 
ffourroit^il  abfoudte  de  fcs  Ca^teferyczjCes . 
jtj.  jours  de  Jubilé  écant  expirez  ? 

Je,  R.  K  qu  oûy-,  félon  l'opinion  *  d'Heocr 


Trmc  XXV  î.  "DeU  Font  en  ce .  4  z/ 
*  i«îtts:  leof;  raifoaeft ,  parce  qne  comme  il  cit 
^ic  aacfitJiV^/  undique  de  ( Us  de  légat    k:  ' 

pm&ace  se  fiait  pas  jufqu  à  ce  qtiTeUe  eft 
terminée  >  &  achevée  :  Or  \\  faut  icy  rcmar- 
qucr  que  cous  les  Auchcurs  luppofcnt  i.  qii^ 
le  Coafeireiir  a  cominencé  d*ouïir  fe  Coofet* 
.  (ion,  &  1.  qu'ils  fcniblcnt  auffi  -fuppofer  que 
fi  la  ConfeûLon  Q*a  eiié  aucunement  conv 
mencée,  cela  ne  fe  peut  pas. 

*  Henriq.  lib.j.fAi.  ».}.  *  Emmanuel  Sàk 
«v.  Indulgciuia  Jt.  14.  S^inrib.  iil^.  S.  dem^ 
trim.  dif^.  ij.  num^  i.  ^  lilliuc.  truS.  g« 

£t  ft«  Te  R.  que  qaelqaes*tins  de  ees  Aii-  . 

tKeurs  dilcnt  que  le  Confcflcur  diffciaac 
aspii  d'achever  la  Couicifion  du  Peaitcnt|il  le  ^ 
dêvioit  ahfoudre  de  la  ccnfurç  annexée  aux 
cas  refcivez  qu'il  s  >  poui:  en  occr  paj:  ce 
moyen  la  retervation>  pu  &  ces  cas  n'cmc  pa» 
<  de  cenfurc  amiexSC|luy  en  ôici:  la  refcivaiion 
qu  ils  ont.  - 

I  h  Mais  iî  tt  Pénitent  qui  a  eilé  aind  re« 
xnîsjtoœboit  après  les  quinze  iours  du  Jubi-  / 
lé  dans  quelque  nouveau  cas  rcfciyé|Cc  Coni» 
fclTeur  l*en  pourroic-al  abfoudre  l 

^  Je  R*  qu'il  y  a  dcs'Âutbcuts  de  part  &  d'au- 
tre ,  <]uoy  qite  l'opinion  négative  foit'pt&t 
probable.  *  Dim.  j./^,  Refol.i  ^7. 

II  U  Le  Pcniceuc  qui  au  ceu^ps  d'uu  Jubl- 

lié  a  innocemment  &  (ans  fa  Eautcr»  laîfTé  pat    ?  - 
oubly'q.ucl;|ue  péché  rclc/vé  ,  eu  pcuc  il  étce 
abTous.  par  un  Confc ifork  ordinairc>aprcs.qufi 
k  Jubilé  eft  paflFé? 

-  l^B^  ^  Qiij  ^fc'cdlç  Wjajomn  fcuciD^cnt 
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4i5  .  ^heotûpe  Moraîtj 
des  noâ:eurs,quiiiûnt  quciarcfervatjon  ctt 
étéc  le  ^emtcuc  ayant  compiruavec  deue 
cliipofuioa  devant  lé  Icgitbr.e  Juge,  i'ay  dii^ 
inTiocc0ifli»t,&  laiis  fa  Eaaceipatce  que  il  i'oa 
tùxxh  y  cftoit  notablement  coupable  ,  fa  Con«' 
iciliou  fcroit  nalie,&  inYalicle,&  ainii  le  Pape 
fiedonnaitc  le  privilège  d^ecreabfoas  des  c» 
rcfeivcz  c]u\\v€c  intNiatiou  &  condîciott 
'4qu' on  gagnera  te  }ubilé  ,  &qvic  pour  ce  faire», 
on  fc  conlfcircra,  G*cft  àdirc,  qaV)ntecevfaU 
Saciement  de  Pénitence^  c.cluy  dont  eft  que- 
ilion,neraymt  pas  receu^puis  que  fa  Confef} 
iîon  3  eRé  invalidc,il  s'enfuit,  cfuc  Ion  j  cché 
demeaie  toujours  leiciYc.  Il  faut  neanaioiiis 
^remarquer  qu'il  n'en  va  pas  tout  à  iaic  ainfî 
de  ccluy  qui  s'cll  conficiTé  lors  d'un  )ubilc> 
snais  uoiis  venons  cela  en  U  Leçon  (uivaa£e« 
^  Vtde  Bmae.  de  fOBnJifp.6^q.7  p.^  .§.s.n.%. 

l  V.  Si  quelqu'un  au  tçiiips  d'un  iubilé  a» 
iroît  tait  tout  ce  qui  ctoit  jporté  par  la  Btiitt 
tx.ccpcc  ne  s'cft  pas  confclTc^croyaut  a- 
pccs  un  lufiiaat  examen  n'avoir  aucun  pèche 
mortel  en  fa  confciencc ,  tl  néanmoins  te 
temps  du  lubilé  eflant  cxpiré^fe  fouvcnoit  d^ 
-quelque  péché  relcrvc  cy  .devant  commis,  en 
pourroit-H  cftre  abfousj^r  mi  fimplc  Cori- 
icirau,  comme  n'eftant  ^ias  relcrvé? 
•  '  Je  R  qu'il  y  aieux  opinions  :  *  Ceux  qui 
t^enn-nt  la  ncc^ativc^  le  fondent  fur  ce  que  cû 
pcniL<;ni  •  o  scellant  point  coutefré,ny  picfeu- 
té  devant  ie  Icgitime  Juge  qui  avoir  pouvoir 
de  i'abioudre  de  ion  péché  refcrvc  ,  la  rcfer- 
vation  qui  y  eft  annexée  ,  ne  peut  pas  cilie- 
4téc.  *  DUn.  j.  p.  Refol  i^Ok 

Ci:ux.iiui  ticuneuL  lofiiiioa  â&rmaiiip^ 
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iifenc  qu-  cctrtui-cy  ayant  gagné  Jubilé, 
pciît  jouir  du  privilège  qu'ont  ceux  qui  Vont 
gagné,  aufq,uel$  ,  comme  nous  avons  montré 
au  nomlyre  précèdent ,  là  lefervicion  des  pe^ 
chez  iu^ioccmmcnt  oubiicZ|  cil  otce» 


L  1  ç  o  M  LIV. 

Jj^n  quelle  manière  peut  eftre  otée  U  ri» 
^  jerv4tion  des  cms  ,  hors  du  tcmj^i^ 

dn  fubiU. 

I.  ÇI  quelqu'un  s*cft  confcffé  à  fon  fupfr» 

prieur  ou  autre  ayant  de  luy  la  faculté 
ii*abfoudre  des  cas  par  luy  tercrvcz  ,  &  a  ot>* 
KM  par  oubli  quelque  péché  rcfervé ,  ce  pe« 
ché  demcui*e-t-il  rcfcivc,  qu  fi  la  icfcrYatioii 
ca  cft  oftéc  ? 

le  R;^que  fi  celuy-làaobmis  par  un  inno* 
cent  oubly  ce  péché  rclervé  la  icrcrvacion  ^fk. 

otée  ,  veu  que  le  GpnfdSeur  à  l'încencioa 
deTabCoudre  des  péchez  refervcz,aucas  qu*iL 
en  auroit  quelqu'un.  J!ay  dit  i.  que  la  rcfcr- 
vacidn  eneft  ôtée  ,  jparee  que  celuy-^là  s'eft: 
pcefcmcau  lej^itime  Supericur,ou  au  délègue 
par  luy  &  ainÀ  il  a  farinait  à  Tintention  pouc« 
q^ioy  la  rcfervarion  avoît  eftc  faite,  &  fay 
dit,  a  obmis  par  onbly  innocent  s  car  fi  Tou- 
bly  avoir  efté  notablement  coupablc>la  rcfer* 
vation  ne  fcioic  pas  ôtée  :  Paicc  que  ccluy  ' 
dont  cil  queftiQU  ,  oe  fer  oit  pas  cenlé  â'ciUe: 
^  voùla  prd*enter  au  Supérieur,  ^  Vidé  Itmafi^ 
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i  L  Mais  il  <]uelqvi'an  avoit  fait  une  çenw 

feilîon  nulle  &  invalide  à  fon  Supérieur  ,  ou 
à  ù)0  dclcguc  &  luy^avoic  caofcfTé  c^uclque 
pccbé  refcrvé,  4a  r efèrvattoa  dureroû  cHe^oâ 
fi  elle  Icioit  ottc. 

]eR.  *  que  la  i eicryatiou  fcroit  ôtéc  i. 
|)ûrce'quc  celuy  -  U  auroic  fatis&it  à  la  fio 
pouiquoy  le  Supérieur  a  rcfervé-lc  pechc,qui 
ëcoic  afiu  qu'où  fe  prefencâc  à  luy ,  ou  à  Cou 
deicgué:&  it  parce  qu*i{  a,€u  incentiou  d^d» 
icr  la  rcfcrvatiofî*  *  Féilincy,  n^ii. 

III.  La  rçfôrvation  ccire-c-çlle...qttandr  . 
quelqu'un  confefTc  le  pcché  refervé  en  l'on 
Dioccfe  o'Ù  il  la  coiunûs  >  dans  ua  auuc  ou 
Ha'cft  pasrcfcrvc? 

7e  R,  I.  Qiienous  nedifputons  pas  icy,  (i 
Voa  peut  Iç  coufciTcr  hois  de  Ton  Dioceie» 
car  noiis  en  parlerons  cy-apiés  nms  feule- 
ment fi  luppai'é  qu'on  le  i)uiirc,  la  icfctviciQa 
ccfle  au  cas  proposé. 

x.Jc  R.  qu'il  y  a  deux  opiaîoos>donc  Taffir- 
Hucive  elk  la  plus  commuHe  :  parce  que  lup^ 
posé  qu*on  puifle  fc  confeflcr  en  un  Diocefe  • 
étranger  ,  on  doit  eftre  jugé  au  Tnbunai 
de  la  Penitcncc^coninie  ceux  du  Diocefe  ,  à 
régardrdc  qui  le  pcché  n'eft  pa$  refervé.  Or 
qu'on  doive  eftrc  juge  comme  ceux  du  Oio*- 
ccle  y  cela  le  voici-  ,  parce  qu*autiemenc  un 
Confcflîur  icroie  .  obligé  de  fçavoir  tous 
les  cas  rcfcrvcz  dans  les  autres  Diocctcs; 
A\o\L  s^enfuic  anfli  $  que  fi  quelque  péché  eft 
•  relervé  dans  ce  Diocefe  par  exemple  ,  &  ne 
l*eft  pas  dans  ccluy  du  Pénitent  ctraiigcr  qui 
(econfeife  icy,  le  Confej(fi:ur  qui  n'a*  pa»  les 
.cas  icieiyezj  ne  l'ea  peut  pa$  abfoudie  ,  gui^ 
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^tiC'( comme  il  a  efté  dit  )  il  ae  le  peut  juga 
qa^  Comme  les  Dioccfain^. 
I  V. ,  Mais  {  fiamme  difent  les  Aotkeut s  de 
Topimon  coptraice  )  fi  un  écianger ,  dans  ic 
Pic^efe  de  tjai  quelque  ças  eft  relcf  vév  mais- 
non  pas  icy  ,  cnpciu  eftreabfous  en  ce  Dio- 
cefe  I  il  s*enfuiv£a  que  TEvèque  de  cet  autre 
Dioceie  donnera  plus^  âe  pouvoir  au  Cpnfct- 
four  de  ce  Diocefe  (qu'il  ne  connoîc  pourtant 
pas )  qu'il  ne  donne  ordinairement  aux  Con^ 
teneurs  de  Ton  Diocefe^  ce  qui  femblc  abfur-- 
de  :  donc  &c. 

Ic  ♦  qac^ctte  opmîoa  fuppofefiiuffc- 
jnentj'quc  l'Evcque  de  cet  autre  Diocefe 
4onac  le  pouvoir  au  Coufeifcur  de  ce  Dioce- 
fe ;*car  c'eft.ie  dioit  commun^la  coutume  j^e« 
iierale  de  rEgllfe,  !c  tacite  confentcuicnc  des 
Pafteurs  qui  (  comme  nous  moncxerous  cy« 
âpres  )  donnant  au  Confcflcur  de  ce  Diocefe 
le  pouvoir  d'abfoudte  cet  écranger^l  çft  «en^ 
sé  que  ce  Confcircur  le  pcat  juger  comme 
,  ceux  de  ce  Diocefe.  *  FtlUuctus  tr,j.  n  184. 


4  5  •        Théologie  M^rah 


W  «Il  II      II.'  I'  I  1.  i       .11       I  II  I—  ■• 

-» 

L  B  Ç  O  H  .  L  V, 

,  DufceaudeUC0nfeJltofti&  iJel'M-^ 
^atiorL^ae^  h  C^nfeJJeur,  &  tout^au-» 
tre  aide  le  garder  ».  &4H  .feçHd€ 
Jk  violation^ 

-         .  ,    •  •  - 

L  T)  Ar  quel  droit  le  GonfcfTciîr  eft-îl  oblU 
*      A  gé  à  garder  le  fceau  de  la  Confcflion  i  * 
R.qu'il  y  eft  obligé  pat  te  droit  aâcurely 

divin  &  Ecclefiaftique,  • 

j.  Il  y  eft  obligé  par  le  droit  naturel ,  vcn 
ce  droit  oblige  à  g^dcr  le  icerer, 

vx.  Il  y  eft  obligé  par  le  droit  divjn  s  parce 
que  ç*à  cfté  l'intention  du  Sauveur  enX-infti* 
tution  du  Sacrcmcnc  qu'il  eût  rendu  trop 
odieux  I  s*il  n'y  eût  pas  attaché  cette  obli^L 
gatTon,  £t  3;  Il  y  eft  obligé  par  le  droit  Eo 
clcfiaftique ,  comme  il  appert  par  le  Canoniv 
Omnh  têtrifirfq^  fepcHs  de  pmnh^,& remiJfiiH 
pibfis  y  oxi  \è  Concile  de  Catran  commande 
aux  ConfclTcurs  de  garder  le  fçeaa  de  U 
Confeifion ,  {pus  la  peines  comminacoire  d« 
dcpoiicion  &  de  ^rironpexpctucUedaus  qucU 
^uc  Monaftcre. 

il.  Qiielqu*âutre  que  le  Confe^Tear  peut^ 

H  cftre  obligé. au  fceau  de  la  Confeffion  î  • 

}e      <]u*ouy  ,  &  que  ce  font  oous  ceuit 
qui  fçavcnt  le  péché  d'autruy  à  Toccafion  dç 
la  coufcffion.  C'cft  To^inion  des  Dodeurii 
^  d'où  s'enfuit vt.  que  le  Supérieur  y  â  qui 
ConfciTcur  s' eft  addrcffé  poui'  demander  1§ 
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y^ri^iiiîioa  tfabfoudrc  de  quelque  cas  re« 

^  '  1.  Ccluy  à  qui  I.c  ConfcfTcuL'  a  demandé 
coulpl^  ^  luy  a  imprudemment  conuoi'** 
trcsle  Penirent,  comme  au fli 

3.  S'il  lcluy  a  fait  coniioîicrc  avec  la pçr- 
miiliouiiu  Pcniccni:,  quoy  que  quelques  Au-» 
^  thears  tiennent  le  coaciaitp  eu  ce  cas  >  mais 
fans  Siiand  foiKlemcnt, 

4*  Ceu^  à  qui  le  ConfdTcur  a  découvert  te 
pcmtcnt  Cotre  fon  grc^fonc  obli9;ez  au  fccau* 
.5  »  Ceux.qul  en  pai:4naUce»ou  îaus  y  penferi 
tîftant  peut.cftce  trop  prés  du  X^JsfeiliQualy 
ont  ouy  quelque  pecké* 
"  6^  Les  interprètes  ou  trucjbemcns  »  au 
moins  Tclon  la  piobablc  opinion, 

£t  7«  Celuy  qui  ayant  tjauvé  la  Con^Gfr 
iionde  quclqu  un^crke,  Tauroit  Icnë,  quoy 
que  quelques  Autheurs  tiennent  le  contiaiici 
/.  '  4ifant  que  l'obligation  du  fccau  tic  provient 
^uC'de  la confcflîoa  faite  oucommencécjtelle 
^    ^uc  n*j:{t  pas  celle  qui  u*eft  qu  caite  içi)^ 

'  1 1  L  La  violation  du  fceaude  la  Confcf- 

iion  cil-clle  grand  pcché  î  ,  ;     '  / 

Te  R.  quVUe  dJrdc  foy  pcchtj  mortel: 
jÇijand  iTicmc  on  ne  découvriioit  qu'un  pcçj^ 
irenrel  $  âc  iiieiiic:bien  que  ceux  qui  Venten« 
droicnt ,  ne  connuffcnt  pas  quon  fccût  ce 
peciaé  yeniel  par  b  voye  de  la  Confe(&oni 
parce  que  Êiit  toujours  eti  cous  ce$  cai 
«ne  grief ve  injure  au  Sacrement ,  le  tendant: 

1  y,  Commet*  on  f  luileurs  pccfaez  eu  14 


) 
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4^)t      T%eoUgîe  Morale^  ^ 

violation  du  fceaade  la  ConfeUii^  f  -  0 

le  R,  qu'où  CQ  commet  deux,  dont  l*un  eft  , 
contre  la  Tuftice ,  oe  gardant  pas  le  Cecret  na- 
turel :  &  l'autre  contre  la  Religion  ,  faiiant  . 
tQjure  au  Sacrement. 


L  1  ç  .0  N  LVL 

De  divers  points  f  ouchant  la  violation  ' 
JufceattdetUConfejj^on, 

I,  T  £  CpnfeiTcur  qui  Cçait  feulemenc  par 

11^  la  voyc  de  la  Confeflîon  le  pccïic  de 
quelqu'un,  que  poi)itant  le  monde  f^^aic,  pe* 
cbë^tzii  cotître  fceau  4e  la  cpnfei&on  -,  d*eii 
parler  quand  il  reconnoîc  que  ce  péché  eft 
connu.dc  tous  ?     ^  ^ 

le  R4  qu'il  peçhe,  &Tiolelereeau  de    \  ^ 
Confcflîon  :  *  Ceft  Topinioa  des  Docteurs 
*  Smr.  de pœnit.  âifp.^.  fiSk.x  9^,7*  CMith éUr  *  ' 

Ccluy  qui  fçait  quelque  choje  par  la  voyft 
jU  la  CoB&flioD  y  Se  dlailleuts  »  vioic-t-il  ic 

Tccau^s'il  en  parle. 

Non  ,  faufs'il  adjoûte quelque  chofc  tirée 
4e  la  connoi^fancè  acquife  en  la  confeffioiii. 
.  I  I.  Le  Pxeftrc  eft  il  obligé  au  fccau  de  la 
confeifioa»  qtiandou  iuy  a  proeefté  quou 
lujis  difoit  quelque  pcché  ,  ou  autre  chofe 
/bus  le  fccau  de  la  conte  fil  on  ou  en  confef- 
iioo  9  notamment  quand  ccluy  qui  le  luy  à 
aînfi  dit ,  croyoit  que  le  ConfeiTeur  xeftoit 
•i>li£é  au  fceau? 
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%  1c  R.  pegacivcnieac  :    parce  que  l'obiiga- 
liou  du  tccaa  nè  provient  &  ne  naît  que  de 
h  cootcflîon  raerameiHclIe  ,  non  pas  màmc 
(  leloa  ia  plus  commune  opinion  )  cjuandcc* 
loy  qttî  niamfcfte  cjudcjuc  chofc,croic  que  le 
Prêtre  cft  obligé  au  fceau  :  parce  que  ceti« 
Coûtcilion  aVit  pas  facraitientelic  en  foy  , 
quoy  que  la  pcrfonne  dont  eft  qucftion  ia 
cioye  telle  i  <;ar  fou  imagmacion  erionée  ne 
la  rend  pas  pour  cela  telle  &  ne  change  pas' 
.  fa  nature  &  fon  obligation.  *.  Suft^rJe  fœnh^ 

Sixela  eft,  il  «^enfuit,  que  fi  un  Laïque  fei- 
gnant d^eihc  Prêtre  ,  fç  mettoit  au  ConfcC. 
ÊQiuiaiy  &  oyoic  quelque  confeffion,  il  ne  fe- 
toit  pas  oblige  au  fceau  ,  cir  le  Pénitent  le 
çrouoit  Prcftre  par  imagination  erronée  ? 

A  cela  je  R,  qtfJI  y  a'difparitë ,  &  que  ce 
Laïque  fero't  en  ce  cas  obligé  au  fc^cau  ;  la, 
j:aifon  de  la  difparitc  cft  ,  parce  qu'au  'ca« 
precedem  celuy  qui  manifefte  fcs  péchez,  kg. 
xiecouvrc  fans  eftre  dans  fcrrour  de  laper- 
fonne  d|,i  Pceftw  à  qui  illcs  dec^vre,n'étanc 
que  dans  l'erreur  &  ignorance  du  droit,  c'eit 
pouiquoy  il  n*unpofe  à  ce  Prctrç  aucune  a»* 
trc  obligation,  que  celle  qui  eft  attachée  à  la  - 
nacure  de  cette  manifeftation  ^  quin'eftpas 
XacramenteHe,mais  feulement  naturelle^  mais 
en  ce  dernier  cas,  i.  Le  Pénitent  croit  que  ic 
Laïque  eft  Prêtre  g     Il  eft  fait  injure  au  Sa-^ 
crepietK  I  &en  outre ,  j.  il  cft^ic  injufe  Sc 
tort  au  Pénitent  que  ce  Laïque  ttompc  d'une 
inaniere  tres^odieufe*  .  . 

1 1 1.  le  Bré^cre  lèroît^il  obligé  au  fceau^  . 
û  quelqu'un  luy  ^rait  'Coafcflc  quelque  «c-  . 

Tême  il.,  1*  ^ 


cbé  qu'il  a  aeffciû  de  commettre  ,  ne  le  lujj» 
ayaiît  pis  dcclaré>out  en  cftie  ablous  mais 
pouï  l'attirer  à  ton  péché 

le  R.  qu  line  feioit  pas  oblige  au  fccaa; 
parce  que  cette  confeifioa..n*auuou  pas  cite 

tacranuntelle.  -  ,    ,  r 

IV  E(t-on  obligé  de  garder  le  Iceau,  non 
-{eukrnent  à  l'égard  dès  péchcz.mais  des  au- 
tres chafes  dites  en  la  Contcffion  ?  • 

le  R.  1.  Qu'on  *.  €ft  tenu  dcgardçr  le 
keau ,  non  feulement  à  l'égard  des  péchez, 
«^is  encore,  à  régard  de  toutes  les  choies 
qu'on  a  dites  pour  expliquer  les pcchc2,<îuoy 
qu'il  nefuft  pas  neceffairc  de  les  dirc,comnus 
2  quelqu'un  a  découvert  qu'il  efto.  t  baraid, 
qu'U  eftoit  pauvre,ou  riche ,  &c.  c  ett  1  opv- 
nibn  la  plus  probable  :  parce  que  pour  l  ordi- 
naive  c'eft  chofe  odicule  aux  Penitens  que' le 
.  Coiifeffeur  découre  ces  chofes.-,S»«r.  rf.  jj. 
îeB.x,  ».s.  .p#îWK.<i.S.g.6.  /e^?.î  f>  ».  lo.  . 

Je  R.  1.  que  fi  ces  chofes  cftoicnt  tout  ^ 
•  fait  éloi«rnées  le  Confcftiiur  .ne  feroit  pas 
©bliaé  au  fceau,  comme  il  eft  évident ,  quoy 
qu'if foit  à  remarquer  qu'il  y  a  prefque  tott- 
totirs  qndque  danget  de  parler  de  quoy  que 
■  ce  (bit  qu'oA  ait  app«i&  «a  la  ConfclÊon. 
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Leçon  LVIL 

Quelques  autres  f oints  tmc/mm  lit 
violation  âu  fcean  de  la 

C4>»f(jp»n,        ...  • 

I.  T  E  Confcffcur  vîôlè-t-il  le  fccau^difanc 
A-i qu'il  y  a  des  méchantes  gens,  dcsulu- 
ricts ,  des  Sodoinitcs    *  (crabiablcsi  en  une 
▼iHe  ou  autre  Heu  ?  ' 

Je  R.  arec  dittindian  ,  *  car  i.  fi  la  Ville 
w  lelieu  eft'  giand  ,  ordinairement  il  ne  vio- 
le pas  le  fceau  :  parce  qu'il  n*y  a  pas  dan^rei 
<3ue  ceux  quiluy  oûtogy  dire  ces  cho^ 
viennent  à  connoîtuc  aucune  perfonnc  parti- 
culiere,.  Mais  t,  fi  le  lieucft  petit ,  &  à  plirt 
force  raifoni^  ce*ft  un  Monaftere  ou  autre 
communauté  il  y  a  pour  lors  violation  du 
fec^u  y  voite  péché  de  dettaÂioo  en  fait  ik 
Communautez ,  Vafq.  de  pœnit  q.^  j  .  art. 4., 
dub.n.y  ReginsU.  /.j,  n.  4.  <^  îiéiv.mc.Séh^ 

I L  Violcroit-on  le  rccau,di(ant  cju'onn'a 
pa»  donné rAbfolutTon  à  quelqu'un  ? 

le  R.  â*Bc  diftîndicû ,  *  éatCi  cVftoitea 
certaines  circonftances  qu*on  donnât  occa- 
ûoa  de  foupçonnet  du  Penirent,&  en  eonce*» 
▼oîrmauvaife  opin!on,en  ce  cas  on  le  viole* 
roi  tij  mais  non  pas  hors  de  cela;  *  îJav4rr.m 
empéS.  nftm.19.  Borne,  de  pœnit^diff.^.  q.Si 

III.  L«  CojtfciTeat  qui  ducoie  «lue  queiqû'ua 

T  * 
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*  •defcs  Penitens  n'avoit  c^uc  des  péchez  jrcy 
,  fûelspeclicroit- il  Contre  It  fcem } 

Je  K.  (]ue  ces  paioles  ne  font  pas  d'ellcs- 
iTiême$  coiuce  le  ùeau  toucaans  plucoft  à  la 
joiiange  quNâudes-homieur  i  màis  que  nêatu>  - 

*  jnoius  elles  pouiroicnt  eftre  par  fois  contre 
le  fceau  à  Tégard  de  Quelques  autres»  comiiie 
fi  un  ConfGfî'cur  venant  d'oiiyr  deux  ou  trois 
|)enitcas,difoic  de  quelqu'un  d'eux  ces  paro- 

'  .}fis  h  parce  qu*^en  ces  tiixonilances  ce  (ttoit 
coiTime  dire  indireilcment  que  les  autiesjou 
iVautre  Peniteiu  auroit  conkflé  des  pechezv 
'  ^  mortels  :  fur  quoy  Ufaut  rcfifiarqucr  que  ce 
Cç^elTeui  pour  roi  t  encore  pécher  ce  ncrc  le 
i^ceau  feulemeat  en  louant  beaucoup  l  ^n  de 
'  ces  deux  ou  trois  Penitens. 

^  1  V,,  Les  Confetfeurs  qui  O0t  ouy  en  Coiv* 
^eifion  un  même  Penicent ,  peuvent**  Us*  parier  . 
çhferable  de  les  péchez  ?' 
^fin  fans  yiolei'le  iceau* 
Le  Confeflcur  peut*  il  parler  à  fon  Pénitent 
4c.fcs  péchez,  hors  de  la  Confeffioa  ? 

JeR*  qu'il  ne  luy  eiv  peut  pas  parler>fondc 
fur  la  feule  prcfomption  &  croyance  qu'il  a, 
que  le  Pénitent  Tagréeraipatce  qu  il  y  a  dau- 
que  k  Pcfiitencn'y  prît  pas  plaifir,  &  que 
j)ar  ainfi  la  confcflion  ue'devint  odieufe.  • 

%  je  R.  que  fvk  Pénitent  avoit  par  parole 
ou  autre  figne  externe  témoigné  tacitement  - 
^  indirçâcmcnt  foaagriement ,  comme  s'il 
avbit  coinmencé  4e  parler  au  Coi&deur  de  * 
quelque  choie  de  fa  Confeflion,  il  eft  proba- 
ble que  le  ÇQuiefTcujr.jQie  pecheioit  pas  de 

*  iuy  parler  de  quelque  autre  poinû  de  fa  co»» 
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^  Ec  j.  Je  R.  qu'il  ctt  néanmoins  fert  à  con- 
feiUer  en  ce  cas  de  demander  au  pcintcnt  ex^ 
-pteifc  peimiflion  de  luy  parler  de  fa  coofcL-  *  * 

^  iBim  y  car  il  n'y  a  pas  en  cela  d^incomnriodi  té, 
d'ailleiu'6  cela  donne  ^grande  confiance  aux 
PenitensjCiuand  ils  voyçnt  le  Coai^ciTeur  fo^t 
lefèrvé  en-ce  ftifet, 

V.  Le  ConfclTcui- qui  ayant  manque  en 

•   oyanc  la  confelfion  de  quelqu'un,  ne  fc  peut 
pas  accufcr  en  la  confelîion  de  (on  aianquc-i 
nient  ôc  peckc  fans  faire  conaoîtrc  à  foa 
CoafclTeur  le  péché  de  ce  Penitcnr^c  pcut-il  . 
-  accufei*  de  ce  nianqucmenc.  i 

Je  R,  i.Qae  comme  nous  avo»s.^^t  cy- 
devant  en  un  cas  prcfque  femblablc  ,  il  faut 
que  le  Contcllcar  tâche  de  trouver  un  Cq|w 

^  fcflcur  qui  ne  puiffc  pas  coaaoître  le  Peni* 
tent  dont  eft  quellion, 

Ec  1.  Je  R.  *  que  cela,  ne  fc  pouvant  plç^  '  • 
jl  eft  plus  probable  qu'il  ne  fe  peut  pas  ac- 
culer de  Ion  manquement  &  péché  parce  que 
Tobligation  du  fccau  cft  p  lus  grande  que  ceW 
fe  de  rhitegrité  delà  confeflTion.  Or  quanï 
deux  obli gâtions  concouient  ,  il  fc  faut  àc- 
quitter  de  la  plus  grande  comme  qaànd  deux 
Loix  co^icourau* 


* 

• 
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^    L  JB  Ç  ©  H     t  YllI. 

/i?  Cchfejfeur  peut  fe  fervîr  de 
feiemc  éU^ifciUnslaConfeJJion. 

I.  T  E  Confcfleur  fe  peut  -  il  fervîr  de  fa. 

i^fcicnce  acc^ifc  diaiis  la  ConfciUcMi. 
pont  feifeobmcttre  quelque  chofe  Y 
♦  Je  R,  Qu'il  ue  le  peut  pas  fans  le  congé  du 
TemtCHit,  ueu  ee£û(aat  il  fc  mec  c;»  danger 
de  révéler  indiïeûementj  &  de  découvrir  ta*  . 
ci^inent  fon  pcché,.parccque  ficela  n'cftoit> 
la  confeiiioa  deyleodroit  odieufe  :  d'oii  s*en« 
fuit  la^dccifionnc  plufîeurs  cas  paiticuliers. 
£t  I.  que  ic  Coniclfeur  ue  pourroic  pas  rco- 
Toyer  un  ferriteut  pdur  avoir,  connu' en  con« 
feUioa  quelque  chofe  qui  meiitât  qu'il  fuc 
leuYoyé  :  €*e{l  la  plus  probable  opinion. 

1.  Que  le  Confeffeur  ne  poutroic  pas  rc* 
fufer  Con  fuiFrage  lois  qu  ii  s'agir  de  1  el<^ 
Aion  à  un  Oâice>ôu  Benefieeipour  avoir  côn«t 
nu  l'indignité  de  quelqu'un  cn'Confeflion^ny 
^ar  conf cquenc  auiK  luy  ôcer  quelque  chai;<» 
gc.  C*cft  la  plus  probable  opinion. 

3»  Qu'un  Curé  ne  peut  pus  refufcr  d'aflifter 
à  un  Mariage  qu'il  a  connu  en  conFeiUoti  ne 
pouvoir  pas  eftrc  valide  à  caufc  de  quelque 
,  empêchement  qui  le  rend  nul,  &  comme  noa 
fait  :  ny  l*£véque  refufcr  les  Ordres  ,  ayant 
duffî  comiu  l'indignité  de  quelqu'un  en  fa 
.  confeflion  :  ny  auffi  un  ConfeiTeur  dire  chofe 
'  c^ui  p  uiflc  faire  coûuoipr  e  4  fon  Ecuitcnr  qu'il 
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fçait  le  pcchc  de  fon  complicc^qu'il  a  ouy  cii 
confjflion  ,  comme  nous  avons  jnonLié  cy- 
devaiic  en  un  cas  particulier. 
"  Et  4.  Il  s*enlurc  qu'un  ConfcfTcur  nc'pcut 
pas  dc'couvrir  ce  qu'il  Içaic  par  la  voye  de  la 
confclliofl  ,  bien  qu'il  y  aille  de  la  perte  non 
^niemenc  d'une  villc>jnais  de  tour  te  monde: 
il  pourroit  néanmoins  en  ce  cas  advertir  en 
gênerai  ceux  à  qui  cela  toucheroir,dc  le  dcua- 
ncr  de  garnie  poarveu  qu'il  n-j  dit  aucune 
chofe  qui  allât  à  la  révélation  indirecte  du 
péché  de  Ton  Penuenr. 

I  I.  Le  CoiifcfTeur  qui  a  aprîs  par  la  voye 
de  la  confj/Iiou  qu'on  le  vouloir  tuér ,  ou  luy 
faire  quelque  dommage  ,  peut-il  demeurer 
dans  la  mai  Ion  ,  s'abflenir  d'aller  en  quelque 
lieu>  où^lfûc  allé  *,  ou  peut- il  rctufcr  Tépce 
qu'il  garde  à  quelqu'un  ,  fçachanc  pas  la  con- 
fcffion  dequelqu'aucie  ,  qu'il  veut  aildi  faire 
quelque  mcurtic  ?      '  /  . 

Je  qu'il  peut  faire  ces  chofes  en  prenant 
pourtant  prudemment  quelque  occafion  ,  & 
quelque  prétexte, pour  couvrir  &  colorer  au- 
tant qu'il  fe  pourra  fon  procédé  :  parce  qu'en 
cefailant,  la  confclîion  ne  pjut  pas  cftrc  rai- 
fonnablcment  rendue  odiculc, 

I I  L  Le  Prccre  qui  avoir  accoutumé  de 
fe  coLf^nin-  à  quelqu'un  qiî'il  a  apvis  par  la 
voye  de  la  confclTion  n'cltic  pas  Prêtre  ,  fc 
peut- il  ablknir  de  fe  couLilcr  déformais  à 

luy  î  •  •    .  / 

Oliy  ,  par  la  même  raifon  du  nombre  pro- 
cèdent. 

1  V.  Le  Prêtre  qui  a  fceu  par  la  Confefllon; 
;^iioaluy  acmpoiloanc  le  vii^  <le  la  MciFa 
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î^'il  va  dircjfe  peut*  il  ab{lem^de  U  dire  rio-i 
tamnieat  quand  les  cireooftaiiccs  i'ont  telles,, 
qa'il  voit  que  s'abiUiiaiit  de  dite  la  MeiSe^. 
vfor\  Pénitent  -fera  reconnu  par  fcs  complice^,. 
iL  tue  pat;  eu.x  >  en  haine  de  ce  qu'U  auta  dc-»^ 
couvert  la  Gonjuration^u  ConfelEeut 
•  A  cela  je  dis^i,  Qiie  répondant, au  cas  fans 
ces  ciicoullanee^  y; a divcifitc  d-opinionsî- 
jMx  les  un» tiennent  qoe  le  ConfeiTén^  peut 
abftcJQiU:  de  dire  la  MefTc  >  tâcbant  de  feindre 
de  trouver  quelque  prétexte  de  ce^^faire.. 
D'autres  tiennent  le  contraire  ,  &  qu'il  eft 
ol^iigé  de  U  du'^  >  quoy  4]u*ii^v^oye  le  dangot* 
cyident  de  fiionort^ 

'  Et  X.  Je  R.  que  quant  au  mênr^  cas  cîr- 
coiUïantié/,  çofuine  il  ja  eûé  impofc  en  la  de^ 
inânde  y,  il  y  a  auflt  deax  opinions  :  car  quel-»^ 
ques-uns  tieniîienCj  que  quoy  qu  en  ce  cas>.lç- 
Confeifeur  fit  un  aâc;  4^  charité  fort  loua* 
ble  d'expofer  fa  vie  pour  fon  Pénitent,  il  i^'y- 
.£eroit  pas  obligé  en  rigueur  neaninoias  Ic: 
Cofiwôrc  eit      £^cli^le«.  /  ^ 


;    L  E  ç  p  N   L  IX.  ' 

-  fanion,: 

y'^U'eftceîjuc  fatisfii<aion?  u 

V  J  .  Pour  le  bien  expliquer  ,  il  f.iuc  ec- 

mafqUwr  qu'il  y  . a  deux  forces  de  fatisflidion^ 
i .  Cel^le  qui  s'appelle  eiTentielle.  £t  feCQii* 

dément  celle  qui  s'appelle  intégrale. 

L  ciTcntiellQ  eft  une  ferveate  volontl*  de 


* 
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*  ^    6iiKr<compen»facion  à  Dieu  qu  on  a  offencé  5 
volonté  qui  eit  enclore  daus  la  conciitioû^ 3c 
l'acculati on  de  ces  pécher  :  or  cette  fatisfac** 
tion  cil  de  re/Tence  du  Sacrement  de  Pcni-» 
'  teocc,  puis  quelle^ell  conienue  dans  lafub- 
fttcedc^la  Coatridioa&delaC0ii&ffion,qaî  > 
font  les  parties  clfenticlks  de  ce  Sacieiuent. 
j  <  II.  £r U  Catîsfaâion  intégrale  eft  8iie.com* 
penfacion  de  la  peine  temporelle  qu*on  a 
jaicncee  ^.à-caufe  de  Tinjurc  faite  à  Dieu  ea 
i*oât:açant  \  coropmfatioii  qui  cbnfifte  en 
certaines  bonnes  œuvres  pénibles  ^  labo- 
lienfes  enjointes  par  le  -  Confeffeur.  11  n*y  a 
f  îcn  de  difficile  en  cette  définition ,  qui  n\ii.c 
ccé  explique  cy  wdcvaut  y  eu  ne  le.  dpi^vOi 
expliquer  cy  •  après  t'fauf  qu*il  eft  à  remar- 
quer que  les  faints  Pères  /  parlant  de  la-fa^ 
tisFaûion  ,  n'ûiK  pas  fait  cette  diviiiQa  de  i 
la  tatisfaâion  euentielle  >  &  de  Tintegrale,  > 
^     d'où  vie»t  qu  ils  ont  fi  fort  inculqué  Tim-» 
pohance  ée  la  fatisEaâîon ,  &  qu'ils  avoient»' 
«:coutumé  de  faire  précéder  &  exécuter  la 
TacisfaâioU'  avant  i*Abfolationr  dan«  tes; 
Pénitences  publiques ,  cmnme  marque  fort^^ 
bien  Henriqucz ,  le  tirant  des  Pères  Grecs,, 
au.  Livre  4*.  chapitre  lo*  lettre  I«  C'eft  : 
pourqaoy  au  lieu  que  nous  dtfons  main-^ 
.  ccnanc ,  je  vais  me  confeiTer  >  on  difoic/ 
anciennement  je  m^a  \»âs  içcevoit^pe»- 
licence. 

I  I  LLafatisfadion  eft-elIé  neccffaire  ?:  >. 

îe  R.  t.  Qa*ii  n'y  a  pas  ^dc  difEcnlté  qu^ 
r-efTentiellc  ne  loit  riccelTaire  ;  puis  que  com-  / 
/    me  irons  avons  <iic,  elle  elben&tmée     con«*»  '  * 
ti&attajdansla«contûtlon  £c  dans  la  confeûio^ 
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•Et  {ccondement,  }e     que  quint  à  iA  Cf^tîs'^ 
faftion  intégrale,  elle  n'ell  pas  (  ablolumeac 

Saclancjnccciiaite  à  la  validité  du  Sacicmenc 
e  Pénitence  -,  parce  que  fi  quelqu'un  s^étanc 
bien  confcffcyiVacconiphiXojt  pas  la.pcnuQnr  • 
ce  qui  lùy  aucoi^^té  enjointe^ou  fi  le  Con-* 
'  fclTciir  s  étoit  onbUé  de  luy  en  impofer  5  6c 
luy  de  iuy  cademandec,fa  confeffiou  ne  iaiir. 
£eroît  pas  d*«we  bonne  êc  vaiid?i 


_  •  ^ 

X.  1   Ç  -G   H    L  X. 

jPtf  l'ohli^Mtjûn  (L'i/n^ofer  la  Fenîtenc^ 

1  T   E  Confefîcur  cft- il  tenitd'impofcji 
1  ^qi>elque  pénitence  à  ton  Pcnitcn^^? 

îc  R.  que  généralement  paiîlaat  il  y  cfe 
©bligé,  le  dis  en  p:cmiei'  lieu  qu  Uy  eft  oWk  . 
gc,  premièrement ;jparce  que  cette  obligation, 
fc  tire  évidemment^  Concile  dte  Tténte-, 
feC  i4.ch.8.&  du  Canon  i  Qmniy  utriufqHe 
^us^e pfBnit.&  remipmihus.x.VsLïÇC  qu'il, 
doit  faiie  en  forte  que  la  confciTion  aie  toutes  . 
fcs  parties,  non  feulement  effencicUcs  ,  mais.  * 
intégrales  ,  8c  $.  parce  qu  étant  juge  8c  me- 
diaceur  entre  Dieu  &  Thomme ,  comme  il. 
doit  d'un  coAi  l'abloixir^  quand  il  cil  biea 
'  difposé.aufTi  doit- il  tnire  en  forte  qu'il  faris- 
faffe  à  Dieu  cju'U  a  oi^nsi>,&  a  ccs.fins 
unpofer  quRil^tie  {^etûtence*  ; 

Tay  pourtant  en  fécond  lieu  dit  (  gcnera* 
JeiBiaaent^  patlant  )  parce  qu*il  pourroit  par  fois 

m'mi  fiic  le  Con&llcur  ne.^i^Koic.  ràligé 
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J^impoTcr  ^cune  pcnitcnc^r  s  pat  cxcoiplc,^ 
le  'Pcnitcat  s'en  alloit  mou  ant  ,  &  étoïc  ftn 
tel  état  que  le  Confclfcur  ne  luy  pouxroit. 
pats  même  donnée  à  dire  les  faioti^- noms  de 
lefus  &  de  Marie  pour  peuiceacc. 

I  i.  Neaifnams  ïkhvx  xemacquec  ky  deu& 
chofes.  I.  Que  quand  le  Pénitent  ell  dans 

Suelque  inniHuâkacc  de  recevoir  jpeiiitcnce^. 
l'impuifCitiee  i?€(ipâs  eKcéme  ,  iltaiit 
il  luy  en  inapolc  <iuçl<l>ii' une  poux  li  peti- 
te q  a*  dile  foi  t. 

Et  %.  que  quand  un  Pcnitcnt  (crispuleom 
revient  d'abord  après  fa  ConfcfSoa  poiic 
Vacc€t?er  de  qtttiqiie  péché  oublié  r  quoy 
qu'il  ne  foit  que  véniel,  il  fera  toujours  bicm 
de  luy  donner  quelque  penicenceîneanmoint 
Boiiac.  tient  qtfcn  rigneai:  H  ft^coic  en  , 
casL^a  iL  luy  donnk  derechef  la  penkcncc 
ixecedeotc:  la  ration-  eft  parce  qu'en  péur 
donner  pour  pénitence  une  choCë  qu'on  cft 
d'ailleurs  oblige  dé  Éairc^cpxnmc  nous  dirons, 
auâl  en  la  Leçon  Aliyante  n.  i;. 

l  ll.  Eft- il  ncceffaire  que  la  pénitence- 
â>*iaipofe  par  é^rme  de  commandement ,  o\3u  < 
fi  elle  fe  peut  donner  par  i^rme  de  confeii 
feulement.  *  * 

Je  Qu'il  y  a  des  Authcurs  qui  tioa^ 
:fiient,  que  quoy  que  le  eonfeffeur.àoive  oiv 
dinairement  impoler  la  pénitence  par  tbrme: 
de  coomisuidefSènt  ebl^acoire  y  si  la  pour- 
.foit  néanmoins  impofcr  nan  feulement  ea 
partic,mais  toute  far  forme  de  eonfeil^conir  . 
me  luy  difant  fi  vous  faites  telle  l^nne  asom 
T^rcj  ce  fera  en  fatis£i£tion  de  vos  péchez. 

au  I^S^  qiie4*iiv»fit^wanent  le  comraigF 

■ 
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à  l^avoii: ,  que  la  pcu'ueace  ne  le  pe^t  .pa& 
impoftr  par  forme  de  confcil  feulemenc  afia. 
qu  elle  fpic  ùcremcncellc,  c*cll  à  dire  ^  qu'cl-* 
k  efface  la  peine.  temposcUe  des  péchez  €^ 

I  V*  Hc  3»  )e  R.  qu*ut^e  opiaion  moyenoe 
ferait  plas  probable  ^  à  rçavoir ,  que tottte  la 

pénitence  ne  fe  peut  pas  impofcr  par  forme, 
de  conljeil  feiUemeac>inais  bien  une  paccie>&( 
en  efFccjil  femble  que  ce  foit  le  fentiment 
rEglile ,  qui  Éiifanc  dire  ces  paroles  :  jn/V- 

in  remijftonem  peccatorum  ,  indique  que  la 
CoafcAeur  impoianc  pac^rme  de  commao^ii 
dément  >  des  penkences' qui  Cont  légères  tù 
dirprQp€r{tionnces9>àc  ia  peine  deaé.  aux  pe* 
ckez*,  applique  coQ^me  par  fuppleméfit  èn. 

pénitence  toutes  les  bonnes  cruvies  de  con^ 
i  eil  qu'on  fi^a.j  fic  tous  les  in^  ^M'.oa  fou£# 

V,  Eft-il  neceJÎaire  qtiele  Confeireur  im-y 

pôle  ia.peniccAc^^^KMit  que  de  donnai  i' Ab# 
.  iolncion.  . 

,Je  R.  qi^'il  eft  mieux  de  TimpoCcr  aran» 
<9ue  de  donneri'i^bfolation':  mÂs  qae  neatt4r 

iDoins  il  cft  plus  probable  qu* il  n'y  aufoic 
pas  même  péché  véniel  de  i'imfoûu:  apsesn 

l^Ahfolutioa^:  c'eft  Topinioit  commanci. 
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L  E  ç:  «  H  LXt. 

^e.  la  qualité  de  la  Pénitence  qui  fi^ 
. .  *   "    doit  M  pent  impofeu 

li"         Ueltes  bonnes  ceayrçs  doit impofw 

V^ie  Confeflcur  pour  pcnitcûcc  î 
•  Te  R.  Qii'il.doit  împofer  des  œuvres  pcna* 
ks  gui  fe  (cduifenc  loucesà  ces  tiois:rp£ai!<r 
foo^^e  I<eune  &  i*  Aumône»  i.  )e.<iis  des  œUv 
vrçs  pénales  \  parce  que  t'eft  par  elles  qu  on 
iatisfaic  à  la  pemc temporelle  dcucaupccUcz.» 
£t  1 .  le  dis  que  côates  les  œuvres  penaks  fe  ^ 
redaifcnt  à  ces  uois  i^'Oraifon,  le  Icùnc,  &.  \ 
r.Âumône.,  Dautan£.qiie  tous  les  péchez  \ 
commettent  ou  cootie  Dieiilj  &  pour  cela  •  N 
rOi'aifoa  s*cu}oint  pour  pénitences  ou  con^ 
tte  le  prochain)  .&  poitf  cjç  les  Aumônes  fone 
ordonnéesjOuenfiacontreloy  m(:mCj&  pour 
cela  le  teunc  cil, ordonné  poor  peaitci\ce.  Et; 
%.  dautant  que  comme  die  S,  lean  en  fa  pce» 
inicie  £pi{Ue ,  ch.  4*  il  y.a  upis  fources  ge^ 
ncKales  du  péché  laxoncopifcence  de  la  chaii:» 
6c  contre  elle  fe  commande  le  Icûnc  :  lacon- 
cupifccnce  des  yeux ,  &  contre  elle  s'enjoint 
1:  Aumône  :  ;  &  la.  fuperbe  de  la  vie ,  &  con** 
treclle  TOraifon  fc  donne  pour  pénitence. 

ILLe  confeireur..pcm-*il  impoicr  poui  pcr 
nitences  queJquc  oeuvre  qûelc  pcnkcnt  foij: 
d'ailleurs  obligé  de  faire  ? 

1^  Rt  u  Que  lc..CQO&âeai;  le  j^cul,  quaiub  ^ 
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k  pcnîtent  n*a  que  des  pcch^  z  vçnicJs  :  ctij  • 
fera  prouvé  pu*  la  (econdc  ic^hmiIc. 

£c  feconâcmcnc  je      qu'il  le  peut  2.\x&\ 
q  land  le  l\niiccnt  a  confeûc  quelque  péché 
xcoitcl  &  qu*il  elt  par  £ais  à-propps,çouma 
litaamoitis  qji*il  luy  cnjoij;nc  aulTi  qnclqw 
.  autre  bonne  oeuvre  qui  ne  loit  pas  d'obliga* 
tion.  le  dis  i.<^ue  k  Conbircur  peut  enjoia— 
drc  pour  peaîtcnce  quelque  œuVre  d'obliga* 
tion  ,  même  pouc  quelque  pccbé  morteU  !♦ 
parce  q^oe  les  œuvres  d'obltgaticm.faot  pew 
nales,       Parte  qu'il  n'^y  a  pas  d*incor;vc- 
âieot  qu'une  même  aâ:iou  oblige  par  dcar 
rkres^  ou  ckux  ckt^rCotnme  il  afrive  quandb 
quelqu'un  a  fait  vœu  i'oiiir  la  Melïe  cous  les- 
'îour^9  car  il  y      obligé  par  deux  titres  les* 
joUïs  de  Feftc*  ^ 

Et  5.  bien  qu'on  ne  puiffc  pas  payer  iicux. 
iebte^  à  ua  créancier  wtX  une  naèoie  fom- 
jne  :  paice  la  jufticc  commutarive  obli- 
ge au  payement  des  dcbtcs  ,  &  requiert  que- 
Inégalité  &  proportion  foit  obfcrvéc  ,  il. 
n'en  va  pas  ainfi  en  ce  cas  3  dautant  que  ce 
n'eft  pas  la  juftice  commuiative  qui  oblige, 
àjs'acquttter  de  la  pénitence  :  «ai*  la  juf- 
ïicc  légale,  c'eft  à  dire  ,  la  jullicc  qui  pro-- 
iptent  de  la  Tolonté  &  de  l'ordonnance  de* 
quelque  Lcgiflatcur  &  Supérieur  ,  teL 
qu'cft  icy  le  Confefleur  i  de  façon  que  la. 
pénitence  ne  doit  pas  être  appelle  une 
dcbce  de  la  juftice  commutarive  j.  coiw 
me  eil  par  cxeaiplc,  la  dcbte  de  celuy.à^ 
qui  OQ  a  prêté  :  mais  une  debtc  légale  quii 
provient  de  T Ordonnance  4a  Cou££âcui}.ii 
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c^nmiutativc  ,  Ton  a  égard  à  i'cvaiité  5  danj  • 
les  debvcs  Légales^,  on  a  égard  a  la  voloncé  dtiî 

1  I  i.  En  fécond  lieu ,  j'ay  dit  qu  il  cft  par- 
fois à  propos  que  le  CoiucIÏcul  cnjoigiic 
pour  pcuueacc  quelque  œuvre  d'oblîgatioit 
j.,  Paice  c\\xt  la  iragiiité  &  le  iclâche  du 
fijOnps.permetcani  auic  CofliciTeurs  de  i^'iixK 
pofer  pas  entièrement  coûte  lapenbence  me* 
ritée,  il  arrive  qu'enjoignant  des  œuvres. 
d!obli^ation»  ces  œuvres  la  étant  élevées-  par 
les  clct's,  c'cft  à  diic,par  ]a  vertu  &  rcflicace 
du  Sacrcmcnt>e£iccnt  une  partie  de  la  peijuct 
«empocelle  des  pMllC^  :  Si  (jecoQdemeQt,pat« 
ce  <juc  les  Penitens  s'acquKant  par  fois  avec 
tkdcut  dequcU^ues  œuvres  d'obligation, 
font  incitez  à  les  dire  avec  ferveur  ,  qaaiid 
elles  leur  ont  ellé  enjointes  pour  pénitence. 
Auâi  £attt  il  remacqoet  en  paifant  >  quc  le» 
obsiettanc  ou  s'en  acquitant  uial,jl  y  a  dou? 
bic  peché« 

1  V.  Ef  en  troîfiéme  lieu  ,  j'ay  dit ,  nue  le 
Confjclfcur  peut  ioipofer  pou;  pénitence  des. 
f>cchez  .mortels  q  uelque  œutie  d'obliga*»- 
tion  ,  pouiveu  qu'il  en  ordonne  auffi  quel- 
que aucte  qui  ne  le  fjoit  pas  >  paice  qu  on- 
ae  peur  pas  pcoptemeut  appclier  penkeiw 
ce  X  une  œuvxe.  qu'on  eft  d^aiilcuvs  oblige  de 

Éûrc. 

V.  Comment  pcnirta^t^on  coenoitre  qocl- 

k  a^cté  i'intenûon  diî  Gonfclfcur ,  quand  il 
d  çnioint  quelqœ  ceavre, ,  à  qnoy  l'on  cét 
obUgé  par  fois  ,  &  en  certaines  occurences 
4»omme  quand  il  a  enjoint  d'oiiir  tous  les. 


^44  s         Théologie  M  or  Me  ^ 
qu'oa  en  oiiift  dcax  les.  jours  de^ellQ  & 
l3iinanche  ? 

I  K,     Qu'ai  ce  cas  de  doute^il  faut(s*ii 
£o  peut  ComfnodemeiHf  )  coufaLtci:  le  Cof^ 
fcflcur  fu,r  fon  intention. 

£t2.,  ]e  R..Que  cela  ne  Ce  pouvant  pas  (a-- 
cileraent ,  il  faut  prudcnamenc  conjcftures 
qucllca  été  fon  intention.  Voicy.  trois  cas» 
qulfetvkoac  comme  d^  règle,  pour  tirer  des 
conjcdures  pour  tous  les  aiuies. 

i«.Si  le  ConfciTeur  a  dit  au  Pénitent  d^oiiîfl 
ehaqtie  femaine  une  fois  la  Meffe  ou  de  jeu* 
ner,  il. ne  peut  pas  fatisfaiic  i  cette  peniteûT 
ce  y  ei^tcndane  ia  Meâc^tin  )c^ar  de  Fécç  gui 
échoit  duiant  la  lemaîne  ,  ny  auflî  en  jeu* 
jaant  uua  .yîg^lc.-qui  i&  lencontix  en  la 
infl4fie«  • 

1.  si  le  Confeflfcur  luy  a  dit  d'ôuii- une 
Meife  tous;  les  jours  >  il  n*e(L pas* tetiu  d'en 
oiiir  deux  les  jours  de  Feftcs,oii.s'il  luy  a  dit 
d'en  oiiic  deux  chaque  jour^il  a'eft  pas  obli<» 
gé  d*en  entendre  crois  tsx  ces'lotirs.  . 

Et  f.  Si  le  ConfcfTeur  luy  a  enjoint  di 
deianer  certaine  aumône  >  il  ^e  peut  pasi^ 
tisfaîreen  donnant  Taumône ayec  qùelc]ue 
bien  inceitain  qu'ilétoit  tenu  de  rellituer,. 
ou  donnant  Taumone  par  vœ-u.  Nearunoins^ 
il  fatisfcrott  s*il  la  doonott  à<]uelguepatUAS^ 
mjix  fut  en  extiéjoic  Acccillté«  < 
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Leçon    L  X  I  L 

De  la  quantité  àe  la  pénitente  que  le 
'Confejfeur  doit  donner ^&  de  Vobliga'- 
tion  que  le  Pénitent  a  de  l^accefter. 

1.  TPAut-ilque  la  pénitence  que  le  ConfcT- 

XTfeui:  irapofe  folt  foi't  grande? 

le  R.  après  le  Concile  de  Trente,  SelT.  14. 
-Chapitre  g.,  que  les  Confeileurs  font  tenus 
de  donner ,  félon  que  TEfpiit  de  Dieu ,  &  la- 
prudenccEvaHgcliqucdiûe,  de  falutaires  & 
convenables  pénitences  ,  de  peur  qu'ils  ne  fe 
rendent  condefcendans  à  leurs  Pemtcns  ,  ôc 
participans  de  leurs  péchez. 

Qu'entend  le  Concile  par  des  falutaires  & 
convenables  pénitences  ? 

Te  R.qu'il  entend  que  les  pénitences  aycnt 
deux  conditions  ,  fçavoir  qu  elles  ne  foienc 
pas  feulement  médicinales  ,  &  prelervatives 
pour  l'advenir  5  mais  encore  paillantes  pouc 
Les  péchez  pallcz. 

1 1.  Pourquoy  le  Concile  dit- il  que  le  Con- 
fclTcur  doit.impofcr  les  penitences5fcloa  que 
rEfpnt  de  Dieu  &  la  prudence  didcnt  ? 

je  R.que  c'efl:  pournous  enfcignei:  fix  cho- 
fcsjque  le  Confcffcui*  doit  obrerver,en  impo- 
fant  la  pénitence  :  car  i.  il  ne  les  doit  pas 
impolcr  fi  légères  que  la  puiflance  des  clefs^ 
en  refte  mépulee  ,  &  les  penitens  flairez  ôc  , 
cndoi  mis  dnns  leurs  pecht  z  i  ny  aulli  les  im- 
moler fi  rudcsjou  fi  longues,  que  les  Pcnitcns. 
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rcfulent  ,uc-lcs  cxccuter,ou  ne  les  accoinplif- 
fent  pas,  les  ayant  acceptées. 

i.  Il  les  (ioii>Jonner  proporticmnées  aux 
pcchcz  commis,  impolant,pai'  exemple  pour 
ies  pcchcz  de  la  chair  des  cbofes  qui.  la  châ- 
tient &  morcificntrpour  les  pcchcz  d'injufti- 
ce,des  aum6ues;.pouL  les  péchez  de  fupcibe^ 
&  autres  vices  de  refprit  de  prières  par  qui 

"  Telprit  s'humilie  devant  Dicu,&  obtient  des 
grace^jSc  de  la  foÉcc  pour  fc  dompter. 
3.  Il  doit  poui'tanr  piendre  garde ala  qua^ 

^ité  des  peifonnes,  ainfi  n'en)0jndi:c  pas  ,  pat 
exempte  des  aumônes  aux  pauvres ,  ity  des 
jcùnî^s  au  j^ens  de  travail. 
^  .1  1 1.  4.  11  doit  auili  faire  eu  forte  >qpc 
lesj>çnîtences  qii*îl  ùrdonne  >iie  découvrent 
pas  umiicdcment  les  pcche-x,  de  leurs  Pcni- 
tens,  comme  il  pourrait  par  bis  arriver»  ^ri 
oidonnoit  de  jeûner  à  des  pcrfouues  )cu- 
xics  ,  ou  qui  n*ont  j>as  accoutumé  de  j^iu- 
ïicr  :  néanmoins  s*il  cft  par  fois /belom  de 
leur  en  donner,  il  le  faut  faire  aux  jours  dont 
ohn'ait  pas  grand  fujct  de  s'eftonner>  com- 
me les  jours  du'Veiidredy  ât  Sauttedy,  ou 
fcmblables.  '    ;  *  ' 

11  pput  au  temps  de  quelque  Tubilé  don- 
ner de  moindres  peuitcnccs  qu'en  un  àutf-e. 

IV.  Et  d.  Liifin  il  faivt  que  le  Couf^ffcur 
fçaehe  les.  Canons  Penitcntiauxjcocfcnne  nous 
avons  dît  cy  devant  i.  afin  que  les  ayant" en 
veue,  il  fc  garde  de  ne  donner  pas  de  trop  lé- 
gères pcnitcaces,  quoy  qu*auâi  ilne  les  doU 
ve  impofer  fi  grandes  qu'anciennement ,  8c 
X,  afin  qu'il  adjirertîâe  les  Penitens  de  la  mo- 
'  iiûké  des  peniteces  qui  fc  donnent  à  prcfenr,» 


s 
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f  compaiaiiou  des  aiicicmics ,  &  t]u*4iuu  al 

ieurfafle  ag):éer,celles  qui  leur  font  données^ 

r  •  &  les  porte  à  fiipplccr  à  leiu 'pctitcirc  pat  de 
boanes  GCiiVics  de  devocma^  Nous  ayons  du 
4|uelqMai  apires xhoTes  couchaoc  rimpofitîon 
pénitences  au  traité  de  l'idée  d'un  bou 
Goai^ikw^ ,  I«c$on  2.7,  n.  ^  où  U  £aut  avoir 
tecours. 

I  '  .  ?  V.  Le  Pcnitcut  eft-il  obligé  d'accepter 
toute  la  penitcacc  rai^ouuatile  qut  /on  Con>- 

tçflcur  luy  enjoint  ? 

I        -    le       qoLii  cil  oblige  d'accepter  toute  |a 

I  pénitent  mfoaiiable  que  Ton  Gonfefleur  luy 
impofc.  C^cft  l'opmion  comaïune  des  Do- 
4^eurs>e0ti'e  lefqucls  q uelques*uns  difent  que 
c*cft  un  article  de  foy,ce  que  nous  ne  voulons 
pas  contefter.  li  fuffit  qu  U  ioit  cvidexit  qail 
y  eil  obligé  conune  il  appert  en  ef{<:t,  l.  pat  le 
Concile  de  Trente  ,  Scfr.i4.  c.8.  &  ^.  Le  1^ 
pacceijueieciHiininçlcfljccnu  de  fe  loùnMC« 

:  ^  tre  aux  peines  ^q^uoy  le  luge  le  cooéâmne 
.jttftcmciu.  ]'ay  dit,toute  la  paiitcixce  railoa- 
«labie  <^e  Cou  CoofeiTeur  luy  doxf oe  ,  parce 

!  que  â  elle  n'eftoit  pas  telle  ,  &  en  quelque. 
i»çon  accominodée  ,  &  proportionnée  à  U 
^ualiçé  &  fragilité  du  P^uiteac  ,  'd  ne  feroilT. 
pas  tenu  de  racccptcr.  Ce  Cc^s  eft  cres-raïc  ei\ 
pratic^ue ,  &  ordinaitejxicnt  il  ne  £iut  pas  que 

r        JcPctiîtem  s*çn  vciiille  rendre  le  juge,veu  que 
€e  fcrou  un  d;eroidie  &  un  icnverlciueat  de 
'  toute  police  >  ^  façon  qu  il  uèpeut  pixlque* 
point  arriver  qu'un  Pénitent  refufe  la  peni- 
tcacc que-par  la  dureté  de  coeur,  &  faute  de- 

I        v-vraye  coutritiou  ,  dVù-il  s'enfuit  qu'il  faut: 

\      ^v^cietcer  bien  loia  qy^Iq^ues  Au^h^uis  ^ui 
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ont  dit  que  le  Peaitcnt  pouvoit  rcfufei*  toute 
forte  âe  peaiccnce>clifant  qu'il  la  fcut  rcme^ 

tic  à  hue  dans  le  PuigatoirCr  * 


L  £  Ç  O  K     L  X  1 1 1. 

l'accompUJfement  de  la  Pénitence^ 

ï.  /'^XUel  pechc  commet-on  n*accompli(>- 

y  V^/ant  pas-  la  peuùcûçe  eujoiatc  par  k 
GonfclTcui  1  '  •  .  •  :o 
'  le  K.  Que  fi.  la  pénitence  n^efl:  pas  notnblcï> 
quoy  qu^eile  ait  été  enjointe  poui  des  pecKc^ 
naorteis  ,  ou  ne  commet  pas  pecbé  moitclen. 
ne  raccouiplilTant  point,  parce  que  comme  il 
lefulte  du  traité  des  peckez ^la  legetecé-de  I» 
fiiatiere  fait  qu  U  n*y  a  pas  pccbé  morteî:  , 
£t  1.  le  R.que  fi  la  peuiteucc  cft  j^otablcy 
quoy  qu^ellé  u*^it  efté  donnée  que  pdiir  des- 

•péchez  vcmels  ,  il  y  a  pour  la  même  raifoa 
péché  mortel  ne  râccompliiTant  pa<<*  :  neau* 
niomâ  it  £iut  icy  cemarquet  dea)^  chofcs.  La 
première  ci\  >  que  quelques-uns  dilent  que 

.i^Uoy  qu'elle  fuft  notable  ^  â  elle  àTOft  efté 
doï^née  pour  des  péchez  véniels  feulcmcnt,il 

^'y  auroit  pas  péché  mortel  en  l'obincttaut. 
B* autres  modifiant  cela  par  cette  exception» 
a  Icavoir  ,  faut  lorfqu*clle  a  eflc  doniûée  no- 
table pour  les  péchez  véniels  qui  difpofeiit 
£ort  &  meteent  en  danger  de  ccmiber  au  pe^ 
ché  mortcL        *  ' 

L'autre  cKofe  qu'il  Faut  icy  remarquer» 
eft  que  qûoy  que  la  pénitence  tut  notable ,  Ic^ 


Digitized  by  Google 


-    Traite  XXrL  De  la  Pénitence.  4  55 

'Ccnifcircuu  poiuroic  ne  vouloir  obiig  r 
ic  Pcûi^euc  à  i*accomplir  quç  iotts  oblU 
gatioiv  4e  pecKé  vcnïcl  ^  êc  d^autrès  4Û 
fcnc  xjue  lupposé  qu*il  l'a  clomK  nou- 
i  bie  y  il  ne  pçiu  pas  faire  quelque  âacen* 
i\ox\  qu'il  ait  ,  qu*cllc  n'oblige  fur  peine 
de  .péché  muxrel  :  mais  ces  quciiioqs  ioat  . 
peu  ptratiquées  ^  Se  aiiiii  nonè  ue  nous  y  ac- 
rccoas  pas- 

il.  Quâod  eil-ce qu il fâuc accomplir  la 
f  eiiîcence  ? 

jeR.  I.  que  fi  le  CoufelTeur  a  marqué  le 
cemp;,îl  law  ia^t  accomplir  au  r^ps  par  luy^ 
picfix,&  qu*y  ^manquant,il  y  a  grand  ou  petit- 
jpocbé  ^  à  mclurc  que  le  recar dateur  cil 
;gi^d  <H|  petit. 

a.  le  R.  que  s'il  n'a  pas  marqué  le  temps, 
^  il  V.eii  iâut  acquitter  au  piutoil  nioralcm^ut 
parlant*  ;  '  ' 

l  I  L  Pcut?on  fati^faire  à  la  pénitence  par 
*^nWtc7 
%  JeR.  négativement  5  fauf  fi  le  ConFefieuc 
^àxoit  cxpreflement  declavé  xju'ille  vouloit^ 
parce  que  robligatiou  de  la  pénitence  ell: 
une  obligation  paLônnelle  ,  comme  font  les 
aucrob^Mâ^^s  dui^eaiicnry  (  quoy'quenga  pas 
avec  telle  rigueut  )  car  bien  que  les  Do* 
fleurs  diient  en  gênerai ,  que  Ton  peut  facis- 
fairc  pôttCAUtmy  ^  &  u'cnt^ident  pas  par. 
.1er  de  la  latisuaion  Sacramentelle,  qui  cft 
la  feule  dont  nous  parlons  à  prêtent.  Tay 
l>ourtant5dît  (lauM  le  Confclliur^  «cc.Jf  pauTr* 
cequçle  Contclteur  a  le  pouvoir  de  pcr- 
sneçttë  ^Cr-ie  ^feni^cn^t  fansfaire  par  quel-* 
que  autie  ,  comme  <iu'Ufaffc.r-aiwaaônc  p^. 
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lin  autr€.  Il  faut  néanmoins  remarquer  que  la 
boue  œuvre  que  cet  autre  fçra  en  ce  cas  pout 
le  Peniteotncluy  profitera  pas^^x^^/^f^tf^n- 
^^^parce  que  cette  bône  œuvre  ne  fera  pas  une 
partie  du  Sacrement  n'eftant  pas  faite  par  le 
Pénitent  ^  mais  feulement  Paftion  &  bdsne 
oeuvre  ,  dont  le  Pénitent  chargera  cet  autre, 
pat  exemple,  la  tradition  de  l'argent  qu'il  lujr^  ' 
donne  pour  faire  Taumône  pour  luy. 
.  l  y.  Le  Pénitent  eft-il  obligé  d'accomplie 
ia  pénitence  en  eftat  tle  gract  f 
.  ^  îe  R.  qu'il  y  eft  obligé,mais  qu'il  ne  pechc 
que  veaiellement  y  TaccompliiTant  en  ellat  der 
péché  morteUi  Je  dis-qn^il  y  eft  obligé  parce 
qu  autrement  il  m^'t  de  rempcchemcnt  a  Tcf- 
•  fet  de  la  Ppuitcnce^à  fçavoir  à  la  reniiflton^dtf 
4a  peine  temporelle  :  mais  i.  le  dis  qu'il  ne 
pèche  que  venieIJement>n*y  ayant  pas  eac^« 
la  matière  êc  iireverence  notable.    :        '  ' 

V.  Qimnd  lé  Pénitent  a  accomply  la  peiii- 
tenceen  eûat  de  pecbc  mortel ,  n*arC««Ue  kw^  " 
..»àis  fon  effet  ^  -  .  .  ^ 

Te  R.  qu  il  eft  plus  probable  qu'elle  opcrc  • 
fon  ejfet ,  dés  que  le  Pénitent  eà  èa  gface. 
té  Parce  que  les  Sacreraens  (  au  moins  quel-  ' 
qucs-uns  )  font  cela  ;donc  la  pénitence  (  jr 
veux  dire  lafatisfeâiôn  gui  eft  une  partie  du 
Sacrement)  le  fera  auffi.  ^* 

£t  X .  Parce  que  bien  que  lesxsnTtes  faites 
eû  eftat  de  péché  mortel  foient  mortes,ncan** 
moins  la  pénitence  eftant  uae  œuvre  facra-<^' 
mentdlc ^  à  ratfon  de  cela  une  oeuvre  de 
foy  TÎve  ,  &  elle  eft  conime  mortiîSée  par  le. 
pechc  mortel|&ainû  cUe  peut  lefivrc  le^pe» 
chéeûantrôtév       -*      ,  ^ 
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.  L^E  ç  o  K    LX  I 
Dû  changement  de  la  Tenkence. 

I        L  T) Eut-on  fatisfaire  à  la  pcnucncc  en-- 
]l  jointe  par  la  confcflioti  en  g  ^gi^ant  une 
'  IjiduJgcnce  plcnicie  :  pai:  exemple  ,  Picuc  à 
cjui.fon  ÇonicfTcut  a  donné  le  Rofaire  pouc 
pénitence  ,  fe  peut  -  il  tenir  quitte  de  cette 
[        pjcmtenccen  vifitant  une  Eglife  ,  ou  fc  ga^ 
!         gnc  Indulgence  ,  difant  Icpc  fois  le  Pêter\ 
ou  ayant  une  McdaiUç  qui  porte  pareille  la- 
I  dulgenccJ 

1  Je  R.  I.  Que  quelques  Dodeurs  tien- 

ngnt  que  cela  le  peut ,  quand  la  pcuicence- 
tSt  purement  Cattsfaâoire  &  médicinale  tout 
cnTcmble  :  leur  raifon  cft  »  parce  que  les 
Ijodulgcnces   efFaçaiit  la  peine  temporel 

[        le  des  péchez  ,  pour  la  cemiffion  de  guoy. 

L       .  la  pénitence  §^impofe  ,  il  js'eçifuit  que  cc- 

I        luy  qui  a  fatu&it  pour  cette  peine  &  en  ar. 

'  obtenu  laremîflTion  par  quelque  Indulgence, 
n*eit  plus  obligé  à  la  peaiteage  qui  ne  luy 
aroiih  cfté  baillée ,  que  pûarj>btemr  cette  te- 

i        miflîon.  '     *  -  : 

le     avec  Suate^  eU  pœn.difff.iije£i.  10. 

V        ».  1  o.  ReginaldJ.j.n. ^  i . &  autres  que  cela  nor 
fe  peut  cn.aucune  iaçou  ,  parce  que  confidc- 
rantxiue  les  peniteoMs  întpos^^s  font  &  ïtm 
gcrcs,qu'à  grand  peine  elles  fuffifent  par  for- 
ipiic 4e  médecine  j  sep  vouloir  tenir  quixte' 
par  une  bidulgence  >  ce  fecoit  abuler  àc$  Iqm> 
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•clulgçaccs  &  les  foire  Icrvir  plùtoit  à  la  ^cf- 
tmclion  des  aiiics ,  des  Sacrcincus  ,  &  de  la 
difciplmc  de  TEglife  ,  qu'à  rédificacion  4e 
ces  cnofes  poui'  qui  Iculcmcnt ,  elles  fc  doa- 
ixenc»  ]*ay  die  qu  à  gcaud  peine  elles  fuifiùnc 
far  forme  de  medàcine ,  pour  remarquer  <]iic 
toutes  les  pénitences  font  peu  ou  beaucoup 
mediciaales  ^  quoy  t^u  à  la  vericé^  *lcs  unes  le 
foienc  beaucoup  plus  nocablemenr  que  ies 
autres  j  cai:  coures  feryenr  peu  ou  beaucoup^ 
tant  pour  auerii  les  maavailes  habitudes»  % 
que  les  péchez,  quoy  que  pardonneZjlailfenc 
après  eux  ^  que  pour  preferyer^des  pccbex  à 
raTeuir. 

.  1 1.  Le  GonfclTeur  peut-il  changer  la  pc-» 
nicence  imposée  par  un  autic  Con^iTcur 

9t  R.  i.  Que  tCMrTt  ConfeiTeur  le  peut  en  la 
ponfeflion  arec  caufe  railounablc  j  parce  que 
tout  Confeffeut  peut  pQtter  jugement  Cur  des 
pcchcz  autrefois  confclTcz  ,  &  le  Pénitent  les 
peut  derechef  foumettre  aux  clefs  de  V^glifc» 
il  les  réhtircmatiere  d*uae  nouvelle  confeK 
iton  i  non  pas  à  la  veiité  par  forme  d^appeU 
latîon  y  mais  de  (impie  >ugemcnc,  Se  en  iuite 
le  ConfciTeur  M  peut  im)>orer  ta  pe^iitence 
^u.e  prudcnimcnc  il  iugccftrc  à  propos. 

Néanmoins  fay  dit  «  u  Tout  Coi^çfleuc 
çour  remarquer  que  bien  que  la  pénitence 
ait  pdc  enjointe  par  un  ContefTeur  qui  cil 
•  Supérieur  ,  c'eft  à^ire  Pi;elat  ^  Vicaire  gene- 
irai  y  ou  qui  a  la  faculté  déléguée  d'abfoudre 
Àt9  cas  refervex  :  Se  en  effet ,  ai  a  donné 
rAbfolution  ,  nonobftanr  cela  ,  tout  fimplc 
ConfciTeur  peut  fçloa  la  plus  probable  gpi» 
ckm&st  h  pettkcAçi  enjointe^    Parce  ^ 
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"^^.toas  les  Coii£eireûrs>ibat  égaux  en  juiif» 
diftion  eu  ce  Tribunal  -,  eau  la  puilTince 
d  abioudrc  des  Cas  ixieivçz,  que  les  uns  ouc 
'  à  l*€^claiton  des  autres,  n^empcfcbe  pas  cela» 
Ec  1.  parce  que  lors  qu'un  Confcircur  chan«* 
ge  ia  penitcncç  enjointe  ^ar  un  autie,  il  n'e- 
xerce pas  comme  par  voye  d'appellation ,  au- 
cuuç  juciididion  fur  le  i:iecçdcnt  Confçtfeur, 
nuûs  feulement  for  le  Venicent  qui  luy  c^ 
.  pour  lors  fujec.  • 

III.  ^.  1  ay  die  eu  la  confcirion  ,  parçc 
qa*tl  eft  plus  probable  que  le  Confeifcut  i\% 
peut  pas  changer  la  pénitence  hors  de  la  cou- 
fedjon  V  parce  que  comme  il  ne  la  peut  impcM- 
fer  que  dans  l'aduclle  confeflîon,ii  ne  la  peut 
•  pas  duiU  changer,  ^ 

£t  3.  )*ay  ditj  avec  raifonnable  (aufe, 
parce  que  la  puîffancc  que  Dieu  a  donnécjnc 
'  peut  pas  cftre  tournée  au  préjudice  ,  Ôc  à  la 
deftcaâion-,  mats  à  l'édification  &  au  falac 
des  ames  :  Or  il  faut  remarquer  qu'une  jufte 
catife  de  changer  quelque  pcDitence ,  feroic 
l*4itilité  fpirituelle  du  Penicenc ,  ou  quelque 
grande  difEcultc  à  faire  la  pénitence  &  cho- 
ies femblableg.  * 
•  IV.  Le  Pénitent  peut-il  changer  de  fa  pro- 
pre authotité  la  pcnitercc  qui  luy  a  elle  en-« 
jointe;^  notamment  en  chofe  meilleure. 

le  R.  qu'il  ne  le  peut  en  aucune  façon 
Parce  que  le  chang^ent  de  la  pénitence 
cfl:  un  afte  de  la  jurifdiâiion  fa cramcn telle, 
qui  ne  refide  qu'en  la  perfonne  du  Confel- 
fôiir  :  Et  x.vparce  qu'il  n*cii  eft  pas  comme 
des  vœux ,  que  nous"  avons  dit  en  fon  lien 
pouvoir  eftre  changez  par  celny  qui  les  ar 
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faits  pourvcu  que  ce  lou  ca  cbuic  niciUeufa' . 
Or  la  ra'lou  de  la  cHiFcVence  cft  premiereff 
ni<-nt,parcc  que  dans  les  vœux,on  \\z  vife  qu'à 
Xe  qui  tout  xie  davaucagc  a  l'.hoaacur  de  Dicu^ 
mais  eii  fa  pénitence  6ii  regarde  en  outre  ce 
qui  eft  plus  convc^nable  au  i^cnitçur,  *  félon  • 
k  jugement  du  Coniî*ireur  „  qui-  ieul  co  dofc 
Jugeu,cftant  le  luge  &.le  Mcdccin:&  non  pas 
le  Peuireac  qui  eii  le  cvimincl  &lc  malade,^ 
qui  pay  cpnfequcnt  cft  fufpcâ-en  ce  point. 
Et  fecondcincnt  5  parce  que  comoie  Ton  s'o-. 
|>lige  de  Ti^n  mouvçiuenc  par  les  voeux  ,  aulli 
peut^^on  changer  cect^  obligation  de  Ta  prow 
pre  authorité,5c  il  n'en  va  pas  âiniî  de  lape*-  " 
-niteace^cor  on- ne  fe  riitipole  pas  foy-mémc}: 
dpnc,  &c.     '  ' 
A    V.  Quand  le  confcflcur  a  change  la  péni- 
tence à  quelqi;^ttn,el^il  çn  liberté  d^^  choiiiri 
Jk  Elire  celle  des  deux  cu*il  luy  plaît. 

•  Jc,R*  affirmativement  parce  que  le  chan- 
gémenr  a  efté  fait  en  fa  fsveury&  ainfi  il  peut 

céder  4  fon  droit  &  4  la  iaveur. 

-         *  * 

•  ■  ■    ,  •       «        ■  • . 

Leçon  LXV*^ 

De  ce  qHÎ  ejl  a  faire  quanà^on  a  onblic 

pénitence^ .       '  / 

L  iT^U^nd  quelqu'un  a  oublié  la  pcnircn- 

ce  qui  luy  avoij:  cfté  enjointe^  quoy 
cft-il  obligé?  / 

Te  R.  qu'il  eft  tenu  Cs'il  Irpeut  fans^ran* 

4c  iscodunodicç  )  de  s'addrefler  à  Ton  Cou- 
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^iTeut^ft  s'àifbrmerdc  kpeoitence  qq^ii  tuy 
z  impoféc. 

^  Mais  Ç\  le  ConfciTeuc  ne  s'en  Couvieot  pa-s^ 
Ou  s'il  ne  fe  peut  pas  commodémenc  adrtâfei^ 
â  luy,  qu  eft  il  tenu  de  faire  ?       ;  ' 

le  f.  que  quelques  Aucheucs  tienuen^- . 
>^  quMleft  obligé  de  le  confeflTer  y  au  inoins  des 
f  rmcipaux  pcchez',  afin  que  le  Confcffeuc 
puîCe  pamr  jugement  de  ia  pénitence  cfu' il 
mcricè  ;  leur  railbn  efl-,  parce  que  le  Periccnc 
tenu  de  faire  en  foixe  que  le  Sacrement  de 
pénitence  fait  complet  te  enticttor  il  neTcft. 
pis^  fans  facisfaâiion,  puifqu  elle  en  ellpaj;(ie 
intégrale  :  40^9' &c  ^ 

Et  x.Te  R.que  d'autres  tiennent  le  contrai-* 
l'e ,  quand  même  le  Pénitent  auroit  oublié4a> 
pénitence  par  fa  Êiute.  Leur  raifon  eft,  patce  « 
que  fi  le  Pénitent  cftoic  obligé  de  réitérer  fa 
cooféâlon^cç  feroit  ou  pcAir  obtenu  la  remil^- 
ifiott  de  lacoutpe^ce  qui  n*cft  point,  puifqu^tt 
Ta  obtenue  ;  ou  pour  obtenir  la  remiiîion  de 
k  peine  :or  cela  n'eft  pàs  auffi  ^  puiCquM  ia 
peut  obtenir  par  d'autres  voyesiou  enfin  pour 
£fttisfaire  au  commandement  du  Confcffeur: 
àt  cela  tf  cft  pa^  atiiïî ,  parce  que  le  Confef* 
feur  rte  lu.y  .a;pas  commande  de  réitérer  fa 
.  ct)Afeffida»mais  feulement  une  chofe  dont  ne 
fc  fouTcnant  pas  ,  il  ne  fc^eut  pas  acquiter. 
Tây  die  qua>^  même  le  Pénitent  auroitoa-^ 
blii  ]à  penicénce  pat  fa  faute,  parce  que  bteft. 
'  qu'il  y  ait  péché  en  cela  ,  &  qu'il  s*cn  doive 
âccufcr  en  confeflion  ^  il  eft  toujours  vray  ' 
^tt*îl  n'y  cft pas  oblige ,  poui  lcfraifons 
tt9US  Y cttonf  <lc.  dite, , 

As  »  -  k  » 

' .  ,  -  ■    ".   V  » 
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•  m"  -   .  • 

>■  • 

'       L  E  ç  o  .N    L  X  V  I.  '  - 

Du  Cçmmandemfnt  de  la  Confe^n.idt 
\  .qnels font  cenx  qm  y  font  ohli^ez* 

•"V. 

^    I.       Ar  quel  commandement  eft-on  oblige 
X  de  teccvoir  ic  Sacrcmcnt.de  penitiiPtceî 
)c  R.  qa'oa  y  cil  obligé  par  le  comiïiandet 
ment  Divin,  &  par  le  commandement:  Eccle- 
^lUque.  I.  Pour  ce  qui  regarde  le  Coinmou* 
.  dément  Dîvin,notts  avons  prouvé, comi:De.on 
y  eft  obligé  en  la:Leçon  i,na.Et  ^uanc  à  TEc- 
cicfiâftique  ,  il  eft  exprès  au  Canon  :  Omnis 
mrittfque  fexus^  de  pœntt.ép  remijfionîhut . 

Qui  iuac  ceux  cjui  lonc  obligez  à  la  CoU-^ 
fclfioa  par  le  Command^eht  DWin.  > 
.  7e  R.  que  ce  font  tous  ceux  qui  ayans  pe- 

-  ché  morccilcnioac  ,  iont  en  probable  dan* 
gcr  de  mort,  ou  veulent  recevoir  l'Eucha* 
riftie,  i.  j*ay  dit,  ceux  qui  ayant  péché  moc- 
(eliement  :  parce  que  les  feuls  péchez  mor*  - 
tels  obligent  à  b  confelTion,  comme  no*«s 
avons  dit  en  la  Le^on  %.  oum.  i.  Sccon* 
demeat  :  j*ay  dit  tous  ceux  qui  font  M  prci* 
bable  danger  de  mort  :  parce  que  fi  jamais  ce 
commandement  oblige  (  comme  nous  avons 

'  montré)  c*cft  fur  totft  en  un  probable  danger 

-  de  mort,  ne  pouvant  pas  eftre  difFcré  davan- 
tage »  d*oà  s'enfuit  que  ks  foldats  qui  vont 
au  combat,  ceux  qui  s* embarquent  pour  une 
fort  dangereufe  navigation,  les  Êunmes  dans 
leurs  premières  couches ,  ou  qui  ont  accou- 
tume, de  les  avoir  diificiles,  &femblablcs 
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Sont  en  obligacion  de  le  conkircr.  Et  j*ay 
.  dit,  oa  vealenc  recevoir  TEuchariftie^  cec]ué 
nous  avons  prouvé  en  Ion  lieu.  Il  faut  pcur- 
.  tant <icy  reniai cjuçi, qu'on  pouuoit  cftre  obli- 
gé par  accident  à  la  Goiileilton  par  le  coin* 
mandement  Divin  en  quelques  auues  cas, 
comme  fi  Ton  en  avok  fait  vœu. 

II.  Les  enfans  foot^ils  obligez  au  Com- 
mandement  Ecclcfulliquc  de  la  confclTiou  i 

le  R.  qu'ils  y  font  cèligez  dés  qu  iis  ont 
atteint  l'âge  de  difcrction, comme  il  ciî  poi  cé 
cxprez  en  ce  Canon ,  Omnis  utrinÇt^Hê  fexusm 
Or  par  i*àge  de  difcretioii ,  H  fout  entendre  a 
l'égard  de  ce  Commandeaunc  l'âge  dci*uia- 
ge  de  la  railoii  dont  nous  avons  parlé  au  ttai<»  • 
té  ëes4oix,1.3,n.i.&  qui  eft  celuy  ou  on  peut 
dUceraer  le  biend'avcc  le  mal.  il  ùut  ncanC'» 
moins  remarquer  que  les  en'fons  n*cncourent 
pas  ayanc  l'ai^c  de  ii.  ans  les  peines  Lcclc- 
iilUques  deciccées  ,  contre  ccuic  qui  man^ 
^uent  à  lâ  Confefiion  annuelle  :  c'eft  le  com« 
inun  feutiment  des  Do<!ilcurs  fondez  fur:  k 
chap.  t%Je  dfliâis  puermém^oxi  il  eft  dit  que 
les  loix  humaines  ne  punilTcnt  pas  dans  les  " 
cufans  beaucoup  de  choies  qu  elles  châtrent 
Cil  ceux  qui  font  en  un  âge  plus  avancé. 

III.  Le  Pape  ell-il  oblige  au  Comman- 
dement d^clcfiaftiquc  de  la  Confeiiian  an- 
nuelle ? 

Je  R.  ce  qui  fe  tire  de^cc  que  nous  avons • 
dît  au  traité^es  loix  1.   nuni.iv  qu'il  n  y  eft 
pas  obligé  ,  quant  à  lafbrcc  coaûive  j  mais 
bien  quant  à  la  force  dirediivCt 

I  V.  Celuy  qui  n^a  que  des  péchez  yeniels 
eft- il  obligé  à  ce  comiuâudcment  ?  *  , 

Y   J  . 
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le  R.,«]uc  lion:  parce  que  le  droit  Divii^ 
n* oblige  pas  cclay^à^à  ic  conûlltt ,  doac  il 
f)*y  eft  pas^obligé  par  le  dtoir  £cclcâdj9:ic]iief 
cjiiine  taie  que  dctcntiincr-ic  ten}ps  où  il  faut 
accomplir  le  comiiiaademcAi  Divin  ,  il  faut 
néanmoins  remarquer ,  que  s^il  ne  fe  voolott 
pas  confcfTcr  au  tcinps  de  Pâques  pour<:oixi« 
nfiuaier  ,  il  fei  oit  tenu  de  dire  à  foa  Cttte^ 
qti*}!  ne  fc  confcffe  pas,  parce  qu^ii  gHz  point 
'  de  pcché  mortel  lur  b  conlcicnce» 
'  V.  Geluy  q^  n*a  caœmis  que  des  péchez, 
morxcls^remcnt  internes,  cfl-il  obligé  à  ce 
Çoniniandcment  ? 
7c  iU'^qu'iiy  eft  obligé  ;  parce  que  com* 

'  t)icn  que  TEglifc  n'ait  pas  ck  jurirô.ûioa  dîf- 
xcae  fur  les  a£ics  purcincnt  iiKtrnes>  elle  i'a  ^ 
indireâe  ,  partant  TEglife  ayant  dr^if  de 
commander  la  confclTioa  à  tous  ceux  qui 
^nt  en  eftat  de  poché  norcel^clle  Ta  à  rég«rr4 
\     4cceluy  cy.    ^  ' 

'   Y  1.  Ccluy  qui  n'a  que  quelque  péché,, 
«iu  il  doute  «ftre  nnortcl^  eft-ii  obligé  i#c  * 
commandement  ?  • 

Je  K.  qu'oiiy  ,  parce  que  la  condition  diL 
;|poi&âeat  eftant  la  meilleure  en  cas  de  don» 
^te,  la  poirciTibu  cik  du  cote  du.C<^^^é^^^^<^*^ 
.  ment  3  , 

VU.  Celuy  qui  a  fait  une  Gonfcflîon 
*   nulle  &  invalide  par  fafaute  ,  a  (*il  lati&faic 
à  ce  CommandenTent  > 
.  *  '  '  *  Je  R.  qa'jl  n'y  a  pas  fatisfait  t  parce  que 
i*Eglif<^  n'a  fait  que  dererinincr^le  Comman- 
dément  {)ivin  par  le  (ien^  comme  nous  avons 
•    *  dit  ann,4.  &  le  Commandement  Divin  obli- 
ge à  recevw  k  Sacrement  Feniten^^ 

V 
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fi^iue  ne  fait  pas  ceiivy  qui  fau  une  Confcdioa 

invalide  :  c'cft  ropii^ou  coiiiiuauc  concie 

quelques  Aurhcais»  ' 

V  11  î.  Cckiy  qul^a  fait  une  confeifioife 
invalide,  cncouLt-il  l'exconmiunkacion  dans 
les  ISiioceiies  oàii  y  a  ckeonamuaicatioa  ipf^ 
faSlo  y  contre  ceujc  qui  uianquçut  à  iacoufcï-' 
iion  annuelle  i  -  ^  ^ 

Je  s  03^  jquekiacs  Atttheuf s  ticnuene 
que  tion  :  parce  que  le  péché  eftant  occulte^ 

ccrirmc  violé  gai  le  fccau  de  U  CoafejttiûDy 
A\  fe»iWc  q«c  l*£gltfe  qui  ne  juge  pas  des  cho- 
fcsXecrcttcs  ^  n  entend  pas  qaQ  tduy  14  en- 
«•  coure  ta  peij^e  de  la  ccnlure, 

X.  h  R.quc  le  contraire  cft  plus  pTobable* 
X.  farce  ce  que  cclux-la  cft  vraycmcnc  con^, 
tumace&  detobeiflaDr  à  r&^ii(e  ;  &t  que 
cUe  juge  indiicdcnicnt  dc$  clv^df^s  occuiurs, 
cooune  ilrerulie  dut^t  i* 


Leçon  LXVUÎ, 


De  cfuelejûes  autres  cUtwît  feints,  tm-- 
eâam  U  Commandetiunt  Bcclefiafiif 
que  de  ia  Coufe^an  an»ue{le. 


1. 


jr*  N  quels  temgs> commence  ï  année  x- 
tvi'cgarè  dw  commandement  Ecclcfia- 
ôiqùc  de  la  coiifclUon  annutlle  ? 

le  R.  y  a  deux  opimons:cat  quelques- 
Mns  tiennenc  qu'il  commence  le  f>remtet  de 
Janvier^  &  d'Auttes  au  tenjfs  Pâfchal. 
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IL  Gel  uy  qui  prévoit  qu'il  ne  fe  pourra 
pas  confcflTer  cîurantjcrcfte  de  rannée>s*il  ne 
îcconfcflV  alois,  y  cft  il  obligé  ? 

}e  R.  af&Tinativemeiic,  parce  que  l'obliga* 
tion  de  fc  confcfler  ,  une  fois  ran^xcearde  & 
dure  coiue  Vanuee  ^  &  n*eÛ:  pas  atcachée  à  ua 
certain  temps,  comme  c^lie  de  k  commuûîoQ 
cft  attachée  au  temps  Pafchal  >  &  par  confe- 
quenc  ccluy  là  le  doii;  acquitter  de  l'obliga- 
tion de  la  confcflîon  en  la  meilleure  tiçoix 
qu  il  pcuî  >  &  ae  le  ppuvauc  qu  en  Çç  coufcf-. 
funt  alors  ,  à\  cCt  tenu  de  le  faire  y  tout  àc 
même  que  fi  au  commcncenient  du  temps 
Pdfchal ,  il  prévoit  qu'il  ne  pourra  pas  com-  . 
muriier  aptes ,  s^il  ne  le  fait  à  prefent>il  y  eft 
obligé.       :       ■  •    .  -, 

111»  Celuy  qui  u'auroit  pas  àccomply  une 
année ,  le  Commandement  de  la  confeilion 
annuelle,  leroic^il  obligé  de  le  coufclTei  au 
plûtoft  Tannée  fui  vante }       •  ^ 

Je  R.  qu  il  cft  beaucoup  [>lus  probable 
qu*ily  fer  oit  obligé,  parce  que  Tannée  en  ce 
Commandement  n'eft  pas  marquéè  pour 
finir,  &  faire  ceffer  l'obligation  ,  mais  pour 
cnfoJlHciter  Taccompliâementô  je  veux 
te  que  TEglile  ne  commande  pas  la  con« 
fcfllon  annuelle  ,  comme  elle  commande^ 
par  exemple  ,  d'oiiyt  la  MelTe  un. jour  de 
Dimanche  ,  de  jeûner  la  veille  d'une  fefte 
Se  choies  feiiiblables  >  ci^  elle  n'earcud  pas 
qu'ayant  manqué  à  ces  chofes  au  jour  pre- 
fix  ,  Ton  y  ioit  obligé  le  lendemain  ,  ou  un 
autre  jour  j  veu  qu'elle  a  commandé  ces  cho<- 
ies  ,  afiir  que  Dieu  foit  honoré  en  ce  jour, 
ou  quelq^ue  Saint  >  mais  eUe;5titcnd  qu  on 
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tisfaiTe  au  commaa^emcnt  de  la  Cohtciiioiif 

Taunée  luivante ,  quand  on  y  a  manqué  la 
proCedcnte,  daatant  quMie  iVa  pas  mai^qué 
le  çcjnp'sjcommc  s'y  attatViit  tout  à  fait,inais 
afin  qu  ou  ne  difFcre  pas  davantage,  en  étant 
comme  d^uoe  dtbte^laquelle  ii  quelqu'un  4*a 
fas  payée  au  terme  côvenu,ilne  demeure  pas 
poucxeia  déchargé  &  quitte^  mais  il  la  doit 
toujours  payer  aut^lutoé ,  il  s'enfuît  de  tout 
cccy^quc  celuy  qui  ne  s'eft  pas  corf^fTc  l*an- 
tàc  pairée,^  Ce  coufeiTe  cette-  cy^ne  peut  pas 
avec  cete  confeflioa  fatisfaitc  à  robligation 
de  Tannée  piecedente>&,  de  la  courante. 

I  V.  Ccluy  qui  n'a  pas  aceompU  le  com- 
mandement de  la  confertion  annuelle,  pcche- 
l-il  .tout  autant  de  &>is  ,  qu*il  ne  fait  pas  la 
confefGon  en  ayant  la  coYqmodité  ? 

le  R.   qu'il  eft  beaucoup  plus  probable 
qu'oiiy  ,  puifqu'il  eft  obligé  de  Ce  confcHes  . 
au  plucofl;  comme  nous  venons  de  montrer* 


\  L  E  ç  o  N    L  X I  X» 

J)h  Confejfeur  auquel  il  faut  faire,  léà 
Confe^n  annuelle  ,  commandée 

p4r  i'Eglifc^ 

• 

1.    A  Qud  Coqfcffcur  faur  il  fîdrc  k  c^^ 
/X^^fl^^"  annuelle  commandée  par  TE* 
glife? 

le  R,  après  le  CMon^Omnis  ntnufquefe- 

xus  5  cy-dcvant  cité  ^que  c'eft  vers  le  proper 

€ofilc&euf«  Otpa£  Le  propre  Çon&lTcyiL^ 


géologie  Monde  i 
^<ii'iaut  ^t^odiç  I*  le  Coatcffe^r  <^ui  a  la 
:^    rifdi€tîottov<îitiair.e,rcl  cjtfcft  le  Pape  en  xoiit 

•  le  monde,  TEvcciuc  ca  Ion  DiocckjSc  le  Cvi* 
té  dans  fa  PacxQiâb^  ht  ^«  CoofeiTeur  de* 
légué  par  eux  &  approuve  par  TEvêque. 

•    il.  Qgcl  domicile  faus^il , avoir  dans 
<jùelquc  f  atpiffc  pour  y  pouvov  faire  la.  ^ 
Confeffion  annuelle  ,  ou  aa  Curé  >  ou  au 
.Confeileiiir  qui  y  cft  apprpuvé  i  ^ 

Te     qu  il  faut  avoir  un  domicile  abfolu» 
ou  un  dônaicile  Parroiirial.  Nous  ^vons  ex* 
^:  ^iqué  ces  deux  fortes  de.  doiniçile  au  Trài-  . 
té  des  ioix  Lejpn  6.  u,  3 .  ou  il  Êtixt  avoît 

recours.  \  ^  ^ 

,   Cduy  gui  a  iba  doaùicile    deux  diverfes. 

*  ï^arroilfes ,  demeurant  une  pîirtic  de  Tannée 
-  fiù  Tuiac  4c  ces  deux  Pariwifcs>&.  une  autres 

partie  de"  Vannée  €0  l'autre  i  en  qûeUç  desL 
*' .  deux  doit-il  faire  fa  Confcflion  annuelle  ? 
ïeiR.quilla  peu^fairc.  en  celle  des  deuit 
^u  il  iuy  plaif.parce  que  Je  Curé  ou  Confef- 
'  '    ■  vfcitr  de  l'une  &  deA'auti  e  Panoide  ell:  vray  e-^ 
lyicnt  fon  propre  Confeffcùr.  C'etft  la  cb»y 
»iuue  &  plus  probable  opinioii., 

1 1 1.  Celuy  qui  ejt  ca voyageai  quelCoUf 
frfféur  doit-il  ïmrc  fa  ConCeffi^ 

Te  R,,  ^c  le  Pape  Eugeiie  i  V.  a  déclaré 
qu'il  peut  faire  fa  Coofe(fion  ^  la  ParroMc 
ou  il  fc  trouve  ,  car  alors  *  la  coutume  Se 
le  confcntcment  du  Paue ,  8c;  autres  Pa*^ 
^     . 'Nftcurs  /donnent  la  jutiïSîâion  éequifc  aor 
'    ConfciTcur  de  cette  ParrouTo.  Il  faut  dire. 
'  de  flftême  des  v^abpnds  ;  &  des  xonreors  , 
pour  la  rai  fon  <jue  nous  en  ayons  données» 
'ïiait.é  des.  LQi*>ur.  6..ïx.  ^^^^ICUifi  ^0tiu  de 
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"  .Mais  Cl  quelqu'un  ^cnalloie  tn  unautfe. 

©ioccfc  ,  ou  en  une  autix  Pan  oi fie  toat  ex- 
-grés'pottc  s'y  coufcilcr,  pourioiwl  facisfairc 
par  cette  coatefEon  au  ConinMttKlciùeBt  de* 

•      FEglife?         •    ^    •  ^  /  , 

;         le     que  félon  le  commun  fensimcnt 

Aathcui:s*cel,uy-là  cft  cenfé  s'aller  confrfTeï:- 

*  .  diUeurs  bvec  maavaife  foy^puiiou'il  y  .va  ex- 

près  pour  Ce  confeiTer^fc  que  par confcqueiuc: 
la  confcflion  n'cft  pas  talidc ,  dautanjc  ^uc  le 
GonfeiTeut  n*à  p^  en  cfe  ca$  la  jurildiâioA^ 
•  BCcefTaire^vcii  que  iiy  Iacoûtumc,ny  le  Pape 
lie  font  ccûlcst  doiuicx  la  jurifdidion  au*à 
l'égard  de  ceux  qui  procèdent  de  bonne  rbjr,, 
c'cft  à. dire  qui  voyagent  pour  leurs  affaires, 
te  non  pas  pouc  faiïe  leur  confcHiQu  ailleurs,. 
ic  par  fraude  de  la  Eoy  dif^»$.<l.T.f.%^ 

%  .Te  R».  que  BaziUas  Poncius,*  &  Diana^ 

tiennent  ie  coinrairc  ,  a  fçavoic  que  celuy 
4ont  nous  pàtlons  peut  aliei  fe  cojutc^cr  ail- 
leurs ,  i&  q  ue  fa  confciTion  <ft  bonne  y  quôy 
qu'il  ny  aille  que  pour  cela.  Leur  raifôncft 
:Çatcc  qu'fl  rfufe  pas  de  fwude  illicitc^ou 
mauvais  contre  lalrOy  j  itmis  étant  aille* rs 

*  il  ufc  du  àxQit  qu  il  a  de  5'y  çoufcjTci: 

*  "  Ec  j-  3c  R.  que  quoy  qu'il  fc  faille  tenfe 

a  la  commune  opinion  ,  la  contcaiie  étants: 
/      fort  doutcufc  &  âangeeeufc  ,  elle  ppurtom 

•  neaamoins  avoir  quelque  probabilité  en  cet?- 
«:ci»c«ttfta»<^i^'i  à  iiaYoixv^i^od.  ccluy,daMc 
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e(l  qacttioA,  uoit  cjipiés  recoufciler  âîl^ 
leurs  j  parce  que  fon  Cmé  u*eft  pas  fort  ci-. 
pablc,Sc  qu  il  uouvcra  quelque  milleur  Coa- 
fciTeui:  en  aûtte  party  i.  parce  qu  en  ce  cas  il 
ne  pcuîpas  eftie^lic  aller  ailleurs  poui'  fiau- 
dcr  la  Loy  ,jinais  pour  la  miçux  accompiu  : 
Et  A  patccque  le  Pape  ,  ni  autre  Supérieur 

'  .  Eccicûaftiquc  >  n'eii  pas  ceuié,  dciapiouvcr- 
foa  procédé*  '    ^  .  • 

I  V.xPourroic  on  aller  à  defTeiâ  de  fc  coi^ 
fcljct  ailleurs  ,  avant  iacisfaïc,  ou  ayjint  in- 
temion  às^  {^tistaire  au  commandement  de 
rEglifç?  ^     •  \ 

'  Je  R.,  Qu*ouy,  fauf  fi  TEv^que  Tavoit  ex-^ 
ptefTement  defFendu ,  parce  qcie  c'eft  la  cou* 
turae,  &  la  conui"iune  pratique, outre  le  taci- 
te confentement  des  Pafteurs  qui  le  voyeat 
6c  le  tolcrcntt  ]'ay  pourtant  dit  &  excepté  y 

'    fauf  fi   l'Evcque  î'javoit,  défendu  cxptcf- 
(èment^^  ca^  alors  les  Con£effears  étfaa* 

gcrs  n'aaroiewt  pas  de  jarifdiftion,  l'Evcque* 
ayant  i;ctraéli  ion  tacite  contentements  II' 
cft  vray  que  fi  les  ConfelTcurs  étrangers 
avoicnt  rccea  la  jurirdiction  du  Pape  avec  in- 
dépendance des ^véqucs  >  iis  auroitnt  alors 
la  jfirifdiâion  requUe ,  puifque  le  Paçe  cil 
/  yardeifus  les  Evcqucs. 

V«  Un  Cttic  ou  un  Prêtre  approuvé  ea 
^quelque  Parroifle ,  pourroit  -  il  oiiyi  la  con- 
Atcflion  de  quelqu'un  de  cette  J^arroifTe  fc 
rrouvâns  tous  deu^  en  uoe  aqitre  ParroifTg  ,    ^  * 
o,u  en  un  autre  Dioccfe  ? 

Je  R.  qu'oixy  ,  fi  i*£vç«^e  ne  l^avoit  pas 
dcf&ndu  exprés  :  parce  que*  les  a^tes  de  la 

j|«rir^4Uon  aoa  court.eni,ktU^c  i^.  ie  peuvcuc 
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cxci'ccr  par  tout  comme  les  Doâcurs  le  cel* 

ligcntdu  clup.  dernier  de  cfjicio  le^ati,  )'ay 
pourtant  ditjii  r-tvê^uc,&c,  La  railoo  en  cft 
clarre»  li  fauc  néanmoins  rennacqtier  qac 
vêque  ne  leroit  pas  censé  a^oir  fait  cette 
dc&nce  quoy  qa  il.  eût  mis  dans^  les;  lei^cres 
d'approbation  de  ce  Confelfcur  ,  ces  mots  • 
*  ou  rcmblabks  :  in  nofirOi  Dioef^Ji^oa  in-  t^aro^ 
whi^  nofira^y  .s'il  n*y  avoir  pas  mis  le  mot  de 
^tantum.  Ce  qui  fc  colline  du  laifonnemenc  - 
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»^  A  rf»  r^i  f^^- . 

'TRAITE'  XX VIL 

D  U 

'SACREMENT 

'  ~  DE  . 

'      t  EXTREME.  -  ONC  TION. 

tlere  ^  ^  forme^dn  Sac  reimm  de 

le-c-û  Lxcrciric-Oi.ction  ? 
7c         ^uc  ce  n'clt  pas  (  com^ 
me  xroyenc  feuifémenc  pluiiciirs, 
Cafuifte  )  parce  que  ce  iacre^BCflt  sUdnMni- 
-ftrc  l€  dcrwicr  de  tous^car  quoy  que  celaXc- 
-faflc  à  jwrcfcnt ,  ce  n'a  pas  ccé  la  piacicjuc  da- 
TEgliie  ancicrmc  ,.qui  pourranc  a  domié  ce. 
nom  à  ce  Sacrement,  &  <jui  ainfiie  luy  cûr 
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soit  n'  Ëttchar^ie  le  detmcr  de  tous  les  fa« 

cféiiicns  ,  &  c'cil  une  des  raiioas  poajrquoy 

s'appelle  Viaciquc. 
'  a.  )e       que  quoique  ce  Sacrement 
puiiL*  appcllcr  du  nom  d'I.xtremc*Onft:ion, 
l^aice.  qu*ii  le  doone  ài'excremicé  &  a  la  (la 
\  '   de  la  vie  ;  «cannibins  il  s* appelle  principale-^ 
m'élit  de  te  nom  »  parce  qu'il  eft  la  d-inicic 
Oja<^ton  que  le  Cbiêùen  reçoit  ;  car  U  e(l 
prcniicr  lieu  oiiic      Bapcénic  :  puis  aptes  ^ 
en  la  Confiimatio^H    quclqAiesfois  eu  TOr^  - 
dmaciea  ;  mais  enfia  il  dt  oint  en  la  ïcttf^ 
tÎQn  de  ce  Sacrement.      .  * 
\X    Qji'^lft  ce  que  T  Extrême  Onâ:ioû> 
.  Te     que  c'cft  un  Sacrenvent,  par  nui  ^cciv  . 
taaies  parties  du  coïf s  du  malade  l<jut  oin- 
tes avec  riiuile  bénite  par  r£vc«î^iie  1  avec 
certaines  paroles  prcfcritcs  par  rEjçlilCjfeîoa 
rinftitutioadu  Sauveur,  &;^cc  pour  le  laluc. 
fpirinictÀ  ^orporeLdu  inalade.Cette  défini- 
tion fera  expliquée  par  des  demandes  de  cet-- 
te  Xeçpa     d^^  ia  Suivante, 

t\  h  Sôr ,  & quiind  a-eté  infticac  le. 
Sacrement  de  i\-txucme-  OiitkiQU  ?  * 

le  R.  JuQyc  puifque,  eomcne  nous  avons- 
montre  au  traite  des  Sacrcmcns  en  gcncral.,  * 
ie  SauYeiu:ks  a  uiftituez  tous,il  s'enfuit  quc; 
ccluy  cy  a  été  inditué  par  luy. 
'  a.  Je  R.  que  bien  que  le  Sauveur  ait  indi- 
.<|ué  ce  Sacr^ipen^  .i  &  Tisilitution  qu^il  en- 
-jpuloit  fisdrc  en  S.  Marc  ch.  4.  quand-cnvo*- 
yant  prêcher  fes  JJifciples  ,  il  voulue  qu*iU 
^fifToir^ies  OoAioiis  au  it^alades  Se  les  gttc« 
^  _    xifTent ,  il  n'iaftitua  pourtant  pas  ce  Sacre^ 

^çACa.     mSi  i^s  Diiiûpk^  aciic  pouyAicucc 
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pas  adcpù^UliCr  >ài'eitaxis  pas.  encore  Prellrcs'- 
cjuc  les  EviiiH^eiillcs  ne  parient 
aucmiciijau  de  fou  inilitiitiou ,  k  temps,  ca 
cft  incertain  t  cpioy  gu'il  Ibit  probable  que  ^e 
fut  ou  la  miit  du  Icudy  lame,  ou  durant  les 

^  .  quarante  jouts  que  ic  Sauveur  coovcria  avec 
les  Apôtres,aprés  fa  Refurrcârion,  comme  H 
rcfulre-dc  la  Leçon  du.  Traite  dc^Sa- 

.cxC4ivens  en  acncral- 

%  IV.  Quelle  eft  la  matière  éloiguéc  du  Sa- 
cremcntulc  rExtrcme-Ondion  \ 

Je  R.  que  c-cft  l*haUc  d*01ive  bcnîte^par 
ïtrêque.  C'eft  ainfi  que  quek]ues  Cohciles 
l*ont  dcterminé  :  Fay  du  ViuiUc  d'Olive^par- 
€€  que  qaaad  S.  lacqties  parle  en  fa  canoni« 
<iue  c,  5-  de  ce  Sacrement ,  il  dit  ;  ungente^s 
€um  QUor.  M  c'eft  P huile  d'Olive  qui  cft 
proprement  appellé  l*huilc.  Et  x.  j'ay  dit 
rhuile  benîtc  par  iVEvêque  :  parce  que  le 

CoA^ile  de  ftorciice  Sc  ies  Doâ;cars le  di* 
"    .   fcnt  ainfi.  1 

^  La  beucdidion  particulicre  dont  l'Ealîfe 
fc  fcrt  eh  cette  huile  ,  eft-  elle  efleuticlTe  à  . 
ce  Sacrement  ^  &  fi  le  Piêcrc  faifoit  Iqs  pu- 
âions  avec  qudqu'attcrc  huile  que  celles  qui 
font  appellécs  iS^ême ,  k  Sacrement  feroit-* 
.  il  valide  ?  .  - 

le  JÉC*  I.  Qû€  quelques  -  uns  tiennent  que 
€Ctc6  benediâîoii  particuUcre  n'cft  |  as  e.f^ 
fentielle ,  &  qu  il  luffit  en  rigueur  que  Thur- 
Iq  foît  bcûîtc  pat  TEvêque  âc  quelque  benc- 

diftion.  . 

£c  le  R..(^ue  le  contraire  beaucoup* 
fius  probable  5  parce  qtfil  y  a  Vres- grande 
i^ppâicace  ,  que  quaiid  k  Coûuk^de  iieioa- 


L>iyiii^ed  by  Google 


rr.XXVîI.D eV Extrême  OnU.  47^ 

•  ccâit  que  Tbitile  bénite  par  i'tvéquc  crt  la 
matière  de  ce  Sacrement  ,  il  entend  pa;  ci  à^t 
rbuile  beuîce  avec  rapport  à  ce  Saciemexu^âc 
fton  pas  d*aatiM^ 

V>  Quelle  cft  la  i^aciere  proc^^BC  dé  « 
Sacrement  ? 

.  C'eft  rondion  ,  ainfi  qu'il  appert  p^r  ces 
paroles  de  S  Jacques  chap.  nn^entei  eum 
ùlgùj  &  pàr  te  commun  Lentime»  de  TEgh^ 
&dcsDoaeurs. 

Quelle  eft  la  Éorme  de  ce  Sacrement? 

ïe  Qu'ilk  coufiftc  en  ces  paroles ,  Pêr 
ifiim  fdnaam  unHionem  &  fuam  pujfimdm 
fnifificftriîiim  indulgêêt  tibi  Dem  qtiidquid 
fer  vifum,  érc  deliqtéifti.  Amm.  Nous  laifr 
.  i^ons  à  dilputer  aux  Scholaftiqucs ,  s'il  cA  ef- 
fentielà  ce  Sacrement  que  la  ferme  fepro* 
nonce  par  voye  dcprecative. 


Leçon  IL 

Dh  minifire  ,  desfHjets,  &  effets  de  ce 

Sscremem. 

I.  y^Uelcftlc  Miniftre  du  Sactcment'dc 

IcRTquc  c'eft  I0  fcul  Prcftre,  comme  il  fc 
voit  par  quelques  Conciles  ,  Se  lèxcwnroun 
fentiment  des  Docteur  ,  qui  font  tous'  d'ac- 
cord qu€  le  Sauveur  du  monie  Inftituteuc 
dçs  Sacrcmcns  l'a  ainfi  voulu. 

'1 U  Qutel  elVle  lu)ct,  c'eft  à  dire  ccluy  qui 
doit  reccvoîr  ce  Sacrement? 

le  Ré  <iue  c'ca  le  maUdcjcar  celuy  c^ui  *Cî- 
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roic  i  i'avticlp  «ic  ia  mort ,  s  il  a'cfloit  mala>- 
^9  Comme  Teroic  pac  cxempie  ^  un  crimimt 
condamné  à  la  moir,  ne  fcroïc  pas  capable  de 
ce  Sac.emcnc,  comni^^  il  s'infac  de  oes  paio* 
ks  de  S  Jacques  c.  f .  Infirmmcur  ^uU  in  n/Ms  t  ^ 
\  Ncaiiinoins  un  bleilé  à  mort  elt  capable  de  ee 
Sacr<uTieac>&:  même  toujr  malade ,  quoy  qu'il 
*  .     ^  ne. l'eût  pai  demandé  ,  car  ayant  vccù  chic* 
lienncmcnc,  ileft  ceoic .avoir  ime^uctativc- 
nient  intention  de  le  recevoir  :  ce  qui  i'uât 
.    pour  obliger  de  la  luy  admiaiftrcr,bicn  qu'U 
n'ait  pù  le  confcii«r  ^  uy  douaer  aucune  mar- 
€]uc  ae  contrition,  pourveu  qu^on  né  fuA  pas 
alluic  qu  il  tuil  en  péché  mortel.    11  faut  icy 
,  .        le marquer  que  il  quelque  malade  mancjuoic 

de  quelque  partie  du  corps  où  Te  doit  faire  . 
Vondion^par  exenipic,  Q'ûrciilcs  ^  ii  faadioit. 
oindre  la  plus  jprocbe  partie. 

1 1.  QucU  fou:  ks  effets  de  ce  Sacrement? 
)e  R.  qu'il  y  en  a  trois  notables  ;  car  \.  il 
ctface  les  reliquats  <les  pecbtz ,  c^eft  à  dire^ 
«     les  mauvaifes  habitudes  &v inclinations  vi- 
•  ^  ct^ules  que  les  péchez  quoy  que  pardonnez, 
laiflcfu:.     il  donne  la  fanré  corporelle  fi  elle 
cit  utHîelIairc.  Et  j.  il  confère  la  grâce  cjul 
tffacc  le&  péchez  véniels ,  &  donne  des  for- 
ces coi.tic  les  alTaucs  de  Satan  >  à  rbcure  de 
la  moxc» 

Qitand  eft  ce  que      Sacrement  opère  fes 
effets  ? 

,  }e  R*  que  c*eft  à  la  première  ondion,  feioa 
quelques  Autheurs  :  félon  d'autres  à  chaque 
X  ouâtioa  ou  api;cs  ia  ikiaierc,felou  d'auaes*. 
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Leçon    P  h  b  m  i  e  r  j^* 
J}^  U  definithn  4e  l'Ordre. 


ST  -  c  E  xjac  le  Sft» 

cxe\ncnt . de  r  Ordre? 

Ceft^rf  Sacrement  par 
lequel  cil  coiifcré  une  fpc- 
cialc  puill'Aiice  pour  coa- 
^  -.r^  focrct  le  Goips  &  lcS%ag^ 

4c  Hsus- Christ  ,  Qucxetcer  quelque  ton- 
âio»  Ecclefiatti^jue  jqui  fe  tap^rte  ^5c  ' 

jilineà  cela,  .  .  •  . 

' .  Pour  riutelligence  de  cette  dcfînicipu  ,  il 
JEiut  rciBarqacr  deux  chofcs.  i.  Que  U  puif- 
fancc  de  conlacrcr  le  Corps  Se  Saag  de  nôtre- 
Jcigocui  cil  donaéc  eu  UcoUaiioci  de  U  l^ie- 
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ftnfe.  Secondement ,  qu  cq  la  collation  des 
quatre  moindies  ,  du  Soùèiaconac  &  Diaca- 
^     nateft  dénuée  celle  da  faire  divcifcs  fou?  - 
âions  qui  tendent  toutes  à  l'Eucharaftie, 
comme  à  leur  lin  pôucip-ale, 

II.  U  femble  que  cette  définition  eft  d«r 

fcclcufe,  parce  qu*clie  ne  parle  pas  de  la  pui^- 

•  fancc  d'admiaifti'cr  au  peuple  les  Sacremcns^ 
qai  pourtant  eft  donjiée  en  la  cç  Hat  ion  du 
Saci.emcnc  de  T Ordre. 

Je     qu  il  cft  vray  que  cette  puiffance  eft 
alors  donnée  (tauf  à  l'cgatd  du  Sacrement  àfi 
Pénitence  )  mais  elle  cit  £ous*^ntenduc  Se 
comprife  en  çcUe  de  confacrer  le  Corp^ 
Sang  cienôtL-c  Seigneur,  dautantquele  Pictre 

'  ^  étant  ordonné  ,  reçoit  &  la  paiâancefur  je 
Corps  natnxel  de  I^us-Chiiist  ,  &  la  p.uif« 
:  fance  fi,ir  Ion  Corps  myjftique,qui  eft  TEglifc^ 
recevant  le^droit  &  faculté.d'adminiftrer  les 
Sa  crèmes  aux  Fideks  qai  coiïipofentrEglire, 
&  en  l'ont  ies  mcrjibres>/ay  dit^laui  à  Tégard 

'  ♦    du  Sacrement  de  Pénitence  ,  parce  que  les 
Prêtres  ne  reçoivent  pas  en  leur  ordinatioii' 
la  puiiTalicc  au  moins  pari:aite  (ut  les  f  idelles, 
pour  leur  remettre  les  péchez,  v^u  qu'ils  ne 
leur  font  pas  fournis  julqucs  à  ce  que  TEgli- 

^  fc  leur .  donne  la  jurildiftion  qui  les  leur 
foûmet, 

^11.  Pourquoy  cft- ce  que  ce  Sacrement  .  ' 
s^appelle  duiïom  d'Ordre  ?  , 

Poiu  deux  railons.  i.  Pour  montrer  l'ex- 
y   ^cellence  des  Ecclc(iaftiques  par  dellus  le  peu- 
pic -,  car  comme  L'homme  eft  en  un  rang  & 
unoidref^perieur  au  deiTus  de  touces  les  au- 
tres créatures  ^  de  même  TEccleii^i^ie  i 
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rait  on  du  Sacrement  de  TOrdrc,  cft  tellement 
ÏKidcira?  des  Laïques,  que  pout  cela  l'état  ÔC 
cwditiôn  à  iaqucile  ilcA  élevé  par  ce  Sacre- 
ftieac,^*appclic  par  exceiUncc  Ordre,  i.  Pour/ 
montrer  qu'en  l'Etat  £çclclial1:ique  il  y  a  di- 
versdsTgicz  de  miniftcue  &  difFer.*iHes  fon* 
étions  ,  tj^rcc  niutuellc  depcndaace  ôc  luboEr 
diiiatién  des  Miniftres. 

1  V-  Quels  fiuics  faut-il  tiret  de  cette 
leçon  ?  '    V  * 

Ces  quatre,  1. 11  faut  f econnoîtfc  la  gran- 
de excellence  de  TEuchariftie  pnifquc  toutes 
-  les  fondions  Ecclefialliques  &  du  Sacrement 
de  l'Ordre  tendent  à  fon  culte  &  à  fa  coftfer- 

vatipn.  ^        .  ^ 

X.  Il  en  faut  tirer  le  fruit  d*une  haute  eAi^ 

mf-dc  la  Prên  Uc  ,  pu'ifqu  elle  donne  droit  & 
puilIanceTur  le  Corps  naturel  &  myltique  de 

jjôrrc  Seie^^^u^» 

.  j.  Il  faut  apprendre  que  puifquc  TEftat 
•Éccléfiaftiquc  cft  fi  fort  au  deflus  du  Laïque, 
la  vie  &  la  vertu  de  rhomttïc  d*feglifc  doit 
auflTi  à  proportion  exceller  par-dettu;^  celles, 
dés  Làïqnes»  * 

.  £c  4.  Que  les  Ecclefiaft'qucs  doivent  aî^* 
mer  la  dépendance  6c  l'obeiiTance  à  leurs  Su** 
peiicurs  &  autres  d'aa  oÊdreipliis  icrcvé* 
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i  -  Puu  qu'il  y  a  fcpc  oi*di-es,a*y  a-t-il^as  fe^  t 

ic  R^>  qu'il  ne  $*CDfah  pasTppur  ccli ,  par* 

ce  que  tous  les  autres  Oïdi'cs  te  rappor- 
taiu  à  ccluy  du  Sacadoçe  ,  loue  dctti- 
»ci  à  luy  feir?  fecvkc  ,  &  4^ûitieurs -il 
•  ks  conticnL  émiiicmmcac  &  par  ainil  tous 
«Dlenibc  tkt  font  quuQ  Sacicoiciat  coai*' 
plec, 

IL  Mais  l*Epifcopac  n'eft-il  pas  encore  . 
un  autre  Ordre  ? 

'    Je  t#ft^u  il  n  cft  pas  un  Ordre  efTentielIe- 

'  mçat  diftercuc  du  Sacerdoce  >  veu  que  ce- 
luy  qui  cft  ordonné 'Etêqnc,  ne  reçoit  pas 
41U  ciwarâerc  difFjprcnc  du  Sacerdotal  :  maïs 
en  reçoit  une  ex4:cnfîon  ,  tout  de  racuic  que  _ 
quand  quelqu'un  a  cfté  fait  Prêtre  ,  &  a  te- 

'  ccu  laç'uiffancc  de  confacrec  le  Corps  &  le 
Sang  de  Nollrc  Seigneur ,  ayant  rcceu  le 
charaderc  Sacerdotal,  il  ne  reçoit  pas  un  au- 
tre chaïaderc  en  recevant  la  puiflance  de  re- 
mcttré'  les  péchez  \  mais  T^xtenfion  &  la 

^  pccfcdiou.     vide  Bonne. diJp^i.^MjlMU.U 

1 1  L  Qiielle  eft  la  maticrt:  di|  Saf  rmcnç 
dei'Ofdre?  ^  ^ 

*    La  matlétc  éloignée^  la  chofc  qiii  eft 

-  prcientcc  à  celuy  qui  efl  ordonné  ,  &  la  pro» 
iCbainc  la  tradition  de  !  a  choie ,  qu'il  eft  ne- 
celTaire  de  toucher  réellement  &  défait ,  Se 
noa  pas  fculenaent.  moralement  *  fcion  la  . 
phi  s  p  rebablfl  opinion^  *  Â^i  Boné^cjifp.  S« 

jQaelle  elila  forme  du  S*crcnicn«.  de  l' Or-  ^ 
^e  3  Cç  font  les  yafolçs  que  TEvêque  pt#^ 
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noncer  ea  faisant  coucher  les  ehofes  ^u'fl  . 

prcfentc* 

Je  demande  fi  c'eft  le  Saavcuc  du  monde;, 
au  i'Eglife  qui  a  înfticué  la  matière  &  la  For» 
me  du  Sacrement  de  rOcdrc,&  la  raifon  d'eu 
douter  eft  fondée  fur  ce  qui  -fe  voit  dans  les 
Saints  Peres^que  I'Eglife  Grecque  &  la  Lati^ 
lie  le  ibac  lervies  de  matieic  de  de  forme  dif 
fercntes  qi  l^Ordinatioiu 

Je  R.  qu'il  eft  vrav  que  I'Eglife  Grecque 
&  la  Latine  ne  £e  fouCspas  fervies  de  même  > 
suitiere  flc  fornie  en  rOrdtnactonP&;  mé<- 
me  la  Latine  n'a  pas  toujours  &  en  tout- 
cemps  ufé  d* une  wenae  matière  &  d'une  mê- 
me forme. 

Je  JEL.  que  le  Sauveur  du  monde  a  infli- 
tué  la  matière  &  la  forme  de  tous  les  Ordres, 
iJOn  pas  en  détail, mais  en  gcncral ,  en  com-. 
mandant  aux  Apôtres  de  conférer  les  Ordres 
par  quelques  cerençionies  qui  marqaaiTent  la 
'  puillance  qui  fe  reçoit  en  chaque  Ordre  fans 
néanmoins  leur  déterminer  tes  cérémonies) 
mais  leur  laiflant  la  faculté  de  les  determi* 
ner  ,     pour  ainii  dire ,  inftituer.  Or  il  ne 

.  faut  pas  trouver  étrange  cecy,«parcc  que  nous 
voyons  quelque  chofe  de  femblable  aux  Sa- 
cjemensde  Pénitence  &  de  Mariage,  pre* 
mjefcment ,  quant  à  celuy  de  la'  Pénitence 
il  eft  bien  vray  que  le  Sauveur  a  iuftituc, 

^  que  1^  péchez  fournis  à  la  jurtfdiâion  &  à 
la  connoilTance  du  Preftre  ,  en  fuffcnt  la  ma- 
tière ^  mais  il  a  laiiTc  à  ja  détermination 
de  rEglife  que  tels  ou  tels  péchez  fuflenc 

•'  fournis  à  tels  ou  tels  Preftrcç ,  d'où  yieiïC 
^ue  tous  les  Preftres  ne  peuYdOt  pas  va-p 

.  T   .   .lidcincat  •  ' 
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lideaicnc  ablQUviie  ,  ny  coae  ceux  qui  peu* 
vint  vaiiUcmcnt  abfov  ilrc^tous  les  Picftrcs  n« 
peuvent  pas  àb  oucirc  de  cous  pechiz  y  eu 
ayant  lelci  vez,Cic  quciqiicS'  uns  de  lefcrvcz 
un  Diocefcy&non  pas  en  l'autrcEt  i.Qiianc 
au  Saci'cmcnt  de  manage  ,  le  Sauveur  du 
inionde  à  la  rctité  a  inihtué  que  le  conlente^ 
mène  des  parties  en  fuft  la  niacicre  &  la  for- 
me 9  eu  la  façon  que  nous  cx^plicjuerons  aiU  ^ 
lents,  mais  il  a  laiCé  au  pouvoir  de  l'Ealiic^ 
d*ordonrier  que  le  confcntcmcnt  des  parties 
full  ou  ne  èo&  valide,  qu'avec  le&  conduions 
qu  elle  y  mettoit. 

Or  il  faut  icy  iemar<}uer  qu'il  a  cfté  con- 
venable que  le  Sauveur  du  monde  en  irsâc 
ainfi  a  Téiiard  de  ces  trois  Sacremens,  la  Pe- 
nicence,r Ordre»  &ie  Marugc  paice  que  leur 
matière  Se  leur  forme  ton  (iftenc  en  des  chofes 
morales  ,  &  qui^ar  confequenc'^doivcnt  cftre  . 
ibûmifes  à  la  volonté  de  TEelife  ,  qui  cil  le 
Supérieur  des  Fidelesâmaîs  iin'a  pas  efté  be- 
foin  qu'il  fin  le  même  à  Tégard  des  aunes'  - 
Sacremens,  parce  que  leur  matière  &  leur  foc- 
me  confiiJent  en  des  chofes  phyru]^aesj&  que 
par  con;  cquent  il  a  cfté  à  propos  qu'il  detcr-  * 
minât  Itty- même, 

I  V.  QucU  fruits  peut  -  on  tirer  de  cette 
Leçon? 

Deux.  I.  Qiic  puis  que  tous  les  Ordres  m- 
fer  leurs  au  Sacerdoce  fe  rapportent ,  Se  font 
deftfttez  â  fon  fcrvice ,  il  faut  que  tousx:eitx  ^ 
qui  font  dans  les  Ordres  inférieurs,  ayent  ua 
graod  refpeâ  intérieur  &;  exterieaiv pour  les 
Preftres."     \      .  * 

-Et  z\  puis  qu'auiïi  le  Jaccrdoce  comme 
Tom  II.  X. 
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cmîneininent  rexccUencc     tous  les  autres 

Ordres,  11  faut  que  les  Preftres  reconnoiiTcut. 
la  grande  obligatioa  qu*ils  ont*  d'avoic  une. 
furc«-iincntc  vertu  au  deffus  de  tous  les  au-. 
HCS  Eccleiiailiques  îoferieurs. 


Leçon    1 1  L 

2)/#  MinîHre  du  Sacrement 
de  l'Ordre. 

I.         Ue!  cft  le  Miniftre  du  Sacrement  de 

TeR.  que  le  propre  £rèque  en  e(l  le  Mi« 

niftte  ordinaire.  Je  dis,  i.  que  c*cll  TEvéquC 
.  d;iucaDt  que  les  Ëvéques  reçoivent  eu  leur 
confecration  la  paiffance  de  conférer  le  Si- 
crcmcm  de  TOrdre  >  d'où  yIcuc  qu  ils  ne  la 
perdroient  pas,  eftant  excommuniez,  ou  liez 
de  quelqu'autre  ccnfure,parcc  que  cette  paif- 
fance eft  fondée  fur  k  charaâcre  qui  eft  iu-' 
çfFa^ie, 

I.  le  dis  que  TEvêque  eft  Tordinaiie  Mi- 
ni&re  du  Sacrement  de  T  Ordre  «  daucancque 
quelques  Ordres  ,  à  fçavoir  ,  les  moindres 
peuvent  cftre  conférez  avec  la  pcrmifliou 
du  Pape  par  d'autres  per Tonnes  que  les  Ëvè« 
ques,  comme  Abbez  &  femblables. 
*  1J[«  ^  7e  dis  le  propre  Evèque^  % 
Vpîr.  I.  Celuy  de  la  naîffancc  ,  c'eft  à  dire 
celuy  du  lieu  où  on  eft  né  »  de  où  le  pcce  Se 
meic  qiïc  lew  doini^ib  ;  cw:  £  une  fenugie 
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cftanc  Ipour  quelque  affaire  en  un  DiocelV 
cftr^ger  iiccouchotf  de  .  quelque  garçon, 
rivéquc  de  ce  Dioccfe  ne  fcroic  pas  pouc 
cela  le  piopre  Evêquc  de  ce  garçon.  %.  l*Evê- 
ijue du  domicile  eft  auflî  le  propre  Evèquc» 
Et  3.  Celuy  du  bénéfice.    .  .  ' 

— — —     I      '  I 

Leçon  IV, 

Des  diffofitions  necejfaires  peur  rece" 
voir  vaUdemem  le  Sacrement 
de  l'Orde. 

/quelles font  les  difpofitionf  neceflai- 
•  V^res  pour  recevoir  validcnaent  les» 
Ordres  l 

Il  y  en  a  deux.La  première  cft  le  fcxc  maf- 
culiu,  félon  le  confentemcnt  de  tous  les  Do--  ' 
âcacs  :  Car  les  Êsmmes  ne  font  pas  capa<* 
bles^de  ce  Sacrement  \  &  bien  que  quelques 

.  Canons  parlent  des  Pteftreflcs  &  Diaconif-^ 
fes,  iifiiut  fçavoir  que  {  félon  quelques  Au- 
chears  )  ils  ont  donné  ce  nom  aux femmes 
dont  Içs  0iarU  avoicnt  efté  fitics  Prêtres  ou*. 
Diacret  leur  confentcment ,  &  gardans 
une  mutuelle  chattctcs  ou  (  félon  d^autrcs)* 
à cermnes  rcfrcs ,  qui fc  dc^iioicnt  l  rendre 
dans  TEglife  quelques  ferviccs  aux  autres 
femmes^^comme»    De  Ici  iaftruire  avant  le 

•  B^éme  j  «t  de  les  dépoiiiHcr  lors  qu'elles 
le  teccToient.  D'eflîiyer  leur  front  quaixA 
TEvéque  les  coofinnoic.  Et  3.  iie  deoteuret 

~  aux  portes  de  i'Egliic  ôcau  quartier  deftinc 
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pouL  les  femmes  :  ainfi  qu'il  fe  collîgc  <îc 
S.igiuce,^///^.^^/  Amiochenos^  qui  leg  appel- 
le pour  cc\ù,'vcJÎ!h$ilorHm€Hflcdes. 

Or  quoy  c]uc  ces  femmes  fiffcnt  ces  fou- 
ûioûs  j  rEglile  les  regaudoit  toûjouis  com^» 
me  des  pietfùnncs  laïques,  &^  cfFct  c'cft  en 
ce  i;ang  que  les  met  le  Concile  de  ^icée ,  au 
Caiion  19. 

I I.  Quelle  eft  l'autre  difpofitîdn  ncceflai- 
,  /  re.  pour  recevoir;  vaiidement  le  Sacrement  de 

l'Ordre? 

/  le  R.  oue  c'eft  le  Baptême  ,  lequel  efl:  ap- 
pelle le  foademaïc  &  la  porte  des  autres  Sa* 
cicRicns ,  &  partant  s*il  n'a  précédé  ,  le  Sa- 
crciiicnc  de  T Ordre  ne  peut  pas  cftre  vaiide- 
ment conferé»  &  cômtne  il  appert  par  lé  titre 
de  Presbytère  non  baptîxsf^to  ,  dans  fes  Decrc* 
talcs. 

I I I.  Mais  l'nfage  de  rriCon  tfeft^  il  pas  une 

autre  dilpofition  ucccrtairc  pour  recevoir  va- 
lidpmcnc  le  facreincnt  de  l' Ordre  J 

le  R.  que  non ,  *  &  pour  preuve  de  cette 
.i?ëponLe  ,  il  faut  remarquer  deux  choies.  La 
première  cftqu\un  garçon  qui  autoît  efté  oc-» 
^  donné  avanc  Pufage  de  raifon  feroit  validc- 
nient  ordonné,  t.  Parce  que  TEglife  ia  ainft 
declâté,c.<i»/V<*i/^  Clerice per  fahum prcmoto^ 
où  il  die  que  celuy  qui  a  receu  les  quatre 
Moindres,  avant  r  âge  de  difcretion  ,  ne  doit 
pas  eftte  rcordonnc.Et  t .parce  que  l'ufage  lic-^ 
taifoa  u'cil  necelTaire  qu^aux  Sacremens  qui 
confiftent  en  quclq  ueaâc  die  coluy  qui  r©- 
çoit>  tels  que  fonc  la  Penitence.&  le  Mariage 

L'autre'datQfe  qtt*iL  im  ic;  rcriweqiier>  tft 

« 

* 
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•  cjuc  celuy  qui  Icioïc  inlcnlc  dés  lanaifTaacc, 
*  pourcoit  âuilt  pour  la  même  raifon  cftre  va« 
lidement  ordonné  :  mais  s*il  avoit  eu  nurrc- 
fuisduiant  quelque  temps  Tulage  de  laifon, 
ii  ne  le  pourroitfpas,fi  ce  ru'cft  qu'il  Tcuft  de- 
mandé pendant  qu'il  avoit  Tufagc  de  railbii, 
parce  que  ne  l'ayant  pas  demandé  ,  il  feroic 
ccnfé  eftre  habituellement  difposé'  à  ne  le 
vouloir  pas.       .    '  ' 


Des  àlfpojitions  requîfes  pour  recevoir 
licitement  les  Ordres. 

I#  /^^Ueiles  font  les  difpolitîoos  requî- 
-V^^-s  pour  recevoir  iicitemcnc  les  Or^ 
dres  \       .  •     ^      -  ' 

Je      'qtfil  y  en  â  huit.  La  première  cfl 
^^i'âge  Gompctant  prefcrit  par  l6s\Saints  Car 
uons ,  ou  le  Concile  de  Trente ,  t^xÀ  ^ft  ce- 
.    luy  de  fcpc  ans  complets  pour  la  Ton  Turc, 
de  vmgc  deux  commencez  pour  la  So\ifdia- 
Conac ,  de  vingt  trois  commencez  pour  le 
Diaconat  ,  de  vingt- cinq  commencez  pour 
^  Prcllriie ,  £c  de  treiEite  complets  pour  r£<i>» 
'  pîfcopac.  Il  faut  néanmoins  icmarqucr  qu'en  n 
,  pluficurs  Provinces  &  Evcchez  il  faut  avoir 
douze ,  même  q[itatorze  ans?  9  pour  pouvbir 
eftre  Tonfiué  comme  il  cil  puvtc  par  les 

Conciles  Provinciaux  &  les  Ordonnances 
.  'Synodalcsf  - 

X 

( 

«  i 


I 
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Y  a«t«  il  qaclquc  peine  coacre  ceux 
reçoivent  quelijac  Oïdtc  facrc  ,  ayant  Tàgc 
Icgicîme  i 

Oiiy  ,  s'ils  Tont  reccu  avec  mauvaîfefoy: 
.   c'cft  à  dire  fçachaiis  q.u  ilsja'avoicûs  pas  Tâ- 
ge  compecant  t  cachalots  ils  encouicnc  la  fuf* 

pcnfion  rcfervéc  à  TEvcque,  dit  Bercautitou- 
chanc  quoy  il  faut  xcmatqaer  ,  Uloa  ia  plas 
probable  opiQten^qd'cUe  ne^ccffc  pas,  quaoé 
on  a  atteint  Tàge  légitime  i  de  forte  que  (i 
xnéme  alors  l'oa  exaçoic  quelque  fonâioa 
de  rOrdrc  receu  avant  l'âge  >  ou  eneourroic 
rirrt!gnlaFité)il  ceB'câ  que  la  bonne  foy  ex« 
«uiaft.  Laraifcm  que  acmne  de  cecy  KegU 
nald  après  Suarcz  eft,  que  la  Bulle  de  Picl  L 
'^it  abloiomenc  &ians  limitation  ou  excep« 
tion  >  qu'on  encourt  iarufpeniîon  >ne  difant 
pas  qu'elle  ceifera  quand  on  aura  atteint  Ta» 

vge-competMn:»*  ViâêRtlimUd*iA.i%Jr0â.X^ 
^fim,  70. 

-  II.  Quelle  eli  la  féconde  dif  poiiciou  necef« 
fafîe  pour  recèiok  licitement  les  Ordres 

Il  faut  avoir  receu  la  Confirmation.  Or  il 
y  a  pecbé  naortel  d*y  ffianquer  félon  Bonac. 
difp.i,  q.unica  p.^.n.to.8c  véniel  félon  d'au* 
très  ;cëluy-Ià  croyant  que  ce  snanqucmenc 
tii  en  matière  notable  &  d'importanccift:  les 

•    autres  non. 

/  Quelle  eli  la  troifiéme  difpofition,  ^ 

le  cjue  c'elid'ellre  exempt  de  toute  ic* 
icgularité. 

i  1 1.  Quelle  eft  la  quatrième  difpofition. 

le  R,  que  c'eft  d'avoir  des  Dimiifoires  du 
Pape  j  de  fou  Evcquc  ,  ou  de  fon  Grand  Vi- 
caire ^  ou  du  Chapitre  Catbedrai  durane  le 
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Sicgc  vaq.uant,  au  cas  qtfon  veuille  eftrc  oc- 
clonné  par  ua  £vc^uc  ciUangçr. 

Quelle  peioe  y  a  t-il  cootre  ceux  au- 
roieac  receu  quelque  Oïdie  d'ua  Lvêquc 
cûrangcr  ùas  Dinuiroircs. 
.  )e  K.  que  e*e(k  la  AifpenfioQfCOmroe  il  cft 
poicé  mt  le  Concile  de  Ticntc  lelT.iS.  ch.8* 
di  reprm.  qaaod  même  on  n'auroic  lecen^ 
que  la  Tonfutc  ,  qui  n*cft  pas  un  Ordre  ,  & 
c'cft  la  plus  probable  opioion  tenue  par  Bo- 

qMnic.p.j^  n.vj.  Or  cette  fufpca*. 
îion  cil  refervée  à  TEvêque,  Comme  U  appert 
par  le  Coacile  de  Ticnte  cité. 

Quelle  cft-ia  ciaquiéme  difpofitioû  requU 
fc  pour  recevoir  Ucitea^ent  les  Ordres  î 

]e  R«^ii6  c*eft  d'ayoirHia  titre  patrimciûial»^ 
ou  Bcncfice  qui  ferve  de  titrcjmais  parce  que 
cela  a'eft  requis  que  pour  le  Soud^acoiur^. 
aous  en  parlerous  atnplemcoc  en  Ton  Ueiu 
Qiiellc  eft  la  fixlimc  difpoûtion. 
3e  R.  que  c'eft  la  fciencc-.mais  parce  qu^'eU 
le  cfV différente,  feïooladWF««ce'dcaO«-- 
dres ,  aou$  en  parlerons  tiaitunt  de  cha^iàC^ 
Ordre  en  particiiUer^ 
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488       Théologie  Morale^ 

Leçon    1 1."^ 

De  la  feptiéme  difpojition  ^  cjHi  ejl  de 
garder  Us  îuttï^kes. 

1.  /^^Omtncnt  faut- il  garder  les  intcr* 

]  Voicy  en  prcûncr  lieu  ce  que  le  Concik 
de  Trente  fclf.!  chap.ii.V/^  rrj^orw. ordon- 
ne ïoiich.uit  les  Oidresaioindies.  !•  llvcoc 
cfue  les  Evévjues  ne  Ie«  confcicuc  pas  cous  à 
.  la  fois>c'cft  a  duc  en  un  jour-,  niais  en  divers 
temps  ,  par  lequel  divcrs  temps  il  cateiid,  fé- 
lon ropiniaii  de  quelques  Doâeurs  la  di- 
limace  d'un  Diniauche ,  ou  d'une  icfte  à  Tau- 
tre.  Leur  râl(on  eft ,  parce  que  le  Pontifical 
marquant  quclcs  quatre itioîndres  fc  peuvent 
conférer  chaque  jour  de  Dimanche  ,  ou^^Fêtc 
chomablciil  leur  femble  que  cette  diftance  & 
intervalle  de  temps  fuffit  :  néanmoins  il  eft 
beaucoup  plus  probable  que  cela  s'entend  des 
"  Quatre*temps  à  autres ,  parce  que  le  Conci- 
le requiert  de  rintcrvalle  entre  la  réception 
de  chaque  petit  Ordre  ,  afin  que  les  Clercs 
apprennent  &  exercent  la  fondtion  des  Or- 
dres :  ce  qui  ne  le  peut  pas  facilement  faire 
à* un  Dimanche, ou  a  une  Fcfte  à  autre,  x.  Le 
Concile  veut  néanmoins  que  les  Evèque$ 
ayent  la  faculté  de  faire  autrement  ^  fi  bon 
leur  femble, 

1 1 L  Qu*eft.cc  que  le  Concile  de  Trente 
ordonne  touchant  les  interftices  des  Ordres 
facrcz  \ 


» 
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^     '  TrkitéXXKllLDf  VOrdre.  48^ 

*  Il  ordonne  qac  da  dernier  des  quatre 

Moindres  jurques  au  Sousdiaconat  il  yaitua 
ati  dÎQcerftice  &  d'inceryalle,  comnac  auifi 
da  Sousdiaconat  au  Diaconat ,  &  du  Dia- 
conat â  la  Prêcrife.  Or  il  faut  remarques 
que  cet  an  ne  fe  pt^d  pas  mathématique^ 
ment,  c'elt  à  dire  ,  qu'il  n'cft  pas  bcfoin  qu'il 
.  foit  de  douze  mois  compktSymais  qu  il 
fit  qu'il  foit  des  Q^cre-temps,  par  exemple 
du  <^arêmc  de  cette  aaacc  juiqucs  à  c^cux  de 
1^  fuivanté. 

'     1 1 1.  Y  a*t*il  péché  de  ne  garder  pas  le^. 
interftices.  *  /" 

A  cela  je  réponds ,  Qiie  de  r€<revoir  le* 
quatre  Moindres  en  un  jo^r  »  &  même  ci> 
outre  la  Tonfure,il ii*y  a  pas^dé  péché  en  Ce 
temps  à  caufe  de  la  coutume  gencràte. 

X»  11  n'y  ca  a  pas  aulU  cn^certains  Dio- 
cefes  ^  oà  la  coutume  efi  de  rece^dir  en  un 
lîicme  jour  le  Sous- diaconat  avec*  les  Qua- 
tre  moindres  ,  quoy  que  le  chz^.%.de  eo  qui 
fnrtiw  ûrdînem  fu  fcefh.  im^ok  la  peine  de 
iufpenfîon  en  ce  cas» 

11'  y  a  péché  de  ne  garder  pas  les  inter-^ 
ftices  du ,  Sousdiaconat  au  Diaconat ,  &c  de 
celuy  là  au  Presbyterat ,  puis  que  c*cft  con*  ^ 
tte  le  Concile  de  Trœte,  fauf  A  TE^éque  em 

difpenfe, 

I V.  L'Evêque  peut«*il  difpenier^  de$  in* 
terftices  fans  caufe  ?  :  -  . 

Je  que  non  y  parce  q ue  «toute  difpenfe 
doit  être  fondée  fus  ijii^lque .  caifon ,  commo: 

'  *  BOUS  prouverons  en  fon  fieu  ;  II  en  faut: 
ncaiimoins  une  plus  grande  pour  la  difpen^ 

£e  des^atre  MoiiB4i:cs  m  Sousdivi^nÀc:^ 
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49^  T^eâlogie  Morale  y 
te  du  Diaconac^au  i'xesbycct^  .parce  <iae  le 
Concile  de  1  rente  le  tnaïque  exprès  ,  difant 
ces  deux  dilpcoics  Ce  pourroient  donner^ 
quand  la  aecefiicé  ^  ou  rtttiUté.de  TEgliie  le 
rcquerroit  h  &  aux  auCres  câs  U  n*y  met  pas. 
cette  condition* 

V.  Pourquoy  TEglife  commande  •  t*elle 
qu  on  garde  les  intci;iiices  ? 

]e  R.  qoe  c*elt  pouc  ttpis  raiibns  x.  afii^ 
que  les  Ôidinans  puifTent  être  mieux  inf- 
ctuus  eu  la  dilcipline  de  l'Eglife  ^  à  fçavoit 
touchant  Tetprit ,  les  devoirs  &  les  fonc* 
£kious  EcclcfiaftiqueSjCcs  chofes  ns  fe  pou- 
"vant  pas  apprendre  fans,  eftude  ^  dur^t  ua 
cfpacc  de  temps  raifounablc.  ^.  afin  qu'ils, 
exercent  durant  ce  temps  les  fisn^tions  de 
-  VQrdre  qu'ils  ont  ceceu.    afin  c^t  les 

qucs  connoilTcnt  par  cette  cfpece  de  novi-» 
liât  le  jBente  fie  ks^autres  qualitc:i^  des  Ox« 
dinaos ,  &  fut  togt  s*ils  avaffceru^  en  la  Ter« 
tu  &  fcience  à  niefure  qu'ils  montent  de  de-* 
gré  en  degré>c*eft  à  dire  d'un  ocdre  in£exleœ  * 
à  un  plus  clevé. 

Par  quelles  marques  pourca-t'on  connoSi- 
ire  que  fes  Oxdkians  s*^aYancett«^hfi  en  vec«^ 
tu  &  en  domine  l 

Le  roAtiiLcal  en  indiqjje  ces  quatre»  i*  le 
bon  exemple,  t,  ralTiduitc  en  rEglifc,y  reui- 
dant  fcrvicc  par  quelque  ibnâtion  Ecckfiar^ 
ftiqoe*  le  rel^  câ  enMis  les  ^écces  4e 
autres  Supérieurs*  £t  4.  la  Communion  plus 
ikequente  qu'à  l'ordinaire», 

I  Vr  Quels  fruits  km-  il  tirer  de  cette  Lo* 

JOB?. 

Msttonui.  Qiie une gjMde «tne^ 
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Tr^^cXXriII.  De  l'Ordre.  4^1 
TÎté  de  vouloir  recevoir  les  Ordres  iang  avoir 

fau  cliudc  particulière  de  Icui:  iipporuncc,fic 
des  autres  choies>9<ii  cooceracoc  la  4i£cipli* 
ne  Ecclefîaftique  :  parce  qo* outre  que  TEgH. 
fe  le  coraaiandc  ,  l'on  oe  peut  fçavou^uicua 
'métier  y  fans  l*avols  appils ,  ny  for  tout  ce- 
luy  d'^Ecclefiaftique ,  qui  eft  le  plus  grand  8c 
le  plus  di£cile  de  tous  >  &  qm  oblige  à  ca- 
feignér  les  peuples^  '  •  " 

1.  Que  cet  étude  ne  fuffit  pa^ ,  mais  qu'il 
'  Elut  encror  en  U  ^atique  des  fouâions  Ec^ 
€lcfiafliqucs,&  ce  pour  deux  raifons.La  pre- 
sniece  eft, parce  que  le  feul  it  e&cace  moyea 
de  les.  bien  fçavoiri  eft  de  les  pratîoaer,  àth^ 
féconde  ^  parce  que  fe  difpenfant  de  les  pta* 
tiquer ,  on  témoigne  n^en  avoir  pas  l'eftime: 
qti^il  faut  y  même  il  fcxnblc  q^u*on  les  dedai-» 
gne  &  xscpriix* 


L  .1  ç  o  M  VtL 

J>s  U  dernière ,  &  très  imfwrtante  âif^ 
.  fojition  >  à  f Ravoir  la  vecation^ 

%.  X7^A«t*il  ^idque  autre  difpofitioft  nc*^ 

\  ceflaire  pour  recevoir  licitement  lis 
Ordres? 

)  Te  R«qu'oiiy,à  fçavoir,la  vocanon  de  Dteisi 
^ui  cit  neceffairejfclon  S.  Paul  aux  Hébreux,. 
'^\u^.y^Ji€$  fiêifytmfHmit  féi  bmarem^if  ' 
^  nf^atur  à  Dec  tam^uam  Aârm  :  Nui  tid 
doiLuCusper  l'honneur  du  Sacerdoce  s^iLnû}f 

"      X  A 
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45)  *     .  M^^plogie  iM^X^^  9 

1 1.  Quelles  loiu  uuu^acs  de  la  voci^* 
tion  de  ijieu  ? 

Je  R.  qu  il  y  cû  a  deux.  La  première  cft 

d'eftic  appelle  par  les  legiiimcs  Mmutics  de 
.  r£gUi'c,&;  lie  s'y  jpas  ingcici  tomcr^cment 
toy  même. 

L'aucre  marcjuc  de  la  vocatioa  à  i*£Ûat. 
Ecclcfiaftiqiic  ,  çft  d'cftrc  bien  inteiâtîonoëV 
c*efl:i  duc  ,  n'avoii:  autre  fia  que  de  fcivir 
Dieu  en  TEghlc.    ^    [  ■ 

,  ;  ,  1 1 1.  Quels  foiit  ceux  qui  ue  foat  pas  bieo 
întcntiouaez  ?       ,V  , 

Il  y  en  a  dccrois  (butes,  i.  Qiielques*iin& 

veulent  cftre  d'Eglifc  ,  pour  y  trouvci  leut 
çntrcticui  &  n' y  ^cli^rchent  autie  chofe  qac 
d'y  gagner Icuc  v^îc'conime  Ton  fait  en  un 

uicflicr  mcchâniqac.  •     '  . 

Mais  cela  ell-il  mal  fait ,  puis  que  carome 
'  dit  Sé  Paul  en  la  première  au  Cor.  ch.  ^.  Il 
cft  jufl-e  que  ccluy  qiii,  fciic.  à  l*A«el  ^  uve 
de  rAutel  l       ,       .  ' 

Il  eft  yray  que  ccU  cil  jufte  ;  inaîs  avoir 
pour  fin  ptincipalele  lucre  &  le  gain  fefai- 
.£iaût  d*F.glife,eft  un  grand  déregle^joent,  ypl* 
xt  même  un  dereft..ble  facrilege.     * . 

I  V.  Quels  font  lès  autres  pretèkdaos  à 
.^Eftat  Ecclefiaftique  ,  aui  fout  mal- imea-^ 
donnez.  ?  V 
^    Ce  iont  d^autrcs  pcrfohncs  qui  n*ont  au- 
trc  motif  que  d^:  devenir  rjçhes  ,  ,ce  qu'ils 
fout  cvi'lcminejiif  conno^re^.pfat  cetije  majc- 
^uç(>  à  fçavoir>  qu'ils  Jxe  f^  veulent  pas  faire 
.d'Lglilc,  fi  çe  n*eft:  qu  ils  âycnt  quelque  bc- 
;^eficej,quoy  qu'ils  ayent  affcst  de  bien  f  *a|"^ 
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Traité  XXri  IL      L'Ordre.  49,5 

V,l:*c  j^.  ce  IjDUc  q.u6i(]uc^«Qa$  qui  ne  veu* 
lenrcntrcr  cxt  TEglifc  que  poulkz  j\ir  i'aii> 
bîcion  &  le  dciii'  des  iioimeujL&^&  dcs.dig,ai* 
ccz  bcckiîaibc]ues. 

V  i.  Ell  il  à  propos  de  parler  à  ceux  qui 
piccaïUciu  àrEÛai;  Etclcfiaihquc ,  dexci 
maa? aïs  mocife  que  nous  vcûoiis  de  dire  ? 

Il  cfl  crcs-bou  6l  iicccdauc  de  Icui-ca  pac- 
kr,&;  eucoKc  aux  pcrcs  &  aux  ipercs  ^  parce 
►  qu*cii  ce  temps  les  fidclks  pcchent  crcs- 
gridvemcrnt  fui:  ce  fujet>conimc  j:eniarqiie  le 
Catechifme  Romain,  de  Ordinis  Saeramenta, 

txoïc  boa  de  Içavou:  les^maux  qui  arri» 
ve*it  de  ces  intcatioiïs  yîciculcs ,  afin  de  les 
leur  Lcprcùunpr 

Vous  avez  raifonren  votcy  cntr'antre  deux 
fort  notables.  Le  pi-cmicu  ell  que  de  là  ainve 
que  ceux  là  qui  font  f\  mal-inteationncz  ca 
entrant  dans  TEftat  Ecclcfiaftique,font  u:.s- 
malheurcux"&:  mirciabks  ouux  le  nul 
qui  leuL-  cnvieut  eu  leur  pecConiic,l*Eglileeû 
fooffie  de  trcs  grands  donuiuf^es, 

Faices  -  nous  counoiiu^  i^n  p^Lirticaiiei:  le 
fildl  qui  leur  aàive  en  Icût.pcrConac  ! 

C'efl  euti'aucres  qu'ils  ne  cirent  autre. 
Ituit  de  leur  promotioii  aux  faines  Ordres^, 
qiie  la  reeampeufe  que  tira  Judas  de  fon  A- 
poftolat  y  à  fjavoir  la  perte  eteniellc  de  IcàIC 
ame  y  aind  que  dit  ip  Catéchifme  Ronuia 
fus*  allégué. 

Y 1 £t  quels  font  les  nsaux  qui  en  aiiu 
\cm  à  toute  l*Eglife  ? 

11  y  en  a  une  infinité  ,    &  cnu'autrcs;  • 

.^uac^ci.  Lls,w  paiileat  pas  Le  crouppedade 
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4^4  Théologie  MûTis^li  9 
rjighfe  5  mais  fc  pailTcnt  eur-mêmcs  ,  cora* 
jBe  dic  £;^ccluci.clx»  &  de  la  vient  i.  cjue 
si'^énnc  que  niercenaiics  >  comme  du  nôcte 
Scigacur,  ca  S.  ]can  ch.  10.  ils  a* empêchent  < 
pas  le  4-oup  d'cnti'Ci'  dans  la  bccgeae^  mais* 
s*cnfuy!ent  le  voyant  venir  ,  3.  leur  issei^han- 
cetc  &  vie  fcandaiciife  ceinic  TEllat  tccldîa- 
ftiquc^  l'oblcutcit  par  tes  cencbres*,  &  c'eft 
la  caul'c  4.  que  le  peuple  mcprife  étrange- 
ment ic  Clergé. 

V 1 1 1.  Quels  ftuks  peuiC-oft  tirer  de  cette 
leçon 

Ces  quatre  ;  i.  de  faire  reflexion  ,  &  de 
s'examiner  fi  Ton  eft  bien  ou  maUintenttMi-' 
jaé,  ou  fi  Toa  Ta  ctc,  entrant  dans  TEitat  Ec« 
ck&aftiqoe.  ^ 

i.  Ayant  reconnu  qu'on  a  été  ,  ou  qu'on 
cft  mal-mteatiouûé;  dctclter  ce  vice,  rcdccf- 
fer  ronintmton^  fi  l*on  n'ëcôit  pas  encore 
cngq^gc  dans  TEglife  s'en  retirer ,  fi  l'on  ne 
.^^y  connblt  pas  porté  par  une  droite  inten- 
tion 5,  déplorct  i es  maux  que  Tlglife  fouf« 
fie  de  ces  Ëcclcfiaftîques  m^l-  intentionnez ,  * 
tny  comi^ir,  £c  4^  prier  Diea  de  détournes 
4CS.  maux,&  y  apportcr^lcs  remèdes,  effixaccâ. 

4  ■  ' 

t 
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Traite  XX y 1 1  /.  De  l'Ordre,  4^5 


'    I^ei  lours  auquels  les  Ordres  fe^feUf^ 

'   vem  conférer. 

LEs  Ordres  peuvcnc  -  ils  ccrc  conférez 
en  cous^Lcmj^s  &  en  tous  les  jours  de 
1  l'année? 

le  R.  I .  <].ue  c[uant  à  la  Tonfurc,ellc  peut 
^  ffftre  canferée  cnaque  jour  ^  k  à  toute  nbure 

ëe  i*aonée,  comme  il  eft  die  au  Pontifical. 

£t  11.  les  Ordres  mineurs  tous  les  jours  de 
Dimanche  &  Fête  de  cammaixktnent  \  mais. 
!  te  matin  feulement.  11  cil  néanmoins  a  rc- 

!  marquer  qu  en  certaine  licur  de  la  f  raocc,  la 

coutume  eft  Ac  les  eonferer  le  Vendredy  des. 
I  Quatrc-tcmps  fui*  le  foir. 

I  L  Et  3*  quant  aux  Ordres  facrêz,  ils  ne 
peuvent  eftre  conférez,  félon  les  Saints  Ca- 
.  Aons»&:  k  PoiitîEcaiiquc  le  Samedy  des  Qua- 
I         A  tretemps,  ou  le  ^armedy^avant  le  DimancHc 
I  de  la  Pa'ffion  ou  le  Saracdy  faine  5r  ce  durant 

la  Meffe  feuletaoK ,  non  pps  toutcs£ois  q[u'il 
fbit  *cfftntÎ€ilcment  necelTairc^quc  ce  foit 
durant  la  ^eHe  ^  mais  ^'eft  un  Commande^ 
«ent  de  TEglife. 

Pourquoy  TEglifè  vcut-cUc  que  les  Ordres 
^.         '  faicrez  ne  fe  dounent  oa'en  ce  temps  de  prie- 
l^e  v&  de  jeune;  -  ^' 

le  R.  que  c*cft  afin  que  Ip  peuple  Chro* 
'*  tien  puiilet  impetrer  de  Dieu  par  les  mérites; 

4es.  {licres  &  dujeuae   de  digiies  &  ca£^ 
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4*S^$       -^-^^hcologle  Morale  ^ 

"  1 1  !•  Mais  donnez  moy  quelque  partica- 
licrc  railbwjpuuiquoy  r£uiUc a  ordonne  que 
les  Ordies  fc  contcrenr  aux  Quacrc-temps  f 

En  voicy  ci'^^s  bien  mylV.rieaks, pour  Tia- 
telUgencc  delqueiles  il  tauc  rcmaïquci  i«quc 
ks  Quatic-tcmps  arrivent  cnvii on  le  com^ 
iwcaccment  des  quatre  failoii  de  l'année,  qui 
foac  le  printemps,  r£ftéyl'Aatoa;iQe,&  i*Hf^ 
ver.z.  Qiie  i'Eg'ife  jeûne  au  con-imân cernent 
dc.ccs  quatre  l'ailons  de  Tannée,  parce  que  y  ^ 
comme  Ait  iaint  Âugaftin  ,  au  Livre  de  Do-- 
iinna  ChifiUr.f^^^  Dieu  ayant  commandé  en 
la  L^y  ancienne  qa*on  luy  ofFrit  les  prc» 
miccs  &L  les  décimes  de  toutes  cbofcs  ,  les- 
Saints  Percs  luy  ont  voulu  ofFiU  les  premi-  - 
ces  &  les  décimes  du  Sorps,à  fçavoir  les  pre- 
iiiiccs  du  temps  en  jeûnant  au  coinmencc- 
iiient  de  chaque  temps  di£Fcrent  de  Tannée  ^ 
c^eû  à  dire)  de  chaque  faifon  &  les  décimes 
du  temps  paj  le  jeune  de  carcme  ,  donc  les 
quarante  jours  foot  une  dixième  paitie  d« 
Tannée. 3.11  faut  rcmarqucr^que  comme  il  eft 
dit  aux  Nombres>çh,3,veif.ii..  Dieu  choiric_ 
ia  Tribu  de  Levi  entre  le  peuple  d^ifraclu 
comme  par  le  droit  des  prémices,  ic  en  don- 
ne cette  raifon^car^dic  Dieu>tout  premier  né 
eft  à  naoy  depuis  que  j'ay.  frappé  de  mort 
tous  les  premiers  nés  de  TEgyptc.  Z>^m;g^f^# 

Ces  chufes  prefupposées  ,  il  faut  fçavoîr 
^e  les  Eccleilafliqucs  fuccedcnt  aux  Lcvif 
tes  y    foi^t  dans  tÉglife ce  qu'eftoknt 

Lévites  en  la  Synagogue  j  d*où  vient  que^ 


L/'lLjlii^UU 


Traité XJr  'j  II.  De  l'Ordre.  497 
:  ^  elle  ofixe  à  Dien  les  prémices  des  fidellcs^ 
c'cit  pv  uiquoy  elle  a  choifi  fore  à  propos 
pour  cela  le  commencemeuc  des  quatre  lai- 
K  'foQ8  de  raanée/  donc  les  jenoes  s*appelloicnt 
jadis  pouï  ccctc  rai  Ton  +  lejunia  primifiarum, 
^  J>ur0nd.  loco  citMo.  ..^ 

l  V.  Qacllcs  font  les  autrewaifons  pour 
krqucUcs  TEgliic  veucquelcs  Ordies  fc  cou- 
fereuc  aux  Quatre- temps  \ 

le  R.  que  la  fecoiîdc  raifon  cfl:  afin  que 
les  Ecclelialliques  appreuacat  par  là  cjuMs 
fout  obligez  de  ferfir  àlESus-CHitisr»  * 
I  &  a  lou  Eglile  fous  la  DoÛnne  8c  coiului- 

-  te  des  quatre  iivajagiles  xcpiticiuez  parles 
quatre  iailons  de  raunec.  •  Ceiçe  raifoo  eft 
d*HouoxijA$  in  gmmu  /•4.  ^4»/.  ^  5  f  •  &  d'au- 
tres» 

le  b  ti^oificme  faifon  eft  pour  cnfcigiicr 
!         aux  £ccleriaftiqucs  qu'ils  doivcut  iciicm^ 
.         blet  aux  quatre  Êailons  de  Tannée ,  où  arri- 
vent (  coaiiïie  nous  avons  dit  )  les  Quatre- 
temps  I  liauF^iiiteiupsâcuriiraxis  en  vertust 
c'eft  à  dire  ,  ayans  de  grands  defits  de  Ta€» 
I         quilltiou  des  vei  tas>  puis  que  les  fleurs  re- 
\         preîibntent  les  defirs*  x.  à  TEllé  ellaoc  fcxyeus 
au  fcrvice  de  Dieu  par  la  vrnye  dévotion  ,  & 
par  application  \  en  produire  lcs«  fruits  > 
à  rAutcMimc  en  apaaffant  je  ferrant  les  fruits 
.des  bonnes  gcuvreç  ,  c*cft  à  dire  les  vertus 
par  Thumilité ,  qui  odverùc  £c  inftruite  par 
la  prudtnce  ,  prépare  les  vaiffcauic  pour  fer- 
^        rcr  &  cacher  en  Dieu  les  bonnes  auvicst 
comme  la  vcfvç  du  quatrième  Livre  des  Roîs> 
chap.  4.  qui  advertic  par  le  Tiov  hctc  Eli-  ^ 
iept  £i'Ç£a(e  les  vaii&4u:i^,  pour  leccygir  â; 
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ferrer  Thiiil^  muaculeufc.  Et  4, enfin  à  THy- 

ver ,  en  conlei  vAnt  par  la  même  humilité  les 
vcrcas  dans  le  51  enicr  du  cœor. 
V. Quels  traits  tiut-il  tirer  de  cette  Leçonî 
Ces  deux  i.  que  p.uifque  V£glile  ofFrc  à 
Dieu  en  1*  Ordination,  ks  j^reniices  des  FidcU 
les  5  il  cft  rajlonnabie  que  comme  quand  on 
veut  offrir  à  quelque  Pi  ince  ou  Seigneur  les 
prémices  de  quelque  fruit  delà  terre  ,  Ton 
choifu  toigneufcment  le  meilleur ,  de  même 
rjigUfe  faÂe  bien  le  choix  des  Ordinans* 

Stcoiidcmcnt,  que  les  Ecclc{îviiftiqucs  doi- 
vent prûippalcment  avoir  quatre  veitus,  La 
première  eft  un  grand  amout  des  Maximes  de 
TE^fangile.  x.  De  grands  dchri,,comme  *  Da- 
niel,qui  cél  appelé  pour  cela  dans  l^Ecriture» 
n;ir  defiderhrHm.  3. Une  ardente  dévotion,  tt 
4«une  grande  humilité^*  DmieL^.io. 

L  B  Ç  O  N  IX. 

Des  raîfons  fourqucy  l'EgUfe  a prcfcrit 
^  certains  jours  fow  conférer 

les  Ordres. 

-  1,,/^UeI  myftcre  y  a-t*ilen  ce  que  TEglife 
V^donnc  les  Ordres  le  Samedy  veille  du 
Dimanche  de  la  Pailion^âc  le  iamedy  Sainâ  ^ 
I  }e«R»  que  c*eft  pour  montrée  que  toute  la 
faadifîcation  vient  la  Paflîon  &  de  la  Rc- 
furieâ.ion  de  notre  Seigneur  ,  je  dis  toute; 
car  les  li'fêtres  la  reçoivent  les  premiers  pour 
la  communiquer  après  au  peuple* 
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.  f ours  Jcs  Ordres  le  Samedy  ,  &  non  pa-i  en 
'  .quclqu'autre  jour  ? 

le  R«  I.  Qu*il  y  a  deux  raifons  de  cecy  ^ 
parce  que  le  Samcdy  cft  dcdié  au  S.  Elprir^ 
-  donc  les  dons  fc  reçoivent  eu  rordinatioutOs 
k  Samedy  eftdedié  au  S.Efprtttparce  que  ce 
)our  cft  appelle  Saine  en  Ttcriturc  ,  à  cau- 
le  qu'on  do  a  yacijuër  à  ft  fanâifies,  &  que 
le  faint  Efprit  cft  TAuthcur  de  la  fanftifica- 
tiou.  La  X,  pour  cnicignec  aux  Eccleiiafti- 
ques  qu'ib  doiYCDt  tacher  de  fe  mettre 
-  dans  le  Sabbat  intérieur  en  ce  monde  ,  pour 
pafTcr  à  rétcrnei  en  l'autre  s  J'entends  avec, 
faint  Benmd  par  le  Sabiiat  intérieur  :  i .  le 
prix  &le  repos  de  la  bonne  conlcicnce.  Ec 
s.  la  quiétude  de  i'Ocaiion»  ^.Durêmd.tib.^. 

1 1 1.  N*y  a-t-il  point  quelque  myftcrc  cm 
que  les  Ordres  fe  donnetit  uois  fois  do* 

lant  le  Carême  >  '        '  m 

S.  Denys  en  marque  deux  :  pour  rini;elli« 
gence  du  premier»  il  Ëiut  remarqua:  avec  lu^ 
>  qu'il  y  a  trois  forces  de  faintetc^la  Morale  ovt 
Tivoient  les  gens  de  bien  du  tân»ps  delà  haj  ' 
naturelle  :  la  Lcgale  où  Ton  vtvoit  durant  la  - 
JLoy  écrite  :  la  SurnaturcUc, ,  qui  cft  celle  du 
.  '  temps  de  l'Evangile.  Or  par  ces  troi$  Ordi- 
nations, qui  le  tout  en  Caicme,  les  Ecclefia- 
ftiques  doivent  apprendra  S^'^^^  ^^^^  obliges 
d'avenir  CCS  trois  fortes  de  faiiitcté*  - 

Pour  rintcHigcnce  de  l'autre  myfterc  ^  il 
faut  remarquer^  après  lé  fufdit  Taiot  Denys 
qu'il  y  a  crois  fortes  de  pcrfcftion  :  je  veux 
^dire  de  bonne  Ôc  faintc  vie.  i.  celle  qui  cIL 

/  fiQHfwiiie  à  la  Loy  de  Dîeu;     Celle  qui  ^ 
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Hnifornvi  à  la  même  Loy.  Et  j.  celle  qui  s*ap- 

pelle  DeiforiBc ,  c'cft  à  dire  fcmbbblcà  celle 
de  DieOk  Or  les  Laïques  >  dit  S.  Dcnis^  font 

obligent  à  la  vie  coixtoimc  à  la  Loy  de  Dieu, 
les  MoJir.es  sl  Tuniformc,  c'cft  à^<iir^%<^ncicrc- 
iDent  Gonforme  à  la  même  Loy  de  Dicurtnaîs 
les  Ecclcfialtiqucs  font  en  outre  obligez  à  la 
vie  L>cïi:brme  ;  c'eil  à  dire  >  lejnblabiC  à  ccUe 
de  Dieu. 

I  V.  Qgels  fiuit§  peut  -  on  tirer  de  cette 
Leçon?  -   *  ^ 

-  Ces  trois  5  I.  de  ce  qui  a  eflé  dit  au  n.i.  il 
£auc  apprendre  que  les  iLccle^altiques  doi« 
vent  avoir  une~parciculiere  dévotion  à  la  Pa£- 
iion  de  N,  Seigneur. 

x;  De  ce  qui  a  efté  dit  au  n.  i.  il  £aat  ap* 
prendre  que  les  mêmes  Ecclofiaftiques  font 
Quligcià  rechercher  b  pureté  de  la  bonne 
confcience»  &^  v^cquer  à  ï  Oraifon^raîmanc 
tomme  leur  centre. 

£t  j.  ce  qui  a  eflé  dit  au  n.  j«  il  faut  ap« 
prendre  que  lés'Eeclefîaftaqaes  font  obligez 
à  une  plus  grande  faintecé  que  les  Laïques^> 
mèmsr  queies  Religieux, 
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Leçon  X. 

De  la  convocation  des  Ordinans  pour  . 
L'examen  &ide  l'attefiation  ^d^  lenr 
bûtme  vie  &  mœurs^ 

I.        Uaad  fe  doit  Éairc  rczaiiiea  des  Or- 

le  K.  qu'il  appartient ,  à  TEvcquc  »  corn-  ' 
me  porte  *  le  Poacificac  d*y  appclict  les  Or-  .  ' 
dinaas  les  Mecte^îs  airaiit  TOraination  ,  ou 
en  tel  autre  jour  qu  îLjugera  à  propos, &  d'y 
adiâa^iuy  même  avec  des  Ecclefialliqaes 
prudens5capablcs,& verfcz  auxfonftions  2.c^ 
ckiiaftiqaes»  ^  imtif.  de  Qrdinibus  confen 

En  quelle  pofturc  fe  doivent  prcfenter  le^ 
Orduiaus  à  Texamen. 

Ic^  R .  qtfiU  s*y  doivent  prcfenter  avcC'  la 
Jonfure  &  i'iiabu  long ,  l'clon  que  plufieuxs 
Conciles  Provinciaux  ont  otdbqné  »  &  emr*- 
aurrcs  le  cinquième  *  de  Milan  &  ceiuy  de 
^den«  ^Conc.M^dioL  5.  confi*  p.i*  Ht*  de 
9)camiMndi$  rmimé  CmeiL  BMhm.  iiu  def  . 
Epffc.cjfîcio.n.y 

il  fcmWe  un  peu  rud^  d*obligct  à  fe  prc- 
fetncr  à  l'exaracn^n  habit  long,  ceux  qui  ne 
demandent  c^ue  la  Tonlure  ,  oi-  les  moindres  » 
Ordrei  5  patct-qnes'ils  foDt  refulex,ils  (e  fc-  • 
ront  mis  en  une  dcpcncc  notable  ôc  inutile^"- 
s'ccaut  babillez  d'habit  ioug. 

]è     â  cela  x.^ué  Isif  Ordinans  dpirCM 
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appréhc]i<kc  davantage  de  n*avoir  pas  IcS^ 
qualiccz  dignes  cl*un  Kccllcfiaftiquc  ,  que  de 
faire  les  fuis  d'un  habit  loug. 

£t  1.  c]ttt  *céRK>igneiit  par  cette  fovdidc 
pcnfcc  de  Tépaigne  d'un  habit  long  >  quiU- 
edlimeiit  peu  r&dit  Ëccleûaftîquequ  il&Teu« 
Icnc  cmbralfcr ,  &  naoins  que  ne  faifoicnc  les 
Faycas  les  dignitez  cemp/^rcUes  t  dont  Tune 
eftant  vacante,  tous  ceux  qai  y  pretendoicntt 
s*babiUoient  avec  de  grand  frats>&  prenoient 
nAe  robbe  blandic.  £t  de  plus,  parmy  les  mé^ 
IMS  Paycns  tous  ceux  qui  vouloient  cftrc 
Soldats  )  .edoient  obligezi.  par  les  Loix  des 
Ecopeteocs  s'katMltec  en  Soldats^ft  de  pot* 
ter  quelque  temps  le  Baudcicr  ,  avant  que 
^^cftte  enioilcz»  .  . 

I  i«  Qu'y  a  t*U  à  remarquer  touchant 
ratieilaùoa  de  bonne  vie  &  tticcurs  rcquife 
aux  Oj:dinans  \ 

Je  R.  qu'il  y  a  deux  chofes  à  remarquer: 

.  i.que  ceux  qui  prétendent  aux  petits  Ordres 
id(^iveût  coimnc  eajoint  le  Pontifical,  appor- 
ter àTEvcque  une  bonne  atteftation  de  leur 
vie  iL  mœurs.tant  de  icut  Curé ,  que  de  Lcux 
inaitcè  d'école. 

Que  ceux  qui  prétendent  à  quelqu'iii^ 
des  Ordres  facrezyfe  doivent  prefcntcr  à  TÉ- 
vc<]ue  un  mois  avant  l'Ordination ,  afin  qu'il 
commette  ou  leur.Curé^ou  quelqu'autte  Prê- 
che pour  advertir  au  Prône  4e  peuple  du  nom 
Ce  du  deiTcln  quiis  ont  d'eftre  promeus  à 
quelqu'un  de  ces  Ordres  >  &  pour  s'informer 
avec  des  petfonBages  dignes  de  fby  de  leur 
âçe  Y  vie  &  moeurs  :  &  ces  informations 
fintçt  'k  Coté  on  notice  Prcftrcf  les  doitcdi* 
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TÇjf^cc  en  fcarctc  &  m  plûtoft  à  cccEvcqj^e, 

1 1 1*  QMclsfiu'us  £auc  -  il  ckcr  de  cette 

^'        Ces  deux  t.îl  faut  rcconnoîtrc  &  decefter 
for  ce  qui  a  cfté  ,  d  tau  n.  î.  le  peu  d'cftime 
qu^on  tait  de  l'fiftat  Eccleitaftiquc ,  croyant 
.  que  b  dépeiifcd'iin  liabit  long,  qu  on  le  mec 
au  luz^d  d'avpk  Êûc  inutilement ,  eft  chofe 
rigourcufc,  puis  que  les  Payens  a^pirans  aux 
1        charge^ ,  faifoicnt  une  plus  grande  dcpcnfet» 
j<     .  9itoy  que  ce  JEnft  noue  une  feule  charge ,  qui* 
r        ne  pouvoit  eftrc  donnée  qu'à  un  Icul  ,  bien 

2ue.{^ariearfi.la  mcruaffentt  là  où.  les  ordres  ' 
>nc  donner,  à  tous  caix^i|ui  s'en  veulent 
rendre  dignes. 
I  «  £t  2.  Il  Êuu  iâfeter  dexe  qui  aefté  dit  au 
;  n.x.  qu'il  cft  foit  important  ,  félon  le  fcnti- 
I  ment  de  l'EgliCe^que  les  Eccleiiailiqties  foient 
i        exémpiaires  £c  Tans  teproche.  . 

■    'I  '  ■        ■  '  ■ 

L  B  Ç  O  N  XI. 

DeU  pcBure  queUs  Orâinans  admis 

dnvent  obfervcr  en  fe  pre/emam  k 
j       ^  tEiliJepoîwl'OrdtnAtîon. 

L        I.  /comment  do^rentcompatoîtrc  à 
1         ,  Vl^^^^^c        i*oidmai;loa..ccux  qui  y 
f        ont  eilc  admis*  ' 

I  ]c  R,  qu'il  faut  félon  que  le  Pontifical  le 

,  iuarq![Lç»qu'il9  ayent  la  Tonûire»!' habit  lon^ 
les  ornemeas  qui  convienbeat  à  T  Ordre 
qu  ils  doivent  tccevoi];»^  en  outre  jjinc  (ha»r 
4^1e  allumée  eu ia^quûiU^ 
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i'cnccns  aiTc 7  ce  me  Iciublv!  Ic^  raifons  pour 
*  kficjttcUcs  i*£gUt*c  commande  ces  chôlcs^taaf 
gitane  à  la  chandelle  aUam£C,£aiiccs  m'en  ddlc 
eaccadre  les  myrtcies  ? 
-    Je  trouve  qu'il  y  en  a  deux  itC*ei];  pour  en- 
/fcigner  aux  Ordinans,  cjuc comme  ils  piroif* 
fcut  alots  aux  yeux  de  couc  le  monde,  la 
chandelle  ardeiK^  en  la  main  y  ils  doivenc 
pciidanc  tout:  le  reftcdelcur  viccftre  rccon- 
pour  £ccleiia{li<]ues,&  Miuiikcs  de  nô« 
cre  Seigncur>mai$  non  pas  pour  gens  de  bon- 
ne mailou.  X,  pour  leur  iairc  louvciiir  qu'ils 
doivenc  eftre  la  lumière  du  moadç,c*cliàdi* 
rc  donaec  bon. exemple  au  peuple* 


ECO    N  "III. 

V Archidiacre  qui  appelle  les  Ordf^ 
nans  ^  éâi  lef  prefeme  au  nom  de 
l'EgUfe  k  l^Evêque. 

L         Uc  nous  vent  cnfcigncr  le  TEglifc 
V^failantappeiJcr  à  l'Oidination  par  la 
bouche  de  l'Archidiacre  ,  qui  dit  tout  haut} 
jlccei.Unt  qui  ordinmAi  ^untj  ç^c. 

JeR.  arec  S.Dênysati  chip,  f .  delà  Hié- 
rarchie hcrlcfiaitu|nc  ,  qu'elle  nous  veut  cn- 
feîgnet  que  les  Jtcclclînftîqucç,  ne  doivenc 
pas  entier  da»si*Eftat  Ecrlefiaftiquc  fans  to* 
catioii  de  Dieu  5  dont  rLvcquc  (au  nom 
de  qui  l'Archidiacre  parie  )  eft  Tintetpcete 
&  r Oracle  ,  iuy  appartenant  tant  de  la  con- 

uoitrc 
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Boiftrc  ,  que  de  la  declarcî  aux  Ordinans. 

1 1.  Pbuuc^uoy  rOrdiaaut  citant  nomme  ^ 
far  le^^cretatre  de  i'£vèqae  dou  ii  réf ou* 
drc,  ttdfum  * 

C'cit  a&a  qaaunmne  fc  prcfentc  à  l'Or- 
dination  ,  qnt  n'ait  e(lé  aupararatit  admis  2c 
Cccea  pat  l'bvccjue  ouïes  D^jpuccz  de  fa  pacc, 
après  m  fufHiaRt  &  raifonnabie  examcD,    .  . 

Qu'avez- vous  à  m'ei^eigftec  touchant  la 
COÛtu-mé  qu*a  rArchidiactc  de  prclc.ncerau 
tiomde  rEgife  ks  Ordinaos  à  r£vcc]ue  le 
priant  de  les  ordonner  ,  cn.difaac  :  l'oJluUt 

Je  R,  qu'il  y  a  écsn  chofes  à  tetnarquer 

fur  cette  cérémonie,  i,  que  l'ArchiHucie  ni 
&it  cda  qu  aire c  i*  O  cd^^mion  des  0iacr es,  8c 
'  'des  Preftïcs;  &  non  pas  des  autres  >  parce  ciuc 
CCS  deux  Oi  di  eslom  principaleiueut»  &pro«  ^ 
-premeoc  dcftinez  poac  régir  le  peuple  ,  c*dl 
potirquoy  ils  lont.  appcilez  par  les  Sants  l^e- 

.  tes ,  Ordres  Hierarciiiqucs- ,  &  pour  cela  an- 
tresfois  les  Evêques  ti*ordon»o^ent  point  de 
Diac  es  ,  &  de  Prertr^-s  qu  à  la  icqueftc  du 
Clergé  9c  aax  prières  da  p^ple ,  &  par 

J*EgIifc  au  non)  d'^^qui  l'Archidiacre,  pailc, 
€*iatetciie  plos  çouc  ces  deux  Oïdtes  que 
pour  les  autres*       '         -  ' 

I  U.t.ll faut  rtmaL'qucr  que  par  ceuecere-^  - 
mouiey  il  cA  marqoé  t  •  dtui  fiyâqdes  qu^iis  no  « 
doivcot -ordonner  ,  notanuiicnt  Içs  Diacres,  '^ 
&  les  Prellres  par  le$  faveurs  ,  ou  à  la  folii- 

-Cftatioii  Ât  qui  que  ce  foie  ^  îmé  de  i'Lglife 
dont  la  necelliré  ou  Tutilité  f^nt  de  tacites 
prières  &  foilicîutions  qu^el^lciir  en  fait. 
Et  %.  aux  preteocbm.  au^OiaiSoQat  »  oui  U 
j^om^  IL     '  T 
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IHÊccife  qu'ils  ne  doivent  afpircï  à  ces  lîciix 
Gidics,  que  quand  r£gliie  en  abefoin  &  les 
y  appcUe,&  qu  allori  auffi  ils  ne  doiYCnt  ^zs 
s*cn  vouloii  éluigaer  fous  prétexte  d'ha*-^ 
milité.  .  ^ 

l  V.  Poiirquoy  cfl:*cc  que  l*Evêque  téponâ 
à  r Archidiacre  en  la  cercmonic  ddiut  nous  . 
traitoRSi  Scis  ilhs  di£$Ws  ejfe  r 

Je  R.  Que  c^eft  parce  qite  félon  l'inftitu- 
tion  primitive  des  Archidiacies ,  leur  dévoie 
èft  de  s*infotfBec  &  de  rconnoitre  la  vie, 
niŒurs3&  capacité  des  Oïdinans  ;  d*où  vicW 
43ue  les  faints  Canons  ks  appellent  les  yeux 
de  l^vêquc.  -  - 

Mais  rArchidiacre  ne  înent-il  point  ,  ré- 

pond^&^tefiailt  à  TE^êque  qu^ils  font 
dignes  d'eftre  ordoiînez  »  vctt'  que  le$  pUis 
fouvcnt  il  n'en  fça;t  rien  î  ' 

'le  dis  à  cela»  que  bien  que  Tufag^e  ne  foit 
tiuAli  plus  en  TEglife  que  les  Archidiacres 
ÊtiTeac  informACion  de  la  vie  &  çapacité  des 
Ordinans,  ils  pensent  neaMmoins  attefteî  U 
.^ffeùrer  fans  pechc  qu'iis  lonp  dignes  d'eftre 
mdonnex ,  fe  fondants  fui  l*exanien  qu'en  4 
fait  faire  rEvcquc,&  attendu  d*ailleurs  qu*ilj 
Tattei^c^iavec  cette:  retenue  &  modification, 
entant  qoeUf^'^gilité  humaine  petn9eL.de  le 
-ijavoir  &  conaoîtrc, 

V.'  Quels  *fi:uit».£aut*-U  tiret  de  cette 
Leçon f   ,  ' 

Ces  deux  i.  fur  ce  qui  a  cfté  dit  au  n.  i.il 
&ut  ^exnan|tti£  qtte  le  Diaconat,  &  la  Pjxsri- 
fe  excellent  beaucoup  par  dtflus  tous  les^u- 
ttes.OrdJ:est&:  qu'ainfi  ils  lequiecent  &  plus 


Digilized  by  Google 


Traité  XXnih  Del'OrJir^,  507 

Et  1.  rut  ce  c]ui  a  eftc  dit  au  nombre  3.  il 
faut  remarquer  que  bka qu'il  faille  eue  ap- 
pelle à  tous  tes  Ordres  pat  i*Eglife,  à  fçavotc 
par  ion  Evcqiic,  il  ne  faut  pas  néanmoins  ea 
refuCer  toûioors  la  promotion  ,  fcms  pre«exce 
d^hamilité  ,  &  ce  quand  ic  Pi>elâc  le  jugé  4 
ptopoS)  car  cette  humilité  leroit  faufle* 

.  Il     "  '   '  '  j 

Leçon.  '  . 

VeU  Mejfe  de  ^Otâinatiên, 

L  /^U'cft-cc  qu'il  y  a  de  parcfcttUer  eaift 

^  le  R.qu'H  y  a  quattccbofeir  biettfMCCCic* 

Jîerç5  >  I.  cette  MclTe  ne  peut  eftrc  dite  que 
>  par  L*£véque  qui  doit  ordonner,       il  j  a 
cinq  Leçons  tirées  du  viel  T^ftament  avant 
TEpiftrc  qui  eft  ptife  du  Nouveau  ,  3.  1'  y 
i  une  Oraifon  ,  ou  Colkâx  avant  chaque  Le- 
çon &  avant  TEpirtrc  y  te  4.  rOrdinatioii  fc 
raie  en  diverfcs  parties  de  cette  Mcflc. 
Dites«»itK>y  en  quf  lie  partie  do  cette  lAésSk 

.  fe  confère  chaque  Ordic  ? 

Voicy  comme  le  Pontifical  Le  marque^iir  la  . 
Tonfore  fe  côn£ert^aprés  4e  Kyth  ^téyfm^ 
x.r  Ordre  de  Portier  après  la  première  Lcçoit. 
3»€eluy  de  Leâeur  apré>  ia  fcconde  Lcçoç* 

4.  cèluy  d'Exorcifte  aprésr  la  treili^me  Leçon^ 

5.  celuy<d*Aco]ytcaprés  la  quatrième  Lcçon« 
^.celuy  de  Soufdiacre  après  la  V«  leçon. ir  7. 
cc«x  de  Diacre  &  dcTrêtce  après  TÉpirtre* 

1 1.  Pourquoy  TEglife  confcre-t«cUe  «inâ 
4ef  Ordre»  iisoî|ii^aéA>les  les  preoMca» .  ^ 

Y  % 
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'JoS        T^heologîe  Morale  y 

>c  R^cfue  c^cll  pour  apprciidrcaux  Ordtnans 

iju'ili)  le  doivent  avancer  de  vertu  en  vertu.  \ 
Pouxqapy  U  Toufurc  fc  coiiicie  - 1  -  eHc 

avant  ç[m  tccs  Le^fts  fe  difeut  ? 

Cçilphivcc  que  i'£gifc.  n'a  aflîgnc  aucun 

OSàcc  aux.  J^nfar s  ^mais  fenim^m  eite  ^ 

entend  les  mettre  à  répreuve  ,  &  en  cjutlque 
.v<:rpecc  v^c  Noviciac  .Hc  de  prcpaxation  aux 

.    PourquQy  confère- t'on  un  des  Oidres 
chaque  Oraùbn,  &  chaque  Leçon  2 
je  R:,.<tuc  c'cll  i.aprés  ckaq^e  .OraîC<>n,pouç 

nous  apprendre  qa  il  fauc  qile  le  Clcigc  &:  le 
'peuple  '^^tftanc  priées  ppar  ch^uijpe  Idfte 

d'Oidinans»  Et  i.  que  c'etl  après  chaque  Le- 
i$OQ4>our  enfei^et^à  uu  chacun  des  Ord^naus 
jqii'tte .doivent  vacqaer  &: s'addonnec  avec  ^* 
.  plicition  totale  à  la  Icdurc  &  à  In  doûiine^ 
.«omoiQ  iiilbkS,Paut  ^n  la  pr<^ie)rc  à  Tiioo» 

thce,  ch.4.  Attende  tibi  cr  DoBrinê^ 
.    1  V.  Poitfquoy.  y  a  c-il  cinq  Leçons  avant 
K^piftre  en  cette  MeiTe  de  rOrdinacîoa  ? 
,   -'Pour  en  comprendre  la  raifon  ,  il  faut  rc« 
,niarqucf>^que  pluâôttrs  graves  Antbeuis  oac 
dmsé  k  durée  dn  monde  en  fix  âges>i&  qu'ils 
i  dilejac  que  le  SauyeuJC  eft  venu  au  çpmmen- 
CQRieiH  du^xiétnetdom  <;e$  âuq  iLeçons  q\ii 
iXe-prenniint  toûpursdu  vieux  Teftament  re- 
*  pjc<5.r€ntent  les  cinq  âges  du  moade  ,  qui  ant 
prè<{edé |ç  Sauveur ,  k  l'Epi-ftcie  qui  efi  coqi* 
me  la  fixieme  Lcçon,&  qui  eft  tiré*  du  Non- 
veau  ïèftaipenc  xepreCentô  l'âge  (ixiénie  da 
HMnde,  av<^c  lequel  tt^NouveaE  î^eftam^nç  a 

^•^^qiirquoyirQsdii^âitt  dos  qttaiiâj^pio«r 
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drcs  ,  &  du  Souiiacoluc  le  fa  elfe  duianc 
CCS  cinq  Lcf  ins  :  &  celles  des  Diacccs  & 
Prcftrcs  après  l' Epiftre.  •  . 

Pour  bien  entendre  la  laifon  <ie  ces  deux 
pombs,  xifauc  icnurquec  ^uecomirie  nous 
arôns  dit  en  ia  Lcfon  prece4eiKe  ,  k  Dîaco* 
UAC  ,  6c  la  Piclhilc  l'ont  appeliez  (  aulli  bica 
que  l'Ëpifcopat  )  Ordres  Hieracc^hiqnes, 
daunnt  qu'il  leur  appartient  de  rcgii  les 
peuples  pat  rauU^oiûé  fie  la  Dodrine  de 
lasus-CHRisT^e  qui  a*eft  pas  de  roffieedes 

'   autres  O.dres  înfcricius,  &  ainil  le  Diaconat 
ft  U  Picaitc  te  cv^ntc-cnt  après  i'Epiftrc, - 
pour  numtrer  que.  TEphftre  eftam  prîfc  da* 

•  Nouveau  Tcftaxncnc&  des  éciitsdcs  A{  b^ 
wss^  il  appattie»  aux  Piacces  d*eftfcigner  la 
I5oàiinc  de  N.  Scîgneui  Jbsiis  Christ  ,  & 
de  les  Apoucs,  Or  cela  apparticiu  aux  Dia^^ 

^  cbcftjConiiM  repreCsntaiîsSjeariBaptille,  car  ^ 
leur  foadion  e{t  de  prêcher  conmie  U  faUuit» 

'  &  cela  appartient. aullf  aux  Apocrei  comm^ 
teprcfciuans  Iems  Chjiist  même.  It  quant 
aux  O jdinans  des  quatre  moindres  &  du  So^« 
diacoaac  >  ils  fous  oxdoixnez  durant  ces  Lt*  * 
çons, parce  qu'ils  rcpreKiiccnc  les  diverj  Pio- 
piietes  qui  ojac  précède  le  i^auveur  durant  les» 
ci  n  q  p  resniers  âge  s  dà  iDonde,e*  ce  que  coiiw 
,  iïh:  CCS  Prophètes  n'onc  pas  veu  ,  ny  pané  du; 
Saareut,quc  c^aime  éloigné,.  ain£  ces  Ordl* 
nans<  ne  lont  pas  dans  des  Ordres  Hierar^ 
chiques ,  mais  lout  inférieurs,  &  éloignez  de 
leur  excelicace. 

V.  Màîs  quel  myftcre  y  a  t-il  en  ce  qu'en 
tous  les  Quatre-Tcnips  de  l'année  le*  quatra: 

pramieics  Le(on3  cftaQ^«tiy£»eaces  >  la  cior 

w 
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$  lO  _      -^Tlieologie  Morale  y 
^mévM  dft  toujoQis    même  ^  à  (Ravoir ,  Ae^ 
THidoire  de  trois  Entans,  cû  lafouï* 

jèAii  c  de  liabylone  l 

le  R«  après  Albinos  f  laccus ,  que  TEglife 
faiiant  rcpcrcr  cette  cmcjuicn^c  Lcjoq  en 
chaque  Oidipation  >  nous  veut  enfcigner 
€ju*on  tie  fc  peut  rendre  digne  de  la  tecepcioa 
des  Uidtesjfi  premiercmciit  ron  ne  paffc  pac 
ta  fpartiâife  de  la  tribu  lation ,  &monifica^ 
lion  ,  pour  y  être  prouvez  comme  les  vafes 
du  Poucr  dans  la  fouinaife*.  Ec  %.  il  i'on  ne 
l)enit  Dieu,  fc  fi  Ton  n*eft  concent  dans  cette 

fouina  lie  comme  les  uois  Bnfaus  ca  celle  de 

••  • 

Babylone, 

V  I.  Y  a-t-il  quelque  rapport  de  chaque 
Leçon  qui  le  du  avant  la  collation  de  chaque 
Ordre  mineur  fc^du  Soudiaconat  ^  a^ec  l'Or* 
dre  qui  fc  confère  en  fuite  ? 

BicA  que  les  Autbeuis  n'en  difcQt  rien  »  il 
femble  que  ce  rapport  eft  tout  clair  ,  &  que 
cljacunç  de  ces  Leçonsjmarquc  les  vertus  par- 
tituUeres^equifes  à  chacun  de  ces  Ordres>ce 
qui  eft  évidemment  certain  en  cette  Leçon 
cinquième  >  qui  fc  die  avant  la  collation  du 
Soudiaconat  9  ou  font  marquées  les  vertus 
particulièrement  neceffaires  aux  Soûdiacrcji 
,par  la  figure  de  la  foumaifc  de  Babylone.. 

V  II.Qiicls  fruits  faut-il  tirer  de  cette  Leçon* 
•  De  ce  cjui  a  elle  dit  au  n.ç.  il  faut  appren- 
dre que  les  Ordinans  dcdvent  cllre  relblus  à 
paffer.  i.par  l'épreuve  de  leur  vocation  Et  !• 
|>a(  les  morciiications  :  6c  fur  tout  ces  deux, 
icy  y  dont  les  faints  Pères  difent  que  la  four- 
.naifc  de  Babylone  eft  la  figure,  à  Ijavoir  la. 
paayrvéi  ^  là  chaâetc^ 
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•  .Le  ç  o  n     X  I/V. 

J)a  raîfons  pûuréjMy  l'on  fi  met  k^e^  ' 
^  nokx  dhram  T  Ordination. 

L  "V^A  t-U  quelque  myftere  en  ce  que  !es 
.  '  1  Ordînans  fc  doivent  tefiir  à  geaoux, 
fcloa  ce  que  le  Pontifical  marque  durant  U 
ciremouiede  rOrdinâtiûa  2 

Je  R.  que  cVft  pour  croîs  raifons  i^poat 
tcmoignci  qu'ils  foùmcttcnt ,  &  leur  peilon- 
ne»  &  leur  Ordination  à  la  volonté  divine^ 
i^pour  protefter&  témoigner  leur  foibrcÇ- 
fe ,  balTcifc,  &  impuilTauce,  car  (  comme  dit 
Saint  Thomas  )  d'âutaat  que  la  force  cft  aa 
■  genoux  ,  celuy  qui  les  fléchit ,  proteftc  8c 
ad  voue  fa  foibieflc ,  &  ion  indignicc.  Et  j^^ 
parce  que  la  coûtumc  cftant  de  fe  mettra  à 
genoux  quand  on  demande  fôaenicnt  &  in- 
ttamment  quelque  çhofc ,  rEgliic  ve^it  que 
les  Ordinans  foient  en  cette  humble  folîa« 
leduiauc  leur. Ordination  ,  pour  leur  enfci- 
'gncr  qu'ils  doivent  demander  avec  grande 
i^ftance  &  humble  impoitnnité  ,  rEfpritEc- 
clefiaftique,  â(  les  autres  grâces  qui  leur  font 

ncccfTaiies^  -  ' 

II.  L'Ecrlife  Grecque  u  fait-elle  atitrcfoî». 
doces  nTcnïes  pollurcs  en  f  Oïdinapion  ? 

Te  R.  que  non,  après  S.D"nysJ>  qui  témoin 
,av^t  que  ceux  qui  iccevoienc  en  TEglife  Grec- 
que les  Ordres  wioMrs,  &le  Soudiaconar, 
.fc  reuoient  debow,  9»  rccçvoieWf 
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le  Diaconat  >  ficcU  iÏjKiM  ùuicmcnt  un  gi^  - 
jnou,  âc  les  Pr^cftKs  deux  :  &  les  tvêques 
en  outre  coiirboicnc  la  icfte.    Or  pour  en* 
t^idic  les  myftcrcs  >  qu  ilyavoic  ch  c.ccy, 

fi.  il  ùiVLt  rçavoîc  que  les  Oiduions  s*ailanc  ptb£-* 
tcrnec  à  genou  devant  TEvêcjue  pour  clUt 
.  ordoûDet-,  reprcfcntoieat  par  cette  ccrcmo* 
nie  Comme  ils  le  loûmettoient  à  Dieueux- 

•  mêmes,  &  ea  outre  cciax  qu  Us  ïuy  devoiciîc 
s^ffiener  par  leurs  emplois  Hiérarchiques.  Oc 
d*autant  que  ceux  qui  d'-voicnt  efttc  pro- 
mus aux  Ordres  les  plus  aobie$ ,  ont  à  mp- 
nerà  Dku  plus  àt  perlounes  :  dela  Tiënc 
qu'ils  luy  dévoient  vendre  plus  de  témoigna* 
ge  deCubjeâiô  pat  uncgeuuâexion  plus  (ou- , 
mife  :  ainfi  les  Diacres  ne  flêchiffoient  qu*ua 
genou  >  les.  Prêtres  les  deux ,  &  les  Ex^èques 
.outre  cela  >  courboieot  bunnUesnenr  latefte* 
Or  ils  voulaient  enielgncr  par  là  qu^ôn  doit 
*cftfe  4*autant  plus  humble  jy  qu'on  eft  éle- 
vé à  viû  Ocdie  itIus  noblc^»  fic-qtfon  gagner 
plus  d'ames  ^  Dieu  j  &  parce  que  les  Soum 
Âiacrés:»  &  ceur  des  Ordres  mineiKs  ne  font 
pas  dans  les  Ordres  Hiérarchiques  ,  &  aîu-t 
fi  ne  regiffent  pas  les  amcs  >  &  ae  les  an^c* 
ïïttht  pa^  àDieu»  c*e{l  pour  cela  qu'ils  ne 
fe  mcttoieiit  pas  à  genoux  durant  leur  Ordi-* 
nation,  ^ 

IIL  Quels  £riiit$  JËmt4t  ttcec  de  cette 
L'çon, 

Ces  dfifttx^  I.  de  te  qui  a  eAé^dit  au  nçm- 

fefre  !•  il  faut  apprendre  que  les"  Ecclefiafti- 

«  •  .    .  •  •  • 
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'traite  X  XV  t  II .  De  VOrâre.  5  i  j 
£s  j;«-c^c  401   iété  4ic  aa  lu    il  tuuf  liiie^ 
rcr  qu'on  doit  être  d*aucaot  p'^us  huirblc 
on  gagne  plus  d'amcs  à  D^cu  daus  cmi* 

*     >■    "  '         ,        W    ■■  U^ii     H    I  J  ■■■N  1^      ■  .1  I    II    II.  1 

,  ^    L  *  ç  o.  N  XV. 

Dùf  raifons  pourquoy  on  eft  tejîe  nuip 
\^  on  fe  j^rojlern^  par  fois  à  tcrrç  [ 
'  '   '   ^  durant  Ordination.. 

L  -  T^Ourquoy  ç(t  ou  tettcnnc  dmaat  rOt'*' 
JL  dinawonî  - 

C'cft  parce  que  la  nuditc  delà  tctc  repre-^ 
feQce,j>j:eii>iej:caicnt,  cju  on  n*a  pas  hontc,le*^ 
^  GondeiM:iït,qtt'ori>àles  or€iUcs,&  rcfpritou*' 
Vcrts,prêcs  6i  difpolés  a  oùy  r  les  maximes  dç: 
rjt^vangUcykçlnipi nations  divin^s^  &  le^ad- 
WtUrciTiens  &  coromandcmcns  de  rEvcg^iic 
qui  ordonne,  lit  troiliémcmcnt^  qu'on  a  la; 
vol«inié  dégagés  des  foius  9l  des  oxibarJCft»* 
des  affaires  du  monde.. 

Ppurcjuay  les  Ordiruftis  datant  la  col-' 
latioD  des  Ordres  facrc?/ ,  fe  proftcrneot- 
lai'acc  contre  tcire p^duinc. les  Litanies? 

C'cft.pottt  témoigner  premierement^qu'iUw 
adorent  Dieu  avccg  and  rcfpcft.  Kt  f.con— 
demeni:,il  qu'ils  rcconnoifTcnt  les  bbiiga^usii 
qu'ils  luy  oat  v car  â  jamais  il  eft  mnps  de; 
fairecics.  deux  chofcs^îC.'cft  durant  l'Ordina* 
MOiioà*  Bieu  £ait  un  grand  bonaeiic  ^  que»: 
de  les  élever  à  un  fi  haut  miniftcre  ,  C^&t 
gQurquP£,  oa  câ^.d£;  d'auta^xç 
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plus  qu'il  r chauffe^  &  hounore  en  ce  tcmp^». 

111.  Quels  firuitis  £iuç  -  il  tirer  de  cette 
Leçon.  . 

Ces  dcux,prcniicr€!!ncat>  que  les  Ecclefia^ 

ftîqucs  doivent  avoir  ces  trois  vertus  repre- 
feutccs-par  laniidité,à  fçavoir  lahardieiTe^k 
prcparation  à  tout  BJci^Jk  fe  dégagement  du 
nnondc.  Et  fceoudcmcnt ,  qu'ils  doivcnt-fec- 
quemînent  adorer  Dieujâc  reco&noicrc  îiuin- 
Clcitfènt  rhdnncui:  de  4a  dignité  à  quoy  iU 
eut  ctç  élevez^ 


L  »  ç  o  K  XVI 


J^ufi^ncde  Croix  éiHf  l'Eve  [que  fait 
: ,  ■     €n  l  Ordination. 

I.  T)Ourquoy  TEvêque  £ait-îl  le  fignc  dc; 
V  Jt  la  Croix  eisi  4^ver£esL  cerenwnies  de. 

^rOi'dinatiou?  ' 

ïe     que  c*çft  parce  que,comii»dit  S*Aap 
'  guftin  au  %fiimon.j ^  M  dMverfi^  ;S.  Cyprica 
au  Liv^e  de  "BaptifwP  Chrifii\  tous  les  MCte^ 
mens  de  l'£gUfe  ic  fonp  par  la  vertu  la. 
Croix,c*eft  à  dire,pai  les  mérites  que  N.Sci?^ 
^gaeur  a  acquis  ea  moaranc  pour  nous. 
•  %.  Que  tfcô  poar  enfcigner  aux  Or^tfuins. 
deu»  Vertus.  La  première  cft  la  mortifica* 
tion»  à  quc^/ils  ons  une  particulière  #bliga^ 
tioii;foiofi  ces  parolier  de  TApoftre  aux  Ca- 
lâtes chv  s*  §lHi  mum  funt  Chrijii^  sugmenk. 
$imm  trmifixeriM  €um  vitih  ^  ooiuupif^ 
^emJh.Ï4^Miic  eftia  gerferorauce  en  la.jnot«>^ 
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.     TrahéXXmi.  De  IVrdre. 
•îficatioa,a  i' exemple  de  N.  Seigoeui:  »  quî 

lie  voulut  pas  dcfccndrc  de  \x  Qioix  ;  mai^ 
•  j  per lèvera,  &  y  mourut, 

il.  Quel  bait  doit-on  met  ie  cette  Lg» 

çon! 

'  Que  les  Eccleuaftigaes  foot  obligez  à  b 
snortîfication  il^e  leur  chair  &  de  leurs  paC^ 
lioa&i&  ce  non  pas  pooi  oo  lemps^inai^  ^ama 
€Otttc?leii£  Tie« 


L  E  ç  o  H    XVI  L 

De  U  definittân     dfà  mm  de  Toi^^' 
&  de  €eluy  \^iéi  U  reçoit^ 

.   Ir        U'eft-cc  que  Tonforc  1 

V  ^    Ce  n*tlt  pas  ou  Qrdrc  ,  mais  uiie^^ 
préparation  aux  Ordres. 

Uoxk  vient  le  mot.de  Xonfare  i 

Le  mot  Latin  ,  Tonfura^  vient  du  mot  ton-' 
ifre  9  parce  qu'on  cotipe  Se  on  tond  les  cbc--* 
veux  à  ceux  à  qui  on  la  confère. 

Pourquoy  s*app4le.t-cUe  frinm  Tonf§êr0 
le  PpAtifical  ? 
-  .         le  R.  qu^clle  s'appelle  première,  feulement- 
parce  qu*eUe  £c  cowcxe  ayant  tous  les  Oc« 
dres  >  &  non  pas  parce  qit*éntte  plufieurif;.  ^ 
coupcures  c^c  cheveux  c  eft  la  première  3  car 
il  ne  s'en  fait  pas  d'autre  en  ja  collation  des^ 
Ordr^s^  c*eft  la  réponfe  dc^Bellar«  4e  S^mh- 

mento  Ordlnis  c^  i^ 

lu  Comment  s*appeUc  celuj  qni\a  recetv 

la*  Tonfurc? 

\^  .llslàppcUc^  Ckco qui  eft gpris  à\\  mot  Gi^ 

A 
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»Ai}Ç(^iqui  veut  duc  hcLiiagc,  p^n;,.oupar-» 
.  laomôc c\i\  ou  i.paicç  qu'il  eU  risyaitagciifi 
.SeigDôurjc'icll  à  dire,  puffcdé  par  luy  :  ou 
parce  qu^  ic  Se  gncuu  eft  Ton-  hericagCjla  pai'i^ 
on  portion,, c'eit  àdiçc^qu'il  le  pol&dç.. 
>  CiiicI  fruit  faut- il  tirer  de  cette  Leçon  s 
Ccluy  que  S.  Hicromp  ad  îHepotinmm  «h 
feigne  quami  ilrdiç  que,  k  Clerc  qui  fcrc  à 

.   TEglilc  de  Iclus  Chnft,iacciprGte  piemic^e- 
nicût  lou  nom.,  &  gaicaixc  que  ccluy  qui  cft' 
la  p^ctlu  Séigneut,ouqut  a  le  Seigneur  pouc 
lapait,  foit  telqu  il.  polFcde  le  Seigneur,  & 

.  que  le  Seigneur  le  portede.O;:celuy  qui  pof-. 
i&ide  Dieu,  &  dit  avec  David  :  le  Seigucur  eû 
m  part,ne  peut  point.poirc4er  autre  chofc  §. 
que  s'il  polTcdc  autre  chpfe  que  Dieu, le  Sei< 
gni:ui  ne  iqr4  pas  la  pai>t,.    '  '  '  ^ 


•  - 


t  Uelles  font  ks  conditions  rcquifcs  à 
Vieeux  quiiB^euientmevoif  laTonfure? 
Ce  lont  ces  lix.  r,qu  ils  loient  piQC^iiicz  de 

légitime  mariage  ^  &  exempts  de  tiEHike  autre 

irrégularité,      Qu'ils  foient  confirmez,  j. 

Q^rils  fçachent  les  ÏLudimens  dç:  la-.  loy^  i». 

fçavoir  la  Do^iine  Chrétienne,  4..  qu'ils 
.%dcbent  lire  &  écrire.  5,  qu'ils  ayentj:age 

fuffifanx,dpat  nous  avons  parlé  cy^devapç  en 
'  i«rtcj^.y,     x;»  %i  6f  qu'ils  dpmient.bopw; 


'  Tr  aite  XX  fr II I.  pé  l'Ordre,  fij; 
CaU)â£buc,qu  ils  cbQiiUlcm  Tuftai:  £cdciia« 

fticjuc,  poai'  rcndic  fidelle  lci vice  à.  Dieu,  iJc 
'  ^oa  pas.  pou£«  ^'cjcioapiei:  dv  U.  luiiidiâioa 

I I.  Y  a  t  il  rechc,&. de  quelle  nature  eft* 
prcad.c  la  TolHulx^  n  ayant  pa&iotcjDL-^ 

tioivd'êcic  d^Eglitc  ? 

Je^R.  que  piehdie  la  Tonfu^  n'ayinc  in- 
tlpDtion  d'cftrc  d*EgUfc  y  cft  dv  foy  péché, 
niortcl.  f,  Pa  ce  qu'en  ce  fail'ant  on  mène  à 
V£glue  &  même  au  laine  .ËLpcic ,  qui  L*anw 
.  me ,  Se  la  t^gu  ,  &  ce  ayec  plus  d^injurc  quC  • 
'  ne  firent  Ananias  Se  Saphira  ,  puis  qu  il  n'ê- 
tpif,  ià  ^ttCilLoa  que  de  quelques  biens  qaKa 
offlroicnt  s'en  r^fcKvant  qacquc  f)cu,&  icy  il 
s  ag^.s.  dUiu  Miniftje  &  d'^n  t\ijCL  dt  i'Lglic 
%ui  IftVcfcïv-c  cntJcreincnt  v&  que  d!aiilcurs 
on  ment  à  TLcrii^'c  ^  &  on  [a  t  ompc  en  unu 
;^qa  folemneUe  »  qu  Anauias  &.  Saphira.  t« 
pàrcç  qu'on  rcndiaccrcmonîc  de  la  Tonfurc 
(  qui  eit  fi.  myllcrieufc  )  vainc  ,  inutile  SC. 
{fins  cf^t^i  comaïc  aulli^ la  b^nedîAibn /Éco- 
les piieies  que  Tiiglifc  fait  en  ccite  fidion^ 
£t  3.  paice  que  ceiuy.  qui  le  Fa  t  towfurer  ^- 
fans  avoir  intention  d'cittcd'Egltfc ,  a  nc^ 
cefTairemcnt  quelque  intention  vici.ufe  ,  &  - 
ouifiblcà  rEglife^comme  eft  pour  TAc^-i^^ir 
tç  pouvoir  tertir  quelque  Bénéfice  3  ce  qui.  ' 
cft  lin  (îcreglement  notable  ,  &  fort  piéjudi-*- 
niable  à  rÊglife.  *  Aâor^  ^*  5  - 

I I I.  S'il  y  a  péché  mortel  de  fe  foire  ton» 
fiirerfans  avoir  intention  dertre  - d^Eg'ifè  ,^ 
il.s^enfnit  que  prenant  la  Toniurc  on  cft  te?^  , 
«uXar  pcine^de  pcché  ,  d'ay oit:  intçntigu  dc- 
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j  1  5  •      T'heologte  Morale  r 
sVtyliger  à  éccc  d'£guic  t  ck  celacit  abrarqQ» 
"donc",  &c. 

Je  R.qu  une  telle  confequcace  ne  pcuc  par- 
fc  tirer  de  ce  que  j'ay  àii ,  parce  que  tour 
amfî  que  ccliiy  qui  encre  en  Kcligioir,  eft  x 
la  vente  tenu  d'avoir -intention  d^çdie  Re- 
ligieux ,  vcu  qu*autrcincitt  cni  il  fe  mocqite 
de  la  Religion  ,  ou  il  a  quelque  intention 
inauvaifc  \  mais  il  a'eA:  pas  ncaomoios  tenir 
ni  obligé  d'cftre  Relîgîcux  j  de  même  celuy 
qui  prend'la  Ton  fur  e  (  qui  cft  le  Noviciat 
de  l*E(lat  Ecciefîfftique  )  eft  auffi:  tenu  il*a«; 
voir  une  fincere  intention  d'cflre  Ecclcfiaftî- 
que  ,  attendu  qu'autrement  il  abufc  rtgli- 
fe>  qui  4c  rejetrcroit  fi  clic  fçavotr  le  contrai* 
re  :  mais  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  ,  qu'iE 
foit  tenu  d*avoir  intention  de  s'obliger  à 
être  Ecclefiaftîque. 

TV.  Quels  fruits  faut- il  tirer  de  cette  Le»- 
çon  ? 

Il  faut  faire  réflexion  ail  tort  qu'ont  ceux: 
qui  prennent  b  Toufure ,  fans  intention  d*€-^ 
ftre  d'Êglifc  ;  mais  pour  tenir  quelque  Bene^ 
fîces  ,  ii  quelques  fois  même  pour  les  tenir 
feulement  jufques  h  ce  que  quelqu'un  àa 
Tcurs  frères  foit  en  âge  de  ic$.  pouvoirs: 
2  rendre*. 


t 

i 
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Leçon  XIXi. 

De  la  première  cérémonie  (jHife  fait  en 
*       La  colUtion  de  la  Tonfnre  ,  ^fui  tfi 
que  l'Evêcjue  coupe  Us^  chevtux  a 
de  Ces  circon^ànceK 

r 

U        Omfiicn  de  ceremonîes  y  a-il  ea  la* 

V>coiiaaoii  de  la  Tonfure  l 

U  y  en  a  deux ,  la  première  cft  celle  de  la. 
coupure  des  cheveux  ,  &  l'autre  cft  celie  de 
la  veltureL|lu  Surpchs.  Oi  Tune  &  l'autre  de^ 
-  ces  cérémonies  eft  accompagnée  ^eplyiieurs- 
bclles  &  myfterieurcs;CU-Cûaftanç.cs  c^ue  tious. 
expliqueroQs  à  foud.  • 

Queiies  font  tes  circondanccs  de  la  cqu<p 
çtuic  d<is  chevçux  ^ 

U  y  en  a  trois;  i  •  les  nues  font  antécéden- 
tes 3  c'cft  à  dire  •précédentes  ^  les  autres  - 
£ouc  concoxnîcantes  )<^'cft  a  dire  fe  font  ce* 
pendaiit  qu^bn  les  conpcEt  %  Jes  antres  font 
fabfcqacntes  ,  c'cft  c'eft  à  dire  le  font  aprési. 
Or  il  y  en  a  cieux  ^^ancccediences^  la  premie<» 
re  eft  que  ceux  qui  dÔiYent  eftrcTonfuret: 
font  à  o^enoux  -fic  tiennent  une  cbaudelle  aU 
tamée  a  ia  main  d:r<ifite ,  &4in  Siirpelis  a  lai 
gauche ,  &  Tautrc  eft  que  TEvèquc  fc  levant 
&  fe  tenant  debout,  la  Mitre  en  téte  :  adver- 
*  tie  tous  les  affiftans  lie  priée  N.  Seigneur 

Icfus-Cbiift  pour  «aux  qu'il  va  tonlurer.. 
:  "Qiî'y  ^t^il  <le  licmarquable  eiv  ce&  deux:  , 

i  ciiconftances  antccedientes  ?*  * 

le     que  u  gou^"  ce  ^  c£k^  de  la  £oftma  . 
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ci'cdyç  à.  genoux  ,  auus-  en  avons  padc  en  laî 
J^cçoa  qua^omêm^r  i.  pour  ce  qui  eft  la. 
chaacioUc  aiiuniéc  ,  nous  ca  avons  auHi  par- 
lé, cala  L^îçoa  oaaicmc,  &  3,  qiianc  au  S^r*^ 
pelis  >  que  ceux  cjui  doivent  êtrcc  Tônfiircz 
tiennenc  fur  la  aiam  gaucKc,jc  dis  que  la  rai- 
fon  literalc  n*eu  cil  aasrc  qu'a&n  qu'ils  ayeut 
leur  Sur{>eli^tout  prcç,*lôrs  qtiei'Evéqùe  les- 
en  voudra  levettu  :  ôL  la  laifon  mylli^ue  cft 
marquer       k  Surpdk  étant  ùne^rnie: 
de  la  milice  Clcricalc,où  il  s'eiirolUnc,  ils  fe 
rcprefencoit  &  i(}nc.d.cvant.i'iivêquc  dans  la 
di4  portion  teqtiîCe,  poiu:ètrereceiu€âi  cette^. 
^milice.  ^ 

Que  trouver  vous^àc'  rcoidrquablc-en> 
Caurre  circonftanoe  de  cette  premieie  c:rc-. 
mbnic,  qui  Te  fait  ca  la  coUaiioa  de  la  ToiV- 

Je  remarque  en  cette  deuxième  circonftan- 
ce,  qui  elt  de  la  prière  que  l'Evcque  cxhoitc 
les  affiftans^dc  faire  pour  ceuic  qui  dot veno 
eftïc  Tonfurezjt'ois  chofes  notables  La  i.c(t 
en  tes  paroles.Or^i»«5 Chwi0mi 
tninum  nojlrum  Jesum  Chr.Cax  TEvcquc  cx^ 
horce  a  addreflcr  ces  prières  piûrot.à  n^tro  - 
Scigiieur  qu'au  Pcrc  Eternel  ,  parce  que  lo 
Sauveur  ècanc  le  Clef,le  PrototypCj&  Texem- 
plaire:  dc^  Ecciefiaftiqucs  >  i!  cft  à  propos  de: 
s'addrelTer  pfâtètàluy  :  afin  qut  TETprit 
jPcckfiaft'que ,  dont  ileft  remply  en  qualité 
âe  Prêtre  étecnel  félon  llOrdre  de  Mehcfai^»* 
fe^ech,  découle  fur  ceux  qui  entrcnt  daas. 
lîEfVat  Jicckïiaftique  ,  &t qu'il  arrive  ce  qiie- 
0avid'  a  prédit  au  Bfeaume  i  }x .  v.  .Sir 
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cnmwftimenti  e'fus.  Le  Sauve  m*  du  iDon^c,  ^ 
cii  rcpicicmé  ^ai  le  chct  d' Aaroa giâd  PiciiCt 
les  EVc<^es4es  lïeftrcs^  &  cous  ceux  des  au^ 
très  Ordics  facrcz  ,  &  moindre^ ,  font  icprc* 
f entez  par  la  bai  be  d' Aaxou  ;  auiU  la  mot  de 
À  i^ibe  y  tl\  répété  pour  les  iiiarqjaer:^  Se  cota* 
ptendrc  tous  ,  &  pai  le  bord  iupcrieur  de  la 
lohbe  d^  Aaioii,  s'cmcnd  Td^c  Cieiicfii  de 
ceux  qui  doivent  cftic  Toufurez. 

III..  Quelle  tll  la  deuxième  chofc  qui 
cil  à  remarc|ucr  ea  la  pûere  y  que  r£véque 
exhorte  de  taire  pour  ceux  qui  doivent  elUc 
TouCurez,quaud  il  le^  veut  toaiurcr  l  '  . 

La  deuxième  ch^e  rema^qdable  en  cette 

priciecll  eu  ces  inocs  fuivams. Pro  his  fAmU"- 

fii^fum  ffQ  êf.Hs  émore  fejiinémt^  Or  je  iCm  ' 
m^Vquc  en  ces  paioies  deux  chofes.  i.  L'E- 
gliCe  qui  parle  par  la  bouche  de  r£vêque» 

lupporc  queks  preiendaiis  à  la  Tonfure  ,ont  ' 
giand  defir  de  quitter  leurs  chcucux  ioxigs^ 
c'cftàdire^  l'eftre  Toufurf».  £rir,quece 
défit  cft  pur  ,  &  vient  d'un  v.ray  amour ,  de 
tfortQquc  i*£gliCc  fcruble  par  l^voulou*  taci- 
remeDt  d»requc  fi  elle  fçavoit  qu'ils  euiTent. 
ai^tg^  àcCiiy  pictcntioii  ^  visée elle  Icsxc-*» 

l  V.  Quelle  cft  la  troifiémech«)fc  qui  eft  ^  . 
-  Jtemarquer  eu  la  pnc^i;,  q^uc  rLvc.qucc}chor* 
.  te  àc  faire  pour  c&ux  qui  doivéat  eAre  Tqd^ 
furez,  quand  il  les  veut  Tonfurcr  ? 

C*cft  qa*  il  exhorte  de  deaiauda*  pour  eu» 
le  faint  E^rk ,  &  fes  grâces  :  8#pour  Içur- 
.Qjjtejtui;  la  ,«^4^1?       El^ii^t  >  il  d^i  q^u  ii. 
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faut  prier  N.  SciguLai*  &  Sauvtm  de  le  Icoc 
donner  :  car  en  cffeék,  c'cft  luy  qui  Ta  donné 

•&  envoyé  aux  Apôtres ,  comnie  li  du  ou  en 
&)caa  chap.i  s  •  va^,  Cum  v$nerit  i^é^fUcU^ 

;f$êSyquefn  ego  mitiam  w>bis  k  Patwê. 

Dices-moy  quelles  iont  en  particulier  Icf 

.grâces  quei*iiglife  en  la  perlonne  de  l'Eté-  *  • 
que ,  dcfirt  que  le  S.Effrit^ounei  ceux  qui 
doivent  cftte  Tonfuiez  ? 

11  y  en  a  de  deux  foctesXes  nnes  regardent 
rextericur,  &  font  mar  uiees  par  cc>  paroles* 
Vt  donet  et  s  Spirii$m  fé^nâum  %  qui  hdhitum 

'  Irtligimis  in  eis  in  perpefuum  emferwt ,  afin 
qu  il  leur  donne  le  S.tlpnt  ,  qui  coni'civw  en 
feux  à  perpcruicé  i'habic  de  la  Rcligion^c'efl  à 
dire,  les  faffe  perfcverer  à  porter  l'habit  Cle* 
iical,&  toutes  les  autres  luaiqucs  cxtcr'ieuj:cs  . 
de  r£ftat  £cciefiaftique,  ce  qu'indiquent  ces 
paroles  ,  qui  fuivent  un  peu  après  :  Vt  ficut 
immiétantur  in  vuhibus^  a£n  que  comme  ils 
font  changez  en  ^extérieur  $  cac  Vcft  ce  que 
veut  dire  ce  mot  :  In  v^Uibus. 

Les  autres  giaccs  regardent  Tinter ieut,q ni 
font  trois  &  qui  font  marquées  par  ces  pa- 
roles i.  Vt  à  n/mdi  imfedlmento  ab^ACuUri 
defiderio  eoria  eerum  défendit  ^  ut  J!  ut 
immurantiir  in  *vultibus  ,  ira  dexterti  Vi^^nus 
ejus  t/irtutis  tribuat  eis  incrementék  ^  i^Û"  tilt 

^érnni  céxhate  fpirit$êéfliy(^  humkna  oeulos  00» 
rum  aj^eriat::ifin  que  le  b.Efpnt  défende  leur 
cceur  des  cmpêchcmens  du  mondc^jc  des  de* 
fîrs  fcculiers ,  &  que  comme  ils  font  ckan» 
gcz  en  leur  extérieur  ,  aufli  que  fa  Toute- 
puiffante%iain  tettr 'veiîillc  élargir  Taccroif* 
îemcnt  de  la  vertu  ,  &  Icui:  ouv^c  yaix 
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pour  s*ék>tgQeide  cour  aveuglemcnc  fpicicuef 
&  humain.     "  «. 

Qiieis  ii'uics  fauuil  cirer  de  cette  Leçon  ? 

•  Ces  trois  s  le  premier  eft  de  reniarauer 
fur  ce  qui  a  cfté  du  au  n  l.  le  bclbin  qu  ouç 
les  pretendans  à  la  Tonfute  d'imitoc  le  Sàa- 
^eut  dn  monde,  pais  que  rEfprit  ËeelefiaftU 
que  doit  découlei,rccomiiiuniquer>&:  lépan-» 
dre  en        de  lûy  Sa  par  luy. 

•  Le  fécond  cft  de  faire  réflexion  ({\xt  ce  qui  •  . 
a  eilé  dit  au  n»  3.  ^  à  l'obligacion  que  ceux 
qui  dMvent  eftre  Toiifutez,  ont  d'çftre  bien 
intentionnez  en  Içur  prétention. 

£t  le  3,,  eft  de-jconûderer  (fur  ce  qui  a  efté* 
dit  au  nombre.  4.)  combien  ils  font  obligez  à 
tacher  d^acqueiir  ces  grâces  du  Elprit  qui 
regardent  tant  l'extérieur  que  Tinfecieui* 


'       L  E  ç  o  K  X 

P<i  chrcmftances  eûncomkémHs  &  fUl^  ' 
'  fe^ue fîtes  de  I4  première  cérema^ifp^ 

'  a avoir  la  coupure  des  cheveux. 
la  collation  de  la  Tmfnte^ 

• 

I,  U  elles  font  Its  cérémonie*  conco* 
s*  iiùcaLcs  y  c^cil  »\  due  qui-  accompa- 

gnent $  Se  (e  font  iocs  de  la  coremocHd  dç  la. 
coupure  des  cheveu^  eu  la  coiUtioa  de  U 
ToiUurei  .        '  '  . 

.  ïl  y  en  a  trois  :  car  l^Evcquê  eftant  aflis^lc 
.Coeur  catQunç  i'An^içiiuc  i  Th  Dmi^ep, 

I 
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te  tn  fuite  les  quatre  vcifcts  premiers  do. 

mC'Cftaat  commcncé^l'Evèquc  coape  les  che*- 
veux  di:s.Toalai\iz,  eu  ciuc]  cntiioics  de  lacé- 
tc,à>Cçavoir  au  hrouc^  au  dei^icte  de  latefVe»,^, 
aiix  dcuxorevllcs,  &  après  fur  le  milieu  de  la 
telle.  Jic  |.  clucuu  d*cux,pcndant  que  i'£vê« 
c|uc  luy  coiipe  les  cheveux^  du  le  auquiëme 
\eifec  de  ce  Pfeaumc  quinzième^':  D( minus 
pétrs  hé^redhatis  me  A,  0"  C^^lifis  fftii^u  0s  fui 
Hfiifues  h^editaiem  mèam  mihi. 

Qiidks  foa:  ics  ciïcoiiitâaccs  fubfequcn* 
tçs-,  e'cft  à  duc  .  qui  fuiveut  &  ù  fojsit  apré$^ 
cette  coupure  Àt  cKeycux  ? 

11  y  eu  a  deax.  i.  Iç  Pjtelat  quitte  la'Micr^ 
Si  ia  levé*  &/TotLriié  vets  le^*  Tonfurez  Udi& 
une  Oraifoii ,  où  il  prie  Dieu,à  ce  qu  il  leur 
douue  la  vci  lu  de  pe^i&vctance  eu  foa  aniQur> 
ks  conlervant  fans  taçh«  de  pccRé, 

.1  1.    Pourquoy  chante  -  t-  oa,  pcndanc 

^ueTEvéque  coupe  lc$  cheveux  aux  JoUi^ 
tttîcz?  * 

Je  R.  que  c  eft  pouc  deux  laifons,  x»en  té- 
moignage de  la  joyjc  que  TEglifc  reçoit  de  * 
leur  entrée  en  TEftac  Ecclcfiaftiquc  tt  v.afîri 
que  leurs  C|pucs  sVcuâaiBnieat  de  fauitcs  a£» 
feâions  cantenuëci  au  verfec  :  Dimifms  purs't 
&  dans  les  autres  du  cuiaimcnccmenc  de  ce 
pieaume  ti^  Cùnferva  me  Domine J 
^         Expliq^^z-moy      paroles, Di)i9:>/»ii^ 

Pour  les  bien  entendre  ^  il  faut  prefuppo- 

fer  deux  chofes ,  la  "première  eft  que  ces 
pacoks»    même  tout  ce  Pkaumcyà  ia  Ifixoc: 
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's* entendent  du  Sauveur  du  môcii'jàPais  T  iîgli» 
les  applique  iTjyftitjiiement  à  chaque  Tcmi- 
(hré:&  Tdtitre  cft  que  le  mot  de  calice  fign  fie 
hcrcviîcciparcc  que  rhcrcdicc  du  p<rvc  fcdivi- 
fe&  partncvc  entre  les  cntans,  comme  le  cali- 
ce, &  la  ^ouf  e  fc  partagcoicnt  parmy  les  ban- 
quets ,  &  l'ut  tout  celuy  de  l'Agneau  Palchil,  . 
«fitte  tous  <:eUt  qiii  eftoîcnt  à  tablc:cionc  fêirs 
hure  ii:atls,<éP  P^^^  calîcis^nc{\  qu'une  même 
choie. &  figmficportion  d'heucduc,  ou  hcrc- 
Sté:  Qyâtiri  tloftc  le  Toiffuré  <4it  :  Dominas 
fars  y  &c.  c'cfl:  comme  s'il  difoit,  )c  renonce 
âox  richetfcsdie  la Tene  Sceaux  giaiideurs,|c 
neveux  ny  ne  prétends  autre  héritage,  autre 
poffclUon,  &  autrcs^  cicUcires  que  Dieu  Icul, 
ig'tti  eft  fhoti  uniqué^objct  &  ma  feule  fin. 

I  V.  Mais  que  6fynifie.it  ces  paiolcs  fuî- 
vautes  ^  M  es  qui  refiitMS  hdreditMtn  meé$ifi 
mhîf 

•  Pour  les  y  en  entendre  il  faut  remarquée 
efit  le  mot  refiitfies  ^  qui  eft  un  verbe  com- 
posé, veut  dire,  Jiatuesydabis^  comme  le  mot 
tetribuere  figniEc iûuvent  /fi6i^^r#,aiufi  qu'il 
fe  void  en  ces  paroles  du  Pfeaume  itS.  R^- 
tribue^fervo  tuOy  c'eft  à  dire,  trlhue^  donner, 
accordez  à  yqtrc^  lervitçjii^v  :  donc  tu  es 
refiitues ,  ép^  veut  dire  •  Seigneur  c'eft' vous 
qui  m'affeureiez  ,  qui  m'cftablirex  ,  &  qui 
i«iedahner&s  mon  héritage  qui  n'eft  ^utrc 
eue  vous  même  ,  comme  $*il  difôit  :  je  me 
fuis  donné  à  vous ,  &  vous  ay  pris  pour  mon 
partage  V  &  pour  mon  héritage  ,  fc  rccîpro* 
qncmcnt  auflî  vou<;  vous  donnerez  a  moyj 
c'cll  Vous  qui  mafFermiiez  mon  iiericagc, 
.qui  cft  vous  même,  ôc  qui  ferex  taon  aiEea*^ 

« 

*    '  Digiii^ 
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%éc  recompenfe  en  ce  piondc  &  en  l*aiitir. 

V.  Quel  fruit  faut-il  tirer  de  cette  Leçon? 

llfauc  remarquer  que  quand  on  prend  la 
Tonfarc ,  Ton  fait  une  efpece  de  foleomelle 
proccftation  de  vouloir  eilre  tout  à  Dieu  par 
quelque  fojrce  de  dédicace  de  perfonne.a 
Dieu  ,  &  un  public  &  authentique  renonce-^ 
»  incnt  au  mondc,à  fes  iichcfres>vanicezr|&  ma- 
ximes 9  Se  partant  ron  eft  dés  ce  monttenc4à 
.  obligé  à  une  deyotion  au  delà  du  commun, 
C*cft  ce  doiic  Saivian  au  livre  fixiéme  de  la 
Providence  ad vettit  les  Clercs,  quand  il  dit: 
jiJfHmpth  religioftnmînis  ff9»fio  efi  de^votio* 
nis ,  çeUiy  qui  devient  Cierc  par  la  Tonfure 
qu'il  prend, s'oblige  à  une  grande  &  paiticu- 
licre  dévotion  par  le  titre»  Se  la  qualité  da 
»om  de  Clerc  qui  eft  un  noip  religieux,  c*eft 
a  dire  un  nom  d*unc  perfonnc  dedice»&  con- 
faciée  à  la  Religion  &  au  culte  de  Dieu^Cecy 
s*cxpliqaera^ettcorc  d'avantage  en  la  Lejoa 
fuivaatCt 


L  i:  ç  o  M  XXL 

.  Des  Jïgnîficatiçns  myfliijues'aM  retran- 
thnntnt  des  cheveux  ^ue  L'EvêqMt 
coufe  en  la  c  ellatien  de  U  Tonfure* 

L  /^^^^  reprcfente  le  retranchement  des 
V^c bevetu.  qui  fe  £iit  en  la  coUacion  de 
k  Tomutc  î 

Je  R.  qu'il  reprcfente  quatre  cliofes.  La 

Kftniiere  ^St  com«e  k  Clerc  (is  ^nfacrc  «4 

* .  ■ 
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fervîcc  de  Dieu  &  ce  ,  dit  fainc  Ifidorc  ,  l,z. 
de  officiis  Ecclejyijiicis  ^  ^^/^*  4«  ^  l^mûu- 
.cton  des  Nazaréens  a  qui  comme  il  fc  voit 
aux  Nouibrcs  c^ip,^.  '^^^/«  i^*  on  coupoic 
p4t>itquemenc  les  cheveux  ,  d^^vaiu  la  poc* 
te  du  Tabernacle,  le  jour  qu*il$  fe  dedioient 
&  i5onfacroiciu  au  fervice  de  Dieu.  Et  aptes 
on  jctcoic  daus  le  feu  du  Sacrifice  ces  chç- 
vcu:^. 

1 1,  Quelle  cUla  deuxième  chofc  que  (c 
tmanclicmcat  de  cheveux  repreCente } 

le  R.  Qii'il  reprefence  comme  le  Clerc 
•iloit.eftre  picft  &  pcêpaié  à  foufFcir  les  mé« 
pris  &  les  mocquerie^  :  car  c*eftoit  autres* 
fois  la  couftunie  de  couper  les  cheveux  à 
ceux  dont  ou  fe  voulou  mocquer ,  à  m 
propos  plufieiirs  anciens  Autheuts  rapor- 
tout  qutun  jour  Saint  Pierre  fut  tondu  p«u: 
desr'Geiitils  ,  quife  mocquoicnt  de  luy  apcés 
qu'il  leur  eiift  fait  une  prédication,  &  ces 
inémes  Autheurs  difcnt  que  de-là  eft  vernie 
)a<  coûtunie  t  Se  le  cotntnandcmeut  que  TE* 
glife  fait  aux  Clercs  de  porter  les  cheveux 
cearts. 

1 1  L  Quelle  cfl:  la  troifiémc  chofcjque  CC 
retranche  ment  des  cheveux  reprcfcnte.  - 

}c  dis  qu*ii  reprefente  comme  le  Clerc  doit 
ictranchcr  de  fon  amc  conte  forte  de  ^iccs, 
de  pen£ées  vaines,&  de  folicitudes  fuperâuës» 
&  faire  par  ce  moyen  un  parfait  renouvelle- 
meut  intérieur  ,  quam  nnHntiaiiQnem  (  àit 
faint  Ifidote  au  lieu  déjà  cfté}  in  m$M9  êpuar^ 
ter  fitr!  ,  ffd  in  tapit ê  demon/lrari  ,  ubi 
,  ipfa  mens  nofcitHr  héïkii^re  ,  comme  s*  il 

'  Moit  :  iluefiiâit  gasattCicrc  dédire 
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a  Uic  un  rcnauvCilcmcnc  îutcricar  foft 
ame  i  mais  ilcndoic  douuei:  dcsicmoigna- 
.  g:s  »  &  des  marquer  ejct^rteures.  :  èc  c*cft 
pcincipaicmenc  en  la  tcfte  par  le  lecraiiche.- 
xncnc  de  les.  cheveux  ,  puis  que  Tamc  fait  fa 
parcicaliere  rcûdeiicc^n  la  tefte>  ic  qiie  c'cft 
îc  (îwge  de  Tes  piiucipalcs  facuUcz  &  fou- 
lions, 

I  V.  Qiiellc  cft  ta  quatrième  chofc  qac  te 
ietranchcnient  dos  cheveux  reprcfcntc  > 

.  le  R.  qa*ii  repre&nte  comme  le  Cle(c  fc 
doit  cxpolcr  à  la  corrcdl.oii  de  fc$  Supé- 
rieurs •  fouiFcii:  qu  ils  luy  oftenc  &  re- 
tranchent roiîtce  qii*tts  sroiidront  >  &  per« 
HKcce  qa  ils  falfcac  de  luy  Tclon  leur  gré  Se 
volonté.  [  "  . 

V*.   Mais  pourquoy  cfl-ec  que  I^Ewquc 
coupe  les  cheveux  eu  ciiiq  eudrpics  de  la 
tefte  du  ToniVicé  ,  comme  nous  avons  dit  en 
la  Leçon  pcccdcnte  nu"-^.  i.  &  <iac  fignific 
cela } 

-    Ea  voîcy  !a  iîgnificatiou  mydericiife*  i. 

11  faut  fçavoir  que  les  Médecins  dilcnt  que 
^  lafanrai(icou  Timagination  >  ôc  le  fens  com- 
mun rcfidcnt  au  devant  de  la  tcftc  ,  la  mé- 
moire au  derrieie  &;  reilin^^cive  en  Ton  (om* 
mec  9  Se  atnfi  le  retranchement  des  chevear 
en  ces  parties  de  la  tefte  reprcfente  com- 
ment le  Clcxc  doit  cltrc  mortifié  en  toutes 
fes  iricultez  »  en  retranchait  de  Ton  imagina- 
tion les  rcprcfcntations  Se  les  objets  des  * 
chofc$;|b  ce  monde,  en  banni irant4de  fâwe^ 
moiré  les  pensées  &  Tes  foins  du  ficelé, &  en* 
n'eilimaia^^  ne  tenant  coa^^cc  des  choies  de 

yi.  u 


Digiiized  by  G" 


Traité  XmiL  De  1  Ordre.  ; 

y  1.  4.  Qiufrîtau  Vetranchcmait  des  che- 
veux qui  fc  taie  vers  les  clcuXjOreillcs,il  fcpic- 
-feme  dcox  chofcs«  La  première  eil  que  Je 
Ctttc  doit  avôit  les  oreilIes,otHrertc$  à  la  pa- 
role de  Dieu, toit  prefchcCjfoit  lcue>foit  in- 
fpitée  ;  £c  1 1.  par  le  rctraQcheincac  du  poil 
reti  forcittc  droite ,  il  elt  tcprefcnté  comme 
le  Clerc  doit  éviter  l'infolcacc  &  lapLcrom-» 
pâon  en  b  proljpenté  fignifiée  par  la  partie 
droitc^Sc  comme  il  doit  éviter  la  pufiHanimî- 
^^'^ic  rimpacieaçc  eu  Tadverficé  repreicntéc 
pa»  le  côté  gauehc. 

Vil,  Quel  fruit  peut  -  ou  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

'ï.  Il  fawrfottvent  medrcér  les  ▼ertus'reprc^ 

fentées  par  les  rccracchemeas  des  cheveux. 

x.Pcnfeià  l^obHgatîon  qtfori  a  de  travailler 
à  l*aiquifîciôn5&  à  U  pratique  de  ces  vertus. 

'j.  Tacher  de  recounoître  en  particulier  le 
4n;ftt<penatent  fu'oii  tummet  contre  elles. 

LEÇOI4  XXII. 

J^  ht  Tonfuft  m  empanne  dMcdt^ 

.  àe  feiJî^nificatiQns. 

I.        Ui  doit  rater  &  faire  la  Tonfurc,lors 

Vx<lu'on  la  confère  > 

le  K*  qm^autrefois  en  fEglife  Grecque 
quand  l'Evêquc  avoir  coupé  |les  cheveux 
aux  ôaq  endroits  de  U  tcfte  ^  comme  nous 
avMs^emarquéey'  devatlt ,  on  le»  menoit 
à  quelque  Clerc  ^  qui  U  leui  ra:&Qit  &  failoit; 


la  couronne  Itir  i'heure,&:  après- on  les  tame<« 
noir  devant  TEvêque  ^our  acheyer  la  cej;ç^  « 
mo^îe  de  ia  TonfurciCccy  fc  voit  au  rm.  14*  ^ 
ini.  Synodo,  E>  il  cil  vray-femblable  ,  ù-  , 
lou  i' opinion  de  quelques-uns, que  Iç:  méiDC 
fe  pratiquoit  cn  Viiglifeï.atine,&  qucMmul- 
titude  de  ceux  c]uc  les  Evèques  Tonluroicnt 
a^aic  perdre  cet^e  coutume  :  c*ert  pom;^uoy. 
ils  fc  prcfentent  pour  recevoir  la  *TboiurejN 
ay  ans  déj^  taie  £ûre  la  courounc  après  y  avoir 
ci|é  admis  par  l*]Ezan)én. 

II.  Que  reprcfente  la  couronne  Cléricale? 

Pour  i;^épondre^(cemeuc  à  cette  d^maa^e^ 
je  remarque  qu*enia  couronne  H  >y  a  dcux 
■chofes  notables  fic  n^j^/lcricufes  î  cac  i.  il  y  a 
la  rafure^es  cheveujt  :  Se  SL.lafprme  de  cette 
lafure  &  Cbmonnc  à  fçavoir  la  rondeur. 

]e  dis ilone  maintenant  *  <^iuc  la  iafky:ç 
rcp.  efence  la  contemplation  des  clxoles^ce* 
Icltes  :  c'crt  à  diic  que  comme  le  fommct  de- 
la  cefte  du  Clerc  cft  dcnué  de  cheveux  veis 
le  Ciell  ainii  fon  eipric  doit  eflkre  dech^^v 
gé  de  toutes  pentées  tupcifluës  ,  &  viier  à 
Dieu  fans  cmpechemeiitt  dçs  jbius  &  ^Sc^ 
âions  des  chofes  de  la  terre".  Magiflsr^fen^ 
tent.  lib^.  diJiinB. S, Thomas  m fuf^  ' 

Je  dis  que  la  rondeur  de  la  Tonfurc 
qui  ^'appellc^ur  cela  coutoune ,  repreicnce 
trois  cbofes  :  La  première  eft  la  couronne  ' 
d'Epines  du  Sauveur  du  .monde  :  La  féconde 
Ja  royauté  de  TEftat  Ecclefiafti^tie  :  Et  la 
troîfiémc  eft  la  perfeâ:ion  de  vie  ,  à  cjuoy  le^ 

Çlerc    obli^^  ;  car  conune  die  Saiuc  Xha« 

■    -   ■  -  /- 
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i         gnum  prfeàionis.  ^  .  ' 

♦  III.  Qiiels  fruits  \ià\xt  -  il  tirée  de  cette 
Leçon?  N 

Ces  croîs  t  le  premier  eft  de  faire  reflcxîbtt 
^      à  robligatioQ  «juje  les  CIoxs  ont  de  s  adçipn«- 
kecà  kl  me^ltitiofl^'  &  d*y\«?i^  aittmt  qu*  il 
fera  en  leur  pouvoir  rcCprit  égiiié  dçs  pfa-  ^ 
^        fées  &  dçs  aflFedions  ccrteftrcs.''  " 

♦  I*c  fécond  fruit  çft  de  prendre  garde  que  la  - 
royauté  de  r£ftac  Eccicû^ftiquc  tcprefeiuée 
par  la  couronne  Cléricale  confifte  à  dotfnptec 

i         fcs  paflîons  ,  à  régir  fou  corps  ,  &  à  retenir  • 
tappetic  feufuif  fournis  à  la  raifon,  &  la  rai- 
fott  à  Dieu.  ' 

'  Le  troifiéme  fniit  cft  de  remarquer  rétroi- 
te  obligation  q  ue  les  Clercs  ont  de  travaiilet 

^         à  acquérir  la  perfedion  ,  veu  qu'ils  doivcïii  . 

j  exceller  autant  en  vcrjtu  fur  les  Laïques  & 
le^  Religieux  qu*îis  excellent  en  diguité  fé- 
lon ces  belles  paroles  de  Salviau  ,  livre  i.  ie 
prçvidentia.  eiuosutîçiuo  (jditil  en  parlant 
<ks  Clercs  )  Mnto  émtifturè  cMris  ûpmit 

I  dévotions  ,  quant 0  amifianf  omnibus  digni-  ' 

téêt4  ^nihil  efi  enim  turpius  qtiitm  9:^€elUn-^  ' 
têm  ejfe^  ^uemlîbet  culmirse^  defpicabiUm,^'^ 
utilitate.      ;  "  \  '  V 

Tzy  dit  que  Içs  Clercs  doirent  exceller  en  ^ 

vertu  fui  les  Religieux  ,  parce  que  Teftàt  ré- 
gulier deftinc  les  Religieux  poi^travaillcr  , 
fî  .  principalcinenc  à  leur  propre  pcrfeâioa  t . 
.ac  TEftat  Ecclefiattique  ic(jdiic  les  Clercs  à  ^ 
perfeûionnêr^ Jctf  ï^uttes  »  Se  par  çonfequent  , 
les  oblige  â  travailler  d'aucaat  plus  à  IcÔr. , . 
propre  peocâiQn^  * 
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iT\y  la  grande'nmliirûdc  ^€s  gejQs..d*Eg|ifctA 
<]u^  1.  çc  A*cfl  pas  une  vciicc  avancée  mal  à 

,  propos  >  ou  dite  par  cxaggçratioû  >  d^du^t 
que  chacun  connoit  affcz,combicn  peu  H'Ec- 

/-clcfiaftiqu^s  cherchent  Dieu,&. comme  prcf- 
que  tous  (am(i  que  difoit  dép  de  ^oia  tempsr 
faille  Paul) ^cherchent  leur  propre  intereft,  & 
ïïOïi  pas  Dieu>iayla  gloiia du  Prince  des  Eccle.. 
fiaftiques  ] BSMs  ^  CnMsr  i  Ùmi^s  qué  fum 
[unt  ^Mrfint^non  quA^efus  Obri^i,  aux  thU 

vlippicus  y  chap.z.  "v:^!.  pr  ccluy  qui  eft  d» 
iîombre  de  ceux-là,  n'cft  GIcrc  que  de  nom; 
§jfi  J^r  Cleric^tHs  Officium  ^  dit  Yves  4c 
Chartres,  aUud ,  qu^irit  quàm  Domînutny  n§t 
à  Domino  efi  eleBus  y  nec  ipfe  elegit  Domi^ 
num  iSc  par  coarequent  il  no^  fera  ;pas  d4 
wombre  des  Elùs>maJs  des  repiqua Cji:* 


r    L  1  ç.o  H  xxiv; 

J>es  c^ojes  qui  accompagnent^  f^f^n$ 
^  après  U  vefiure  du  Surplis  gn  la 

-        Mllatim  de  U  TûÀ/krei 

.  '  '  ■  f    '  .  .         *    ■  i ,     ■  • 

î.  /quelles  font  les  circonftanccs  conco- 
■  •  Vi^^^^^  tantes,  ç'cjQ:  à  dire ,  qui  accompa- 
gnent fe  font  lors  que  TEvêque  donne  le 
Surplis  aux  Tonfurez  ? 

Te  R.  qu'il  y  en  a  deux  notables.  la  pre« 
sniere  eft  que  TEvêque  prend  tn  main  un 
•^4SurpHs  &  le  met  juf^es  fur  les  épaules  du 
'^ba£ai:é.£r  Ji'autcç  eft  ^u*il  4âc  eu  ce  |«i£su:i^ 


Traité- XXri IL  Del'VrÀre.^  f  ^  j 

'"ces  paroles  ,  Induat  te  Dcmhius  r.ovum  ho^ 
mhem^  tjui  [ecHndUfn  Deum  cntuus  eji  iniiê^ 
^  fihis     fMiHté$te  writâtis.  ♦ 

I  I.  £xpliqHCz  moy  ces  paroles  ? 
Jbn  voicy  le  fens.  i.  TEvêquc  dit.  Induit  te 
^  ^  limnihus  nonfum  hominèm  ,  qui  fecmdUm 
-^Ditm  crentus      ,  &  c'clt  comme  fi  pat  ce  . 
fouhait  il  dKoit  :  1ê  prie  N.  Seigneur  i^u  à 
'•méme-tcmps  que  je  vous  donne  &  mecs  cx- 
.  terieurpnienc  ce  Surjplis,  il  luy  plaiic  de  vous 
•   'v  Tcvcftir  intcricuremcm  de  fa  grâce,  de  vous 
-remplir  des  venus  EcclefialbijiicSj&  de  vous 
cbanirer  en  céc  homme  nouveau  &  iiitciieur^ 
:  qui  a  cftécréc  fclonOieu,&  dont  parle  S.Paiil 

a  IX  Ephdîcns ,  chap.3.  Deùvobh  fecundUm  . 
^'^divitias  glm^  fus  ^irtutt  €ùmÂcrari  fer 
fpiritum  ejtis  in  interiorem  hcminem  Chri-* 
Jtumjht^bitare  per  fidew  rn  cordibus  vefirh^  in 

X.  In  Jhjlipia  ,  c*cit  comme  s'il  difoit  -,  J« 
prie  Dieu  que  vous  changeaut  Se  cransfor- 
mant  en  un  nouvel  homme,  il  vous  remplilTc 
-   de  jiidice,  c'cft  a  dire  de  toute  vertu,  faf^* 
Bit  Aïe  vèritatis^SL  d'une  vraye  faiutcté.  ^ 

III.  Quelles  font  les  ciixonftances  fubr* 
fequentcs,  c  cft  à  diKç  qui  fuiveat ,  &  le  fonj 
après  que  l*£vêqae  a  donné  le  Surplis  ^% 
•  Tonfur^z? 

il  y  en  a  deux  xcaiarquables«  t.  TEvêque 
'  prie  Dieu  pour  eux  ,  &  luy  demande  la  gfacç 
qu'il  les  Uyc,  nettoyé,  &  délivre  de  la  tache 
18c  de  Ta  fervitude  de  l'habit  fcculier,  don» 
ils  ont  quitté  l'ignominie. 

Et  % .  ils  leur  tait  un  advertiffemcnt  Pater- 
r        qui  coatient  deux  chê& 1 1.  eft  tjfxi\ 

^  Z  4 
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J,l6  Théologie  Morale  3 
km  &ÎC  fçavou  comme  ils  t)nc  receu  Tho»* 
iicur<f*eftre  du  Cfo  gc ,  ,&  diilbc  Ecclcfiafti- 
•  que  des  jirivilegcs  de  <jiii  ils  jouyront  \  8c 
Vaacre  qu'Us  ne  fo^  téadeiit  pas  indignes  de 
ces  privilèges  -,  mais  qu'ils  tâchenc  de  plaire  - 
à  D^eu ,  Js^abUu  honefio^hnis  moribtis  ,  atque 
cperihus ,  pas  «in  habit  décent,  &'Ecçic^U« 
4ue,  U  pai*  une  bonne  vie, 

l  Y.  QueU  &uits  faut  *  il  tii;et  âfi  ce^it 
Leçon  i 

'  '  il  faut  conddetei:  Sc  i^emarqucj:  les  grande 
ft'^deplotàbles  manqucmeiis  que  la  pLûpati 
des  Êcclefiaftiques  commettent  contre  la 
,  faintecé  de  cette  cetemonie ,  ioit  quand  elle 
fe  fait  en  eux  »  lots  qu'ils  reçoiveilc  la  Ton^ 
fure  ,  foie  après  i' avoir  rcceuc  :  &  comme 
jpAT  CCS.  manquemens  ils  femblcnt  fe  naoc** 
qaût  des  ccremomes  de  TEglife  &  les  tour- 
-  aei  en  pur  badinagc  ^  Se  pour  ainfi  due  it 
bcu^nnetici  cat  pcemietement  V£gUie  en. 

^  .  la  perfonne  Je  TEvêque  fouhaite  aux  Ton- 
fuL'cx  une  vie  nouvelle  felou  Oieu^  en  Uur 
donnant  le  Surplis  :  &  la  plupart  n'ont  eà 
ce  temps,  8c  après  dmant  refte  de  leur  vic^ 
^  ^utre  fouhait  &  deûr  au  cœur  qvie  de  janener 
la  vie  du  vieil  homme ,  félon  le  monde ,  n*af- 

.  ♦  pirau^^à  TEilat  Ecckfiaftique  que  .pour  at- 
traper quelque  Beuefice  ,  ou  pooc  vivre  fans  ^ 

N  peine  &  à  leur  aifç  dans  la  profciTiou  ]Ecclc- 
iaftigue. 

X,  VEgltfe  en  la  perfotine  de  r^vefque  de« 

mande  à  Dieu  pour  eux  qu'ils  les  ncttoyç  de 
la  tache  St  fervitude  d«i  l*habit  fecuUer  i  fic 
la  plupart  fe  baftént  après  cette  ceremo^^ 
.    nie  de  <^uUtci'  Thabic  ÊccicilafUquc ,  comoiQ 
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de  Galcrc,&  croyciic  4U(;^e  le  porter  eil  ane 
ieryiciide  &  u n  j  oug  infiipomMe. 
•  3»  L'EgUfe  appelle  Tbabit  ix;cuii€«.qu.?iJ^ 
OQC  q\jâw  1  r  habk  èt  VigmvAimt  feculieffet 
&  au  contraire  h  plus  part  croient  par  un 
eftrange  rxnvericinent  de  jugemcûCjquc  Tha*^  ♦ 
bit^Clericai  efl:  an  habic  bonteu):  c|ai  lès  fef 
roit  mocqucr  paimy  les  Corapagaic&,i 
les  y  reiidroic  ridicules. 

-4.  L'Eglife  la  boucbc  de  FEvêquc 
avertit  les  TonlUcez  ,  comme  ils  out  acquis 
ks  privilèges  da  Clergé ,  &  les  txhottc  à  ce 
qu'ils  r-àchcnt  de  ne  s'en  rendre  pas  indignes; 
^  &  eux  pour  la  plupart  par  un  cfpiit  brutale*^ 
ment  détaifïinnable  8c  injufte ,  veulent  me- 


j         4o»  la  Ctericature, 

i  ,  Et  5.  enfin  l'Eglife  les  avertit  encore  par 

:  k  boache  de  l^Ëvêque^de  tâcher  de  plaire  à 
I  Dieu  par  un  habit  décent ,  &  jiar  de  bonnes. 

œuvres;^  la  plupart  ne  pcnfcqr>  qa- à  dcpUi- 
1         xeà  Dieu  par  an  habit  indécent  ic  mondain^ 

&  par  touçe  fgrte  de  rpauvaifcj  oeuvres- 


/ 
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^*JD»  SHrpiif  y  &  de  fes  Jïgnificatienr 

mj/fim(Hfe(^» 

D\0\x  vient  c€  mot  de  Sufplîs  > 
Je     quil  vient  du  mot  Lacin  Sfàfer^  * 
""fellieèumj^inG,  appéllç  autrefois^  parce  qu'il 
fc  mcttoit  Super  fellkeas  vefles  :  car  il  faut 
Cçavoir  qaaacicnnemeac  les  Ëcçieiiafligue& 
êtoitnt  fi  grands  amatears  de  la  pauvreté  y 
-  ^u  iU  ae,s'li«^billoient  que  de  peaux  .g^roflîc- 
xes  des  aninoaux: ,  &  ce  jvirque$^  .^ux  £vêqae& 
,  îîicraes  ;  d'où  vient  que  le  luxe-commençant 
à  le  gUtrçr  dans  le  Clergé ,  certains  Evêques 
u'ofant  ^as  quitter  les  babits  de  peaux ,  por- 
^  soient  des  habits  àe  peaux  de  Callor  :  aiqfî 
l^*il  Ce  vioit  dans  les  œuvres  de  S*  Ambroifc: 
^      au  lîvrf:  de  dîgnîtate  Ssc^rdeteli^  f  •  4«concr^ 
^uoy  il  invcdive.     '  , 
.    I  I  Que  rcprefentc  te  Surplis  > 

Te  R.  i.que  quanta  fon  nom  &  à  fa  blan- 
.  ehçur>ils  rcprcfente  que  Ic.Oerc  doit  joindre 
•fe  pureté  de  la  vie  à  pénitence  l  car  ies 
jeaux  des  aniiï^aux  morts  marquent  la  peni- 
jence ,  &  la  blancheur  da  Sujrplis  marque  la 
pureté  &  rinnocciice  de  la  vie. 

1 1 19  X»  le  |U  que  le  Surplis  quant  à  fa  ma^ 
tiere ,  reprefeote  encore  la  neceffité  de  la 
mortification  aux  Ecclefiaftiques  :  parce  que 
j^Qîigssm  le  Un  .  qui  cfl  fa  matière a  beix>ia 
.  â'^jte  mis  au  fei^  d'^efti»  battu  r  £ci^ué  ^ 
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fîlç,tiiru  ,  Uiis  i  la  Iclfivc  ,^Iavc  &  favonDé 
fouvcut  pour  devenir  blanc  ,  de  même  Tiic- 
clcfiaftiqiic  a  bclbin  de  giandc  &  pcrpccuel- 
le  nioitification  'pour  acquerii*  &  con- 
feiycr  la  uctteté  de  fon  ame  &  de  Iba 
corps. 

I  V.  ]c  R.  que  le  Surplis  quant  à  fa  forme 
qui  cft  laige  &  non  étroite ,  reprelente  com- 
me la  vie  d'un  Ecclefîaftique  doit  êtie  lar-. 
ge  en  aumôncr  &  bonnes  oeuvres,  c*eft  à  di- 
re que  TEccleftaftique  ne  doit  pas  feulement 
faire  l'aumône  :  mais  qu'il  la  doit  faire  lar- 
gement ,  &  avec  profuïion  >  &  qu  il  ne  doit 
pas  fimplemcnt  faire/ quelque  bonne  oeuvre, 
&  avoir  une  dévotion  médiocre  ,  mais  qu'il 
en  doit  faire  avec  plénitude  ,  &  avoir  une 
dévotion  fi  fervente,  qu'il  ^  falTe  pas  feu- 
lement les  Commandomcns  de  Dieu  & 
de  TEglifc  :  mais  qu*il  fe  porte  à  I\xaâ:c 

^pratique  des  Confeils  Evangeli(.jucs  ,  &  à 
l'exécution  de  toutes  les  infpitacions  divi- 
nes* 

V.  Quel  fruit  faut-il  tirer  de  cette  Le- 
çon ?  ^ 

II  faut  foire  reflexion  fur  foy-méme  ,  & 
reconnoître  combien  on  eft  éloigné  de  la 
pratique  des  vertus  Ecclcfiaftic^es  reprc- 
fentées  par  le  Surplis  j  car  premièrement 
Jà  où  ie  Surplis  a  pris  fon  nom  de  ce  qu'il 
étoit  porté  fur  des  habits  grolficrs  faits 
de  peaux  d'animaux,  il  ell  eu  ce  temps 
mis  for  des  habits  précieux  ,  qui  ne 
marquent  rien  de  la  pauvreté  Evano;eli- 
quc,  ny  de  la  pénitence  que  les  EccleSafti- 
«jues  doivciu  iaire  ça  tous  temps  ^  jjuis» 

Z  6 


5  4»     TUêtUgie  Morale  , 
-  qu'iis  foflt  chargez  «Les  péchez  du  peuple 
oucK  iesieurs.  -  w 

•  X/'*'^  ^""^P''^  ^"""^    Simbolc  de  U mor- 
tificatiou  ,  chacun  cft  pcifuadé  en  foy-mê 
'  œc  comment  cette  ▼crtu  eft  non  feuicmcnr 
•peu  praciquce  p^r  les  Ecckûaftiqucs  î  mak 
-rçcai^intocauë  delà  pl_us  part  /  s'en  trou- 
tant  tort  peu  qui  ne  furpallcnc  en  dciicatef. 
le  les  Uiqucs,  foit  au  ajangec  &  boire ,  foie 
au  do£nur,f<u*  ïn  b  recherche  de  TalTouvii'- 
lemenc  de  leur  fen  lu  alité. 

j.  Le  Surplis  cnfcignant  pat  ïà  laraenr 
largcffe,  &  libéralité  de  l'Aumône  lequife 
aux  Ecclcfîaftiques  ,  qui  ne  voit  qu'ils  Ibnt 
.  les  plus  ferrez,  les  phw  chiches ,  &  les  plus, 
durs  de  tous  les  hommes  aux  pauvres  î 

Ec  4.  enfin  le  Surplis  enleignam  auflî,  pat 
ia  largaiir  que  ks  Ecclefiaftiques  doivent 
avoir  une  dévotion  large  &  qui  cmbraffe 
toute  forte  de  bonnes -œuwes n&n  feule- 
inent  commandées mais  coufciliécs  &  in£.* 
pJrces ,  n'cft  on  pas  convaincu  que  plufieat* 
ffciefiaftiqjies  non  feulement  ne  font  pas 
les  bonnes  œuvres  confeillées  ou  inlpii^^ 
iù4isLiiQu  pa&iBèjiDCks  coiDmaodéesiL  ' 
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TRAITE'  XXIX. 

DESORDRES' 

MOINDRES, 

ET  SACREZ 

EN  PARTICULIER. 


LlÇÔM  PaEMIBKB» 

J>4  l'Ordre  de  Portier  >  premier  des 
*    '       .  Moindres. 

i^iJ^Uelle  cft  la  matière  de  rOcdic 
ide  Poriier  i  La  matière  é!oi* 
'^^^néc  font  les  Clcfe  de  TE^IU 
\  ïe ,  &  la  prochaine,  la  traditiou 

  ^quc  l'Evéque  £aic  de  ces  Clefs» 

ïft-il  neccflaire  cjue  ce  foient  les  Ck£s  de 
l-Eglife  l 

]e  R.  qae  le  Pontrfiirai  ^ecifiant  &  fnas« 

quant  les.  Clefs  de  TEglife  ^  foit  en  difanc 
^*6a  tes  doAae  y  foit  en  pavlaot  de  la  forma 
de  cet  Ordre  ,  il  femble  ncccffairc  qae  ce 

fo.ienc  les  Clefs  de  l'EgUfc  ;  acamnoins  il  cft 

probable     A  C\^o'xt  que  ce  b^at  Ifis 
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CletV.de  la  S^iciillic,  uu  ck^cjucique  chapel» 
It  oà>  Oiaifon»  Ceft  Topinioa  de  Dahailier 

'  Q^iclk  c(l  la  forme  de  TOidic  de  porder  l 
Elle  conftfte  en  ces  paroles  que'  TEvéque 
^dit  !ors,qae  ciiacuii  touchc,i*yo,ap:  es  l'aucie' 
les  Ct^^  de  rÈglife  :  Sic  êge  quafi  reddltun 
Deo  rcttlonem  fro  his  rébus  ,  ^ha  his  sUvibas: 
recluduntur. 

1  h  Eil  *  il  neceHajre  â  la  validité  &:  cff^n-^ 
ce  de  cet  Oidic  que  rAi-cbidiacic^ou  autre 
qui  tient  fa  placc,aiUe  faire  ouvrir  ^fermer 
.la  porte  de  rEglife  ,  &  baille  à  la  main  1»  - 
coj^e  de  la  clociie  de  TEglife  \ 

le  R.  ^ue^es  chofes  ne  font  pas  eifeQ-^ 
ticlles  5  car  i* Archidiacre  ne  pcuc  pas  con- 
fcrci^.r  Ordre  ,  &  ne  dit  auciiae  parole  „ 
&  par  ainfi  ce  qu'il  fait  rfeft  que  pout  far* 
l^c  prendre  po^Tefn^on  dt:.  TOidrc  qui  a  éxk 
lîcçea» 

I  I  L  Quel  eft  rOflfiice  du  Portier  ? 
Je  R.  qu'il  confiiflc.cn  trois  chofes  mar- 
'«[oées  expreiTemcnt)  oa  tacttemetit  eni*âd» 
.^ertifFcmcnt  que  VEvcquc  tait  avant  la  col- 
Istion  de  cet  Ordre,  La  première  eft  de  fer— 
«ter  &  d'ouvrir  les  portes  de  l'Eglifc ,  &  de 
Isi  Sacriftie  -^cc  qui  eft  cxprcflcji\ent  marque 
éans  cét  adveftiflcment  du  Pom)fical,&  par 
la  le  Poicier  rcfte  tacitement  obligé  à  dix 
autres  chofes  marquées  en  partie  par  faine 
Charles  dan^  fes  aâes^  Se  patrie  à4â  ffn  kvb 
petit  Pontifical,  Le  Portier  eft  donc  tacitc- 
meitt  oBingé  par  l'^Qi&ce  &  la  charge  qu'il 
ïeçoît  en  fon  Ordinâtiôti  de  fermer  &  ouvrii: 
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,;femeac  d'caipecKcv  Tèntlréc  dcl'Eglifcaux 
Ettomuttiez ,  Inicidus ,  Hcieciqucs,  infidè- 
les \  8c  même  aux  femmes  qui  ont  la  gorge 
ouveitCjOu  auucs  pcifomics  quand  i'EvêquC 
l*a  ordonué. 

z.  D'cmpêchtt  les  chkas  .&  autres  ftétcs 
d'cmrei  daas  L'JtgUlç  ;  &  ks  ca  chafTcr ,  y' 

icaat  entrez. 

3,  De  chaflcr  les  vendeurs^  &  adiepteia* 

d'auprès  des  portes  d'£glilc# 

4.  D'orneï  aux  joars  fokmftels  la  porte  ' 
derHglife.  •  ^ 

f>  De  ranger  les  bancs     les  ficges  de  rt- 

J'  ^lifc ,  tenir  la  mai»  â  ce  que  les  hamn[ics,y 
^  oieQt  icparez  des  fcmaies  ,  qu.ind  l'Evéque  ; 

^l*a  ordonne,:  ; 

LVerapéclicr  les  Laïques  d^ntrer  dans 


-  S' 
pavé  qu'aux  muraiiles  &  iniages,&  de  pa 

t;er  les  Autels  des  jcodâufs  ^  fekm  qu*ii  eft 

'  marque  par  TE^life. 

S*  D'avoir  foin  qa«  le  filc^ce  foit  garde  • 

4urant  la  Prédication,  &  les  diyins  Offices?: 

A  j.  D'avoin  aufli  foin  que  durant  l'adna  ni- 

ftration  du  Baptëjnei&  des  aat»i»  8acreinen$y. 

Kiot^nment  de  rEuchariftic  ,  tout  le  monde 

fe  tienne  dans  le  refpcd  &  laroodcftic  re- 

qaife^,  p'articulicrcfhcBt  que  les  feimnes  fe  ^ 

«e^en^pot  àla^  1  able  de  la  fainte  GonîmiK- 

uon Teparément  des  hommes*  n 

Et  lo.  Enfin  de  prendie  gayde  que  ït,Ci^ 
jjoetictc  ne  foie  pas  pro&ud^  que  ûen  driuï^* 
içccnt  ne  5* Y  fcflA.  .- 
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Le  Polinfical  en  i-narque  eaçoredeqx,a 
revoit  de  lOQuer  les  clqflics^  fcé'oovch; 
le  Livré  au  Prédicateur»"  •*     •  *  ' 

'  Quels  fruics,£aui.-il  tirer  Se  cette  icçon  î 

1 .  U  -ea  ta^c  tii^  tin  fuict  te  wçk  &^^iét 

guande  confalio»,  fi  étant  engagé  dans  l*Or- 
d^re  de  Portier ,  e^ii  igaoxé  ou  roani^iié  dç 
pratiquer  ces  cKôfes*  •  *  *  \'  r  \ 
^  Et  2..  il  t'aut  prendre  refolution  de  ks  pr^ 
A%!^r&d*eAxechercl^l$«^^^^  . 

*"  iiii  ]|i  1    ''I        ■  mw»!  ifii.iiiinî  1  »  1-^  ,1,1 

'  £  Ç  O    îf     1  I. 

Z>^  z^m«.r  requifes  en  çeluyqtii  a  l'Or^ 
r^l  dre  de  Portier* 

L  \  yf  Arqueî^  moy  en  partiealîcr  les  ver^ 
IVjlcus  que  doit  avoii:  k  Ckrc  q,ai  ^. 
r©rdce  de  Pocclec  î  .       -  . 

:)'en  trouve  quatre  marquées  ou  indiquée»- 
'Idans  les  ceiemonies,)  de  dans  les  prières  quir 
£e  font  en  VOtà^t^^»  du  Pxirtier  ,  fefam 
qu'il  le  voit  au  Pontifical ,  la  première  eft 
HOC  grande  prevoyaiice^diligence,&  vigU^c^'  • 
pour  là-confcrvatîon  des  c^ofes  de  rEglilJc». 
Vrovidet^y  dit  l*EYCquc^»^  pfr  négligent iam 
wfiram  iilsrum  têrum  quéinltrm  Eeclefimm 

I L  QucUe.eli  ia  i^poode  ve£ivvicipi£e  m 
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Trait  é  XXIX.  Des  Ordres,  .^^f 
exaâittidc  à  ouvrir  &  fermer  /es  porres  de 
rEghlc  ,  comme  aull'i  à  fonnci  les  Cloches 
aux  iieures  dcucs,  ic  picicriccs  par  les  Supé- 
rieurs ,  Certifque  h^ris  dmumDei  aperiéUisy  " 
dit  eu  iu^cc  r£vcquc  eu  rOidxaaUQj^  du 
Portier.  -  . 

III.  QacUc  cil:  la  tioiûcme  vertu  rcquU 
[c  au  toLcicr. 

Ceit  la  Uiuce  ciAktc  du  jugement  >  qu'il 
femblc  <.]ac  TEvcque  met  cUvaiu  ks  ycm, 
prouon^auc  les  paroles  de  la  forme  de  céc  Or<* 
are^qui  (onuSic  0^gite  qnéifi  reddituri  De^m^ 
tionem  pro  his  rehni  his  cUvibus  reclu-^ 
duntur.  Sorquoy  il  faut  remarquer  que  quand  . 
TEvéque  dit  après  à  ceux  qui  prennent  TOr- 
diedePorria»  qu'ils  faireui  bieu  leur  oâicc^ 
&  s'en  acquittent  fidclicment%  Se  en  vew  du. 
compte  c]u' ils  ont  à  remire  un  joui  ûDicu 
des  choies  enfermées  avec  les  Qefs  qu'il 
leur  faic  coucher ,  il  entend  auffi  les  advcrtit;, 


de  Dieu  de  toutes  les  autres  ch  ofes  à  quoy 

leur  ofTicelcs  obîîgc.&dont  nous  ayons  par*» 
lé  en  la  leçon  prcccdcate. 

l  V.  Qiielle  eftla  quatrième  vertu  rcquîfii 
au  PoiticLt 

C*tO:  une  particulière  fainteré  de  vie  re^ 
prcfentéc  par  rOfficc  par  la  charge  qu'il  a 
d'ouvrir  &  fermer  avec  les  clefs  matériel- 
les de  TEv^life  vifibie  ,  ielon  l'exhortacion  U 
radveniftcmcnt  que  TEvêque  en  fut  avant 
l'Ordination  des'iorticrs,  leur  difant  iStu-* 
dêtê  m  fient*  mêféfialihus  cUnvihm  E^^/r- 
/Î4Wa  'vifibilem  aperhis  éf*  cUuditîs  \  fie  ^ 

i^wfibiUm  D$i  domum  %  corda  fcilicêt  fidê-^ 
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lium  diBiiexetnplis  vefirh  Hfudafis  dfahoh^ 
.(^  é^p^êriatis  D^o:  Ayez  foin  <^ue  comme  vous 
otivtcx ,  &  fcrmCïL  rEgiife  vifible  de  Dîcii 
avec  les  Clefs  materîéUcs*,de  même  vous  ou- 
vqpz  à  Dicu,&,  fermiez  au  diable  l'Eglifc  &  ' 
la  hiaifon  inl^ifible  de  Dieu,  à  fçavoir  lé  corur 
4cs  FidcUcs  >  pat:  vos  paroles  &  vos  -  cxcoi* 
pies.  '"^ 

Eitfeîgneï  isoy  en  partîtnUcr  les  moyens 
par  qui  cic  Portier  pourra  ouvrir  la  porte  4a 
cœur^s  iidelies  à  Dieay&  la  fermer  au  dia- 
ble par  ces  paroles. 

Eu  voicy.:  Le  j^rcmier  eft  de  ne  pas  man* 
qacr  d'adrcctir  écux  qu'il  cftoWîgc  de  n'en» 
trcL*  pas  iiaas  rEglife,  ou  d'en  foi'tii  aux  cas 
inarquez  en  particulier  au  i>ombre«  3«  4e  la 
Leçon  précédentes  &  Taurre  eft  de  les  adver- 
tir  avec  une  fermeté  fuave,  Se  une  fuavité 
ferme  j  car  liiesadverti^remenrnefont  pas 
fa-mes  ,  m^is  mois  iz  lâches ,  ih  ne  font  pas 
eiticaccs  s  &  slls  ne  font  pas  mêlez  de  dou* 
ceur  >  ils  font  tebutans  >  SC  ne  font  qa*aigrit 
ceux  a  qui  ils  font  faits, 

V.  Enfeignez  moy  quelque  moyeïî,paï  le- 
quel le  Portier  pourra-^  ouvrir  la  poi  re  du 
coeur  des  FidcIIejà  Dieu  ;  &  la  fermer  au  * 
>  diable  par  {es  exemples  ? 

Le  mçîiicji  n^oyen  eft,  de  fe.bien  accjuitcr 
de  Ion  O^Hcc  ,  nowmment  i.  dans  les  choies 
qui  fom  d*edifîeatîo0,comme  de  bali^r^Sc  te*  ^ 
nir  nette  l'EgUle,  tant  au  pave  que  murailles 
&  images.i^tx.  dans  les  (^hoifs  qui  font  tou- 
chantes Se  capables  de  donner  de  ta  devocîon> 
comme  d'oraer,  &  parer  l'Eglife,  la  jporre  & 
•  les  Aiitels# 
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l  V.-Quel^  fittits  peut^oa  tiret  de  *ccuc 

Ces  ttoiSi  r.  faire  reflexio»  fi  pat  le  paffc 

on  a.pris  foin  d'aquerir  ces  vertus. 
/        Se  rctoûdïe  a  ks  méditer  &  pratiquer 
^lefornuds*  .      *        '  * 


M 

;.que  TEglifc  avoir  autrefois- en  grasd^eftimc 
V  jcec  Oïdic  qui  fc-cclligc  de  ce  que  la  dignité 
\M  Trelorier  3ans  pluliœ'rs  Chapicres  a  luc- 
cedè  à  cet  Office,  comme  remarque;  le  Cato« 
chiùae  du  Concile^  %.  q«  cb»7»  n.i  5. 


«  L  B  Ç    O  K  III. 

/*Or^rf  de  hetkeur^  m  fon  Office^ 
*    &  des  vertus  requifes  en  ceux 
^     '      '      ^qui  Vont. 

I,        Uelle  eft  la  matière  de  l'Ordre  de  Ls- 
V  j^Aeur^ui  cft  le  fécond  des  Mom4res3 
Je      v]ue  le  livre  des  Leçons  cft  la  raatie- 

•  :  re  éloignée  de  cet  Otdre  »  &  la  waditioa  de 
ce  livre  la  ptochainc,    >  ^ 

.  .  -  Quelle  en  ctt  la  forme  \  ^ 

"      Ce  font  ces  paroles  que  rj£i:iÈ<ltte  dit  fift 
faifaat  toucher  ce  livre  ,  Jccîpe^^  eflonfifr^ 
M  peif$Uu^  ^hf^hiîurus  fifideliter  èrutili^ 
,$er  implevefh  ,  Offuium-  tmm  pêrtM  0um  h 

^  qui  Vtrbum  Jki  hc  biW  f^dmini^r^^v^ruM 
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-  -  •  1 1,  Quel  clt  rOiîicc  du  Lcdcur,  *  * 

^^^^  ^  •         •  * 

le  H.  que  loa  OSàct  coniilie  eu  crois h:]io« 
foê  marquées  expreifemeiSt ,  dù  tactcc«ctif 
ca  i*advercilïcment  que  l'Evêquc  fcir  avant 
•Jç^  eoltation  ée-^et  Oriie.  Xa  premi&e  ed 
<îe  lire  les  livies  de  Tancien  &  du  nôuveau 

'  Teîlament  i  à  fçavoir  les  Piophecies  qui  fe 
diieat  pat. fois  à  ia  MeiTe,  $c  les  Leçons'  qui 
fe  difcnt  à  Matines  ,  comme  aufli  de  liic  au 

,  pSttplc  ks  Oïdôiiaaaces  de  rÊvelque  , 

*  ioa  ^a'il  eji  Aarqué  è^  h'  fin  du  petit  Pou- 
^'tifical.  .     '  '  ' 

JU  {econde  chofe  marquée  par  le  Catechifô  , 
me^Romain  %  p^c.y.n.  i6.  cft  de  faire  la  peti- 
te ^oânne  Chtefticnne  ,  eolei^iej:  les -pie- 
Hiiers  elerticns  de  la  Foy. 

Ec  la  troifîéme  choie  eft  de  benîr  le  pain^ 
v&  les  truies  nouveaux* ,  comme  marque  le 
^  Pontifical ,  mâis  celau'cft  plus  en^ufogc  ,  dit 
Beiiarmin-  ' 

~  II X.  Quelles  Coat  les  vertas  reqiiifes  aa 

Il  y  en  a  quatre  pri^icipales  marquées  dans 
^  Pt>aci6cai«  Làftemiereeft  deitire  dévote* 

mcnc,c*cft  à  dire  dutin<3:cmenr,claîreracnt  5c 
fideJJcmcnt,  Taiis  rien  altérer  ny  changer» 

- féconde  cfttd*avoi^nnc  vive  fby,f  royant 
&  fe  perluadjDt  fortement  les  verucr  qu'il 
lit. 

'  La  rroifiémc  eû  de  pratiquer  çe  qu'il  lit 

•  Se  k  raettre  ca  exécution. 

Ec  bqiiat-rséjne.eft  d*eftteibft  exemplai* 
re  :  ce  qui  luy  cft  enfcigné  en  ce  qu*il  lir  d*u^ 
lieu  haut, &  élevé  pour  Tadvertir,  &  luy 

•  apprendre- ;4tt4l  doit  eûrc  «élevé  en  vertu^ 
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coïKMie  il  ïcit  de  corpst fccvst  du  modelte 
>    .  ic.  d'exemple  de  yeitu  au  peuple. 

.  i  V«Q}icis  &uics  fauc-  ii  û^er  de  cgtt^  Leçosi! 

Ces  deux  »  i.  Ilfe  faut  confoitàce.  poui'  les 
mauqacmcns  qu  ou  lecouauic  avoii  cy  dc« 
vaoc laits  coiHjrc  ces  Vercas  y  Cbic  excerMiufCS 
en  la  Icduïe,  foit  intérieures  en  la  foy  6tea 
U^rauquc  dçs  choies  qu  ou  a  leuçs. 
£t  X  prendre  Tés  moyens  bsxcibltttloiit; 
I       de  joiiQlu  faire  à  radveuir» .  •  .  . 

L  £  ç  o  n     I  V* 

J>r  l'Ordre  d'£x&rcifie  »  ^  fMôffice^  *  . 
•  ^  des  vertus  re^hifes  en  çeux 

I      I,        Uelle  eft  la  msMiiere  de  TOrdre  à*I^ 

Te  R.  que  la  matière  éloignée^eft  le  livre 
des  Exorcifmes,  &  la  prochaine^  la  uadicioa 
.^ue  TEvéquc  fait  de  ce  liv^c» 
iQuelle  eitJa  formel  . 
\,         Elle  confifte  en  ces  paroles  que  rFvêcjue 
4iii:  en  TOidi  nation  :  Accife.^  cmm^déê 
fMimrié,  &  hiêb$  potejèâtêm  $iM9m%  impomm^ 

C0fhêcumenos, 

II.  Qi^iel  d>  l'Office  d'Exorciftc  » 
}^  EL*  que  fou  oifice  cou^de.eu  crois  du^  « 
fes.  la  première  eft  d'Ëzoccifer  les  pei&ont-  ^ 

qui  polVcdent:  les  Fidcllcs  ou  les  Cachccu- 
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plufieots  Diocefes  les  Evéqiws-^efendièftt  • 
d'exercer  cet  Office  fans  pcrmifTion  partiçu-  v 
liere.  Or  d'auunt  que  rjtxorciftc  à  le  ^ovh* 
voir  d'«orcHcr .ac/a«  conjurer  les  Démons 
qui  pofTedent  les  corps  des  FidcUcs,^  ilcft  ca 
fuice  de  fon  Office  d'avoir  foin  que  feau  Bfe-* 
nîtejfoit.feitc  par  les  Preftrcs ,  &  ne  manque 
pas  dans  les  Vaiffeaux  comme  aulTide  don- 
net  k  /çl  %au.  Rrâppe'  cû  l'iadfir.i»illcation  da 
Baptême ,  &  de  Taflifter  aux  Exorcifmes  de 
ce  Sacrement  ^  comme  il  c&  dic  à  la  fin  du 

pciâtitontîfical,  .    ^  ^' 


»  -  ■     .  »  ^ 

Leçon  :  V. 


ï)€  l'Ordre   Acolyte ,     de  fou.  . 

Office» 

It  /^  Uelle^cft  la  matière  de  l'Ordre  d'A- 

V^Colyte  î  ' 
•  le-  R,  que  la  matière  éloignée  font  les  Bu* 
rcctcs  vuides.  de  vin  &  d'eau  jque  TEvêquc  * 
fait  couchei:  en  l'OrdinarioiK  Ceft  Topinioli 
dc'faint  Thomas  ,  qu,  37.,artic. j.  ad  d.  9C 
-d'autres*     .  -  ^ 

Pottrquoy  ^ve^-voiis  dît  :  les  Bmrcrtes 
vuides  de  vin  &  d'eau,  &  pourquoy  l'Evêquc 
ne  les  £^ic»il  pas  coucher  pleines  de  vinâc 
d^aUy  comme  il  fait  nu  Soûdiacre ,  puis 

quQ  r  Acoljte  a  droit  de  ks  pxeparei  Se  de  les 
lemplir }  * 

avec  faint  Thomas,  q«37«  ai.'tic<4>a<i 

C^u«  la  laiibu  ^Ic  cela  eft ,  jotee  ^  Mco:. 
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\yf€  n*a  droit  &  poirvén:  que  fur  les.Bbiet*< 

tes  :  cac  ,  il  n'en  a  pas  fui  ce  qui  fe  met  au 
dcdaasi  à  fçavoit  le  y  in  &  Tcau»  &  ce  aitaiic 
qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  de  k  mettre  dan$  le  ' 
Calice  i  mais  îculemeiu  de  le  pcclentci  an 
Soùdiacte.  ;  .  v 

ï  I.  Mais  le  chandelier  garny  de  la  Clia'V 
délie,  neft-il  pasauUila  a)aticic éloignée  de 
rOrdre  d'Acolyte,  veu  'x.quc  TEvcrque  le  faic>^' 
"  '  toucher  eu  confeiaut  cet  Ordre  i  &  it-êmc  i. 
Ufait  tOAiJCbei:  plutoft  que  les  Burettes  :  &c 
troifiéinementique  TAcdyie,  s'appelle  flïw* 
ferarisés  ,  qui  veut  diie,  porte  chandelier,  oa 

'  ^    porte  dergef  •» 

le  réponds,  qu'il  eft  beaucoup  plus  proba- 
ble que  le  chaodeûcr  garny  de  chandelle  • 
n*cft  pas  la  matière  éloignée  de  cét  Otdre«  < 
Ec  que  c'cll  la  plus  conimuiic  opinion  des  " 
Doâ^urs  ;  patce  q«ie  raûe  de  préparer  &c 
prefcntcr  les  Burottcs  cft  le  principal  aâe  ;  - 
de  la  charge  de  l'Acolyte,  parce  qu'il  fe  rap- 
porte direâement  &  prochainement  à  l'£u« 
chariftie,  5^  que  ccluy  de  porter  le  Cliande- 
lier  ne  s'y  rapporte  pas  directement  &  pi'o*  . 
^\^,dm\^tn  qoe  tnéaie  par  fois ii  ne 

s'yrrapporteatLCunemeiu  ,  car  les  cierges  s'al-  " 
'lu«9ênt  :&  fe  portent  hors  de  l%Me0c  eu  la 
eclebration  des  divins  Offices,  cnlarecita-  . 
tio4A&aucha»t  du  Bieviaire  ,  dans  les  pro- 
ctffions  j  &  en  pluficuï»  autres  Cetemonies 

â«ji'ïglife. 

i  1     Or  quant  à  ce  qui  a  efté  dit  prcmie- 

temenc,  que  l*Bvrfque  prcfiente ,  (  Se  tou* 

cher  le  chandelier  gai  n  y   d'un  cicrgê  en 

-  i^âi^im^iqir  4e  i  ï^Afi^lf^  r  >^  *  masque  ^ 

"  *  _     s  ■ 
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qa  il  reçoit  le  pouvoir  d'allumer  &  porter^ 
les  ciergesi  mais  noo  pas  rjuc  ce  loïc  ce  qui 

'  eft  de  prijictpaU&  d*eâaiciel  à  fon  charaébe» 

'  re  ,  puis  que  comme  nous  avons  A\t ,  cette 
aûion  ,  n*a  pas  un  rapport  jnecefTaire  Se  fto^ 
chain  à  r£uchâtîftie,comixie  celle  àt%  Burec-» 

^  tes.  Et  fecondementjquant  à  ce  qui  a  efté  die 
que  rËvêq^  laie  t;ottciier  pIucoQ:  ie  ch^ruk- 
lier  que  les  Burettes  j  V cft,  parce  que  ie  pou- 
voir (i'^liumer  les  cierges  &  dé  porter  le 
cIundéHei^eâMme  difpofîtkm  au  pcHuroir  de 

•  préparer  &  garnir  les  Burettes  ^  &  une  chofe 
bica  a>oiud£ç  :  or  l*£glife  fait  eu  cela^coœme 
la  uature  qui  aiiccoù&nné  de  comnnencer  par 
'  les  choies  moindres  &  les  plus  imparfaites, 
i^uant  à  ce  qui  eft  du  noxn  de  Cer^firarius^ 
,  *  4iW|tid  on  appelle  TA cîolyte  ,  Jedisqucce 
DtQiu  luy  a  cfic  doané,parce  que  roffice  &  la 
charge  ^d'aHumer  &  de  porter  les  Cierges  eft 
une  chofe  plus  connuëjplus  apparente,&  plus  . 
fréquente  &  ordinaire  que  celle  dç, préparée 
À  prefeuter  les  Burettes  à  la  grande  Me^e» 

I  V,  Qiielle  eft  la  matière  prochaine  de 
r Ordre  d'Acolyte  ï 

Ceft  félon  ropinioa  de  toQs  les  Doâkenra.^ ' 
la  tradition  des  Burettes,  &  félon  que  nous 
,  Tavons  expliqué  y  k  tradition  da  GhandeliM 
^arny  de  Cierge, 

Olielic  ell;  Urforme  de  l'Oidre  d*Aca« 

Ce  font  les  paroles  que  TEvcque  dit  en  la 
tradition  de  ces  chofes  h  à  fçavoir  en  la  tra« 
dif  iou  det  Ckandeto  Cierge  ; 

eife  Ceroferarium  eum  cereo^      fêle  as  te  éêd.  . 

"^sùtwdmd^  Mmlefié  Uiiirima&ik  mmmpo»i  im-  - 

mmno, 

M 
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jiêmine  Domîni ,  jimen.  Et  en  la  tradiciorx 
des  Burecccs  ^  Accipe  Vrceolos.  ou  Vrceolumy 
ad  fuggerendum  Vinum  a^uam  in  Etichu- 
riftUm  Sanguins  s  Chrifii,  in  nomine  Domîni. 
Amen. 

Poiuqiioy  avez  vous  dit  Vrceolos^  ou  Vr^ 
♦  ceolum  ? 

Vay  dit  Vrceolosy  parce  que  le  Catechifinc 
Romain  le  ditainfi  :  &  ]\\y  die  Vrceolum, 
parce  que  le  Pontifical  Romain  le  marque 
ainfi.  Or  il  faut  remarquer  fur  ce  fujet,  que 
bien  que  celuy  qui  e(l  ordonné  ,  ne  touchât 
phyfiquemcnc  &  réellement  que  l'une  des  * 
Burettes  ,  fon  Ordination  fcroit  toujours, 
valide,  fcion  la  commune  opinion  des  Au- 
theurs. 

Qiiel  cft  l'Office  de  T  Acolyche  ? 

le  réponds  premièrement  ,  qu'il  eft  aîsé 
de  coiliger  de  ce  qui  a  cfté  dit  ,  que  iGft 
principal  Office  eft  de  préparer  ,  &  prefen- 
ter  les  Burettes  :  &  le  moins  principal ,  mais 
pourtant  plus  connu  ,  plus  apparent ,  ic  plus 
ordinaire  Office  eft  d'allumer  &  porrer  les 
Cierges  :  &  ces  deux  choies  font  marquées 
au  Pontifical 

1.  le  réponds  que  comme  il  eft  marqué  à 
la  fin  du  petit  Pontifical, l'Office  d' Acolythe 
confifte  encore  en  trois  chofes  :  Première- 
ment ,  à  porter  aux  Pi  oceffions  le  chande* 
lier  au  devant  de  la  Croix  :  fecondcmcnt  ,  à 
cfcrirc  le  nom  de  ceux  qui  doivent  cftrc 
Confirmez  ,  &  en  faire  le  rcgiftrc  ,  lors  que 
l'Evéquc  confère  la  Confirmation.  Et  troifi- 
fîémement ,  à  accompagner  l'Evcque  -,  car 
le  nom  d'Acolythc  luy  a  efté  donné  pouc 
Tome  IL  A  a 
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ce  luiçr,  venant  Ju  teibe  An^u^m^  qui  YCUi 


Leçon  VI. 


l.  /quelles  font  les  ycrtus^rêqttifes  à  l'A- 


7c  réponds  qu'il  y  en  a  fix  marquées 
'  dans  le  Pontifical  »  &  dont  les  cin  q  pce*- 
fuicres  font  indiquées  &  prcfcntécs  pnr  la 
lainière  »  par  le  Feu  U  la  chaleur,  du.  ai^r* 
gc  ,  qu  il  a  charge  d'alhimet  &  de  por- 
ter :  &  la  fixicmc  çll  rcprclcntéc  par  le.  via 
&  l^eau  des  Burettes,  qu'U  a  charge  de  pxe- 
paucr  &  de  prefcntcr  durant  \c  laciificc  de  la 
Mefle. 

Quelle  eft  b  ptemiete  vertu  requife  à  l*A« 

colychc  ? 

3e  réponds  que  c'cft  la  fuite  du  pecKé, 
qui  efl:  reprefentée  par  la  lumière  du  ctcr* 
gc  allumé  que  fou  Office  Toblige  de  por- 
t-^c'eft  cette  vertu  que  l'Eglife  entend  re- 
commander à  TAcolychc  ,  lors  que  TLvc- 
que  adveitit  avant  1* Ordination  ceux  qui 
'  doivent  recevoir  cét  Ordre  >  des  obliga- 
tions  &  des  vertus  rcquifes ,  &  dit  ces  pa- 
roles tirées  de  faint  Paul  aux  Rom.  13. 
verHii.  Ab}iciatis  operm  tenebr^rum  ,  éf* 

éHêmini  mnm  huU.  £c  uu  peu  aui^avatiu 
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fHon  enim  Deo  pUcete  poteritis  y  fi  lucem  Deê 

minibus  pr£ferent€s  operibus  tenebrj^rnm  in^ 
/ervidtis. 

V  1 1«  QueUe  eft  la  féconde  yma  tequîfe  i 

l'Acolychc?' 

C'cil  Teftac  de  la  grâce  cepfefenté  ^par  I« 
même  lutttiere  du  cierge  allumé  ,  TEvêquc 
ca  faifant  ccc  advertillcnicm  ,  le  marque  gac 
ces  parofcs  prifcs  de  l'Epiftrc  aùx  Ephefieus, 
cap.  j.  vcil,  ^,  Er^ifis  aliquando  tenebréi , 
c*cll:  à  dire  ,  VouiS  eftiez  .  pcchcurs  >  eu 
cftat  de  péché  >  nune  auum  lux  in^emi^ 
no ,  mais  maintenant  vous  elles  lumière^ 
c*eft  à  diie  en  cftai  de  grâce  5  fili)  lucis  am^ 
huletis. 

1 1 1.  Quelle  eft  la  tioifiémc  vertu  requifc 
àTAcolythe^ 

C'eft  le  dcfir  cîc  raiicrmentacion  de  la  o-^a- 
ce  ,  qui  clt  repcetencce  par  le  feu  du  cicrgcj 
car  le  feu  dcfiie  en  fa  façon  de  toujours  brû- 
ler davantage  ,  &  trouver  matière  pour  s'au- 
gmenter :  l'Evêque  monftrc  la  neceffité  qu'a 
l'AColythe  de  cette  vertu  ,  quad  après  l'Or- 
dination des  Acolythes,  il  dit  en  la  première 
Oraifon  ,  priant  Dieu  en  ces  termes  \  Ac^ 
cende^UoK^ine  mentes  eorum  ^  cordât  ad  avio^ 
rem  grfttiA  tuA.  Et  cette  vertu  cil  reprçten-. 
rée  par  le  feu  du  cierge  qu'il  a  la  charge  de 
porter. 

I  Y.  Quelle  eft  la  quatrième  vertu  requifc 

àTAcolyche? 

Ceftie  bon  exemple  ,  qui  eft  rcprefentc 
par  la  charge  qu'il  a  de  porter  le  chan« 
del  1er  avec  le  cierge  allumé  en  la  main,  C'cft 
ce  bon  exemple  <]ue  l  Evefque  marque 

A  a  X 


Digitized 


55^      Tbf^logie  M^alèp 

cxhot'tanr  à  prier  ceux  fc]u'il  a  ordonnez  Aco- 
lythcstSC  ài(àni:Sltiatmfês  Lumen  vlfibile  tM'-  • 
nibus  fTAférentei  >  lumen  éjuoque  fpirimaley 
weribus prAft^rant.  Et  c'cll  à  cjucy  il  les  ex- 
horte avant  rOidiuatioû,  leuiefîjoîgnant  ck 
fc  garder  de  donner  mauvais  exemple  :  Etper 
bec  aliif  exempla perfidU prdbeatis. Et  enluite 
tes  exhortant  d'en  donner  un  bçn»  il  adjoùtee 
Sed  fient  Veritas  dicît  :  lue  eut  lux  "vefira 
seram  hominihus  ut  videant  opéra  vefira  bo* 
na^^ glorificent  Pstrem  vefirum  qui  in  cœlh 
eji.  fie  ut  Apofiolus  ait  :  *  In  medio  me*, 
tienisprava  ^  perverfa  lueete  ficut  lumina^ 
fia  in  mundo  ,  verbum  vit  a  continentes.  * 
JPhilip.  1. 1 5. 

5 .  Qiielle  eft  la  cinquième  yerta  requife  à 

TAcolychc  ? 

-  Ccft  la  Icicncc  non  pas  profane  ,  non  pas 
feulement  fpeculative,  quoy  cjac  faintc,mais 
la  IcicDce  des  Saines  j  â  fçaVoir  celle  qui 
s'acquiert  pat  i*Oraifon|  &  familière  conver« 
fation  avec  Dieu  ,  ^  qui  eft  reprcfcntcc  par 
la  lumière  &  la  chaieur  du  cierge  que  TAco- 
iytke  doit  porter  t  C'efl:  la  fcience  qui  eft 
marquée  par  ces  paroles  de  TEvêquc,  en  la 
première  Oraifon  qu'il  dit  après  l'Ordina- 
tion des  Acolythcs  :  Vt  illuminati  vultte 
fplendoris  tuL 

6.  Quelle  eft  la  itxième  vertu  requife  à 
ÏAcoIythe  ? 

Ccft  le  facrificc  de  foy-mêmc^  qui  eft 
i^tfprefcnté  par  IsOiHce  quMl  a  de  préparer, 
&  dcpicfenter  les  Burettes  remplies  de  vin, 
&  d*eau  pour  le  faciifice  de  la  fainte  Mef- 
jje  ;  A;  c*eft  ce  qoc  Juy  marque  ^  enfeiguc' 
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r£véque,  quand  avant  i'ordinatioo  il  dic  aux 
Acolycc$:r/#»r  etentm  in  Dei  facrSfieio  digni 
"uinum  [uggeretis^éf  Aqui^m  fi  vos  iffi  Deo 
fé^rificifim  fer  cafiém  vitmn  ^  boum  o^em 
ohUti'fMfitis. 

Leçon    VIL-  , 

J>€  l'Ordre  de  Soudiaere  y  &  j^remlerem 
ment  de  la  necejfué  de  qneU 
que  titre., 

I.       Se- il  neccflairc  que  ceux  qui  veulent 
I*^cftrc faits Soodiacccs ^  aycnt quelque 

titic  pour  cdre  entretenus ,  &  noui^i'is  dans 

r£llar  Ecclcfiaftiquc  î 
Je  K.  qa'oUy  ,  idon  la  dirpofition  des  ao« 

cicns  Canons  &  du  Concile  de  Ticncc  en  la 

f c  iUon  X I  x.% .  de  te  for  • 

Combien  de  fortes  dc^titte ,  y  a  c*il  en  ce 

poind  î 

Il  y  en  a  de  trois  fortes.  A  fçavoic  le  titre 

dcBcncficc,  de  Patrimoine  &  de  Pauviccé 
Rçligieufc. 
Qirentcndex-  vous  par  k  titre  de  Bénéfice? 
le  R.  que  jadis  avant  que  les  Bencficcs 
f.ifl*cut  érigez  >  &  lors  que  tous  les  cevenuf- 
Ecclefîaftiques  eftoient  fous  la  direAion  des 
Evêqucs  ,  &  radininiftracioii  des  Archidu- 
CL^:s  >  Jes  Ëvéques  deftinoient  &  afFedtotenc 
non  feulement  les  Soûdiacrcs  ,  mais  les  {im- 
pies Clercs  ea  les  xeceuant  au  Clergé  »  à 
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quelque  Eglifc  paiciculierc  ,  des  revenus 
dcfcjucls^  ils  cftoient  ciîcreccnas  >  &  c'cftoic 
leur  titre  en  ce  ttmps  :  mais  ap  és  rdcétiôft 
éçs  Bénéfices  , TEgUle  ordonna  qu  aucun  ne  * 
féroit  |»roxneu  à  TOrdrc  de  Soudiacre  lans 
titre  de  Bénéfice  ,  afin  qtfil  cuft  dcquoy 
s'entretenir ,  citant  indécent  que  ceux  qui 
font  deltinez  &  occupez  aux  fondions  £c« 
clefiaftiqites  ,  mandient  ou  exercent  queU 
que  incticr  fordide  pour  "vivre  félon  qu'il 
cft  dil  au  chap.  Diaconi  funt  •  difiinB.  ^5. 
&  au  Concile  de  Trente  fejQon  %i.  cha^*i%^ 

II.  Quelles  cpndicions  font  rcquifes,  afia 

•  .  qu'un  Bénéfice  puifle  fervir  de  titre  ? 

Je  R.  qu'il  y  en  a  deux  >  la  ptcimere  cft> 
"qu'il  foit  de  revenu  faffifant  pour  rcntrctieux  -^ 
^  la  dcuLxicnie  eft  qu'on  en  loit  paifible  pof*^ 
fcur  :  tout  cecy  cft  cxprcficmcnt' marqué 
%i\  la  Leçon  2.1.  &  chap.  i.  du  Concile  de 
Trente. 

Qu'y  a-t-il  encore  à  remarquer  touchant 
le  Bene&cc  fui  k  titi:c  de  ^ui  on  eA  oi« 
donné? 

îc  R.  qu'il  y  a  a  remarquer  deux  chofcs> 
€eion  qu'il  voit  au  Concile  de  Trente  ea 
cetc^  fe^ti4£hap«iJLa  ptcmière  eft,qu*on  ne 

*  petit  pas  refignet  validement  ce  Bénéfice  fans, 
faire  mention  q^uii  afervy  de  littc  en  l'Or* 
dinatîon  &  la  deuxième  eft  que  c«rtc  rcfigna« 
\  tienne  peut  pas  eftie  admife  par  le  Sm^cucur, 
ne  iuy  eft  évident  qu'on  a  d'ailleurs  de- 
cjuoy  s'entretenir  fufïifamracnt. 

III.  Q|j*cniendez  •  vous  par  le  titre  da 

|^a(itmokC|  9U*U  faut  avoir  poureftfcpr<^ 
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nica  au  Soùdiaconat ,  fi  Ton  iVa  point  de  bé- 
néfice. 

]c  réponds  que  par  !c  panimoinc  s*cn- 
tend  un  fond  revenant  ,  uue  rente  ou  peu- 
fioa. annuelle  ,  qui  foit  luffiCancc  pour  Tcn- 
treticii. 

Que  faut- il  remarquer  touchant  çc  pacri- 
jnoine  ? 

]e  R.  qu  il  faut  rennar^^ucr  quatre  chofcs 
I,  qu  il  ne  fuffit  pas  qu'on  foit  noble  £4  de 
"riche  niiifon ,  n'y  qu  00  foit  Gradué  ou  Do- 
ftcur  en  Théologie  ,  ou  en  qufilqu  autjc  Fa- 
culté comme  quelques  Autheurs  ont  dit 
fans  fondement  ,  le  concroire  fc  tirant  cvi- 
dejpment  du  Concile  df  Trçnte  au  Ueu  déjà 


Cite. 


-L.  Qiîc  le  même  Concile  enjoint  cx- 
prelfcmcnt  aux  Evéqucs  de  ue  point  Or- 
donner indifferen^mmçnt  toutes  fortes  de 
pcrlonncs  lur  le  titre  de  paciimoîne  ,  mais 
feulement  ceux  qui  font  ,  ou  ncai:tïl\ircs  ou 
utiles  à  l'Eglife  :  ce  qu*dbnt  obrctYC  ,  le 
Clcicré  ne  feroit  pas  remply  de  tant  d'Ec- 
clefialliqu^ié  faincoi^s  ou  fcandaieux^que  Toa 
y  voit. 

}.  Que  le  patrimoîiic  fur  qui  on  a  eftc' 
Ordonné,  ne^pcut  -  clVc  alicné  ny  cffeinr, 
ny  amorry  ,  laus  le  conrentcment  de  TE- 
vcquc  iufqucs  à  ce  qu'on  ait  un  Bénéfice,  ou 
un  aurrc  revenu  fufEfant  pour  s'ciutetcuir: 
c  efl  ainfi  que  le  dit  exprclfjment  le  Conci- 
le de  Trente  au  lieu  fus  -  allcguc.  )*ay  dit 
jufqucs  à  ce  que  ,  &c.  paice  que  quand  on  a 
un  Bénéfice  ,  ou  un  autre  revenu  afTuré 
pour  s'entretenir ,  on  peut  alors  aliéner  fcwr 
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pati:imolac  ,  niémc  Uns  le  coalcncemcAt  de 
TEvêquC)  selon  ropinion  de  pluiteacs  Do* 
(ktvns  citez  aux  RemiflTions  fur  le  chapi- 
tre Içcond  deiaiefllon^i.      Concile  de 
Trente:      .  . 
-  4.  Il  faut  rerHatquei  qne  (i  quelqu'un 
avoit  ^fté  ordonné  Soudiaae  fans  titre  ou  fai: 
;     un  faux  titre,  il  ne  pourroit  pas  recevoir  Its 
,  autres  Oïdtes  facxçz  fans  péché  mortel ,  s*il 
n*avoît  pas  de  titre.  Barce  que  le  Concile;  de 
Trente  dit  expreflement  qii*aucun' ne  fera 
prcmicQ  aux  Ordres  (acrex  fans  titre,  U  ne 
^    «it  pas  ati  Soûdiaconat* 

•  •  • 

»■  iiiniiiii  iiM  'p  ,>    ■  iBi^    m,  iti  II» 

V 

L  1  ç  c>  K  VIII. 

Dts  peines  qu'ençottrent  eeitfc  qui  fi 
font  Ordonner  fans  titre, 

I.  /^Ucllcs  peines  encourent  ceux  qui  ^ 
/  V^font  Élit  ordonner  fans  titre } 

le  K.  que  s'ils  l'ont  fait  à  la  bi>nne  foy  Sc 
fans  fraude ,  TEvcquc  4cs  ayant  voulu  pr- 
donner  fans  titrê,ils  rfcncourcnt  aucune  pci-* 
ne>  mais  que  TEvêque  qui  les  a  oidonncz,cfl: 
^obligé  de  les  entretenir  jufques  à  ce  qu'ils  ' 
"aycnt  ou  Bénéfice,  ou  autre  revenu  fuffifant. 
C'cft  ce  que  porte  le  chap.  Cum feoàndum  do 
Prêbondis,  , 

2.  Je  icponds  que  s'il  y  a  fraude  du  cofté 
de  ccluy  gui  a  cfté  Ordonné  ,  par  exemple, 

fiyant  ùxt  un  fauaf  titre ,  il  eft  alTuré, 
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fcfon  i'advcu  de  tous  les  Dodicurs  ,  qu'il  a  J 
commis  un  péché  moucl  j  mais  qu'il  n\lt  • 
par  certain  s*il  a  encouru  fufpcnfion  on  nonj 
car  y  il  a  beaucoup  ci*Auchcurs  de  part  & 
d'autre. 

3*.  1.  Je  reponds  qu*il  eft  pourtant  ccnain, 
félon  la  commune  opinion  des  Dodeurs  que 
la  fufpcnfion  refcrvce  au  S.Pcre  s'encourt  eu 
un  cas  particulier  touchant  le  patrimoine  > 
à  fçavoir  ,  quand  quelqu*un  n'ayant  pas  de 
patrimoine ,  a  promis  avant  fon  Ordination 
à  l*Evêquc  ,  ou  à  celiry  qui  l'a  prefcntc ,  de 
ne  leur  rien  demander  pour  fon  entretien  y  ^  '  \ 
c'cft  ainfi  qu'il  eft  dit  au  chapicre  pcnult.  ^ie  .  ^ 

Simonin  au  chap.  per  tuai  nobis  ^  de  Slmoniif^  j 
Voyez. la  Leçon  lo.  n.  i.  du  Traité  de  la  Si-  i 
monie.  Et  le  Traité  des  Cexifurcz,  Leçon  7»  i 
n,  1.  &  }.  ^ 

1 1.  Si  Pierre  avoît  fait  &  conflitué  fur  (ts  \ 
tiens  un  titre  patrimonial  à  Paulj&  que  Paul  \ 
par  une  contre- promeflc  fe  fût  oblige  étant  i 
pourrcu  aux  Ordres,  de  le  luy  rendre,  quand 
ilfe  roit  ordonné  ,  ou  bien  de  ne  luy  deman- 
der jamais  rien  ,  Paul  y  feroit  -  il  obligé  ea  j 
confcicncc?  ; 

le  R,  qu'il  y  a  deux  opinions.  La  plus  pro- 
bable eft  que  Paul  feroit  obligé  en  ce  cas  àt. 
reftitution  ,  ou  à  ne  luy  rien  demander  ,  par- 
ce que  la  donation  de  Pierre  n'a  pas  cfté  vai- 
lide  5  vcu  qu'il  n'a  pas  eu  intention  de  don** 
lier  ou  alTigner  à  Paul  ce  titre  patrimonial  ^ 
&  ainfi  fa  donnation  ou  aflTignation  de  titre 
n'a  cftc  que  feinte  ,&  partant  fau/Tc.  Il  eft 
pourtant  vray  ,  &  à  remarquer  ,  que  Pierre 
mcritcroit,  à  caufc  dç-fon  péché  ,  &  des  rnr- 
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^ibttvcaîcns  qui  en  luivent  ,  d'clhc  condnnw 
né  à  ne  pouvoir  pas  rcpeta*  ce  qu'il  a  doiW 
né':  mats  â  aurbit  toujours  droit  de  le  rc« 
peter  juC^iaes  à  ce  qu'il  y  eut  elle  condamné* 
Le  titr^  patrimonial  que  le  père  a  fait  à 
fon  fils  pour  eftre  Ordonné  >  doit  -  il  être 
ttompris  dans  fa  poruç^a  de  légitime  î 
*  le  R.  qa^il  j  a  deux  opinions  ^  dont  Taflir- 
^onativc  cft  la  plus  probable. 

Qu'entendez -^vous  pat  k  tiue  de 
pauvreté  f 

-  Çeft  celay  des  Religieux  profcz  ou  des 
lefuites  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  fait  le& 
.  yœux  fimplcs  après  les  deux  ans  de  Novî- 
tiat  )  qui  tous  peuvent  être  Ordonnez  faa& 
autre  titre  que  ecluy  de  cette  ProfeiCon  >  ou 
des  voeux  fijsnplcsL  Ceit  Topinion  de  cous  le& 
Doéiteurs» 


Leçon  IX. 

J)e  U  matière  ,  &  de  la  forme  dn 

Sokdtaeonat. 


1.  /^Ucllc  cft  la  matière  de  l'Ordre  du 
V^SoûdiaconatS 

Te  R.  I.  Qu'il  eft  ccrtaîn  que  le  Calice 
Tuide  avec  la  Paccne  loue  la  matière  du  Sou- 
diaconat  y  parce  que  le  Coucile  quatrième 
de  Caichage,  &  ccluy  dc^rlorcacc  le  difcnc 
CxprcITcment. 

^  7c  R«  qjftc  ks  £toâ:eui:s  ne  ibnt  pas 
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d'accord  touchant  le  Livre  des  Epître^^:  cuCv 
quelques-uns  ti'.nnent  qu'il  eft  la  niatiere 
partiale  de  ce  Sacrement.  Leui'  laifon  eft  i. 
parce  que  le  Livre  des  Evangiles  eft  la  matiè- 
re partiale  du  Diaconat ,  &  par  confcquenc 
celuy  des  Epîtres  Teft  au  Soûdiaconai ,  at- 
tendu que  le  Soûdiacre  rend  fer  vice  au  Pre- 
ftre  par  le  Livre  des  Epîtrcg  comme  fait  le 
Diacre  par  ccluy  des  Evangiles,  Et  i.  parCc 
que  le  Pontifical  commancîc  l*attouchemenx 
de  ce  Livre  des  Epîtres,  Le«  autres  tiennent 
le  contraire  ,  parce  que  les  Conciles  parlans 
de  la  matière  du  Soûdiaconac  ^ne  font  men- 
tion que  du  Calice  avec  la  Patène. 

Eft' il  necelTaire  pour  la  validité  de  P Or- 
dre que  le  Calice  &  la  Patène  que  TEvêquc 
fait  toucher  en  rOrdiiaation  des  Soûdiacies, 
foient  conlacrez  ? 

Je  R.  qu  il  eft  plus  affuré^Sc  il  femble  plus 
conforme  a  Tintcntion  de  TEglife  qu'il  (oit 
confacré  -,  mais  q«e  néanmoins  gra:  d  nom- 
bre d'Autheius  tiennent  qu'il  u'eft  pas  ne- 
ccffaire  à  la  validité  du  Sacrement  :  . Leur  rai-- 
fon  eft  ,  parce  qu'aucun  Canon  n'y  Concile, 
fîc  le  dit  cxprciTcment. 

II.  Qiiclle  eft  la  fô'me  du  Soûdîaconat  >• 

Je  R.  que  ce  font  les  paroles  de  Tivêquc*. 
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7c  R.4UC  c'ert  la  pratique  des  bonnes  ocu- 
vres  >  aiali  que  TEvcque  cnleigne  ,  lors  que 
mcccanc  le  Manipule  à  la  main  gauche  da 
SoûdiacrCjil  luy  dit  :  Accipe  Manipulum  per 
quem  dejignantHT  frnéïus  bonorum  operum. 

y. Qu'elle  e{t  la  troifiémc qualité  que  doit 
avoir  cette  vraye  dévotion  requifc  au  Sou* 
diacre  ? 

le  R. que  c'eft  qu'elle  foit  ii  vraye  &  fi  pu- 
re ,  que  non  Lculemenc  elle  pliile  aux  hom- 
jnes>commc  tait  la  dévotion  fainte,  mais  que 
fur  tout  elle  plaife  a  Dieu ,  &  loit  à  fou 
gré  ,  &  fclon  Ton  cœur.  C'eft  pourquoy  TE- 
véqiie  fait  un  advcrtilll'raent  particulier  aux 
SoûdiacLCs  en  leur  Ordination  ,  leur  difant  1 
Vos  admcneo  ut  ita  "vos  exhiheatis  ut  T)eo 
flacere. 

6.  Quelle  eft  la  quatrième  qualité  que  doîr 
avoir  cette  vraye  dévotion  requifc  au  Soù- 
diacre  ? 

Je  R.  que  c*eft  la  pratique  de  l'exercice  de 
Ja  prefence  de  Dieu  :  comme  montrent  ces 
parolcsjque  i'Evéqucdit  en  TOrdination  d.' s. 
Soiidiacrcs  ;  Vt  in  confpeclu  ejus  fideliver 
feruiente. 

7.  Quelle  eft  la  cinquième  qualité  que 
doit  avoir  cette  vraye  dévotion  rcquile  aa 
Soiidiacrc  ? 

]e  que  c'eft  la  diligence  :  c'eft  ce  quc: 
marque  TEvéque  quand  à  l'Ordination  des. 
Soùdiacres  il  leur  dit  :  Si  ufque  nunc  fuiflîs 
tardi  ad  Ecclefiam^amodo  debetis  ejfe  ajfidui. 

S.  Quelle  eft  la  lixiéme  qu-^ilite  que  doit 
avoir  cette  viaye  dévotion  requile  au  Scu- 
diacrc  i 
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]c  R.  c]ue  c'cft  U  r4gila«ce  ,  que  pour  cè- 
la  rEvèquc  foahaite  ca  Ordination  aux 
Soûdiacre^  ,  pxiaiit  Dieu  jqu'ii  .les  rendre 

^enuvs  [ollicitofque  excuhUores, 

I  X.  Quelle  cil  la  {"cptiémc  qualité  que 
doit  ftvoit  cette  Tra'yc  dévotion  rcquife  aa 
Soûdiacic  \  '  . 

îc  R.  que  t'eft  la  gaycté,qui  cft  reprefeu- 
tée  par  la  Dalmatî::}uc  que  TEvcque  roct 
à  chaque  Sqùdiacre  en  V Ordination  ,  pro« 
tfmçaiit  ce$  patoles  t  Tunirjt  tucHndltam 
fis  ^  indamento  lê,t\tiéu  inisênt  te  Verni'- 


L   JB    C    D    M  XI. 

Suite  des  vertus  requlfes  aux  Sûu^ 


I.  /*NUcllc9  font  les  vertus  qui  regardent 

V^le  prochain ,  rcquifes  au  Soudiacre  ?  i 
"Je  K.  qu'il  y  en  a  deaX5dont  Tune  icgm^.e 
le  prochain  s  à  qui  le  Soudiacre  cft  lujet  ^ 
te  c'cft  robeïffanee  ;  l'autre  regarde  le  pio-'* 
chain  qui  cit  inférieur  au  Soudiacre ,  £c  c'cit 
fc  xelc. 

II.  Montrez -moy  coHime  l'obeïffancc 

vers  les  Supciieurs  ,  cft  enftignee  au  Soà*^ 
diacre  »  lors  defon  Ordination  f  - 

'Cela  fe  voit  en  ces  belles  paroles  ,  que. 
l'Evêquc  dit  aux  Soudiacres  lOhedientes  fa^ 

0Ui  diào  ^arMteu  U  dis  ces  hciks  £aroJfis> 
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car  elles  contieiuieac  ,  6c  comprennent  trois- 
excellences  de  la  paifauc  ob.ïiTan.e.La  pre-" 
nucie  eft  d*obeyi  de  Fau  ,  &  non  pas  de  pa- 
role ou  de  pensée  feulement ,  comme  font 
p'uùeurs,  qui  obeïfTcnt  de  parole  ,  ayans  en 
bouche  de  beaux  complimens  de  fou  rjiffion 
vris  les  Prélats, &  ceux  qui  gouvernent  par 
leur  Ordre  ,  ayans  en  leurs  méditations  de 
grandes  idées  &  de  beaux  delfeins  d'obcïi- 
lance  vers  les  Prélats  &  autres  Supérieurs, 
qui  font  très- lâches  &  infidclles  en  la  pra- 
tique, &  ne  font  pas  comme  il  eft  comman- 
dé. Surquoy  il  faut  noter  que  le  moi  faHo  , 
eft  à  Tatlicif. 

1  I  I.  La  féconde  excellence  de  Tobeiïran- 
cc  parfaite  ,  eft  d'obcïr  prompccmcnt.  Ce 
qu'indique  ce  mot  diclo  ,  qui  eft  au  finau- 
lier  ,  comme  fi  l'JEglife  Youloit  euicigner 
que  les  Soùdiacres  doivent  êcre  obeïlfans  , 
non  pas  diclis  ,  mais  dicio  ,  c*eft  à  dire  ,  au 
premier  mot  &  dés  qu  ils  entendent  la  pic* 
iniere,ou  une  feule  paiole  du  Supérieur. 

La  troiiîém|  excellence  de  la  parfaite 
ebeïiTance  eft  d'obeïr  aveuglement ,  je  veux 
dire  lans  examiner,  fi  le  Supérieur  fait  luy- 
mêrac  ce  qu'il  Commande.  Ce  que  mar- 
quent encore  ces  paroles  dlâo  parentes 
comme  Ci  TEglife  vouloitdirc  par  la  bouche 
du  Prêtât  qui  Ordonne  les  Soùdiactes,qu*jls 
doivent  ob:ïr  diclo  ,  à  la  parole  des  Supe- 
rieursjfans  regarder  Jeui*s  pratiques^  Ôckuis 
actions. 

1  V.  Montrez  moy  comme  le  zelc  eft  re- 
quis au  Soùdiacrc  l 


1 6^   '    HUuiiifgie  Merde  , 

Cela  fc  voie  ea  ce  quc>k  Pielar  ayniit  ad* 
ycrty  les  So^ucre5,comme  ils  font  obligez 
par  Office  d'avoir  foin  de  l'Autel  &  <i*cn  la- 
vcc  les  Nappes»  Comme,  au (11  les  Corporauxj 
il  moiitce  comme  TAutel  rcprcientc  le*  San* 
veut  du  monde,  &  les  Nuppcs  &  les  Corpo- 
raux  repref cotent  les  Chrétiens  :  il  leucj^en- 
feigne,  &  dît  ces  remarquables  paroles  x  Si 
itaque  humant  fragiLitAte  contingat  in  ait- 
fidèles-^  nm$ulàti  >  frAbenda  eft  #  vabis 
aqua  CœUfiis  DoBrinA  qua  purijicatl  ,  fjyc^ 
comme  voulant  dire  ,  que  quand  i'Egiifc 
voas  cotnmaDiie  d'^vcMr  i'oifi  de  l'Autel,  des 
Nappes  ,  ^  des  Corporaux  >  fsachez  qu  el- 
le n'eiitead  pas  qae  votis  foyez  comme  ces 
^Lévites  de  la  Loy  Mofaïque  qui  eftoit  tou- 
te îiiper£cicUe  &  extérieure  ,  mais  comme 
Officiers  y  81  Mmîftrcs  de  la  Loy  £vange- 
liquc  ,  qui  requiert  de  vrais  ,  c'eft  a  dire 
intérieurs  &  rpiriiuels  Adorateurs^Sc  qu* ainfir 
▼ous^devcz  pénétrer  Tccorcc  Ac  ce  Comman« 
dément  qui  vous  eft  fait  d'avoir  foin  de- 
TAatel  9  &  de  laver  les  Nappes  Se  les  Cot^ 
poraux,&  vous  Convenir  que xet  Office  vous 
oblige  de  laver  avec  Teau  de  la  Dodrinc  cc- 
lefte  t  les  fouïUùres  i;  SiC  les  taches  cle  Tame 
ides  Fidèles.  "  i 

54Qi»eUcs  {pot  Jtcs  vertus  qui  regardear 
foy-même,  rc^tiifes  aux  Soudiacrcsî 

Je  R.  qu'il  y  en  a  trois  :  la  première  eft  la 
ckafteté ,  félon  radivertiiTcmeat  qiie  l'£vê- 
quefait  aux  Soûdiacres  avaot  les  ordonner, 
lcur.difant:Cf*jî/Wmii/^  adjuvénte  fervare 
êpûrtêhitf  &  uti  autre  eodroic  il  àki  ; fi  uj^; 
§Uâ  no»  inhoïiejîi  ,  amodo  caj^^ 
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La  féconde  vertu  eft  la  fobricté  ,  fur  rout  ■\ 
à  Tégard  du  vin  ,  félon  que  le  Prclai  cora-  \ 
mande  ,  difant  ,  jî  uf<iHe  nuhc  ebriojiy  awcdo 
fobriî.  .  ; 

Ec  la  croifiéme  cft  le  filence  comme  cn- 
fcigne  le  Prélat  ,  lors  qu  il  met  rAm-d 
fur  la  teftc  de  chaque  SoCzdiacrc,  dilancî  ^ 
Accipe  AmiUum  fer  quem  defignatur  ca* 
Jiîgatio   'vocis  :  car  [paice  que  TAmiâ:  fc 
met  au  col ,  &  s'y  lie  avec  des  attaches  ,  & 
que  le  col  eft  Tendroit   du  corps  où  la 
voix  commence  à  le  former  ,  c'eft  pour  ce-  j 
la  que  TAmid  reprefente  au  fcns  moral ,  la  Z 
mortification  de  la  parole  ,  c'cft  a  dire  le  ^ 


iîlence. 


E  Ç  O   N  XII. 


« 

De  la  matière  &  forme  du  Diacc^ 
nat ,  &  des  vertus  requifcs 
anx  Diacres. 

I.         Uclle  eft  la  macîere  du  Diaconat  ? 

V  j  Je  réponds  que  le  livre  des  Evangi- 
les en  cft  la  matière  éloignée ,  &  la  tradi^tioa 
la  prochaine 

Qiiclle  en  eft  la  forme  ? 

le  réponds  ,  que  ce  font  ces  paroles  de 
TEvcque  :  Accipe poteft^item  legendi  Evan^ 
gelium  in  EccleftA  Dei  tam  pro  -vivis  , 
^tiam  pro  de/nniUs  in  nomine  Dèmiui  5 
Amen^ 


\ 
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1 1.  Qdelles  foiit  le$  yectus  teqiitfes  atsr 

Je  réponds  qu^îl  y  en  a  de  trois  fortes ,  t. 

*lcr.  unes  Tes  rco-arclent  eux  mêmes  ^  i.  les 
-  .^utres  rcgaidenc  rEgliie  >  &  3.  Us  autrçs  rc* 
gai'dcnt  le  peuple,- . 

Quelles  font  les  vertus  rcquîfcs  aux  Dia- 
cres à  r  égard  d'eux- mêmes. 

le     que  ce  font  ces  fix  :  la  premierè  eft 
une  grande  pureté  de  vie.  Ccft  ce  cjue  le 
Pxelat  siarquo  lors  que  rcveftanc  en  Toidioa» 
nation  de  la  ÎDalmatique  ccluy  qu'il  fair  Dîa- 
^«te  y  ii^dit  :  Dalmatien  )ufiuU  cinandet  te 
Çempeté   C'eft  pour  cela  aufli  que  luy  mec* 
tant  TEflolc  fur  i'épaule,ildit  :  Adîmple  mi- 
fterium  tuum  ,  comme  s'il  difeic  :  Ayez  une 
fi  grande ,      il  parÊiite  pureté  de  vie ,  <}uc 
vos  oeuvres  foient  pleines  ,  &  que  pieu  ne 
vous  pui^Te  pas  reprocher- coipme  à  cet  au* 
.trc  en  l'Apocalypfe  ,  chapitre  5.  vcrfct  i. 

forte  de  remplir  voue  OfEce ,  8c  d*avoir 

toutes  les  vertus  pour  vous  en  acquitter  di-* 
gnement. 

Pour  la  mefme  raifon  auflî  le  Prélat 

priant  en  l'Ordination  pour  les  Diacres» 
dit  à  Dieu  :  Ahmd^i  in  $is  mim  ferma 

III.  Quelle  eft  la  féconde  vertu  requifc 
aux  Diacres  à  l*égird  d'eiix-mêfftes  ? 

le  R,  ouc  c'eft  la  moicifi cation  des  dcfirs 
charaels,éc  des  convoitifcs  de  la  terte.  C'cit 
•  ce  qu'enfeigne  le  Trelat  aux  Diacres  ,  qu*ils^ 
fikccedent  a  l'Office  des  Lévites  5  adjoutanf. 

i 
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vos  filij  dileBiJfimi  (]^Hi  ah  hdrtditate p^rerrjài 
notnen  accipitis  ^  efiote  a^Hmpti  k  cnjrnaUbus^ 
dijideriisyà  teirrênis  è9tMêfifcemiis,qHA<mili^ 

•  / 1  Vé  Quelle  cft  la  croi  fiénac  ^iiecui  xcqui- 
fe  aux  Diacres  à  régard  dcux-mémèy?  >i  ' 
le  lépons  que  c'eil  la  force  i  c'eft  cç^ue 
montre  le  Prelac»  lors  quil  uict 'Uipasm 
fur  la  tcftc  de  ccUiv  qu'il  ordonne  Dia€re> 
&  dit  :  Accipe  Spir'uum  fanâum  ad  fo^ 
bur  ^  dd  refijhndum  diabolo  &  untêtionibut. , 

V.  Quelle  e(l  la  quatrième  yetcu  icquife 
aux  Diacres  à  1*  égard  d'eux  mêmes. 

Je  répons,  que  c'cft  la  chailcté*  C'eft 
pourquoy  le  Prélat  les  exhorte  à  cette  ver- 
tu ,  &  leur  dit  en  les  ordonnant  ;  Efifife  n^- 
tidi  y  mundi  »  puri  fi^ut  de  cet  minijlros 
Chrifti,  £t  après  il  prie  Dieu  pour  eux, 
difanc  :  Ahundet  i»  eis  ,  f^'C  pudor  conjinns. 
De  plus>  il  les  cxhotcc  ailleurs  à  la  cha- 
fleté  par  deux  puifTans  motifs  en  ces  ter* 
mes  :  ccmmim/lri  ^  ceoferAtoras  ejlis 

corporis  ,  ^r»  fmgulnis  Domtni  y  efiote  ab 
€mni  illecehr^  c^rnis  alieni  ,  ficut  ait  fcri-* 
ptura  ;  ^  Mundéimini  (^ui  fertis  vafa  Do^ 
fnini.  Voila  le  premier  mocit.  Voicy  le  fc* 
Cond.  Coglrate  hcyfAum  Stephi^num  merlîo 
ffAcipue  Ctifiitasis  ab  u4pûJîoUs  ad  Ojficium 
ijfud  eleBum. 

V  l.  Quelle  cft  \  \  cinquième  vertu  lecjuifc 
aux  Diacres  à  l'égard  d'eux- niêmes  ? 

le  R.  que  c'cil  celle  que  leur  Touliaitc 
£s  demande  à  Dieu  poui'  eux  le  Picl  a  ,  i 
fjavoii  i'gbfcrvaace  de  la  diicipUnc  l^ia- 
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tucllc  iff  irituaiis  ohfervanda  difciflwA^  dît 
le  Pontifical. 

7.  Quclk  cft  larfnAémt  Tcrcu  rcquîfc,  aux 
Diacres  à  Tég^aid  d'eux-mêmes  ? 

Je  R.  que  c*çft  U  gayctc  i  ë*cft  ce  que  mar- 
que le  Prélat ,  qaànd  ea  reyeftant  de  la  Dal- 
niatiquc  chaque  Diacre,  il  ute  de  ces  paroles; 

hfdumt  te  Deminm  iniummo  Jalmii  i;e», 

fiïmento  UtitU. 


L  £  ^  O  N     X  1 1  L 

S^the  des  vertus  recrut fei  aux  Diacres^ 

I.        Ucllc  eft-îa  vertu  requife  au  Diacres^ 

l'égard  de  la  laiiite  Eglife  ? 
le  K.  que  c*efl:  la  fidélité  qûî  confifte  . 
deux  choies  :  à  fçavoir  à  luy  rendre  i.  fcr- 
vice ,  &  1.  proceâioa,  C*eA  ce  qiè'enieiguc 
le  Pcelat  au  commencetiient  de  leur  Ordina- 
tion ,  leur  difant  qu'ils  doivent  imiccr  les 

-  Lévites  qui  Ter  voient  &  gardoienc  le  Taber- 
nacle» EceUfism^  Dêi  velmt  Têikemaculum 
port  are  &mHnîre  débet  is. ht  monftraiu  après 
les  inoyens  de  s'acquiter  de  cela,  îl  en  maf 
que  trois  dans  les  pnroles  qu'il  dit  en  fuite 
eriiatu  fanBo  ^  prs^dicmtu .  divino  ^  exemple 
perfeSo  :  Et  parce  que  les  dénions  ne  maii- 

-  qucronr  de  s'oppolcr  à  ces  chofcs  >  c*ell:  pour 
celaqu  Hadjoûte  :  In  winifterium  TabernM'^ 
eùli  têftlmonli ,  id  efi,  Ecclefu  Dei,  eligimini 
in  Officio  Leuitico  quA  ftftnper  in  prdchMa  pa* 
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unie  ^  ait  Apoflolus  :  Km  eft  ntofris  eMuSiê^ 
tiù  adverfus  carnem  ^[anguinem  j  fed  ad* 
'Versus  principes  éf  potejiéues^  tidverfiés^mun^ 
di  reâ^Tês  te>fèbrarum  hmfumycmtrà  fpiritua* 
lia  nequitÎA  in  cAlefiibus.  *  JE/>^.ii,  v.i  i, 

X.  Quelles  font  les  rertus  requifes  aux 
Diacres,  à  l*égard  du  peuple  ? 

le  R.  qui:  ce  foçt.ccs  deux  :  La  première 
eôlebon  exemple  :  CMrM\  leur  dit  à  ce 
propos  le  Prélat  en  T Ordination  ,  ut  ^uibtis 
Bi>angeliiêm  ore  annuntiafis  >  vivis  éf^ribw 
exponatis ,  ut  de  vobis  diemtur  :  Beat!  pedes 
EvangeliMmiumpacem^  EvmgeliMmium 

Par  quel  hioyeti  fc  pourront  exciter  les 
DiacLcs  à  donner  bon  exemple  au  peuple  î 

]c  K.  apc^s  le  Pootifical  ^  <|ae  ce  fera  Con« 
fidetanc  fcxemple  des  Saints  ,  ainlî  qu*il 
eft  niarqué  par  ces  paroles  qui  luiv<;nc  : 
bete  fedes  vtfiros  €éUsems  SémStorum  exem*  ' 
flis. 

Mais  eu  quoy  priucipalemejit  doivent 
donnet  bon  exemple  les  Diacres. 

îc  R.  que  c'cftdans  les  choies 'qui  regar» 
dent  la  çhallecé«C'ell  reofesgnement  contenu 
en  CCS  paroles  que  le  Piclat:  addrcflc  à  Dieu, 
pria^j:  pour  les  Diacres  :  in  fnoribus  e^rum 
pTéfiepM  tua  fi^lgeam^Ht  ttu  cafiitaj^s  exem^ 
flo  imitât iortem [anHam  plebs  acquirat. 

}.  QiicJIc  ell^rautre  vertu  cequife  aux 
'Diacres  à  l^cgard  du  peuple  ? 

le  R.  que  c'cft  la  niodefl:ic,marquée  eu  ce$ 
belles  &  courtes  paroles  du  J?onxi&c^\y4Hth$* 
ritéês  tnodejia. 
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J}€  U  matière  &  formé  de  la  FrêtrifeJ^ 
de^  vertM  requifcs  aux  FrétK»^  : 

fl*  /^Uclle  cft  la  matière  de  la  Prêtrifef 


le  ^»  quç  la  macteio  coùCxAe  eilen«* 


le  Calice  avec  du  viu  >  Se  la  Patène  avec  une 
Hoftie,  qoi  fant  ia  matière  éloignée  >  &  leur 
craditionîla  prûchaine:&  la  féconde  eft  Tim- 
pofuion  des  mains.  Or  Pune  &  i^aucre  de  ces 
deuxxbofes  eft  efsecielle; Parce  que  Ton  reçoit 
en  chacune  d'elles  une  paillancc  dUlmde  SC 
'  diÂervnte^ài^avoir  en  lauaditiou  du  Caliçe^ 
&  de  la  Patène  celle  de  confacrer,  &  en  Vim* 
poiition  des  mains  la  puilTancc  d'abCoudrc^ 
U.  '  Qiiellç  eft  k  foune  de  U  Piécr i{e  ) 
Ce  font  i.à  Téaard  de  la  tradition  du  Ca- 
licC)£c  de  la  Paceue,  ces  paroles  que  Tiivêque 
dit  :  Accipe  poteflatem  effêrendi  Sacrifieiêim, 
Mijfafjue  ceUbranditsm  pr$  vi'vis  ^uàmpre 
defunàis  innmmm  Dmini^Amen.Et  zà  Té* 
gard  de  l'impoficion  des  mains  ,  celles-cy: 
-  A<^tipe  Spifitam  fanHum  qmftm  remifoûs 
feeeat^yteminmtiêreh  &  quêram  refimurls^ 
tetenta  [tint. 

]e  R«qa*il  y  ca  a  de  quatre  fortcs.itles  wau  . 
ffcgardenc  Dieu.  x.  les  autres  regardent  les 
Prélats  >  3.  le$  autres  regardent  le  peuplc>  SC 
4.  les  autres  xegardeat  eux-itiémes* 

1 1  I^-^^ellcs  font  les  vertus  rsqui£ci  aux 
f  X(cg:c5>  a  i'egard  d«  ûicu  2  ,«  -* 


.  La  première  cft 
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Te  K.quc  c«  font  ces  deux.  La  première  cft 

la  foy  vive  ,  &  accompagnée  de  bonnes  oeu- 
vres, aiuli  que  l'Eglife  le  montre  au  Poiuiû* 
cai^  difauc  que  le  Sauveur  commancla  aux  fc- 
ptaïuc  deux  LOifJpIcs,  dont  les  Piclhes  tonc 
les  fucccircurs,d 'aller  deux  à  deux,afin  d*en- 
feigner  que  les  Preftrcs  doivent  élire  paitaus 
eu  CCS  deux  chofes ,  la  foy  &  les  bonnes  au* 
vies  î  Minifirûs  Ecclefu  fu^  fide  ^  opère  de^^ 
bere  ejfe  perfeHos.  '  ' 

l  V.  Quelle  eft  l'autre  yçrtu  requifc  aux 
Preftrcs  à  l'égard  de  Dieu  î  - 

Te  R.  que  c'eft  la  charité  :  comme  il  fe 
voie  pac  les  paroles  que  le  Preiat  dit  co  inet«- 
-  taat  la  Chafublc  à  ccluy  qu'il  ordonre  Prê- 
tre :  Accip0yàit  il  ,  "vejlem  SacerdotéUtm  y  fgr 
quam^haritMs  imêllifitur. 

V.  Quelle  eà  la  vcicurequilç  aux  Prêtres, 
à  l'égard  des  Prclacs  ? 

Te  R.  qur c'eft  la  fidéfité  à  fe  licr,&  coopc* 
rer  aux  Prélats  en  la  charge  Paftoralc.  Ce  que 
le  Pomifi^cal  marque  quand  il  difr  qu  ils  doi«  - 
vent  cftre  les  4iides  des  Prélats,  &  prendre, 
parc  au  fardeau  de  leur  charge,  comme  firent 
•  en  la  Loy  ancknne  ,  les  (cptant«  Vieillards  • 
que  Dieu  commanda  *  à  Moyle  de  choifir,  • 

en  la  Loy  nouvelle  les  feptante  deux  Dif- 
cipies  choifis  par  le  Sauveur  *  pour  ertre  les 
Cooperateurs   de  TOflice    Apoftoliquc  * 

V  11  Quelles  fqnt  les  vertus  requifes  aux 


Te  répond  qu'il  y^n  a  troî«,  La  pll?e». 

:  ,naîere  eiï  lâ  chante,  aiufi  que  montre  le  Pré- 
lat ,  qui  dit  ;^ue  les  RreftiM  doiveo«^  cftre 
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(bf)d«z  eala  charué  taot  de  Dieu  ,  que  ilii- 
piçchain.  GeminA  dilecHonis ,  Deifciticet  O» 
^(tximi  wrtute  fundatosm  ^ 

Quelle  efl:  la  féconde  verra  requife  aux 
'    Prêtres  à  Regard  du  peuple  } 

le  R.  que  c*eft  ia  fcietice.  Cefl:  poarquoy 
le  Prélat  requiert  que  les  Prêtres  qu  ilordon- 
ne^iûieac  maturi  in  feientia-yEt  leur  adreiTanc 
ces  paro'es  il  àitiSit  DoSrifM  v$fir0  J^irstM^  ^ 
lis  medîcina  populê  Dei. 

7.  Quelle  efl  ia  croiiîéme  vertu  rcquife 
ut^Précres»  à  Tcgard  du  peuple  »  . 

le  JR^que  c'cft  le  bon  exemplctSiV  odor  vitA 
vefitA  deleSameuttm  EetlefiA  Cbrifiiyèit  itir< 
ce  fujet  le  Prélat  dans  le  Pontifical.  Il  dit 
'  '  eocorc  :  Luceat  in  tis  mimfornm  îufiitis. 
Quelles  fcfAt  les  vertus  rcqaiies  aux 
Prêtres  à  l'égard  d'eux- mênKS-? 

le  R.  qu*il  y  en  a  trois.  La  première  eft  la 
chaftMé  s  >  Servait  in  m9fibm  veftris  cmfiâ,  ét 
fMâàvîtA  inte^ritatemyàii  le  Prélat  dans  le 
Pouti&eal. 

9.  Quelle  eft  la  féconde  vertu  requifc  aux 
Prêtres  a  Tégard  d'eux-mêmes  > 

Je  R.que  c'eft  ia  motrificaticm*  Oyez  fat  ce 
fujet  les  propres  termes  du  Pontifical  :  Afor- 
tififaro  membrs  wfira  à  vitiis  &  €oncHpifm 
miêiiÊ  omnibus  procuretis. 

10.  Qijelle  eft  la  troificme  vertu  requifc 
aux  Pi:étres  à  l'égard  d^eux-mcoies  ?  * 

Je  R.  que  c*elt  la  faintcté  que  le  Prélat  de- 
mande à  Dieu  en  eux,  &  qu'il  fuppofe  à  mé- 
m^temps  qu  tlrayenr,iiifant*:  Inmvainvif^ 
^mbHs  $orum  Spiritum  fsnâitatis. 

é  • 
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Leçon  Première. 

» 

2)^^  Fiançailles  ,  ^  ^^^w  fromc£es 

M  Hiariagt.^ 

Fiançailles  ?  / 

le  reponds, 
Fiançai Ues  font  uiie  iiÀI* 
tuel  e  pionKifc  de  con-. 
tradei'  Mariage.  JtC  din 
promciTi  à  Içavoîr  vrayc  Se  obligeante.  Qr 
cllçii'eft  jp^s  vraye  quand  on  n*a  pas  fcpt 
ans  I  ^Q^nia  U  ^  dît  au  chapitre  'Ex  Ihê-- 
ris  ^  de  difpenft^tione  împuberum  y  lauf  lou 
que>  coniaïc  patleut  les  Doâeursy- bnaali^ 
Tome  lU  'B  b 
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ce  fuppléc  le  défaut  de  Tàgc  ,  c'cft  à  djrc, 
.<juc  ïoïi  a  l'ufage  de  railou  i  cat  c'elt  la  corn* 
muiie  opinion  des  Doâeurs.  Lt  cctte  pro* 
XTiciTe  cciTe  cVcftre  oblîfi;atoirc  ,  quand  Tune 
4des  parties  entre  eu,  Religiou  ,'o\i  fai^  vœu 
d'y  entrer  ,  ou  de  chaftcté  ,  ou  46" prendre 
des  Oi'circs  :  car  une  promcfle  n*oblig;eanc 
^efeloa  rintciuion  de  celuy  qui  a  piouus» 
ce«tc  partie  rfeft  pas  censée  avtoir  eu  inten* 
tiou  de  s'obliger  qu'avec  cette*  tacite  condi- 
xion  qu'elle  ne  c^pifit  pas  un  eftat  de  vie  pîus 
parfaite,  comme  auffi  cettc  promefTc  de  coù- 
tradci  Maïiage^ceiTc  d'oUiger  quand  il  lui- 
vienc  quelque  légitime  raifoa»  &  excuie  qui 
^ifi^X^mpte  de  la  tenit. 

I  I.  Ceiuyquia  promig  Mariage,  à  quel- 
que fille  ou  femme  de  condition  beaucoup 
îiiicrieure  à  la  licnae  ,  cil  obligé  de  ccnii  la 
promefle?  ' 

]e  R.que  s'il  Ta  promis  fans  fcintC5&  tout 
de,  bon  ,  il  y  cft  obligé  ,  faaf  quo^id  il  luy  en 
i^k  arriver  quelque  mal  &  inconvénient  fore 
notable. 

Mais  s*ila  promis  avec  feinte  ,  &  fans  în« 
tentii^dt  tenir  fa. parole,  &  filous  prétexte 
de  Mariage  il  a  porté  au  péché  charnel  quel- 
que fille  ou  vefve  »  eft  il  obligé  de  ré« 
pou'er  ?    '  -  • 

Je  réponds  qui  n'y  cil  pas  obligé  en  ver- 
/tu  de  fa  promefle ,  ny  en  vertu  des  juren^ns 
qu*il  en  a  faics  ,  s'il  a  juré  fans  iiuciuion  de 
s*obIiger  s  mais  qu'il  y  eft  néanmoins  obli* 
;é  à  caufe  du^candale  quMl-  a  donné  ,  on 
iu  dommage  quMI  a  causé  :  comme  par 
«amnple  i  guand  il  ^  péché  avec  une  vme 
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i3c  boiine  réfutation  :  car  fi  clic  u'cil  pas 
telic il  rfy  Icra  pas  oWîgc  ;  puis  que  ,  prc^ 
Miiererricnt  ,  il  i>e  luy  a  pas  promis  fcricu* 
-  fenieac  >  &quc  fecondcmcni;,  ilacluy  fe» 
pas  tort  quanti  fon  hoimeut  >  en  ne  l*époa« 
fant  pas,  -  • 

1 1  U  Mais  fi  quelqu^un  Tous  promené  ' 
feinte  de  Mariage  a  pc^hc  chartïfllettiCflY 
avec  quelque  fille  on  femme  à  honneur  ,  de 
condition  fort  inégale  &  inférieure  à  la  fica**» 
ac,  eft-il  tenu  de  répoul'cr  f 

le  R,  avec  diftin£kion.  Car  ou  bien  cette  f 
fille,  par  exemple  ,  fçavolt  Tinegalité  & 
difproporcion  de  fa  condition  ou  non. 
Premièrement  fi  elle  la  fç^voit ,  il  n'^ 
pas  "tenu  dt  répoafcr  ,  parce  qu'elle  n'êft 
pas  censée  avoir  eftc  trompée.  Que  fi  vous 
âcmandexVii  la  doit  doter  ,  afin  qu'elle  fe 
Hîarie  s  la  chofe  cft  fort  en-  contrdvcc-  ' 
f c  »  ayant  de  bons  Authcucs  de  pait^âc 
d'autre. 

Secondement ,  fi  elle  ne  fçavoit  pas  cette 
inégalité  de  condition  t  il  eil  tenu  de  l'épou*^ 
fer,  félon  quelques  Authcurs  s  mais  feloa 
d*aucres'il  n'cft  tenu  qu  à  luy  donner  dequoy 
fe  marier  à  quetqu'aatre»  ^     .  ' 

IV,  Celuyqui  a  promis  mariage  avec 
feinte  .à  une  femme  »  qui  fe  difoit  vierge  ou, 
rîche  »  ni:  l'edant  pas  \  8c  a  péché  avec  elle 
fous  promelfc  de  mariage  ,  cft^il  obligé  do 
Tcpoufer  >  •  -  • 

le  répondis  qtfil  n*y  cft  pas  obligé  5  par- 
ce que  la  irompcciç  de  Tua  eft  ccmme  com- 
tpensce  par  celte  de  Ilmtre.  pQqrcé  qui  cft 
de  f^avoir  s'il  eft  oblige  à  quelque  rcflitu- 
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tiou-eavei's  elle  ,  H  y  a  divcrfité  d'opinioîis: 
Il  «icgM?e  fift  la  plus  commyncv 

■  *'        -      ■  . 

•.1.  »  ' 

L  «     o  u    I  !► 

0  ^ 

Ves.  Annonces  m  Baïis  du 
Mariage» 

,  I.  T7N  quel  lieu  fc  doivent  proclamer  les 

«IIjBaas  du, Mariage? 

le  R.  qu'ils'^ft^oivçnt  faîfctittla  Panaiflc 
des  parties  cp^itradantcs.  Or  il  faut  icy  rc 
«larqttcr  quatre  chofcsi  régaril  de  la  partie 
c|iii  a,  ou  a  eu  divers  domiciles.  i.Qti'cii  Mp. 
gueur  il  n'y  a  obligation  de  publier  les  Bans 
qtfctt  une  Bârroiuc*  • 

X.' Qiic  fi  elle  a  prefentcment  domicile" 
«n -deux  Parroi{fcs  ,  il  faut  que  les  Baos  te 
^{fent  cti  la  Parroifc  où  elledemcure  la  pUiB 
grande  patrie  de  Tannée  >  &  pu  cil  Ion  habU 

5.  Si  elle  a  habité  durant  fai^fctn  divers 
lieux  y  il  faut ,  dilcni  quelques-uns  ,  que  les 
Bans  fe  puUietit  aa  lieu  où  U  eft  ^lus  vray» 
fcUiblablc  que  les  empcfchemcns  le  décou- 
vriront §  il  y  en  a  :  &  fclon  d'autres  j  au  lieu 
où  ellea  dcn^curé  liavantage)  telle  qu  c(k  or- 
dinairement (mais  non  pas  toujours  )  le  lieu 
ét  la  ^iâance     maiToo  paternelle* 

Et  4.  Si  quelqu'un  s'cft  habitué  >  &  a  éra- 
fc!y  domicile  depuis  pca  en  quelque  licij^ 
il  £mic  ^ite  les  ftws  ne  s*y  ptocianoent  pi9t 
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BKiî»  ailleurs  V         ^uc  nous  venons  de  te 

dire, 

1 1.  Quels  jours  fc  domnt  publrcr  les. 

Bans  ? 

.  Je.R.  qae  c'eft  pendant  tïdis  jouis  de  Fê^ 
te  cboCecuti&'y  cojxime  dit  lé  Concile  dcr 
Ti'cme ,  Scir.14.  ch.i.  de  reforment.  Suiquoy 
il  fau.t  remarquer  <]uacce  ckjles^    qu'il  u'elfe 
pas  vray  fcmblabSc  que  le  Concite  yeiiillc 
^uc  les  crois  jours  de  Fécc  ic  Imvcnc  imme- 
diatemeuc  »  comme  ils  foot  par  exemple  h 
Moël,  à  Pât]ucs  ,  à  la  Pentecoft^t  Car  la  fia 
'  prQur  laquelle  i'^gUrc  commande  la  pubiica* 
tîon  des  Baos^ ,  eltauc  la  iHanifef^cioii  de^ 
empefchemcns  au  ca;>  qu*ii  y  en  ait ,  la  pro- 
«Wuacion.ic  taiiaut  eucesuois  jours  t  \& 
temps  ileroit  trop  Court  iroiflr  cela^  Ceft  aind 
que  quelques  Conciles  Provinciaux  l'ont  dc- 
claré  au  rapport  de  Sahchezi  Uv«^.^  Al^rc** 

.  X.  Il  faut  remarquer  avec  Sauchez  y  qull 
&ut  qu*ii  y  ait  pour  le  moins  deux  iours» 
4'incervalc  entre  chaque  Ban, 

3 .  Il  faut  remarquer.que  il  on  laiifoit  pa£« 
.for  pluflcurs  Fêtcs^entre  un  Ban  &  Taucrc,  il' 
y  âuroic  péché,  j.  parce  que  c'eft  ce  que  le 
même  Concile  de  Trente  dcfFeod  aulieu  fus^* 
'alkgué  ,  &  1.  Parce  que  Iç  peuple  néglige^ 
roic  de  reyeler  les  empêchciiiens»,ûa.eupe^. 
droit  ie  fouveuitt  &c. 

Et  4.  Il  faut  remarquer  que  les  Cafuîtcs  , 
tiemient  communément  .que  le^  proclama^ 
rîcrns  d^s  Baos    poarrotent  faire  un  jouc  ou*» 
vraHlc,  lorsqu'il  y  auroic  grand  concours dC; 
j}^ple  ^.cpuHifràia  i^redication  dç,  quelque; 
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Bvêque  ou  autcc'grand  Perronnage  qui  i^dUcm, 
Et  »eui:  raifoa  eft  ,  parce  qu^il  cil  à  piefumer 
que  c*cft  4'iatcntioii  de  TEdife ,  veuque  pat 
ce  moyen  oa  fatîsËatt  à  la  nn,pourquoy  elle  a. 
commandé  la  publication  des  bans. 

1 1 L  ËD  qael  cempjs  des  jouis,  de  f  efte  £a 
^  doivent  proclamer  les  Bans  l 

le  R.  que  k  Concile  de  Trente  ordonncL 
qu'elles  fe  faiTent  durant  la  Meile.  .  Nemt* 
nioins  quelques  Cafuîtes  tiennent  qu  elles  fc  ' 
fourvoient  ^n..  <3uelqu  autre  tenips  ^ 

y  avoit  grand  concours  <le  peuple  i  ce 
qu'il  ne  Faut  pouitant  iinettre  ca  ^ra^ 
«que*  > 

1 V.  Quel  ntal  y  a»il  de  contrader  Maria* 
ge  Tans  publicatioa  ^dte$  l^aus  >  ou  4e  queib» 
Sa*ai\  des  trois  i 

le  R.  qaSl  y  a  péché  mortel, tant  a  Tcgardl 
du  Curé  ou  Vicaire  >,qu&  des  parties  coucxa* 
ftantes  \  feu  que  la  matière  eft  notable  t  yoi-»  ' 
re  Uiçme  quand  on  n  auroit  obmis  qu  un  fcul 
fian  :  Qaoy  que  certains  Autl^eurs  tieânenc, 
le  contraire, quand  le  Curé  qui  a  publié  deux 
,  HâMy  eft  morâlemen^t  aijieuré  qu'il  u'y  a  au^ 
^utt  empêchement..'  ; 

V*   Quel  péché  commettent  lc$.  parties.  ' 
qui'Conlomment  le  matiage^  les  fians  a'ayaos, 
ja$  cfté  publiez.  . 

.  .Je  K.  I.  qu'il  eftbsaucdup  plus  probable 
qu*elles,  commettent  pecbi:  mortel  i  bien. 
'  qu'elles  ay eut  apporté  une  grande  dUigcncc 
pour  découvrir  les  cmpècbOTcns  ,  &  n'en, 
ayent  trouvé  âucun.  11  eft  néanmoins  vray 
qu*cn  ces  circonllanccs  quelques  Auihcurs. 
cxcuieat  de  p  ccbc  uior  te  1« 
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*  %^  ïc  réponds  il  ctt  il  C  iic  plus,  proba»^ 
blc  que  CCS  paicics  ^echect  mortellement, 
noa  fculcmeut  la  p  cniierc  tqis  qu'clUs  con* 
£ammtnt  le  mariajç  :  mais  toutes  les  fo^s 
quelks  k  confommcnt  i  à  ciufe  du  danger 
qu*ii  y  a  que  leur  mai  iagc  fuit  lAyalidcjà  rai- 
fon  de  quelque  cmpêchqmcîw:.  capable  de  le 
rendre  nul,  &  coimiiîe  non  avenu. 
-   V  li^Qui  peut  difpenfer  des  Bans  \ 

le  R.  I.  que  PEvêquc'&foQ  Vicaire  geœ* 
wllepeuveut>veç  julleraifon  telle  que  le- 
ÙÀt  prcmieremefii  le  danger  probable ,  que, 
quci^juc  empêchement  injuftenc  fuft  misaa 
inariasc,  ^.ql^c^ue  notable  incommodité  des- 
paiti'cs,oude  Tune  d*cilcs^  fUcimiriacre  cltoic 
iiferc  ;  iit  femblables  Hift^s  &  raUonnaWcs: 
«aafcs  tï\  faut  néanmoins  remarquet^que  par 
fois  il  cR  befoiu  Je  faite  les  Baas  a.vaot  k 
cofffomœacioa  du  mariage  contracté  ,  \oz%. 
tju'il  y    quelque  dangcx  d'empèchcmeut  car/ 
pable  de  le  rendïe  nuU 

'     X  le  R.  que  rEvêcpe  du  lieu  où  le  mana- 
ec  fe  coutraftcv  difpcnfàat  des  Bans,U  tt'ett 
Sas  abtolument  nccciuirc  qu'un  autre  Evê-^ 
«ue  difpcnfe  la  païcie  qui  cit  d  uu  autre  Dio- 
ccfe.  Ira  Conin  ,  itfp.  ix.     mmm*  Atm$^ 
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Dtf  /<!  définition  du  Sacrement  de 
ri  Age  y  0:  Mes  tmpe/chemctis, 

C'cu  un  inciilToluble  ,  &  légitime  con- 
iraâ  eutre  Thomoïc  ic  la  £emme  ^  pai  lo^pAcl 
ils  le  donnent  mutuellement ,  Se  acceptent 
réciproquement  la  puiironcc  de  lems  xoipsa 
l'explique  iadefinUiom  Pf emîereiiicisc  : 
Jit  ,  ils  fc  donnent,  &c.  parce  que  les  par- 
ties font  les  Minaihcs  de  ce  Sacxeroent  ,  Si 
aon  pas  le  Curé  9  oâ  le  Ptêtre  pat  luy  dc« 
puté^  Il  eftvifay  que  faprcfcnce,  &  celle 
<Us  deux  témoins  7  eft  abiolumeut  neceâaU 
te  félon  que  le  Concile  de  Trente  Ta  ordonj* 
né ,  te  iautc  de  cette  alTiflance  »,  ic  Maiiage 
£iH  feroit  clandeftia  ^  il  cft  aulfi  par  fois  ap- 
pelle clandcftin  ,  quand  les  Bans  n'ont  pas 
elle  publiez,  Oi'  quoy  qu  il  foit  alors  ilUci^ 
^9  if  eft  pourtant  valide»  Secondement ,  j*ay 
dit  la  puiiTance  de  leurs  corps  :  parce  qac 
les  corps  des  parties  font  la  matière  éloi*- 
gnéc  >  h  tradition  ou  donation  que  les  par* 
ties  s*en  iont  mutuwlkment ,  iert  de  matière 
prochaiae,&  Tacceptation  réciproque  en  fatc 
la  forme. 

1 1.  Combien  de  fortes  d'cmpéchemens. 
Je  Mariage  y  a  t'il  ^  ' 

Je  R.  qu'il  j  en  a  d«  deux  fortes  ;  le& 
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uns  cjnpelchcnt  cp  celle  façon  qu'ils  le  reii-^ 
dent  invalide^  Se  les  autres  le  ttndciu  illicite 
fca'cmcnt.         •  . 

Quels  Tout  les  empêchemcns  qui  rendcot 

le  maiiaiie  nul  invalide  ?  *  ' 
Il  y  ea  a  qiiatoi^be  comptisi  eo  ces  vers  :* 
Error  ,  Gmdhû^  Véttm ,  cogtuaio  ,  erimen , 
Difparitas  cultus^vis  Ordo^lig^mfnyhjm^fi^s^ 

Si  Parce  ht  ^  ^  iuplieîs  défit  prdfentia  tefiis  ^. 
^    '  Raptdve  fil  wulhr  ^  nêc  pétrit  reddita  tmsm 
Xi'&cieut,  la  Ci^moQ,  le  Voeu  foleinnel» 
la  Paicnté,le  Ctime,la  divcrfité  de  Religion^, 
la  fo£6e>i*Oi\irefacréylc  ]ici^l*Koiitiétet(^ 
pi^Uque  ,  Taffittlté)  litvipuiâancc ,  le  défaut 
de  la  prci'eucc  du  £u{4d  &  de  deux  ^unoin^t,» 
âc  le  rapt.v  * 

1  1 1.    Expliquent   mpy  ces  cmpelche-^- 

.  SxemieresiemsrErrettr  dont  j'ay  icy  parlé> 

eft  celle  de  la  perfonncjconimc  fi  Pierre,  par. 
exigmpleyvvoulauc.époorer  leaanp  ,  époufoic' 
Catlierine  y  car  l'erreur  de  la  qualité,  comme 
sUi  l'cpoufoit  pauvre  ^  la  c^oy.aAC  liche  i.aq.  . 
iMdroic  futs  bal  le  Mariage. . 
_  •  V  La  condition, "ft  quand  quelqu'un  a  pris^ 
ci>  jaaaiia^  uae  icaime  je£da\re  lausc  le 

5.  Le  vœu  folemnel  eft  celuy  qui  a  etc' 
faii  Qaijuelqj^e  Religiooi  approuvée  pai  Içj 
'Saint  Siège. 
-  4.  La  parçiué,eft  un  empêchement  quian-r 
nitlk  te  rçad  valide  '>.mais  il  ÊÛic  fçavoicr 
qu  il  y  a  crois  fortes  de  parenté  ,  à  fçayoîr 

U^iufurelk  ».la  iiogale     &.  la  ïgiruueUei»^ 
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La  naturelle,  s'appelle  couùuguimtc,  quiic: 
définit  un  li Ai  de  denx  perfotiiies  <\m  àéccn^ 
dciit  iijane  incme  louche  proahainc ,  qui  a-. 
été,  contraâee  pac  la  gcneration  charaetlc* 

Or  elle  rcndk  maFtage  invalide  jufqu"aa. 
quatcicme  degré  Jiiclufivçjiicnt. 
'   1 V.  Comment  contioîtra^t^on  en  queld^r 
Çré  les  pcrfonncs font  parentes?* 

£n  vjoicy  La  xpethpde,pi:emieremcac  il  £uit. 
fçàvoîr'c|u*il  y  a  deux  forces  de  lignes  ,  U 
droite  &  la.  collarcraje  ,  la  ligne  droite  cft 
celte  )  feloa  qui  plufijCHts^  perloones  déceii«* 
dent ,  &  ont  été  engendrées  Tune  de  Va\x^ 
trc  comme  le  fils  du  pere ,  le  neveu  du  fils,, 
étc/  Ocxette  ligne  droiiie  ^çi  divife  en  la  li« 
gnc  des  dcccndans  ,  de  ceux  qui  ont  engen-. 
dré  à  ceux,  qui  oat  été  engcudcez  &  en  la^ 
ligne  des  afcendans  ou  montans,  qur  eft 
contraire  ,  à,  f^ayoir  quand  on  compte  en. 
ir)ontaac.de  ceuivqQÎ  odc  été  engendrez  à 
ceux  qui  ont  engendréi^La  ligne  collatérale 
c(t  celle  félon,  qui  plufieurs  pcifpancs  vieo^ 
Dten-t  d\incinâme:foi|cKe ,  maîselks  n*oac 

pas  été  engendrées  Tune  par  l'autre,  Ainfi. 
fpn&  los  £r.eies.coaianguins  en  ii^e  coUa*-^ 
terale. 

X,  Il  faut  ren:îarqiier  que  pour  coauoicre 
9iK|nbl  dec;ré  de  confangaiqité  font,  les  per-w 
Connes,  il  faut  obfcivei  crois  récries. 

La  première  e£^ ,  to^cjuiit  la  ligne  droite^^ 
quf  eft  qu'il  y  a  autant  de  degrés  que  de 
perfonnes  ,  en  ollant  upc  ,  à  fçavoir  la  fou- 
che  :  par  exemple  «prenant  le  peie  ^  Icr 
fils  &  le  neveu  il  y  a  trois  pcrfonncs  ^  of« 
tvÇs^Ufoi^chç  qui  eft  le  peie  ,    Y.oa$  uom^ 
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wrer  gue  le  p€re  &.le,  fils  luoc  au  prcmioi: 
:  degré,  &.le  pcic  &  le  neveu  au  fccoud. 

La  ùcoiidc  règle  eil^coadunc  la  ligne  col- 
Ëirerale  ,  qui  eft^qm:  Icf  pcTcMBOe^  qui  font 
parcutcs  ca  cette  ligne  s  font  éloignées  d*au- 
*taDr  Jc^'iiegtex.  eau'ciles  qu'clks  iç^Em&iifi 
^  »    larcDinniune  rauche^ain&dvuxfreceéfont  au 
pircxTvier  degré, deux  coufins  gerixiaius  au-  fç- 
'  cmà  degcé,>&  aip&.du  ceftev 
•    La  troifiéme  règle  eft  touchant  cette  mê- 
me ligne  collatérale  ,  qui  cil  que  le  dçgr4  fc- 
preuif  de  la  pecfotme  la  plus  éloignée  ,  par 
exemple  Pierre  a  deur^utàns  y  ]  eau  &  Paul,. 

l«an  a  on  fils  appcUé  hmoÏM^  tic  un  oévea^ 
appelle  GaiUaumc  ,  ù  Von  demande  eu  quel 
^  degré  de. parenté  foût  Paul  &  leiieveada 
T<fan)à  fçavoir  Guilknoïc,  il  Ëiut  répondre  au 
troilîéme  >  parce  que  Guillaume  neveu  de 
.  Jea&  eft^cûoigné  de  trois  degrez  de  la  com» 
jiiunc-rouchcjà  fçavoir  Pierre* Car  il  y  a  qua«- 
ire  perfonncs  m  la  ligne  droite  y  à  fçavoicc 
«  Kierre>  Jean^Âncoine  fils  de  Jean  y  6c  Guillait^ 
me  neveu  de  Jean  ,  oftez-en  un  ,  rcitc  tiois^. 
dànjcqj^  Paul  Se  GuilIauaije,.neYeu  de-  Hm^^ 
«  Jbot^^troifiéni&dcgré,. 

•  • 

«  « 

.    mm  ■  . 

» 
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»  • 

Zfff  autres  empêchemens  ^ui  rendem 
h  Mari  aie  invalidé,   '  ' 

^  .  li  y  en  â  de  deux  fortes.  La  prenûere  ^ft 
la.  pa^nité  qui  eft  cc!k  qui  fe  ctoovc  entre 
la  pcilonnc  qui  baptile ,  ou  bien  celle  qui 
tient  au  BaptéiM»  ifc  entre  celuy  fui  eft  b^- 
tké. 

L'autre  eii  la  compatexpité  qui  eft  entre 
la  perfoime  qui  bdpttie  ,  ou  bieiLeelle:  qui 
•  lient  au  Bapréme  j  &l  entre  le  perc  &  la  nacre 
charnels  de  ccluy  qui  e{lbaptise,or  -ce  qui  fc 
du  du  fiaptéme  ^  fe  doit  ati^  cDtcâdre  de  U 
Confirmation.  ,  • 

11.  Qa^eft^ce  que  parenté  légale* 
l*'R«  «que  c*eft  l'adoption  qui  caufc  ua 
empccbement  qui  reiid  mil  juX^u'au  qu^ 
triésne  degré  indu^veiueat  »  comme  la  coâ<» 
fanguinité. 

1 1  L  Quel  cft  I^empêcfacmeot  du  crime  ? 

L'empêchement  appelle  du  crime  eft  de 
dtux"  fortes  ,  Tun  eft  i'ikomicide  &  i'auue 
l'adultère. 

Ccluy  de  l*hotnicîdi  j  eft:  quan(]  par  cxcm-  - 
pic  Pierre  qui  cil  marie  ,  fie  voulant  mariée 
avec  Catherine^ ^ué  fa  femme  ayant  con- 
fire avec  CatheiiAc  ce  mcarue  >  &  a.  £âic 
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•  dîcft  homicicie  a  dcilcm  de  û  luarici  avec 
cilc^  O*  f  !  fatftt  wy  remarquer  qcwr  fi  tjocU' 

qu  Oiii:  de  ces  choies,  &  de  ces  condicions 

*  pai  exemple  î  fi.  cous  deux.  û!avoinc  potnc 

conlp  ré.  • 

L'cmpécheoieut  qiiî  provient  de  l'adulcere;-. 
peut  ariivci-  en  crois  taçons,  i .  quand  Pierre,. 
paDcjiemplc  a  eue  )caiy,afin  d'cpoulcr  la  fem^ 
me  de  }can,avcc  qui  il  avoir  commis  addfe^  " 
re.  1.  fi  Pierte  par  exemple  ,  qui  cft  marié . 
époofe-Catherine  r&  fi  ^^^^  Içacham^a'Ueft. 
marié,  pcchc  chatncUcment  avec  luy  î-car  fi: 
,apics  cela  la  femme  d$:  Picore  râcui^ris  uclc: 
peuvent  marier  enfemblc,-  &  j^fi  Piccre  nYatii 
-pechc  charnellcinent  avec  quelque  Femme  ou 
fille  )  eu  luy  promctcaut  de  Pipouier,  quaiid» 
fa  femme  fesa  morte.  Ôrcour  ce  que  nrius 
avons  dit  de  Phomm::  à  fçavoir  dw  Pieiie  ^. 
s^entçIld  aufii  de  b  feomie. 

I  V.  Qtî'cntendez-vous  par  les  empêche*'' 
^  lucns  de  div^ecie  ReligioU)  de  fojcçe^d*  Ordre, 
8c  de  lieu> 

L' empêchement:  de  diverfuc  de  Religioa 
eft  quaud  l'une  des  parties  cLt  infideUe«. 

Far  la  force  il  Êiut  entendre  la-  crante 
griéye ,  wi'jufte. 

Par  Ordres* entend  quelque  Ordre  ùiCtéi 

Par  lien  s'entend  celuj^  du  mariage  oà  on 

eft.  engagé-  :  '  * 

V*  Qu*entcndcz-roisrfiaireiBp€cliaocût. 

de  Phonnêterc  publique  ? 

J'entends  ccluy.  qui  provient  de  deux  cho» 
fe.  I.  fi  Pierre  par,  exemple  a  été  valideinenc: 
&aacé  à  Jtannc/,  &  i>       a.contraété  ma.- 
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5*5>a     '-'Thtologte^' Morale^ 
uagcs  quoy  qu'UiTdiidkimçiH  arec  elle.  Oi  ea; 
CCS  dcuir  casjPicrre  ne  fcficut  pas  marier  avec: 
iiûc  des  iparcnccs  conlangoiucs  de  leaunc  au> 
premiei:  degrié>inai$  bien  aux  autres, 

VI.  Qu'eriteadez-vous  par  l'empêchement: 
'd*  affinité. 

pencends  cetiiy  qui  provient  de  cohabita^ 

..tion  chaciKllG  licite,  ou  iUicicc.  Si  elle  cil  li— ^ 
citê^  elle  empêche  IciMnage  jufques  au  4« 
degré  inclufivement.Et  fi  clic  cft  illicite,  juf- 
ques. au  Iccoudiincluûvement.  En  voicy  des- 
C2ernplés.2Pierre  eft:  marié  avec  )éanne^il  y 
affinité  entre  luy  &  toutes  pcrfoniics  con- 
fan^^uines  d^  Jcaâne  •  iurqucS'  aa.fe€ond  de«- 
gré  inclafitcmehR 

VII.  Qu'entendez- vous  par  rimpuiffaa* 
ce,  &  le  rapt..        ^  . 

.  L'impuilîaace  eft  quand  quelque  perfonnc- 
snaiiée.  ne^.eut.  pas  exercer  i'ade  de  ma-*- 
^age. 

Le  rapt  cft  quand  quelqu'un  a  ravy  pat' 
£orce  quelque  ôIIg^  ou  femme.  Nous  avons, 
cirpliqaé  cy-dcvant*  l^cmpêchenventxlu  dé- 
faut de  la  prefaice  du. Curé  ,  &  dcdcuxté» 
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L.  E   Ç    O   N.  V.- 

r 

JOtes  emfefchemens  qui  rendent  le  ma--- 

riage  illicite.. 

1^        Uels  font  les  empêchemcns  qui  rcn* 
•  V  J  dcnc  le  maiiage  ilUcite  ? 

Ce  tofic  ces  cinq.  It  pcemier  eft  rinterdic,, 
pac  le  quel  il.  cft  défendu  de  cekbrei*  ma- 
riage ,  depuis  l^Advjcut.  jufqucs  à.  l'Epiphaif 
nie  ,  depuis  les  cendres  jufqoes  à  Quafr» 
modo  mclufivemcDt ,  le  z*.lai'.t  les  fiançail- 
les concradées  avec  une  autre  ptcrfonuc^ie  j. 
cil  la  parenté  fpiritucUe  concraâîéc  pour- 
ayoic  tcau  uu  enfant ,  non  pas  au  liaptcnve». 
mais  au  Catechifine,ç'e|l  à  dke.aux  ccfemoe 
aies  qui  s'y  font. 

1 1  /  Le  4*  eft  le  yœ\x  fimple  de  c  haftet . 
'    Le  cincjuiémc  eft  le  crinae  qui  comprend! 
fcpt  pochez  :  Tinceft  avec  uue  pecfoone  aU 
Hée  paraffimté,cofnme    Pierre  mariéa  pe«. 
ché  av£C  une  parente  confanguine  de  û  fem-  . 

Tttfqu'au  quatrième  degré  , .  il  ne.  le.  peut: 
pas  remarier  étant  veuf..     .  > 

2.  Le  rapt  de  la  fiancée  d*autruy:car  celuy 
.  <)ttira  eommis>ne  fc  peut  pas  marier,nou  feu*H 
Içment  avec  clle,ny.mêmc  avec  une  autt^, 
.  f.  Le  meuttre  de  fa  fcuKne  :  car  celuy  quL 
la^ commis  ,'ne  fe  peut  pas  remarier., 

^  Avoir  été  Parrain  de  fon  fils^ourde^ 

^ç^xïji dç  fa  fenune  >,foit. au. £aptéme  Coit^ 


5*9  r         Th^ogit  Mi>raîef.' 
\.  Avoir  Kié  uu- Prêtre.  ' 
6.  Avoii'  cpousc  uftc  Kcligicufc. 

Or  il  faut  icy  tendarcfucc  qu'il  n'yaqtfe- 
pcché  vcivcl  fclon  b  plus  p/obablc  opmion 
ûc.cpntradtci:  mau^^c  avec  ces  Icpt  dernier*, 
empéchemcns  ,  ou  autres  marquez  en  crtcc* 
Lf  çon  ,  excepté  trois  >  l'iatcidn^  ,  les  Hou-. 
(a;lles,&'ie  vceu. 

I  I 1.  Il  metcftc  une  difficulté  touthaifc. 
l*inteidict  :  car  vous  avez  die  qu  il  n'çll  par 
pernrri?  de  célébrer  mâciage  durant  r  Avcot^ae 
le  Caici-nc     &  ncanmoms  le  Concile  de- 
Trente  ,  qui  a  i^c  ceuc  ioy  »  ue  defFend  que 
les  foleimiiceZ'-yftAis-ncMrp^  la  ce^ehrattoiit 
du  inaiiage,  Lclairciâes^  -  moy  touchant  ce 
poiuâ;  l  ' 
Je  R.  à  ccLxquMl  eft  vray  que  le  CpncHe  4c. 
Trente  ae  dcfFcad  que  lesXoicninicez  du  ma-  - 
fiage  durant  ce  tmpS)ISc.qtte  ees  folemtiitezi  « 
font  lesl>anqcts>  danfes,  &  autres  pompes* 
extérieures  ,  &  qu*aia{i       teuaus  au  droic  . 
0MIKIHIB  »  le  mariage  Te  peut  concraâer  en 
tput  temps,  poui  vcu  que  ce  foie  fans  foîcm-- 
nité.  Mais  j«  dis  que  la  courume  eiiiaar  a«^ 
contraire  en  Frdnce ,  cela -ne  fe  peut  pas  faire. 
fa<is  difpcnLc,  Or  la  coutume  peut  eu  ce  casr 
&  femblables  reftraiildi'c  le  droit  commun*^ 

ainfi  que  remarque  foic  bien  Sanchcz  lib.  7». 

-  # 
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.Leçon  VI. 

*   -«» 

Dî  la,  dlfj^enfe  peur  les  emfefçhmens 

du  Maria  ae. 

I,  A%  difpenfer  dc^  mpéchcmçfit 

V  2  Âlaiiagc? 

le  icpauds ,  I.  qu'aux  cmpéchcmens  qui 
aiiButleat  de  droit  sâtuccl  ,  le  Pape  nié* 
me  ncn  peut  pas  diipcni'cr  :  la  raiion 
'rà'  i.  parce  x\xvi  cela  le  col  igc  ^  cbapi« 
tic  Uterai  jAne  ,  rejlit.  fpolmt.  x.  Pat- 
ce  quon  -ue  voit  pa&  que  cette  puur^iice 
toit  oeceitàire  au  Tape  pour  le  bon  icgime^ 

police  de  l'Eglife,  conmie  en  tau  de  v«u, 
£e)o^  que  nous  avons  montré  au  Tiaueik* 
xîéme  ,  Leçoci  lo.  Sct^..  £tiecondeinent» 
parce  que  fi  le  Pape  avoit  ce  pouvoir,il  Icxoit 
à  ci^fidiTC  qu'il  ne  £e  commit  de  frequeâtet 
impurcrcz  entre  frères  &  focurs  ,  fous  efpe* 
cauce  de  fe  marier  cnfcmble  avec  diipenle  d\^ 
£aim  Siège.  *  SaadaËz/|f..jl.  dê  mimitiK 

t.  Je  réponde. ,  que  le  fciil  Pape  peut  or*p 
dioaiteiiKsnt  difpeofer  aux  empefehemens 

qui  ne  fout  aiuiullons  que  par  le  droit  Eccle-» 
fiaftique  :  parce  qu'il  cft  le  Souv.cram  Supe*» 
rieur  en  ce  poïnâ:  ]'ay  dit  ,  ordiiuircment, 
pour  indiquer  que  rtvcque  DiQcefain  ea 
peut  difpenicr  quant  au  For  iutetiwur^  toxs 
qu'il  y  a  quelque  tics  -  urgente  nc^ccllicéj 

fculcmem'  ap^'és.  U  celcbratioA  du  oàSh 
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nage  t  maigr encore  icvànt  parce  cçotW  cft- 

Vfay  fcmbbblc  que  le  Pape  y  confcm  tacite- 
m.nc  en  ce  cas  :  c'eil  laplus  comaïune^U 
nian  des  Doârcars* 

1  1.  L'Evcquc  peut-il  d  fpcnfer  aux  cm- 
peûhcmensannulbiLs  rcc£ets,low  que  lema* 
ciage  a  efté  cclcb&é  publiqiiemtoti-  - 

Je  R.  *  qu'en  ce  ca§,  fi  rhoiiîme&:  la  fcm- 
snenc  ic  peuvent  pas  Icpaiei  £ai>5  gtand  (cm* 
dalc,  &.fi  d'atllcuis  ils  ne  peuvent  pas  avoir 
secouis  au  p2tpç,.rËvéi]i)e  eu  peut  dilpenicf| 
pottcveu  tieattînoins  tju'Us  ne  Ce  Client  pas 
ciaricz  civec  mauvaife  ioy  ,  c'cft  à  dire  ious 
erpcraûce  d'citie  dilpenlez ,  Taydirquc 
l'Evèqac  m  peut  difpettfcr ,  parce  q\i*ilclt 
cioyabLe  que  le  Pape  y  donne  tacite  coiifca*. 
temeot  en  ce  cas  »  &  x.  j*ay  dit  ^  poutvcii 
néanmoins  &c^  parce  qiie  le  Concile  de 
Ti^cnte  feit  ?.4.  chap.  5.  ^it  .que  ceux  qui  n 
ayaû&dê's  cu.pcfcbcmen$  annullaos»  ont  con^ 

ti'adé  avec  mauvailc  foy  ,  &  fous  clycrar.ce 
jde-diipente,doivent  ellic  Icpaiez»  fans  aucu- 
ne efpéraoce  de  difp.cule^  ^Salas^dê  L0g^ 

.  liU  It'Ev.équ^  peut' il  drCpenfec  dans  les- 
empcfcheniens  njcn  dirimàns  ? 

le  R,  qu  ouy  ,  fauf  en  ccluy  du  vœu  de 
perpétuelle  cbafteté  ,00^ de  Reli«;ion  l pare« 
que  bien  que  cela  ne  foit  pas  évident  par  au- 
cun texte  forniel  du  Di;oiâ:  »  la  coutume  6c 
pratique  eH  teUe,relon  k  e<>jininua:featimeiit 
des  Dodeurs. 

IV..  QuaivA  quelque  cmpcchcmc«t  fur- 
vent  au  mariage  déjà  vali4en:ienc  contrafté» 
'Connue  guand  le  mary  à  commis  inccHe  Avec 
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^Traité  XX X^  Vh  Mariage.  555 
la  foeac  xle  Lia  fetnoïc ,  que  caufc  cet  empè-* 
chcmcat,  6c  qu  cft  il  b^foin  \c  faire  ? 

K.  *  u  que  cet  cmpetchcui^t  pxivc  U 
parck  coupable  du  droit,  de  decuandec  le  de- 
voir oe  mariage.  Et  1.  Que  T  cvâque  en  ptuc 
pourtant  difpcnfetj^  fclon  U  co^ii)Ujtte  opi- 
Dion  des  Do&etics>  ^  S0nch$%  de  Mâtrim^ 


<  • 

\      L  1  ç  o.  «  ;  Y  IL       .  , 

C9fimim.  ilfe  faut  comporter' eBant' 
que^iion  de.  renJre  valide  quelque 
mariage  ,  qni  eft  ntU  t  à  can/è  de.- . 
'quelque  empêchement  dirimant  itt 
autrement  ^ 

f  *  -  .         ■  ^ 

^--^  Uc  faut- il  faire  pour  tendre.  yaUd& 
.  \  )  un  mapiagô  a  cftc  çourradé  in* 
validement  lors  qu'on  \^  obcena  diipcafc  de. 

l'empêchement  qui  Tannulloit } 
*  ^}e&«  qu'ils  £aut  qu.e  les  parties  Sonnent, 
un  nouveau  confentemcnt  à.  leur  mariage, 
jaoa  Icjuieûieut.  latctieurcmcrjt  &  dans  leur 
eoeur»  mais  cxcaieujretncnt  :.  parce  que  leur 
premier  conkntement  a  elle  nul  \  pui|  qu'ils 
cfkoienc  inhabiles  à  contradlwr  légitimement 
mariage,  eSc  partantjls  faut  qu'ils  corifcuicnt 
deaouycau,  à  prelent  que  Icuf  inhabilité  a. 
dlé  levie  par  la  ditpcnfc>ét  quCils  y  coulcn- 
çcnt  par  quelque  figne  extérieur* 

4U  MiÙS.cil.-  U  ucc;;jrauc  que  fir^uf 
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6        Théologie  Moralf^ 

ée^  pairtics  fcul^cat  fçait  l'iavadilicé  de 
kiir.maftagc,  elle  le  mani telle  à  l'autre  ? 

Je  iLé4>ouds  i.  c]u  U  ell  certain  q.ue  cela  le 
ëoit  I  quand  on  u*^appreb€hde  aucun  incoa«- 
yenicnc  I       mauvais,  effet  de  cette  maaifc- 
-  ftaxiou. 

%^  le  réponds  <]vt^ii  eft  à  craindre  qu'il  ea 

arrive  q^uelqivc  tàchcux  inconvcaieut     il  y 

a  dtuX'Opi^io^^s  V  V^^^^^^  deqvK^lques  Do^ 
âeurs  >  qui  fôiu  d'advis  qu'Us  faut  que  la 
partie    qui  içau  riuvaUdité^  la  nianifciie 
à  l*au&rê     Quelque  tucoiiilcoiGnfi'  qu'il  ca 
doive  arriver,  &  que  faiis  cela  le  conleii^ 
tcineut  que  ccUe^cy  qu:i  igaou  rcmpeicbc- 
mcivc  ammllaiit  donnera  y  fera  detcâueux^ 
&aû^ft  le  mariage  eit  toujours  iavaluie  >oE- 
4e  confemeoiciU  .^ue  cëU^çy  i,  qui  iguorc 
remperchemeii;c-aanultaiic  donnerai  fera  de?» 
feâueux  ieloQ  4^e^  ÂucKeui's  >  quaud  hiea 
'  Tautre  paccic  •  aurait  tiré  d^cUc  avec  addcef- 
fe  un  nouveau  confcntcnienc  ,  luy  faifanc 
qu'elle  couiçnc  au  mariage  qu'ils,  ont 
coiitraâi  ,  quand- bien  il  auroit  efté  nuL 
Leur  raiCoH  eft>paree  que  la  pcrlonnc  qui  con- 
feut  de  iiauveau  (par-  exemple  la^£.miTie ) 
c^îfem  avec  cneur  >  à  rçavoir  ,  croyant- 
que  la  partie  cil  yiayemciK  fon  maiy  ;  ce: 
qui  tà  pourtant  faut  )  SC  ainfi  die  fembiç 
coufcnfir   pas   de   nouveau  ;  nocamnîcnt 
quand  elle  efl  tcllcnicnt  dirpofcc  ,  que  û- 
cUe  fçavoit  la  nullité  ,  elle  ne  voudioîc: 
point  coufentu'  ,  comme   lors  qu'elle  a 
graiide  avcrûun  de  fa  partie,  &  voudroi& 
D^avQtr   jaitiais   comxaâé,  aiaria^e  ^vec 


L'aucrc  opinion  cft  de  ceux  qui  croycnc 
*qu*çn  ce  cas  il  fuffit  que  cette  partie  qui  (çaic 
l^insrâlfdité  >  tire  fubtilemciit  m  nouveau 
<onrentcmeuc  àc(i\  partie  ,  à  Içavoir  cju'cUc 
.  juy  taiTe  dire  qu'elle  conient  à  leur  pnariages 
quand  bien  il  auroit  elté  nul^cMi  encam  qu  el- 
le doic,oa  peut  ca  cas  qu'il  ne  iuc  pal  boUgOu 
çhofe  Semblable. 

III.  M.iis  (i  la  partie  dont  Pautrc  voii- 
droit  tkot  le  couùntemcnt^eit  de  (i  mauvaise 
Jhiineur  ,  qu'elle  ne  veaîlle  pas  pacter  êc  té^ 
^  pondre  ,  que  faire  en  ce  cas  >  &  le  mariagoi 
«comment  Te -viMde-t  il  ?    '  ' 

tes  Aufhenrs  répo&defit  cemimmement» 
1,.  Qu'en  ce  cas  il  faut  que  la  partie  qui  lçai& 
^Pînvaliditcë ,  n'exige  pas  le  devoir  de  la  partie 
jufqucs  à  ce  qu'elle  ait  répondu  &  donné  loa 
coaleaccment  en  la  mâiiicre  qu'cil  la  ieeofw 
0    -iie  opinion  que  noiiij  "vcnons^dc  rap^porcec* 
ï r  î .  que  (i  néanmoins  la  partie  qui  igî^ore 
r^nvaiiditCy  exïgç  le  devoir  de  mariage»  Tau^ 
tre  le  peut  rendre  tife^H  mmîtati^  Se  cela 
fuffit.  Ccft  le  feutuTient  de  S^uchcz  lii.  %^  ' 
difp.  ^6.  nnm.  4.  &  d'autres  e^'ii  cke»  Sur 
.quoy  il  cft  à  rcmaïquCL*  avec^Bonac,  quéL[l,\. 
p,  lu.  num.  7.  que  cette  opinion  ne  peut  pas- 
eftre  bien  foutenoe  pMr  raifonnemeur  rigou- 
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L  B  ç  o  N   y  III. 

De  deHx  cm  particuliers  >  aufqHeU 
h' Mariage  ml  pent^efire, 

,     re';/^»  valide.  '  ^ 

*  *  .  » 

!•  TL  lemblc  qu  il  ne  fuffit  pas  que  q^and 
♦    J^ie  maYlagc  a  eft^  nul ,  les  parties  rcïte-  . 
tcnt  elles  feules  leur  coiifeatement  j  car  ne 
faut  il  pas  que  le  Curé  &  <l?ttx^témoins  y 

Je  réponds  ^*  que  fi  Pcmpechcmenc  qui 
'.ai^nalde,  cftoit  fcccct  &încon»u  au  Curé 
•&  à  tùm  le»  écvi%  rémoins  s  &  d'aillcucs 
s'il  n'y  a  pas  danger  que  cét  empcfchenjciit 
faiife  cftre  pu:oavé  au  for  excettetir  ,  il 
tfert  pas  befoin  que  le  confcnrcmcnc  fgic 
,^cnquyeUç  en  prcfcnce  du  Curé  &  des*  té-  - 
XùOÀW  i  -parce  qu'en  ces  circonftances  on 
a  fuflifamineiaç  fatisfait  au  Conçilc  de  Tren* 
te».  &  accompLy  le  Décret  pàr  qui  il  à  or- 
idonné,  fur  peine  de  nullité  ,  que  le  Cu- 
re &  deux  témoiiisa^eroient  prefens  au  con- 

OrPon  a  fuffifamrocnc 
fatisfait  à  ce  Concile  ,  parce  qu'on  a  fatis- 
fait à  fa  fin  principale  ,  ic  à  rintcntion 
qu^l  a 'eue  en  faifant  ce  Décret  -,  car  fon 
intention  a  priocipalement  efté  d'empê- 
cher qu'ayant  contraâé  nîariagc  Ton  n'en 
eontradât  pas  de  nouveau  ,  protcftanr  Se 

di£m  qu'on  u'cu  avoir  pas  comraai  cy 


Traîtè  J  X  X.  Du  Mariage.  599 

deranc  comme  piulîcurs  tâiroicnc  leur  ma* 
ri  âge  ne  fc  poav^ant  pas  yciifier  au  fot  ex«' 
tcricui:  ;  d  où  vient:  que  le  Concilp  de 
^Trente  pour  remcdier  à  ce  ^grand  incoiv* 
venicnc  ,  ordonna  >  fur  peine  de  nuUicc 
que  le  Curé  ou  ua  Prciue  par  luy  dépu- 
té ,  &  deux  témoins  a(fifteroienc  à  la  celc^ 
bracion  des  mariages.  l'ay  die  qu'en  ce 
cas  Ton  a  fatisfait  à  la  fin  &  à  riDccncioa 
principale  du  Coactle  de  trente  ,  parce 
que  le  Mariage  iVa  pas  eftc  Contra^c  a- 
«viec  iiae  nouvelle  partie  /'ce  que  le  Coar 
cile  a  voulu  éviter  ;  mais  avec  la  n^- 
me  avec  qui  il  avait  cilé  invalide  à  cau- 
•fe  de  rempcfchcmcnt  aniiuliant*  *  ïl«- 

'varr,  cap.  il.  niunero  jo.    Conin  d'Ipu- 
tatlone  i4«   dub^  .4.   V€r[.  83.  SancUez 
j^e  Mûtrimmiù  ,  libro  fecundo  y  tUffutHiio^^ 
ne 

}'ay  ponctant  excepté  i  &dit  u  fi  rem- 

pefchemenc  eftoic  Iccret  >  car  s*il  eftoit 
public  s  ou  même  s'il  le  pouvoit  dcve« 
mi  )  fe  pouvant  prouver  an  for  extérieur^ 
il  faudroic  que  le  conlencement  fe  rcïcc- 
raft  en  prcfcnce  du  Curé  /  &  de  deux  cé« 
moins  5  &  parce  qti*en  ce  cas  ils  ne  fe- 
•  l'oicnc  pas  ccnlcz  avoir  eftc  fLifli|amrocnt 
pxefcns  >  veu  qu'ils  doivent  eftre  prcfens 
pour  atceftcr  &  faire  foy  de  validité  ,  ce 
qu  ils  ne  peuveut  pas  en  ccrce  rencontre* 
X.  Tay  dit  ^  fi  rcmpefchcment  eftoit  incon* 
nu  au  Curé  ,  &  aux  deux  céinoins  y  car 
s*  il  avoir  efté  inconnu  par  tin  feul  de  ce€ 
trois  ,  ik  IcTôît  nccelTaire  que  le  confen- 
t«naent  fa&  i;eiK>uvelié  en  prefcace  div  Cure 
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parc:  que  l'un  a  eux. ayant  l^cu  rcnipcfchc- 
ment,  il  n'a  pas  pu  eUre  témoin  de  la  validw» 
té  du  niariage>  mais  au  contiaiie  il  i*a  de 
la  nulUcé. 

I  i.  Quand  le  mariage  a  edé  iavalîdcfat»- 

te  cie  coalentemcnt  incçticui',t:aut-il  que  pour 
le  valider  y  je  confeatemenc  fe  donne  exté- 
rieurement ou  inccricuieiucnc  feulement  ?  Et 
£auc-il  que  ce  ioic  deyaiic  le  Curé  &  les  deux 
•témoins  ? 

Je  réponds  au  premier  chef  de  la  deman- 
de avec  diftinâ;iaii«  Car  i  •  il  le  conleuce* 
ment  des  deux  parties  a  manqué  au  maria- 
ge ,  il  eft  neceifaiie  qiji'U  fedonne  par  quel- 
que ligne  exterieut  de  toutes  les  deiyr  par- 
ti06  »  l'HUerieur  ne  fuffifant  pas  :  parce  que 
ieitiaxiagecelebic  ians  le  conrencemcnt  d'au** 
^Qoe des.  deux  partics^elt du  tout  nul,  8c 
c'cfl  comme  s'il  n*avoic  pas  eflé  coiitraftc. 
Or  s'il  ne  l'avou  pas  c{ic  ^  il  leceit  befoin 
<}tte  le  ^onfentement  y  itu^rvm  \  donc  il 
eil  âuill  ncccllairc  qu  il  y  iiucr  vieille  en  ce 
cas* 

^  •  Te  R.  que  Ci  le  confcntement  d'une  feu- 
le partie  a  manqué  au  mariage  ,  il  iulËc  que 
celle-là  le  donne  intérieurement ,  poorrea 
que  Tautre  n'ait  pas  révoque  celuy  qu'elle  a 
donné  :  parce  que  tout  ce  qui  cil  requis  du 
cofté  de  ta  partie  qui  avoit  confeiity^fe  trou- 
ve en  ce  cas,  &  ainfî  il  fuffic  que  l'autre  fup- 
plée,.ce  qui  eH  requis  de  fou  cofté,  à  fçavoit 
îe  confentement.  C'cû  la  plus  commune  opi* 
uion  des  Dodcuis. 

Et  i.  le  R.^qu'eu  Tun  ^Tautre  cas  il 

iA»  JUCcelTaire  qup  le  confcutçmcnt  le  ^ 

doAUtt 
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donne  en  prcfcncc  du  Curé  îc  de  deux  té- 
moins ayaiu  edé  déjà  prelcns  au  concraâ; 
exerîcur  du  tnariagë.  C'eftla  plus  commu«, 
lie  opinion  des  Doilîeurs.   .  '      .  - 


L    B   Ç    O   N      X  !• 

ê 

-    Dndivtree,  &  de  U  fepération 

des,  Mariezm  . 

w 

I.  /^U'cft^ocquedÎTorce? 

Te  R.  que  c'cft  une  Icgîtîme  fepâ- 
raciou  du  nury  d*ayec  la  femme.  Pouc  i*in« 
celligence  de  cette  defiaitioQ  »  il  Faut  temac- 
quel-  que  cccte  fcparation  peut  àiiiver  ea 
ti'ois  façons.  Premièrement,  quand  le  maria* 
ge  a  efté  ralidemeot  contraâré  im^is  n*a  pas 
elle  contommé  ,  &  que  l'une  des  parties  fait 
pcofeiilon  en  quelque  Religipa.  Quaud les 
m^tie^  fc  feparenc  feulenaent  quoad  torum^ 
c'eft  à  dire ,  quaiu  à  Tacle  du  mariage.  Et  }• 
qo^nd  ils  Te  CeparcM  aa&  quant  àl'babitar 
tion  des  maitons. 

I  I.  Quand  le  mariage  a  efté  validemenc 
côntraâë  %  mais  n*a  pas  efté  coufommé  \ 
Tune  des  parties  peut-elle  entier  en  Reli- 
gion 4  &  Tautce  peut-elle  fe  mariée  à  «a 
autre? 

Te  R.  u  quand  le  mariage  a  efté  cou^a* 
Ôté  y  chaque  partie  a  droit  d*en  ditferer  la 
conf  mmation  durant  deux  mois  ,  au  cas 

elle^.veuille  prendre  ce  ccmps  pour  voie 
Tome  II.  Ce 
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&  délibérer  S  elk  entrera  en  religion  :  c*eft 

ropinion  de  totts  les  Canoniftes,  ôc  Cafuiccs 
fondez  fui'  les  laines  Canons.  ^ 

Je  R.  qu'an  cas  dont  ed  qneftion  ^  à  fça- 
voii  quand  le  mariage  cft  à  la  vcricé  vahdci 
mais  n*a  pas  efté  confomni4â  T-ane  4es  •par- 
ties veut  entrar  en  Religion,ellc  le  peut,  &  y 
ayant  fait  profcfIion,rauu:c  fe  peut  remarier; 
parce  que  c*eft  un  privilège  âccotdé  de  droit 
divin  ,  en  faveur  de  la  Profeflîon  rehaicurcf 
lequel ,  bien  qu'il  ne  le  voye  pas  formelle- 
ment, il  n*en'faut  pas  douter,  puifque  ia 
chofe  a  eftc  dcfiiiie  au  Concile  de  Trente, 
felî.  1 4,.,  chapitre  4»  £c  aitp^availt  paç'pta* 
lieurs  Papes ,  comme  il  fc  voit  à  fond  chez 
Lelfius  ,  lib.^.  feci.^.  dHb;i.  ttum^6Q.  Or  il 
cft  à  remarquer  que  ce  que  nous  difôns  de  la 
profertion  rcligieufc  ,  ne  fe  peut  pas  cftcndic 
à  rOidiiiacion ,  Se  que  le  Mariage  valide* 
ment  contraâ^é  ,  quoy  que  non  confomm^y 
ce  fe  peut  pas  diffoudre  var  la  promotion  à 
r£pifcopac,  ou  À  quelque  (^dre  facré  :  parce 
que  TEglifc  ne  le  faiflnr,  ny  ne  l^^rrouvant 
pas  comme  le  reftc ,  c'eft  figne  que  cela  ne  fc 
pàut  point  ;  iL  c'eft  le 'commun  fentimcnt  de 
toas  les  Dodeuts  chc3^  Valent,  tom.^difp.io. 

1 1  i«  Quand  Tune  des  panies  marines  a 

commis  adultère  ,  Tinnocente  peur  elle  faire 
divorce  &:  £e  fcparcr,  &  comment  î 

Je  réponds  qu  elle  peut  faire  divorce  per- 
pétuel ,  Se  en  fuite  entrer  en  religion  ,  ou  fi 
c*eft  rhômme,  fe  faire  Precre  ;  mats  non  pas 
fc  marier  à  un  autre.  Prcmieremenr,  j'ay  dît 
qu'elle  peut  &icc  di?ojrce  pccpetuei^i  pa^cc 
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que  l'util  ou  divin  tvangelique  en  laine  Mat- 
thieu ,  cha:?.5.  veiT.  31.  ledit  ej^prelVciTcnc 
félon  Tcxplication  qu'en  onc  donnée  les 
Saints  Décrets  &  les  Cafnitcs.  Secondement, 
j*ay  dit  en  fuite  entrer  en  Religion  ,  parce 
que  c'cftainfi  qu'il  cfldit  au  chapitre  Con^ 
fiitutur»  ,  de  converfione  conjtégatorum.,.  Or 
le  droit  ,  tant  Divin  qu  Ecclcfinftiqiie  Tonc 
ainft  ordonne  conformément  aiît  droit  na- 
turel,  qui  dide  qu'il  e(l  permis  de  rompre 
^avcc  ccluy  qui  viole  la  foy  ,  fur  tout  la  con- 
jugale ,  qui  cft  Ci  faintc  &  fî  importante.  Te 
cecy  s'enfuit  que  la  partie  innocente  peut 
fans  péché  refufer  le  devoir  de  mariage  à  la 
coupable  ,  laquelle  auffi  ne  perd  pas  le  droit 
de  le  luy  demander, en  façon  qu'elle  pèche  eu 
ce  faifant  >  mais  fculemeiit  en  façon  que  la 
partie  innocente  a  droit  de  le  luy  refu^'er, 
même  pour  toujouis  ,  comme  nous  venons 
de  dire  i  Et  troifiémement  j'ay  dit  au  com- 
mencement de  la  réponfc  :  mais  non  pas  fc 
marier  à  un  autre  ,  parce  que  le  mariage  va- 
lide eft  indiffoluble  ,  fauf  au  cas  du  nombre 
précèdent. 

1  V.  Quelles  font  les  autres  caufes  outrQ 
Tadultere  qui  donne  droit  aux  mariez  de  fc 
.f épater. 

le  R.  qu'il  y  en  a  cinq. i.l'exccfTive  cruau- 
té du  mar*i.  Secondement ,  la  manière  d'agic 
de  Tune  des  partieè,quand  l'autre  elten  quel- 
que grand  danger ,  3.  quand  l'une  a  voulu 
tuer  l'autre  par  poifon  ou  autremenf,4. quand 
Tune  des  parties  cil  tombée  dans  l'Hei  cfic. 
Et  f.  quand  l'une  d'elles  eft  la  caufe  prefqua 
inévitable  de  quelque  grand  dommage  coc- 

C  c  2. 


4Sè4    T%edogie  Mûrale^  &c. 

porel  ou  fpiiituel  de  rautre.  Il  faut  neaa« 
moins  reiîiarqucr  i>oui  la  pratique,  i  .quc  ces 
-*aûfe^  8t "caifoïis  de  fcparation  cefTa»  le« 
jmaiicz  le  doivent  relinît  &  hàbitCt  cnfrtnf» 
£t     que  le  CoufelTem:  ^doit  bien.prcn- 
dVe  garde  xt«  on  ne  fe  flatte  en  co  fulet* 
"    y!  La  femme  eft  elle  obligée  de  fuivie  le 
mary  quand  il  change  d'habitation.: 

]e  R.  qiie  pour  l*ordifiaîre  elle  y  clteWi- 
'-«ée,juic]ue-  là  que  les  Payens  UKmes  ont  dit 
•qu  elle  le  doit  luivrc  en^xil,  l.fi  cum  dotem^ 
§  amem ,  jf«  fiif^^o  matrîmnio.  'l*.ay  dit  pour 
rordinaiic,  pacc^:  que  les  circonftances  peu- 
vent cftre  telles  qtf elle  tfy  fera  pas  oW%éc. 
11  eft;  du  prudent  ConfclTcur  de  les  biett]>cfcr, 
flcfe^rdcr  d'cftrc  futpns.  i.  patie  faux  en- 
tendre des  pivrties,&  i.par  unccertaîttccmeU 
le  bonté  qui  donne  la  pente  à  une  iDauvaife 
^  lîepcehcnfiblë  condcfcendancc.  * 

.  V  I.  Le  mary  peut- il  quitter  fa  femme, 
<}ttând  fe  conftitiiant  cilc  ne  luy  paye  pas  la 
dotpromîfe? 

•  -  le  R.  qu'il  eft  plus  probable  que  tton  î  f^kt 
ce  que  l'obligation  que  les  mariez  ont  de  de- 

,meurcr  enfemblc  /  provient  ducontraa  de 
Hjatiagc,*  non  pas  du  payement  de  U  dot. 
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*L  E  ç  o  N  Première. 

De  la  définition  &  divifion  de  U  • 

Cerjfure. 

I.  ^Ç^^^-^îft^  C  E  s  T  -  c  E  que  Ccnfuic? 
^  Je  icponds,  que  c'cft.  une 

^  ^  peine  fpiiituelle  que  TEgli- 
fe  inflige  oux  Fidclles  cou- 
^  pabUs,  les  privant  pour  leur 
ftluc  de  rufagc  de  quelques  biens  fpU'ituels. 
J'explique  la  définition,  i.  l'ay  dit  que  la 
Cenùire  ert  une  peine  fpÎLicuelle ,  parce  que. 
c'eft  une  peine  de  l'Ame. 

1.  Vay  dit  que  rEglitc  iiifligc  ,  à  fçavoic 
lès  Prciats  ou  autres  qui  ont  quelque  puiC* 

Ce  j 
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fauLce  fpnmie  EpiLcopale  ,  d* où  s'enfuît  que 

ks  Cuiccz  a  ont  pas  ce  pouvoir  ny  les  Abbcl- 
'  fcs  :  caj:  fi  elles  piiyent  par  fois  de  i*entr€e  àm 
Choeur  leurs  RclîgiculesjCe  n'clî  pas  par  puif- 
faiice  de  juL'Udiciiou^mais  d'a'coyoxiùcjqu  cl<« 

1.1.  5.  ]'ay  (îit  aux  ficlclles>  parce  que  ceux 
,^ui  oc  ionc  pas  baptizcz^ne  pcuveai  [^s  écre 
frappez  des  cehfHretf^  n* cftanc  pas  1  ujecs  à 

4*  Tay  dit  coulpables  à  fçavoir  de  pe* 
ché  mortel  >  fi  la  cenfurc  eft  griere  comme 
rExconiaïunicaiioa  majcilie^ou  la  fuipenilou 
infligée  pour  long-temps  s  car  r£zcomitHi« 
,  nication  mineure,  &  fulpcnfion  pour  peu  de 
ttmps>  le  peuvent  iuâigex  pour  un  peciié  ve^-^ 
uicl,  ^uoy  qu'il,  foit  vcay  •qu'une  Cenfitre 
griéve  ^  fc  peut  infliger  pour  un  péché  qui 
a'eft  pas  de  iby  moi  tel ,  quand  la  fin  &  l'in- 
tention  pour  qui  le  Supericui  Tinflige  cft  iro* 
portante  :  car  alors  la  macicie  du  pcchc  qui 
eftoicdefoy  lettre,  devient  uotableiComme 
fi  un  Prélat  '  comniandoic  aux  EcckfiaftU 
ques,fur  peine  de  péché  morteljde  porter  les 
cheveux  coutts.  £c  il  clï  «ucore  à  remarqueif 
q^e  par  ce  mot  de  coupables  ,  la  Ccnfure  fc 
diilingue^fiC  dilFcre  d'avec  l'irrcgulaiicé  y  ^nL 
s'encourt  par  foy  fans  ^jucun  péché. 

1  l  I.  5.  )'ay  die,  pour  leur  iolur,  car  TE- 
glife  n'a  pas  la  puillance  pour  la  dcfhudioa 
Se  perte  :  mais  pour  redificacioa  &  le  faluc 
dcfcscnfans, 

£c  6.  l'ay  dit  :  de  Tufage  de  quelques  biens 
fpiritaels  non  pas  temporels  fii>on  par  fois 
fecoudaircmcAt  »  &  moins  pxiacipâlement;^ 
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par  exemple  ,  qi>and  les  luges  excommuniez 
lonc  privez  de  la  pu  irance  d'exercer  leurs 
charges,  &  j'ay  die  de  quelques,  &c.  non  pas 
de  tous, tels  que  font  les  vertus  infufes, com- 
me la  Foy  ,  Thlpcrauce,  nuis  des  Sacremcns, 
&  des  fuffrages. 

1  V.  Combien  de  fortes  de  ceafurcs  y 
atM? 

le  R.  I.  qu'il  y  en  a  trois>  à  fçatDÎr  l'ex- 
commLinicarjon,la  fufpcnfion  &  Tunerdit. 

X.  le  R.  qu'il  y  a  encore  la  cenfurc  com- 
minatoire, &  celle  qui  s'encourt  ipfo  faflo. 

Et  }.  je  R.  quM  y  a  encorcia  cenfurc^ 
jure^Qui  ett  celle  que  le  Prélat  impofe,quand* 
il  a  incention  de  faire  une  Ordonnance  ^cnc- 
raie  &  perpétuelle  &  celle-là  dure  &  oblige 
après  la  mort  du  Prélat ,  &  la  ceufurc  ab  ho- 
tnine  ,  qui  cft  quand  il  n'u  intention  de  faire 
qu'an  commandement  pallager  coiurc  les 
-  defobcrïirans  *,  par  exemple  quand  il  comman- 
de fur  peine  d'excommunication  de  révéler 
fur  quelque  Monitoire  :  &  celle-là  ceflc  ,  ic 
n'oblige  pas  après  la  mort  du  Supérieur  :  car 
alors  on  n'cft  pas  tenu  de  révéler  en  venu  de 
ce  commandement  s'il  n'y  en  a  un  nouveau 
du  Vicaire  gênerai  du  Chapitre,  ou  de  l'Evé- 
^uc  pour  lors  tenant  le  Siège. 


Ce 
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L  s  ç  o  N  n. 

Çes  chofes  ^ui  excufent  des  Ctnfkrn 
&  de  Uw  Ahfolmon* 

•Ignorance  ercufe- t*çlic  des» Cenfuiies?  . 

Ljr  l€  R«  qae  Tignorance  cxemptç  4^ 
faucCjfoit  du  droit,  foit  du  faic,  comme  aufld 
la  conçomicaucc  excuie  des  ceaLuçes  ^  quoy 
ciifôa  aie  X$ea  que  raâtoii  qu^an  faifoit 
•  eftoit  dctenduë,  fi  Tod  n  a.pas  fçeu  par  igno» 
tance  inviucibie  qu'elle  tùtdefendaë  focpei^ 

de  ccnfuïCjparce  que  les  cenfures  ne  s'in- 
fligent que  conrie  les  coucumaces  &  les  opi** 
niicres  qui  mépiUeut  tauthorité  d&r£gli- 
fc.  Nous  avons  expliqué  qu'eft- ce  qu'ignoi- 
c<^e  du  droit;  &  du  fau  au  IcQQud  Traité»  . 
leçon  1 1.  n.  f  a..  &  la  caucomit^cc  au  Trai- 
té II. Leçon  54.  n.i, 

'  £c  2..  ]e  R.  que  Tignorance  craiTe  ou  afFo» 
Biiz  tant  du  droit  ,  que  du  fait»  n'excufe  pas 
des  ccniures  ,  quand  elk.u'çxxurc  pas  de  pen- 
ché mortel  •  parce  que  pour  lots  il  y*  a  di& 
mépris  ,  &  les  cenfures  font  la  peine  par  la- 
quelle les  Prélats  puniiTent  les  mépris  de  ceux 
qui  leur  defobcïifent.  . 

1 1.  Qui  peut  abroudrc  des  cenfures  ? 

Te  R.  i«.que  nous  avons  dit  beaucoup  de 
chofcs  touchant  rabfolutibn  Ses  cenfures  au 
Traité  de  la  peine,  &  icy  no^s  allons  répon- 
dre ayx  points  doutixoas  n'avons  point  parli* 
€û€èliettlà» 

é.  *  % 
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X.  le  R.  4UC  pour  ce  qui  clt  dcsTcnlures 
non  ix-fcrvé^s,  tout  Couteflcur  en  peut  ab- 
foudre. 

}.  ]c  R.  que  quand  quelqu'un  a  été  frap- 
pé de  quelque  cenfure  par  fcntcncc  particu- 
lieic,cVIl  à  dire  nommément,  il  ne  peut  être 
ablous  que  par  foii  pioprc  Prclar,  ou  ton  dé- 
lègue, ou  fcn  fuccelîeur ,  ou  par  le  Pape,  ou 
par  Ion  Archevêque  par  voye  d'appel  :  parce 
qu'il  eu  à  propos  que  les  Jurifdidions  vie 
foienc  poiuc  confondues. 

Et  TAi  chevèque  peut-il  abfoudrcdes  ccn- 
furcs  refeivées  par  TEvêque  fon  fufFtagant  > 

Je  réponds  qu  il  ne  le  peut  qu'en  troiscas^ 
premièrement ,  en  cas  d'appellation  ,  Secon- 
dement quand  il  vifite  le  Diocefe  de  fou 
Sulftaganc  :  Et  ttoifiémemcnt,  quand  il  dif- 
fère malicieufement  ou  avec  grande  négli- 
gence la  giace  de  l'abfolution. 

1  i  I.  Peut  on  être  abfous  de  quelque 
cenfure  fans  le  fçavoir  ,  fans  le  vouloir  & 
fans  être  prefent  f 

Je  réponds  alTumativemcnt  avec  les  Do- 
uleurs. ■ 


G  t  y 
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t  ï  ç  o  M  m. 

Pf  ï'J^xçommHnîcAtîm  Majeure^ 

y         ■  ■  .  .  • 

I.  /^U'eft  -  ce  qu'excommunication  ina-\ 
,/Vi)ture? 

^Ic  R.  que  c'eft  une  cenfure  EccIeCaftiqu^ 
Pàc  laquelle  ^ïi(l<le  eil  privé  du  droit  <i'ar 
let  des  biens  tonitfiiios  de  VEghfc,  ' 

Quels  font  ces  biens  communs  de  l'Eglifc? 
]e  R.  que  ce  foot  ces  huit»  le  premier'  eft 
la  parcictpation  des  -fuffrages  communs  de 
^Eglilc  qui  font  certains  fecoùrs  Ipiàtucis  ^ 
offerts  à  Dieu  par  les  FidfeW,  far  les  Bcde*^ 
liaftiques,  comme  inini  'res  de  T^glife  &  ce. 
fotw,le  faQrifice  de  la  Meffe  ,  les  pncresx pu- 
bliques ,  Se  choCcs:  fembiables  oà  les  éedé^ 
fiaftiques  prient  au  nom  de  l'Eglifc ,  d'oà, 
Tietttque  ces' éhofes  ne  perdent  pas  leurva^ 
leur  par  rîndîgnîtc  ces  miniftres  de  !*£- 
ghfe  (  connmcfouc  lc<î  prières  pauicuUetcs  } 
c*eft  à  dire^quoy  qu^ik  les  faifent  en  eftat 
pcché  mortel^  parce  qu^cUes  ne  prennent  pas 
leur  valeur  Se  leur  .mérite  feulcsiewxie  ceux 
qui  les  font ,  nuiis  de  TEglife  nom  de  qui 
çllcs  font  faites.     •    *  " 

'  '  î  l.  Qiiel  eft  le  fécond  bien  commun  de. 
TEglifc  ,  donc  l'excomi^aicatioQ,  majeure 
Ipiivc  ? 

'  Je  r:  que  c*eft*}a  participation  tant  aâi- 
TC  qucpaflWe  <fes  Sacrcn^eus^,  Jq  dis  Lfart^^ 


Oigitized  by 


Tr.  XX Xh  Des  Cm  fur  es  ^  tire.  6it 

eipacUm  a^TC  dka^  SMrvraens^  Surijiioy  il 

faut  cemaïqticr  que  les  Sacrcmcns  adiuiai- 
lirez  païuttu  Excommunié  ,  même  qqa  cole- 
y  font  valides  ,  febii  i*adicig  ét  rails  k« 
Doûeuvs,  excepté  celuy  de  PcDitcacequi  cft 
XByalicle  ^  lors  que  le  Mintftre  n^t  pas  tole« 
ré   parce  qu'il  n'a  pas  pcw  lors  de  jurifdif* 
âioD^  . 
*'£c  2.;  f^iay  dit ^  jpanieif atioo  ps^ve  ^iur 
quoy  il  faut  remarquer  que  les  Sacrement  rc- 
ceuS'par  une  Excommunié^quoy  qu  iliiciiesr 
^  ftM  pcmmisc  t^diéBs  »  fauf  par  le  Sacremeat. 

dePenicçnce.  '  '  - 

111.  ^el  «ft    ccflifiéme  4mxi  coiBittisiii 

dé  r£glife,dont  L'czcommuni^tion  majeu;^ 
.  prive, 

^       H  répands  q«  c'eft  l'afTiftancc  à  la  MeiFe,, 

&  aux  Offices  divins  ,  &:  à  la  fcpulrure  Ec* 
xiefiarique  ,  c^eii:  à  due  en  un  lieu  facr^sil. 
Surqaoy  ît  fatit  remarquer  c^e  lî  un  fiircom- 
j       miinié  non  tolerè:  itoit  ,  ou  enttoit  en  l*E- 
glife  quand  quei^oe  O&ce  Diirin  s*y  faifTy 
il  -faudroît  ^elTcr  &  defifter  jufqucs  à  ce 
qu'il  fut  dehors  ,  non  pas  pouruni  fkquel^ 
qiie  ^Fredieatioa  fe  faiCoît  x  .ca6  elle  ni'éft. 
^  pas  comprife  fous  le  nom»  d'Office  divin 

A  €*i8^if  pendant  la  Meffe  ,  iaiif  fi  Kecm^ 

fecratipn  étoit  faite,  ou  félon  quelques  Do^ 
âems  V  fi  le  ^anon  ë«oUcoixnî)cncé.&  eai 
.  ce  cas  le  peuple  devroit  â'ia  vcritc  fortir*^> 
mais  le  Prêcre  affifté  de  fon  Clerc  devxoir 
acbe^cr  ta  ^Meâe  y  ^aCqu'à  la.  Comn^mti. 

inclurivtmcnt.    *        »  «  .  » 

D*.  Quel  eâ»4e  <|{U|liÂéme  bien  xooimuft^ 
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Je  R^.  que  ceft  la  faculté  &  rhabilité  dc: 

iDémd  on  feioit  toîcrc ,  Gan.foJluUJUs  y 
cleric.  excom.  .  .i.  .        *    .  :  ,^ 

Quel  dt  te  J  cinqu^mei  bien  coœmim  'y. 

que.j8c  civile»   .  ,  '  > 

•  Vl  Quel  cfl  le  fîxiéroe  ?    -  - 
:^  Iç  R.  que  c*e{l  la  coitiowok^iiioii  civile^ 
pat  amfi  on  -cbit  fait  les  eicommuniez  noa 

^  4Pai:  k  moc  Ai  «!^mciad  de  pa;  1er,  d'écrire 
deireceYoitdes  pi^e(e9$.^&jdMtâiQ£es  itxs^ 

Njblables, 

"  f ai  le  HiotjfM^tf ,  s'emead  la  piiere*  / 
-  Par  le nnot ,  vmU  y  s*çateud  la  faiutation^ 
JDOD  pas  pguxcaac  celle  qui         lansf  ailer^ 
difenc  qu<îlque84Arthwtst^'igliGS'^£Em$ 

grande  probabilité,        .  .  <r  , 

'       le  moty  4!,ownmnifiy.^'tm.cnÀ  b  cgjQpa^ 
gaieéc  i'iiAbjcadoa«/       rr  r 

Par  le  mot,  jww/«,s'entend  la  Table  conv 
mxiXiQ:  :  cjàx^ÀuixtL  ea  iinQ  am  (e  cabl^  ieparée  ^ 
Von  ne  fér^t  pas  eensé  participer ,  ny  même 
cftant  dans  ..ui>e.<  niême  Table  d'un  cabaret , 
âyaQtfoi?upài(w&  le  refte  tep^ftc^^ce^i  ae  £b. 
■p^ut  pourtant  pas  dire  d'une  coiPtnufiauté, 
im  c^ciura  cequ*il  doit  QiaQger  feparé  i 
d'autaixt  ()uc  nonobftant  cela  taus  foot  cca^  ^ 
fez  pa^ucipei:     ce  qu  Us  iP^^^g^uc 
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V  1.  Mais  qu  appeliez- vous  cxcumniuriié 
non  tolcié  ? 

Je  réponds  ,  que  c*eft  ccluy  qui  a  ctc  ju- 
lidiquemcnt  dénoncé  te).  Et  i.  celuy  qui  a 
frappé  un  Ecclcllaltiquc  ,  quand  la  ciiole  dt 
notoire  :  mais  hors  de  ces  cas  on  n*eft  pas 
tenu  de  fuir  les  Excommamcz  ,  fclon  que 
l.e  Concile  de  Conilance  l'a  exprellemeut 
déclaré. 

VII.  Quel  pcché  commettent  ceux  qui 
participent  cnqiclqu  une  de  ce^  choies  avec 
un  Excommunié  non  colcré  ? 

]eRc  quM  n*y  a  pour  l'ordinaire  que  péché 
véniel  félon  les  Codeurs, ny  aucun  pethé  s'il 
y  a  quelque  excuie  leguune.  Or  voicy  un 
vers  latin  qui  les  comprend  toutes. 

VîileyLex,  humile,  res  ignoratay  neceffe. 

Par  le  mot ,  utile  y  s*entaicl  l\uilite  ipui- 
tucUe  &  temporelle  réciproque. 

Par  le  mot,  lex ,  s*entend  la  loy  du  maria- 
ge -,  car  les  mariez  ne  font  pas  tenus  de  fc 
îiiïr  Tun  Taurre.  • 

Pat  le  mot,  humile^  s'entend  l'Office,  &  le 
devoir  des  fuj  ts,  comme  enfans,  ferviteurs, 
foldacs ,  &ç.  &  il  eft  à  noter  que  les  Supe- 
lieurs  peuvent  aufli  participer  avec  eux,  s'ils 
font  excommuniez. 

Par  le  mot,  rei  ignorata  ,  s'entend  Tigno- 

rance. 

Et  par  le  mox^necejfe,  s'entend  la  necefllté 
fpintuellc  ou  temporelle  ,  quoy  quelle  ne 
foit  pas  extrême. 

Y  I  II.  Q^iel  clt  le  fepticme  bien  commun 
de  TEglile,  doiu  Tcxcommunication  ma»- 
}cure  prive  i 
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&  politique. 

Qiiel  cft  ic  huitième  bien  coramun  de  TE- 

'  Je  R.  cjuc  cleft  ceiuy  des. Kcfaipts  de  lav 
Cour  de  Kome*.   -  > 

L  E  ç  a  K   V  I.  - 

t 

JJig  V^Exci^mmunication  Mineure^  ' 

I*.f^U'cft*  ce  qa'Ëxeommttnicatlw  mU 

le  ÎU-que  c^cft  une  ccnfme  Eccleffafti<|uc? 
;  i|ut    ivo  de  la  pattieif atièa^ pafitr«  des  Sa^ 
ctcmcns,  &  du  droit  d'eftic-clcu  ou  piefenté* 
à»  cjucl^ae  &o(^e  oii>  dignité  faccletiaftU 
que.  t\  V'wfi  dit  participation  paflîvcen  quoy 
elle  diifcre  de  r£xcommaiiicaiion  majeure 
.  .q;ai  pme  de  ra&ite»      Vay-  djt  des  Saerir-^ 
l|itns,d*oii  s'enfuit  que  celuy  qui  cft  lié  d'Ex- 
•  commuaicauo&mineuiCypeutadid;  !  à  l'Of^ 
£cc  àÂina  ^  &-*4feft  pas  cxt:la9>de  la^  pattici*- 
pation  des  fufF/agcs  communs  de  TEgUic  Se. 
^  d£s*ai]ti:cschores  «.^*  c{ii0j^aaill  l'Encom— 
.  snunication  îiiineiire  diffère  de  la  majcuiC  . 
l'ay,  dit-^dadroit  d'elle  éleù  »  ^c,  car  e'ie 

.     lu  Quand,  cft.  t;&  que  Tan-  cAComt  TExs» 
^n:inumcatîaii.«»kiQii{ie  -  - . 
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avec  un  Excom/nuiiié  d'excommunication 
majfuL'e. 

Qi^ii  peut  abfouclre  de  TEcommuni cation, 
mineure. 

Je  R.que  tout  Confeffeur  approuvé  en  peut 
ablbudre,  6c  même  le  Curé  non  Prêtre ,  par- 
ce que  cette  ablolution  n  eft  pas  un  oftc  de 
l'Ordre,  mais  de  la  luriCdiftion.  Ceft  Topi- 
nion  des  Douleurs-  '  > 


L  E  Ç   O   N  V. 

I 

Ve  V Excommunication  ma]eHYe  y  a  /V  ; 
gard  de  celuy  qui  a  frappe  un  Ec* 

elefiajiiqueyOH  un  Régulier.  '  J 

l  /^Uels  font  ceux  qui  encourent  cette  J 
xcommunication  ?  ^: 
le  reponds  qu'Us  le  reduifent  à  trois  for-  ^ 
tes  de  pcr tonnes.  Et  i.  ce  fout  ceux  qui  ont 
méchamment   ou  injurieulcment  mis  la. 
ffiain  fur  un  Eccleftaltiquc  ou  Régulier  fc-  ^ 
Ion  le  Canon,  5/  ^«h  fmdente,  ij.quejï.iy  ^ 
l'explique  tous  les  mots  de  cette  reponfe. 
I .  )*ay  dit  méchamment  fur  quoy  il  faut  re- 
marquer deux  chofes.  La  première  eft  que  •  ■ 
pour  encourir  cette  Excommunication  ,  il  , 
faut  qu  on  îiit  commis  péché  mortel ,  &  ce 
non  pas  precifement,  à  c-iufè  de  la  malice  ou 
de  la  haine  intérie  ure  ,  avec  laquelle  on  a 
frappé  ;  mais  il  faut  que  l'outrage  extérieur. 
(p\t  gne£ 

li.  La  féconde  chofe  qu  il  faut  remarquer 
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ùii:  ipottle  aKwha.i:ii)ciu,cu  jj^c  pour  en*-  ' 
cinicij:  ccccc  ccnfuu ,  il  fauc  q.f  il  y  ait  ca  de. 

U  m^lkc  incxcuL^iblc  ;  cl*ou  a  taut  intcrec  ^ 

daiu  (  pa  suîé&ne  en  dcfenciam  {es  porens  ou 
amis  ,  dilaji:  quc.qucs  DoitwUis  )  ii^auioic 
pa^  cncoaru  la  pciae  du  Canon ,  c*cil  à  due. 
cette  ccnture  ypouivcu  c]u*iLn*cut  pas  excc* 
de  la  jullc  dcfcntc  fclou  le  ch»  cxunote  > 
\p  ch.  j!  vero  de  fent.  excomm.  Kt  pourveu 
que  ce  lût  une  vrayc  dcfcnfe,&  non  pas  ven- 
geance. ^  v.Smm.  de.  certf.  dijf,  K^  ffâ^  i  •  Rj^ 
giMLUb.  i.n  114. 

1  II.  X.  Il  faiu  inÊctei  qiie  ceux  qui  fiag* 
penc  ayant  dsioit  de  cor.  eâioa  n'encourent 
pas  auili  ccccc  Ccnfuue,  il  ce  a*cft  qu'ils  ex*  • 
ccdcnt  nocablemciit. 

1  V.  3.  U  faut  inférer  que  crfuj-Fà  n'au- 
Eoit  pas  cncoiu'u  cette  ccnfuic  qui  autoio 
Êrappé  &  .même  tué  rEccle^a^iiqiie  trouvé 
en  quelque  péché  dMmpuTeic,(mcnac  bailcrs, 
Toire  eu-  ua  lieu  fort  fuCpcdb  de  ce  pcché  \ 
avec  famere,  fa  fiUe ,  la  femme  ou  f^^  foeui 

fclon  le  ch  Si  "vero  de  Çêntent.  excomm.  Tay 
die  trouvé)  ^  &  même  avec  dcilcin  ^  comme 
fi  le  maty  s*étoit  caché  à  ceS'  £ibS'  dans*  la 
maifon  :  poucvcu  ncarmoins  quil  n'y  eut 
•  «asi^^dc  dol^aiail  qu*iiarriver$^it,,s'il  avoic 
convenu  avec  fa  femme  ,  qu!cllc  attireroU 
l^Eccleiuilique  afin  de  le  fiirpteodre  ^  N4« 
,  nmtsrJiho  quint* rConfiU  fei^ênt^Mum^ 
munie,  cenf  41. 

V.  Pouiquojf  ayez- vous  dit  en  iarépgofc 
la  demande,,  ces  Mots ,  injuxicufcjnieat  mxf 
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^t  réponds  que  c'cit  pour  icmarcjucr,  que 
J'injuic  faicc  à  riicclclialliquc  ,  pcut-dtie 
par  fois  gricfvc  &  notable  ,  pour  Tavoir 
frappé  avec  une  houlfiue  ,  pour  avoir  craché 
deffus  Uiy  >  pour  avoir  arrellc  avec  violence 
le  cheval  fur  qui  il  eftoit  moiné  ,  pour  Ta- 
voir  enfermé  dans  une  niaifon,  ou  une  cham- 
bre d*où  il  ne  pouvoit  pas  fortir  fans  grand 
des- honneur ,  pourluy  avoir  déchiré  les  ha- 
bits, &  chofes  fcmblablesjCar  par  ces  aûions 
Ton  fcroit  censé  avoir  mis  injuricufenient 
la  main  fur  luy.  Mais  non  pas  pourtant  luy 
-ayant  dérobé  fecrettement  la  bourfe  ,  ny 
encore  luy  ayant  dérobé  le  ^manteau  en  dor- 
mant. • 
»  VI.  Quels  font  en  fécond  lieu  ceux  qui- 
encourent  cette  excommunication  ? 

Je  R.  qu,e  ce  font  ceux  qui  commandent, 
conleillent  ou  confentent  eflicacement  audit 
péché  ,  félon  que  les  Dodeurs  colligcnt  du 
chapitre  Cum  quîs  de  fent.  excmm» 

V  I  I.  Qiiels  font  *cn  fécond  lieu  ceux  qui 
encourent  cette  cxcommuiiicacion  i 

le  R.  que  ce  font  ceux  qui  ratifient  l'ou- 
trage fait  à  un  EcckTiaftiquc  ou  Régulier; 
ainTi  quiil  cft  dit  au  chapitre  Cum  qnis  ,  de 
Çcnte7it.excon:mun.  in  ^.  Il  cil  pourtant  à  re- 
marquer que  cette  ccnfiuc  ne  s*encourt  pas 
en  trois  cas.  Piemierement^fi  celuy  qui  a  ra- 
tifié n'elloit  pas  capable  de  confcntir  àTou- 
trage,  lois  qu'il  aciîc  fait  -,  comme  sMl  ertoic 
entant  fans  uùge  de  railon  ,  phicnctique  oa 
infcnsé,  ce  qu  il  ne  faut  pc  uuanc  pas  du'e  s'il 

do  moir,  •  • 

1 .  Si  r  outrage,  n'a  pas  cfté  fait  en  fa  con- 
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iidemÎ0O,ou  ne  l*ayant  pas  elle  s'il  ne  defire 
pas  qu-il  eult  efté  fan  en  fa  confîdcianon. 

V  1 1 1.  Cciuy  qui  a  frappe  uu  Cictc  loa- 
.fui'é  ouaatre  non  Tacté ,  qui  ne  porte  jamais  • 
Phabit  Ewcic{ialbque,a-t'u  cncuuiu  cette  ccOr 
laïc?  ♦ 

.   le  Rv  qu'il  y  a  deux  opinions  contraires^ 

•&  de  bons  Autheurs  pour  l'une  &  pour  l*au- 
uc^comme  il  le  peu^volj:  chez  iiouacuia4e 

IX.  Qji  peut  abloudre  de  cette  e^cooi» 
tnunicatioti.        -  . 

)e  R.  I.  Qiic  fi  elle  eftJegcfe  c'cft  l'Evê-  * 
que  9  a  elle  elt  i^oix  gtiévc-,  c'cll  le  R^pe* 

£c  x.jc  R.  que  TEvéque  peut  encore  ab» 
•foudre  de  celle  cy  en  plulieuis  cas  que  nous 

.  arons  marqué  aa^Txaité  de  la  Pénitence^ 

Leçon  VI. 

De  VexcommHntcatîon  des  Aig» 

mmres^ 

I<  /^Eluy  qui  a  changé  de  domicile  cft  il 
Vy/obligc  de  reve'.cr  touchant  un  Mo* 
lûtoire  iytie  l*o0.ar<>tt  conifiiencé  de  publier 
cala  PaiToijft  qu  il  vient  dê  quitter  ? 
,  Je  R.  qu  il  y  ell  obligé  félon  Suare2  to- 
ipe  f .  difp.  5 .  fc<gt.  J .  Sàyrus  lib.t..  c^y .  »•  1 1 , 
.  Se  autres.   •  *  - 

Le  fiUde  celuy- qui  e  mpêtré  k  Monco^ 
fçmmev  fon  pcrc  &  fa  meic,  &  £cuihU» 
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bïes  pcrfoiiiics  lont-clles  ob  igécs  à  rcveiccî 
L/^Ie  R.  cjue  pour  i'ordii'i^ii^^c  elles  a'y.  lont 
^xs  obiîgéeri  %paMe^C]ac  riaif^mnt  n*a  pas 

iiuciuioii  cju  elles  y  foi^nt  tenues  *,  &:  qu  elles 
(M^m,  combles  daas  le  coAixiiat^dcmeiiC  du 
Supérieur,  qui  n'cft  pas  aufli  censé  Vouloir 
!         obliger  que  confoimeir.cnc  a  riiuention  Je 
'        î'impctrant ,  ci^  Eaveut  de  qui  il^^accordc  ic 
Monicou  c.  l'ay  ciir, pourtant  pour fèrjÈiÈà^ 
TU^cc  qui  ell  à  noter  ea.jce  point.  ^  .  '  \ 
[  l;^  E4t-oa  tenu  de  revclcr  avec  danacr  èe 

fon  domaiagCjOu  pic  udicc  :  ou  des  liens  \ 
-^i^c  R.  1.  qu'on  n'y  cft  pas  obligé  fi  le  pri> 
^udîce  eft  notable,  parce  que  ce  u'eft  pas  Ha- 
leiuion  de  rtglite. 

%.  Je  R.  que  quand  quelques  Authcurs  di- 
ïenc  qu'on  n'cft  pas  obligé^'^vclcr  contrt 
fesparens>  jufqucs  au  quatrième  dcgic  ,  ny 
Contre  les  Dameftiqaes>ccla  fe-doit  entendre 
fi  Ton  en  doit  encourir  quelque  notable  pré- 
judice ionais  non  pas  autrement ,  coi^ me  re- 
marque fort  biea  fii^c.  de  Cenfuris  dif^.^^ 

p.i.     3.  rjum  5. 

Et^.  Je  réponds,  que  les  Doâicurs  excc- 
l    '      ptent  pouitant  le  cas  d*H^fiw.^  -de  Leze- 
Majetle ,  &  tcrobUbles  qiU  i^cgardçfjt  k  bicu 

public.  •  •    *  '  ^ 

I  I  l.  Ceux  qui  fçavcnt  quelque ^hôfc 
fous  Iclecrct  naturel ,  comme  les  Advoc^tSt 
les  Mc'jeciite,  &  tcmblablcs,font-ils  tenus  éc 

I  révéler  l 

le  R  qae  non  :  parce  que  le  Supérieur  ne 
I  veut  ny  ne  peut  -as  comn:iander  ^hofe  qui 

cit  contre  le  droit  nacuicl  qm  Pbligc  es.  f -1:- 

fonne$  au  fecret. 
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11  cft  à  remaïquei:  *  que  les.  Doâeurs  Ji* 
fcnt  que  ces  pctfonncs,  outre  le  péché  niortcl 
qu'elles  auroicnc  commis  en  rcveiaat^c  qui 
lie  Icioit  pas  evidcac ,  Uns  leur  lémoigtoaae, 
fcroienc  obligées  à  rcltitution  ,  cftans  caule 
de  leur  aomnugc.  *  Kavarr^ciiM.iZ.  Suar. 

1 V.  Qui  font  ceux  cncoie  qui  fout  excinps- 
dc  levcUi  i 

Je  R.  cjfit  ce  fonî  u  ceux  qui  font  affurca 

que  ccluy  qui  a  fait  quelque  laiciu,  pour  rai- 
Ion  deq^py  le  Monicoice  fe  public ,  a  usé  dit 
yuM  conipenfacion* 

*t.  Ceux  qui  ne  foot  pas  cenf;:z  Ij^vojj^ 
bien  quelque  chofe  ,  comme  s'Hs  latieiiiienc 
d«  perfonnes  de  peu  de  créance  ,  &:  qui  ne 
lout  pas  digixçs  d^foy»  ou  qui  ne  £^af  enc  pa$ 
bien  la  choiè« 

.  3.  Ccluy  qui  eft  alTuré  que  le  ciime  pour 
xaiion  duquel  li  le  public  un  Monicoire  ^  pas 
CYcmpIe  un  larcio^  *  n*a  ellé  yeu,&  ii*eft  con* 
nu  quii  par  luy  kul  j  puis  qu'il  ne  peut  pas 
dire  cctmmé  en  ce  cas ,  il  faut  ncaumoins  ex« 
ce^er  deux  ca»  de  cette  régie  gcnc.aleit 
quand  il  s'agit  du  bien  publie  &  de  queU 
qae  ejBpefcaemeut  de  marine  felou  le  com* 
niun  fcntimcnc  des  Dodcurs  ,  *  Cajf.  ^nan* 
dê,  C7^.  qu(Uit€r  de  accuféU^ 

Et  4.  les Eccicfiaftiques  y  lorsqu'il  s'agit 
d<  qucUiuc  crime  iVoii  la  Mûf|  ou  mutila- 
tion pourroH  s  enluiviC)  veu  que  les  Eccic- 
fiaftiques ne  peuveiu  pas  coopcrer  à  la  mort 
ou  a  la  i4^riiacion,  foui  peine  d'jrtegubrité^ 
coname-aous  ^^iotis  ciè  ia  Lc{oa  ie«  \vy^ 
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f.  v-iyU'eft  cequcfufpcnfion,     '  ' 

fy.  R.  que-  c'cft  une  Cenfute  par 
laquèîïc  l'Ecclcfuiftique  cft  privé  du  droit 
jtoa  faMStigWi  Ordre  ,  de  Ton  OfHcre/ 

ou  de  fon  Bencficè.  i.  I^ay  dit  l'  E«cUfiaili- 
-  4H|e,eac  les  Laïques  ne  peuvent  pas  encourit 
^îc  peine.  i.^*»y  dit  6(lptivé,à  lavoir  ou 
«ourun  temps  ou  pour  toujours  î.l'.iy  ditrdci 
li^  Ofl4ce,c'cll:  à  dire  rOfficctant  de  fon 
<Cldre  que  de  la  jurifdiaioQ ,  e'eft  à  dirè  de 
la  piiiflancc  Eccleiiaftjque  qu'il  a  en  vertu  de 
••fi»  Oidr<^  ouen  vertu  de  fa  juriCdiaion  ,  & 
'4.  j'ay  dit,ou  d«  fon BencfiGc,c*cft  à  dircd'cft 

'./percevoii'  bs  fruits. 
•  1 1.  En  quel'  thr  s'encourt  la  £ufpcn- 

lion. 

le  R.  que  les  plus  ordinaues  font  ces  7. 
Le  premier  eft  quand  l'oiifrend- les-  Otd ces 
facicz  avec  un  titre  Pitiîmonial,ou  bénéfice 
feint  te  fooric,  &  cette  fufpeiUion  cft  rcfcjivéc 
à  iTvêque.  Il  eft  pourtant* à  ûotcc  tiè  que 
duTolet.  lib.  I.  cup.  4-  Sayrus//t,3. 

m.  La  feconilc  cft  quand  I  dn  auroit 
fait  paa  avec  l'Evêque  qui  recevroit  au 
Soùdiaconat  fans  titre  ou  Benefice.dc  ne  luy 
point  demander  dcquoy  s'eotietcniv  ;  ou 

quand  l'on  auroit""  Éait  le  même  pad  avec 


>  t 
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cduy  qui  aaroit  taie  le  titre  patrîmoniat» 
comme  il  fe  tire  du  chapitre  pénultième,  de 

,  iV.  Latroifîéme  eftHquand  Vçn  a  receu 
quelque  Ordre  facré  hors  des  quatre  cempSj 
ou  avant  l*âge,  pu  laus  dimifloires  feloa  les 
cxtro^vagantcs  de  Pic  1 1.  &  de  Sixte  V.  chez 
Suaiez  I  difp^ \i.fcâ^  de  Cenfuris ,  &.elle  èft 
jrcferv^éc  au  Pape. 

•  V,  La  quatrième  cft  contre  celuy  qui  re« 
çott  quelque  Otàïtyfer^LsHm  »  e'^mice  y  de 
eteric^  fer  fMtui»  premoto. 

V  I.  La  cinquième  eft  quand  on  a  recea 
quelque,  Qrdre  par  fimoaieyOa  qu'on  Ta  con^ 
mifc  en  fait  de  dimilVoire  ,  fap.  pvn.  cttp. 
per  tuM  ,  de  fimon.  Voyez  Saarez^4fé  eenfur» 

V  I  I.  La  (ixiémeeft  quand  un  Prcftrc  artî- 
(le  a  la  célébration  de.quelque  mariage  qui  fe  ' 
contradc  par  des  perfon«s-#une  autre  Pac- 
roiiTc  »  ou  même  leur  donne  ia  benediâiou 
nuptiale  9  fao»  ta  pcnml&oo.ëa  propre  Ciiré, 
félon  le  Concile  de  Trente  >  feff  24*  chapi- 
tre I.  de  $>êfmiiK  &  cette  fufpenâoi)  eil  refer« 
vée  à-^Evêque  du  Curé  ,  comte  qui  «on  a  - 
péché. 

La  feptiéme  efl:  celte  diont  noas**  avoiiï 

parlé  au  Traité  des  Bénéfices,  Lcjou  13, 

■ 

*  *  #  •  * 
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i  Leçon  VIII. 

Df  l 'interdit  &  de  la  ceffution 
'   ,  .4  diviais, 

^  le  répons  ,  que  c*cft  une  Cenfure 
.  Ecclcfiailique  qui  dcfend  TuUgc  des  S^cic- 
menst  des  dirins.  Ofâce^^  8c  U  (cpulcuc<f  £c<» 
ctcfiaflique.  i .  Tay  dit  l'iifage  des  facicmens, 
fuiquoy  il  faut  remarquer  ciuatic  choîts.  u 
qtie  durant  l*incerdit  local  Ton  peut  adminu 
flrcr  même  avec  lolcmnitc  le  lia^  cerne  ,  & 
Confirmation,  Icloa  le  cbap.  Almt^  i  di  JttM^ 
0^€0fmn»  In  6. 

X.  Qu'il  eu  eft  de  même,  de  rEuchaiilUç, 
à  l*égard  de  ceux  qui  font  en  danger  de  morr» 
foit  malades  ,  loit  fains,  comme  (i  c'cft  une 
fcmtpe  qui  doit  bien  cq(1  âf  coachcr  ppur  la 
I  fcemiercfois  ,  ouiîe  trotiTe  eo  grand  dan^ 

[  en  les  couches  :  comme  aulTi  celuy  qui  fe 

>  ^rew  embarquer  fur  mer,  ou  aller  au  combat 
I  en  i^nerre.  3.  qu  il  en  eft  de  même  de  ia  pe« 

j  niccnce ,  pouivau.  i  .  qu'on  ne  loit  pas  cx- 

communît ,  ou  i*.  qii  on  a'ait;  pa$  cité  cai^ 
Coup*îbIe  de  l'interdit.  »  -      -  , 

f  4.  qnc  que'ques  Authcurs  difcnt  le  mé- 

,  'ine  dtt  mariage^  &  qu'il  peiu  loftce  cckbçé  n 
^  ce  cas. 

1  ).  1.  ray*dtten  la^drfnitîon  de  rim:cr- 
dit  des  divins  Offices  ,  c'cft  à  dire  de  touiSbs 
-les.ibnâ;ioi%s  duo  les  EcckâaîUqucs  font  ea 
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veicu  de  leur  quaiué  Office^  à  fçavoic  . 
coflinie  f  eifonoes  députées  pour  cela.  Or  il 
fijut  icy  rcinarc|uer  deux  chofes.  i.  qu'au 
temps  d'un  interdit  gcnc^al ,  il  «ft  permis  de 
dire  tous  les  purs  MeiFc ,  Sc  de  celebrej:  les 
Offices  divins  en  fecrec.  Il  n*eft  pourtant 
p^ripis  duranr  un  interdit  patticuUcr,  que 
àe  dite  <  une  MefTe  h  remaifie  ;  ^ifin  de  re* 

•  nouveller  le  faint  Sacrement ,  s  ii  y  cft  en  rc- 
•leiTvc.  . 

jV  11  faut  remarquer  que  durant  un  incer-  ' 
dit  général  (  non  pas  pourtant  d'un  particu- 
dier  y  il  eft  permis  de  dlie  Meife ,  te  célébrer 

•  publiquement ,  &  foicmnellement  les  Offices 
<Iivias  le  jour  de  Noël  >  les  trois  jours  de 
Pâquey,  acde  la  Peotecofte,  te.jourdc'la  Fê- 

de  l'Aflbmption  de  N,  Dame,  Seca  outre 
de  la  Féce-Dieu  &  durant  foa  Oâave,  com* 
me  auflt  le  jour     il  Conception  de  la  fain- 
•te  Vierge.  - 

I  !  I.  Combien  de  fortes d'iatecdic  y  a,  t-  il! 

ïc réponds,  quii  y  a  i.  Tinterdic  local^ 
qai  eft  celuy  qui  eft  jette  fur  le  lieu  feule^ 
.JiiCDt;  le  perfannel ,  qui  efk  celuy  q\ji  cil 
jette  fur  les  perfonnes  feulement^  le  mixte 
qui  efl;  celuy  4S|ai  eft  jetté  &  fur  le  lieu  &  fur 
-les  perfoanes;  4.  le  generid  qui  eft  ceUiy  qui 
«ft  jetté  fur  tout  un  Ueu^  comme  fur  tout  un 
Royaume  Se  toute  une  PirovJnee  »  tout  qn 
0iocef6^  toute  une  Ville  ,  toute  une  ParroTf- 
fe.  £  t  s .  r  i fl^terdit  cal  paxticulia  qui  $*ea« 
ceudaffez. 

Et  X.  le  R.  qn*il  y  a  liotcrdit  perfonel 
gênerai,  qui  eft  qiiand  toutes  les  perfon*  ^ 
»w  d*ntt.  Royaimc  >  d'an*  Proyiucc ,  &c. 

font 

« 
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fotu  iiucrciites,&  le  pcifoniicl  pai  ticulicr  qui 
cllquand  une  feule  pcrfonnc  cft  interdice. 
I  V.  Qa'cîl-ce  que  ccfTacion  à  divinis  f 
]c  réponds  que  c  cft  une  fimplc  prohibi- 
tion, [jar  laquelle  il  cft  dcffendu  au  Miniftrcs 
de  TEglife  de  celcbrci  les  Offices  divins,  ad- 
minillrcr  les  Sacrcmcns ,  Se  enlcvelir  les  Laï- 
ques en  un  lieu  facré.  Or  il  faut  remarquer 
que  cccte  cefTuion  n  cft  pas  une  cenfuie,  ny 
par  conlcquenc  un  interdit  ,  mais  chofe  dîf- 
rerente.  Néanmoins  patce  que  c'cft  chofv: 
très  -  extraordinaire  ,  nous  n*cn  parlons  pas 
à  fonds  i  mais  renvoyons  poui  cette  miitic- 
re  aux  Aiitheurs  ,  comme  Suarez  ,  tom.  j. 
difput.  39,  Valent,  fom  4.  dt{p.  7.  quéLjl.'i9^ 
fart.  4.  Bonac.  dlffut.  0,  f^rt.  i.  Cr  2.. 
autres. 


Leçon  IX. 

De  Vlrregnlarîté^é  frcynîeyemem  de 
définition  &  divtjïon. 

I.  /^U'eft  ce  qu  irrégularité  ? 

]e  R.  que  c\-(t  un  cm;c''cbcment 
canoDi'.iuc  provenant  d.  ciuel-;uc  dct.ut  ,  ou 
de  quelque  adion  :  par  lequel  (>n  cir  rcda 
inhabile  à  recevoir  ou  exercer  les  O^dies 
l'explique  la  définition  i.  )  ay  dit  cano- 
nique ,  c'efl:  à  dire  Eeclcfiaftique ,  à  l^avoir 
introduit  par  rtglifj,  car  il  n'y  a  aucune  ir- 
^  régularité  de  dzoit  divin,  comme  en  l'an- 
cienne Loy.  1.  l'ay  die  ,  provenant  des  l-^^ 
Tome  IL  D  d 
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l^ouc  remarqucL'  cju^ii  y  a  deux  lortes  d'irré- 
gularité ,  à  fçavoir ,  l.  celles  qui  fc  coatra* 
<tlent,  &  pcovicnncnt  de  qucle]uc  début  fans 
pecké,  Êt  1.  exiles  qui  £e  conuraûciu  par 
quelque  peclié.  3.  Vay  dit,on  ell  rendu  inha- 
-  bilc  à  Lcccvoir  les  Oidrçs  »  &  même  Ja  Tou» 
fute  félon  la  plus  probable  opinion*  £c  qua« 
tricnicir.enc  fay  die  ,  oucxcicci  les  Ordris, 
ipais  non  pas  les  aâ;es  de  Ceuk  jurifdiâi  ou 
Écclcfiaftique,  &  moins  les  aftcs  qu'un  Laï- 
que peut  exercer,commc  clt  de  la  vir  la  Mei- 
fe  baiTe  \  baptfizer  faûs  foiemaité  en  l'article 
ou  dangcu  de  more. 
^  11.  Quelles  font  les  iriegularitez qui  pro- 
viennent dé  q  uetque  défaut . 

Je  R.  qu*il  y  en  a  de  fix  fortes  ou  cfpcccs. 
-La  première  ell  celle  qui  prayienc  de  quelque 
défaut  de  Tame. 

Combien/dc  défauts  de  Tamc  y  a-t-il  qui 
ïcndcat  irrcgelicr  î 

Je  R. qu'il  y  en  a  trois, 3  fçavoir, &  i  .le  de* 
faut  de  TvCage  de  raiionuclqu  il  fe  i;encontrc 
dans  les  petits  enfans  oii^dans,  les  infenfez.  i. 
.  le  défaut  de  la  Ccicnce,quoy  que  rows  les  Dq- 
âeur's  ne  fdint  pas  bien  d! accord  fur  ce  p oint. 
Et  3.  élire  N^îophyte  ,  c*cft  à  dire  aouvcUe*- 
ment  converty  à  la  foy  Chrèpcnne.  ^ 

III.  Quelle  clt  la  féconde  efpece  d^îrrq^ 
gularitc  qui  provient  de  quelque  défaut  fans  - 
pèche  ? 

Je  îî.  qnec*eft  celle  qui  proviene  de  quel- 
que défaut  du  corps  >  à  fj^avoii  quand  queU 
qu*uii  manque  de  quelque  meir^e  &  partie 

du  corps  necefTaire  à  l'exercice  &  à  la  fe^n-  ^ 

âiûiidcs  Oidcc^  .comme  $*iieâ  mutUépu 
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bit"!!  (fu.uid  il  .1  quelque  mcaibrc  de  Ion  corps 
fi  ctcb  litc  qu'il  ne  peut  pas  exercer  les  fon- 
ctions de's  Ordres, ou  bien  quand  qnelqu  un  a 
une  fout  notable  deformicc  eu  fon  corps. 

Ma.que-moy  en  particulier  les  defaucs  dii 
corps  qui  rendent  irreuulicr  ? 

En  voicy  cinq  par  qui  on  pourra  conno:- 
tre  les  autres. 

I.  N'avoir  pas  l'oeil  du  Canpn,c*cft  à  dire 
le  gauche. 

X.  Avoir  le  nez  coupe,  ou  les  oreilles,  ou 
un  doigt  qui  fcrt  immédiatement  en  la  con- 
fecration. 

5,  Avoir  plus  de^drux  mains,  ou  quelque 
aute  notable  monllMaofué. 

4.  Avoir  le  mal  caduc. 

5.  Eftrc  Eunuque. 

I  V.  QiicUe  cfl  la  troifiéme  forte d'îrrcga- 
lariré  qui  provient  de  qu^lqu-  dctaut  lans 
pèche  ? 

le  R.  que  c'cft  le  défaut  de  la  uaitTancc, 
c'eft  à  dire  ,  eltrc^illcgitime.  Surqucy  H  tauc 
remarv]ucr  i.  que  celay  qui  efl  r.-l,  pwut  erre 
difpensc  par  TEvêque  pour  recevoir  la  Toi)- 
lurc  &  les  petits  Ordres  fculerntnt  >  &:  par 
le  Pape  pour  les  facrez  ,  &  1.  qu  il  peut  cltrc 
légitimé  par  la  profcifiGn  de  l:i  Religion  ,  Se 
ce  pour  pouvoir  recevoir-  tous  les  Ordres, 
mais  non  pas  les  Prelacuics  ,  ca^f.  \ .  de  fillis 
PrcsLyr. 

V.  Qiiellc  cP-  h  quatrif-mc  forte  d*irrco;u- 
laritc  qui  provient  de  qucl-.^ue  dcLuu  tans 
péché. 

le  R.  que  c'cft  celh  dj  .^.cf^ur  de  Tâ-^r,  oa 
la  liberté  ,  qui  iie  loût  ;  3S  c  nfcz,  jivoir 
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ks  Elclaveç  \  ou  ceux  qui  fonc  comptables^ 
pour  raifon  de  quelque  adiufniftranon  pu« 
ijique  ,  comme  loue  par  exc^i-ipie  ,  ks  Trq-* 
foriers  ,  ou  Kccëveurs  >  quiîaf^ac  pa$  rea^a 
compte,  ou  de  quelque  adminîftration  parci- 
culicre,comiX)e  lonc  les  cm^ucs^iescuiaccuis». 
&  tels  aatrfcs  n'ayans  pas  rendu  compte  :-quc 
s*ils  ont  rendu  compte  ,  c\\\Qf  qu'ils  n*ayenc 
pas  payé  &!rat^aic>jîls  aç  (ont pas  irregulicrs» 
faut  Iclon  quelques  Doreurs  >  s'ils  avuicuc 
quelque  adminiftiacioA  pablique. 

V  I.  Quelle  cft  la  cinquième  forte  d'irtc- 
gulaiité  qui  piovienc  de  quelque  dcfaut  laus 
pechc  *  .        '  ' 

Je  R.qué  c'cft  l« défaut  du  Sacrement, c'eft 
à  due  la  bigamie  ,  dom  il  y  a  trois  cipcccs* 
La  première  eft  la  vraye  ,  à  fçayoir  quand 
qiiclqu*un  a  eu  dcux"fcnimcs,&:  les  a  connues 
chaaicliement. 

La  féconde  eft  l'imerpretatîvejqui  eft  quand^ 
queiqu  ua  n*a  pas  vrayemenc  contrarié  ma- 
i^îage  avec  deuxiemmes  binais  eft  ceasc  fé- 
lon l'u.^.terprecation  du  choit  Canon  iVivoic 
£lic.Ce.qui  auivc  en  cinq  cas.Prcmiercinent) 
<]uand  quelq  u*  un  -eftane*-  legî  t  i  memen t  marié»  • 
a  conciadt:  mariage  avec  une  autre  temmc, 
&  Ta  conjHic.  '  ' 

i.  Qfiànd  eftant  veuf,  il  a  contradé  ma- 
riage invalide  avec  une  âuKc  femme  ,  &  1'^ 
connue. 

Quand  quelqu'un  a  contrarie  deux  ma- 
riages invalides»  &  les  a  cûnfommez. 

4.  Quand  quelqu'un  s'ert  marié  avec  wic 
Tfitv^. 

Ou  s.  VI q^ttia'cftoic  pas  vierge ,  fi 
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ce  a'cftoit  cju  elle  iV cuit  cite  coanae  que  |  uc 
luy. 

La  ti'oifiéine  forte  de  Bip^ainie  s'appelle 
Big.\iriie  de  icircmblancv  cjui  ariive  (.juand 
quelqu'un  s*eft  maiié  après  avoir  fait  protxf- 
lion  eu  quelque  Religion,  voiic  klon  la  plus 
commune  opinion  apies  avoii  receu  quelque 
Ordre  faci'é. 

M  iis  pourquoy  la  Bigamie  rend  elle  irre- 
ÇTulicr  ? 

/e  R.  que  c*efl:^  parce  que  l'Eglise  Ta  ainfi 
voulu,  comme  ,  il  le  voie  par  tout  le  titre 
Bt^amis  non  ordinandis.  Or  le  mocîfj'une 
"telk  ordonnance  cft  ,  parce  que  Tunion  de 
rhomme  &  de  la  femme  rcprcUnuc  l'union 
fpiritucll^  du  Sauveur  avec  Ion  Eglifc  ,  qui 
cft  inviolable  &  fans  ruprure.Oi  quand  quel- 
qu'un fe  rTiafic  deux  fo'.s  ,  il  cft  uu>  rpre^ati- 
•vensent  censé  Tavoir  fait^ou  a  fembie  l'avoir 
fait  :  cette  {lanification  de  l'union  Ipirituclle 
du  Sauveur  avec  rEcxhlc  eft  comme  dcftrui* 
re>6c  c'cft  pour  cela  que  les  laints  Canons  ont 
introduit  la  Bigamie  qui  s.'appclle  pour  cette 
wilon  défaut  du-Sactcuient. 
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J)e  UfixUm  effece  d'irrégularité  y  qui 
f  revient  de  quelque  défaut  fansj^.  - 
c  ké/i  avoir  le  défaut  de  'doMctur:  . 

« 

I   y^Uelle  eft  la  fixicmc  efpcce  ^'irrcgu- 

*  Vjlariïé,<lttipï0vicuc  d<iquek)Utt  défaut 

fans  péché  ?  n   «  c  ' 

•  le  R  que  c'eft  celle  qu'on  appelle  detaut 

it  douceur,</e<^a»«  Uttitatis  v  cai  k  Sauveur 
'du  monde  cftant  le  Dieu  de  U  paix  ,  &  de  I» 
inanfttctode,  T  Eg  iie  veut  que  les  MmOlrcs 
l'imiccnt  ,  &  foientéloigucxdc  louce  aa»Qa 
OUI  tend  à  rcffufion  du  fang,  a  l;ho«icide  8ç 
à  la  mutUatioa  i  quoj  que  «•aUleuts.eçs 
aftions  foient  juftes.  .  i 

:  Quels  fout  «eux  quj  encouteat  cette  mc- 

Eulaiité  ?  .  . 

^  le  R.  que  ce  font  tous  ceux  qut  tuent  ou 
IDutiTcnt  iuftement ,  ou  coopèrent  au  meur- 
tre, ou  à  la  mutilatioD  -..le  meurtre  ou  Umu- 
tilatious'en  elUnt  cnfuivic  ,  cecy  fe  voit  pàr 
divers  <:ahons- citez  par  Suavçxi  de  conj.a,]- 
tut  47.  feU.u  Coiintch.  difp.  i%.  dttb.xo.  & 
autres.  Premièrement  jlay  du,  ir.unlciu,  c  cH: 
à  dire  coupent  une  notable,  &  vivamc  partie 
du  corps;  comme  rci  oic  un  bias.&  mctnc  «ne 
main,  non  pas  pourtant  un  doigt.ùlon  la  plus 
probable  opinion,  d'autant  que  ce  tfcjt  que 
la  partie  du^i  membre,  litewjiUuSi^ff  de  Adtf 
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]'ay  dit  y  oa  coopèrent ,  à  i^avoir  cîfica>* 

cernent.  -  .  * 

^  '  Et  t.  Vay  dit ,  le  meurtre  oirUrirutuatton 
Skneftarti.  enfui  vie,  d'aut^t  que  l'icrcguL»^ 
rite  ne  s'encourt  pas 
les  Dodeius.  *       ^.  ■  ■ 

-''11/  Les  Officiers  de  la  lufticc  encourent- ils 
riiregula  itéenfaifant  ltdûdekttt  cbai%el 
JeR.qu'il  s'caCuio  dcjcc  que  nous  venons  cie 
■•3&teWoay,&  que  pMtant  oon  feulement  les 
■  lûgesjnais  leuis  M'iciTcars,  les  Advoeats,lcs 
;  ïramcarSi'Scrgcns,  Huifllers,  Grcfeets,  les 
"©éolici  s  qui  ont  cmtwrt  la  pèrtc  poof-mcnct 
-  au  fuppUce  le  criinmcl ,  le  chaviKiuiec  qui  a 
akh  potencc,ccIuy  qat  fournit  le  bois  pour  _ 
brûler  v^t'un  criminel ,  ccluy  qui  avoit  tod»- 
qa^  le  criminel  aux.  Scrgcns .  ou. aux  autres 
qui  le  chcrchoicot  pour  le  mettre  en  pujonj 
les  témoins  &  fcmblablcs  qui  ont  cootilbuc 
à  l»mott  ou  à  la  mutilation,la  fcntencc  ayant 
efté  cxccutce,font  iireaulicrs.  Non  pis  pour- 
•  tant  celuy  qui  auroit  Icu  cmcni  tait  une  co- 
pie de  la  fcntcnce  déjà  écrite  ^pouvvcu  quc 
ion  ad  ion  n'euit  ^asfait  avancer  ectte  exc- 
cutioij  de  fentencc ,  d'autant  qu'il  ne  le  roi  t 
pas  céîisé  avoir  coopéré,  que  w«M^,ç$f>di- 
rcdlemcnt  à  la  moit,  ou  mutilation  ;  {^eft  U  , 
fentiment  de  Suatez ,  dilp.47 .  fcû .1 . 

l  II.  Ceux  qui  ont  efté  caufc  de  la  nrtoct 
ou  mutilaiion  a  eftéplùtoft  fauc ,  lont-ils  ir. 
teffaliers/ 

Je  R.  qu'oiiy .cai-  fclon  Us  r>oacurs, afan- 
cer  la  mon  ou  U  matiiacion  ,  cil  y  coopcict. 
•  D'où  s'en'Àiit  que  celuy  qui  auioit  dit  au 
crim'iûcl  de  monie»:  à  l'clcUolle  ou  de  io 
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hafter  en  ïîiontant,ou  qui  auroit  dit  au  Bour-; 
reau  de  depéchei*  piomjptcmciit  de  trancliec 
la  ccfte  d\ui  Cea}  coup,  Se  cho£csJejaiblables> 
&  Ja  more  s*cn  fcroit  plûcoll  euCuivie ,  feroic 
irreguaet:.  lleft  pauuaiu  àremarqiier.  Prc« 
•  zniorcment  qtie  pour  cvîter4'iii:egularitc5  ,  Gl 
'  on  fe  prenoic  garde  avant  l'cxccution  d'avou 
die  quelqu'une  cie  ces  chofcs  ou  femblan^* 
bles ,  il  faudroit  rccardcifrexecution  en  di{i 
courant  1  ouauuxiuëut  pom'  cqut  auunc  de 
temps  qu*on  aurôic  accéléré  cette  eicecu* 
tien.  SccondemePt,  que  fî  on  avoit  efté  eau» 
ie  que  le  euimiael  montait  un  feul  degré  ,.laL 
modicité  de  la  màti^re  cx'cuferoit  dc4*irrc» 

Sularité.  Et  cioificmcracac  ,  qui!  en  feroic 
e  même  fi  le  Prêtre  qaii  leroic  fur  la  chat^ 
retc  avec  le  criminel,  avoit  fans  y  pcnfer  pu 
,^ué  les  chevaux  ou  avoit  dit  .d*aUer  vîca 
fi*ayant  pas  pris  garde  que  la  mort  du  crfmU 
nel  fe  deùc  avancer  pour  cela,  vcu  qu  alors  il 
se  fecoit  pas  censé  avoir  fait  une  aâion  ha« 
mame  ictidibctce,  mais  d'bommç,  c'eft  a  di-** 
XA^  {ans  advcitance,. 


Leçon  XL 

qHel^jHes  cas  particHlters  aHfejuels  m 
encoHYt  l'irrégularité  fni  fnyoUm 
du  defant  de  douceur. 

a. 

LTE  Prélat  on  autre  Ecclefiaftique  qui  ^ 
X-^quclque  jmifdiâion  temporelle ou^à  ' 


» 
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railon  de  loii  Bciicticc  ou  à  laiLou  cic  Ton  pa- 
trimoine ,  elt  iircgalia-  ,  tailanc  cxcrccu  la 
jiidice  criminelle  à  Tes  Officiers. 

Je  R.  avec  cliftin6lion  :  cat  ptemicremcnc 
s'il  ne  faut  c]ue  leur  commander  en  gênerai 
défaire  leai  devoir^Sc  punir  les  mêchans,  ou 
un  malfaiteuL*  particulier  ,  il  lî^encourt  pas 
irregulai  icé.Ny  même  s'il  dit  en  général  que 
les  homicides,  par  exemple  font  dignes  de 
Jtnort,  ou  chofc  femblablejd'autant  qu'il  n'eft 
pas  censé  coopérer  en* ce  cas  à  la  mort  ou 
mutilation  d'autruy.  Mais  i.  ^'il  dit  en  par- 
ticulier, condamnez  à  la  mort  ou  nîutilatioa 
tels, ou  tel,  ou  un  tel,  il  encourt  iiregulaiitéj 
parce  qu'il  eft  censé  coopérer  en  ce  cas  à  !a 
mort  ou  mutilation.  Du  pvcmici  chef  de 
cette  réponlt: ,  s'enfuit  que  celuy  qui  a  con- 
feillé^à  quelque  luge,  Scigneu.,ou  uinblable 
de  fane  en  gcn.raî  quelque  loy  pour  la  pu- 
nition des  larroiis  &  tels  autres ,  n'ell  pas  ir- 
regulier  :  ny  ie  Prédicateur  qui  a  cxhoité  les- 
Magi/trats  à  châtier  les  mechan-s  ny  le  Con-. 
fefTcur  qui  a  menacé  de  refufti  TaHolutiou 
au  luge ,  s'il  ne  promettoit  de  puiiir  les  cri- 
minels ,  ou  un  ciimifiel  en  particulier ,  félon' 
que  les  loix  ordonnent ,  poui'vçu  néanmoins ^ 
qu'il  ne  luy  ait  pas  parlé  de  telle  Se  te  '.ie  pu*: 
nition. 

1  I.  Les  Ecclcfial1ique<;  font  ils  irrcguSiers 
alliftins  à  rcxec\itK»n  de  qu/L.uj  fentcnce 
de  mort,  ou  fi  du  moins  'Is  $  cchent  -, 

le  R.  qu'Us  ne  font  ^^as  iiregj'lie's  en  ce 

cas  Et  I  ouc  ouov  ouc  uueloujs  Autheurs 

*      '    -   i.  . 

les  condairne.it  de  |»ccbé  mortel  ,  en  oc 
cas  à' autres  difeat  qu  iis  ne  pcchcat  eue- 
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vcuicllcmeiit ,  &  d'au:  ic>  exemptent  & 
toçt  péché  Suarcz  y  De  eouf.  difp»  47»  <f#. 
ph.  4.  Bonacina  difft.  7      4.;?.  i.  ».  i^. 

'  '1 1 1.  Eft    il  permis  à  un  Ecclciiaftique 
d^accufct  ou  dénoncer  quelque  criminel ,  sc, 
encoÀi't-il  iirciTiilaLité  Tayanc  fait,  laniont 
ou  muaUtiou  s'en  écaut  ciUuivic  ? 

Te  R«  qu  il  eft  permis  à  un  EccLefiaftique 
à'acculci*,  ou  dénoncer  le  eilminel  ca  ia  pro- 
pre cauCc  )  &  demandant  fo^s£»âioo>Ott  d'é-^ 
dommagemcnt  (  mai^  non  pas  demandant 
vengeance)  ayant  procédé  qu'U  n'cnteiul  pasi 
que  de  ion  accusation  ox\  dénonciation  %*taJ  * 
enfuivc  niorc  on  mutilation.  Cccy  fecoUi'j;e  • 
dis  chapitre pcnulc./^  hQmkid,M€.yciLj^{ii^Q 
tout ,  cecy  i.ï'ay  dit  d'accu'er,  cela  s'cnten<t' 
juftcaienc,3c  pat  des  voycs  julles  :  car  quoy- 
qiic  le  crime  fûc  vray,  &  qu*ainlî  ou  pût  ac- 
Culci:  jullcmcnc ,  fi  néanmoins  on  le  icrvoit. 
'  de  pteuY^s  injudcs-par  exemple  de  faux  aâes. 
ou  de  feux  témoins  >  ce  ne  fêroit  'pas  agir  ju« 
ïlemcnt,&  ainfi  on  cncoucioit  rirregularitc^ 
%^  Vay  dît  eu  fa  propre  cauCe,  cai;  5* il  $*agif-t 
foit  d'une  tierce  pcifonnc  ,  on  ne  pourroic  , 
açcufer  fans,  tpmber  dans  i*iii:eg^lai:ité«  Il  e(l , 
vray  que  quelques  Auteurs  exceptent  ^  $*U 
s  agiffoit  de  rinxcreft  des  pioches  paxeus,oii, 
des  domeftiques  de  rEccleilaftiqae.  Y^f 
die  ,  mais  non  pas  dcinander  vengeance  ,  8c 
ce*  confoimement  à  tou$  les  Doâcurs  fon«» 
dcz  fur  Iqs-S  &  Décrets*  U  cft  vray  que  felos; . 
lia  plus  probable  opifiion,ilnc  fçroit  pas  irre- 
g^liec         qu'il  eue  daM  fon  C9uc  le  de^ 
îir  de  vengeance ,  &  de  refFufion  de  fang,fe-. 
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NavaiTC  &c  TolccEc  4.r^y  clit,  &  ayant  pio- 
tcfté,  &c.  cai*  le  droit  Canon  ic\]U;cn  qu'on 
faffc  cette  prot^Ilation  cxpiclTc  ,  pour  n'en- 
courir  pas  irrégularité  ,  de  lortc  que  Tayanc 
omitc  même  par  oubly  il  leroic  irregulicr  ^ 
fi  du  moins  on  ne  Tavoic  pas  bite  ayant  U 
femcp.cctlu  luge.  Or  il  taut  icy  remarquer^ 
qa  il  n  cil  bclom  de  faire  cette  proceftation, 
que  lots  qu  on  aceufe  ou  dcnoncejfic  non  pas 
en  aucun  autre  cas  j  parce  que  le  dxoit  ne  ks 
commande  pas. 

IV.  Eft-il  permis  à  un  Ecclefiaftique  fans- 
danger  d'irrégularité,  de  piief  le  luge  de  fai- 
re juftice  en  un  procez  criminel  > 

le  R.  I.  qu'il  eft  permis ,  tant  parce  que  le 
luge  peut  par  fois  aulFi  bien  flilte  juftice  en 
dclivrant ,  &  relâchant  le  ci  iminel  ,  qu'en  le 
puniffant  ,  parce  que  de  piicr  en  gênerai  dé- 
cela le  lugc,c*eft  chofc  in(iiftcrcnrc,&  ce  n*cfl 
pas  une  coopération  à  la  mort  ou  à  Ja  muti- 
lation.Et  x. je  réponds  qu'il  ne  peut  pourtant 
pas  prier  le  luge  de  faire  exécuter  une  fcw- 
tence  de  mort  ou  mutilation  :  c'eft  le  fcnti- 
ment  de  Bonacina,^/j]^.7-3«^yî.4-^*<g-.i.2^.2.i» 
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Leçon.  XI. 

De  qHel<iHes  mètres  cm  fur  ie  merne: 

fijet. 

*  • 

'  1,  /^Uand  cft  ce  qu'on  eft  irregulicr  pçur 
V^ivoit  été  à  ia  guerre  ? 
le  R.  qucrfi  la  gùcrfc  éfoit-  jofte^on  ne  fe- 
roit  pas  irreguUei  ,  ayaiu  tué-,.Qtt  matiJéjOCk 
étant  en  doute  probable  de  l'avoir  fatc  »  Cc^ 
Ion  le  chapitre,r^r///(?  tua,  de  hcmîcid.  mais- 
non,  pas  (  fcion  la  plus  piobabic  opiuioa  ) 
étant  allé  à  la  guerre  en  rintcntion  de  ruer  / 
.    jçy  auili  ayant  concilié  la  j'uci iç  ,  ou  ayan^- 
été  au  contât,  ou ayûnt  exAorté  lc$  Soldats, 
à  combatrc  ,  ou  même  leur  ayant  donné  les. 
armes  >  fauf  que  ce  fut  pour  tuer  une  peifon-. 
ne  particulière.  Les.  Doâeurs  infèrent  tout: 
cecy  dudic  chapitre  Vetitio  tua. 

1.  ]e  R«  que  û  ce(te  gueire  écoit  jufte,  on^ 
fcroit  irregulicr ,  non  feulement  ayant  tué, 
•  mais  même  y  ayant  cooj)ei:é  &  participé.  ^ 
^  1 1.  ift» on  irregutier  ayant  fait  l*0£ce  dcL* 
'   Médecin  ou  de  Chîiurgicn  ?  - 

^ïe.R,  !•  que  fi  le  Laïque  a  exercé- que W 
^es-uns  de  ces  métiers ,  il  n'eft  pas  îrregu^ 
lier  ,  fi  ce  n'cft  quand  paï  fa  faute il  a  été 
caufe  de  la  mort  i  ou.xrmtilation» 

Et  1.  Je  R.  qu'il  en  faut  dire  de  même  de 
l'Ecclefiaftique  fauf  s'il  cft  facré ,  auquel 

cas  il  pft.iricgulier^s'il  9  mutilé  &  cmuttis^ 
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mêm;:  l^^oci  icgics  de  Tait ,  v^v.  ^\\\^  cela 
cft  cicalicrcmcnt  excepté  ,  &  cU  fFendii  aa 
chap.  Sententiam  fangninis  ,  neCleriri^  veL 
Monachiyk  ch.  tu^  nos  .  de  hùmicid. ^moy 
qa'i!  foie  a  rcma.quci-  que  s'il  Tavoic  fait  ca 
tQïï\i>s  (le  peik,  &  n'y  ayant  pas  d'aucic  pcr- 
fonne  cjui  le  put  f-iir-,il  irauioit  pas  encou- 
ru rii:re«^ularite^(i*au.ant  que  le  dioit  naturel 
obligeant  en  cas  d*cxtieu^e  neceuuc  vie  le- 
courir  le  prochain, il  fcinble  que  robii^acioii 
du'droit  policif  CLlfe. 

III  Celay  qui  a  tué  en  fe  dcffcndaïUjOu. 
en  défendant  le  prochain  ,  ou  en  défendant 
fon  bien  ,  eft-il  irrcgulicr? 

Je  R.  i.  Q^c  ccluy  qui  a  tue  en  fe  dcf-T- 

dantjn'cl\  pas  nregulier ,  pourveu  ou  il  n'ait 

pas  excédé  notablement  les  t.Tnies  de  U 

jufte  defcncc  ,  comme  on  hnfcre  de  la.Cie- 

mcntii.c  furlyfus  de  homiciJ,  quc^quCs  Au- 

theurs  ad  joutent  quand  bien  il  auroit  doa-^ 

ne  occaûon  i  fon  acrcrrelVeui  de  Tatcaquer  , 

•        ...  - 

que  nonobftanc  cela ,  il  ctoit  en  dioiL  de  le 
défendre. 

1.  ]e  répond<:,que  plufi'eurs  Auteurs  exca- 
fent  aulfi  d'irregulaiiié  celuy  qui  a  rué  l'ag- 
greffcur  de  fon  ptochain,c)uand  il  n'a  pa<;  ex- 
cédé les  termes  de  la  iutU  defcnfc  ,  comme 
aulTi  rinjurtc  raviifeur  de  fes  biens. Saar./f>w,. 
^.  difp  40.  feB.  z.  &i  Lelluis  Ub.L.cap  '^Jub.. 

Bonac.t//7>.7'3'  4^7• 

I  V.  Ert  on  incgulicr  ayant  commis  ho- 
micide cafuel  ? 

le  réponds  que  non  ,  quand  Thomicidc  a 
été' du  tout  cafu'.'l  ,  &  n'a  pa^  cré  voulu  en 
foy  ny  en  fa  caufc;cecy  fc  coliige  du  ch.i^;i>r. . 
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&  du  chap.  dUe&us  de  hvwicidio.  }*ay  dit  njf 
en  Hi'caufc  :  Car  s'il  avoir  été  vcu  co  fa  eau-  ^ 
se:commc  il  quelqu  un  avoïc  prcvcu  qu'il 
tuer  oit  étàimyvre,  quoy  que  tuanc  dans  Ty- 
vrcffc  ,  il  n*cûc  pas  i^cw  ce  qu'il  U'ilo.c,  il  ne 
lailTcrou  pas  d'ècrc  kiegulicr ,  parce  qu'il 
'    I  tfarok  voulu  le  meurtre  en  4a  caule. 

V,  Celuy  qui  a  tuéfortaiccmcnc>vacquanc 
a  quelque  aâ^on  mauvaife  ,  eft-ii  irrègulicr  > 
"  Pour  répondre  atcc  netteté  à  la  demande,, 
il  faut  remarquer  qu'une  aûion  mauvaiie  eft 
par  fois  annexée  au  meurtre  de  fo^y  ,  &  de  fa-' 
iiatui:e,&  par  fois  clic  ne  i'eft  pas  niaîntcnanc- 
Je  R.  qu'il  y  a.  deux  opinions  contraires, 
fur  ce  fttjet ,  &  foùt^nucs  par  de  bons  Au- 
,  thcurs.  Ceux  qui  tiennent  rafEîmative ,  ea 
ilonricot  cette  raifôn ,  à  fçavoîr  que  celuy 
qui  s'cft  appliqué  à  qifelqae  adion  mauvai- 
fe, eft  censé  avoir  voulu  l'homicide  qui  s* ea 
cftcnfuîvy.  ' 

£t  ceux  de  la  négative  nient  ccla,pourvea 
eue  ït  meurtrier  ^it  ufé'dc  précaution,  &  de 
ifîHgcnce  luffifante,  pour  empêcher  que  fon 
aâion  ne  causât  pas  homicide*  U  faut  pou\'- 
tant  remarquer  que  les  Auteurs  de  cett%  der* 
nicre  opinion  exceptent  deux  cas:  le  premier 
quand  quelqu'un  a  donné  charge  defrap« 
pei:car  quoy  qu'il  ait  exprcflemcnt  dit  à  fon 
mandataire  de  n&  blclfei:  pas  à  mort^il  en- 
court irrégularité ,  le  mandataire  a  và^  oxk 
mutile  félon  qu'il  eft  exprefTcaicnt  dit  au; 
chapitre  derj^ièr  de  hom.  in  6. 

Le  fécond  cas  efl  marqué  au  cVap.Ti/4 
de  homicide  &  c'eil  d*un  Régulier  qui  au- 

«oit  percé  uaah&tkaa^pfiec  dlone  femmes 


* 
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Leçon    XII  !• 

J)es  irregularîteK.  cftiîfe  contraElent  par 
pechéy&  1 .  de  celles  qui  fe  côntrd^ 
Hem  par  l'homicide  volo?2taîre. 

\,         Uelles  font  les  îrrcgaLiricez  qui  fc 
V  /coiinadlciu  p.u  pcciié? 
le  R.  tju*!!  y  en  a  lept^donc  la  premieic  eft 
celle  qui  s*cncoiut  pat  le  nieui'ci*c,ou  la  mu- 
tiUcioa  volontaire, 

£11  on  donc  iricgulici:  ,  ayant  tué  ou  mii- 
tUc  volontaiicmcnr  ? 

le  R.  Qu'oiiy  ,  loit  qu'on  ait  voulu  tuer 
ou  mutiler  avec  une  volonté  diiecfte  ou  in- 
dii'câ:e,c'ell  ropmlon  de  tous  les  Dofteuis. 

le  R.  qu  il  faut  dire  le  même  quand  Toq 
a  donné  charge,  conlcillc,  confcnty,  ou  coo* 
peré  efficacement  au  meui'tre,ou  à  ia  mutila* 
tion  ,  &:  cela  même  négativement  :  c'cît  ainfî 
que  le  tiennent  tous  les  Autheurs.  l'ay  die  - 
efficacement  :  pout  l'inteliîgcnce  duquel  ter- 
me il  faut  avoir  recours  au  Traité  de  larclti* 
tation  en  gênerai ,  &  à  ce  que  nous  avons 
dit  des  coopcrateurs  au  dommage ,  &  t.  Tay 
dit ,  même  négativement  :  parce  que  comme 
félon  ce  que  nous  avons  dît  aa  même  Trai- 
té de  la  refticution  ,  Ton  peut  être  obhgc  1 
reftitution  ,  n  avant  pas  cmrêché  le  dom- 
macre  d'autruy  ,  le  devant  f:iiie  par  Office  ou: 
par^contrad  ,  &  en  fuite  par  la  vertu  de  ju- 
ilice  ,  de  même  Ton  feroît  iri-'cgulier  a  ayanr 
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pas  cmpcclié  ic  nicuicic  ,  ou  la  imulKuîon,  j' 
éca^t  oblige  pat  jultice^l  cft  pourtaiu  à 
marquer  que  celuy  qui  aûroic  ratific^n'cn  fe- 
roit  jv^s  iiieculier  ,  puis  q^ue  le  droit  n'eu 
parle  poUu, 

'11,  Q^ielle  eft  la  féconde  cfpece  d*ivrega« 
laiité  qiû  ù  contiadc  par  le  péché  ? 

)e.R..que  c'cit  ceUc  de  l'utfamtê  \  éat  èeux. 
qui  foni  in^aiics  de  rinfaaiic  du  dioic,ou  de 
l'infamiç  du  fait  yXoni  iricgaligrs ,  Iclon  le 
chap  infâmes  6.  qu^fi,  i.  Ôi  î»  rinfamie  du 
ckoit  s'tacourij  quand  on  a  commis  quelque 
crime  qui  rend  infâme,  {elou  le  droit  Canon^- 
on  nicmc  Civil.  caj>.  omnes  i.  tel  qu'eft* 
t.Âpoftaiie  de  la  foys  le  ravidemcnc  de  queU 
que  femme:le  parjure  en  jullice^la  iimonic^b: 
rodomica,le'dud>  le'  £tv)ria^c  de  deux  t^mes- 
a  la  rois  ^  ou  avec  une  temnnél'pubHquemenr* 

de  buichcc,  &  cels  autics.  Ôr  cette  infaip.ie- 
eil  encourue  ,  4^  quant  le  luge  a  doaac  icn- 
tence  dec-aratoire.ouiv.  quand  onl^aeon&f«' 
sé^,&c  advouce  en  juftice. 

L'infa^ji^^lu  fait  s^enceutr  quand  le* 
crime  cft  aocoire  ,  évident  6c  public  Nean- 

mousxeiie  infamije  $"qS^  Se  celfe  pai:  la  pe«* 
sûteace  ,  &  le  chaageiQtii^  dé  vie. 

1  i  L  Qiicile  e(l  la  rroifiLme  cfpece. d'irre-- 
gulari^é  qui  fe  concuf^e  par  p&che  ? .  > 
*  Je  R,  que  c'eft  ccllejqui  provient  dt;  lap4M 
nitetice  publique^iS;  de  plus  lolôiiuielle>.mâis>^ 
elle  n'iefti»  lus  en  nlagie  itntant  que  CriMnael-ik 
le,feIon  U  s  foleanutez  de     glifc  pnmitivcrï 
&  âinfi  U  cfl  pUn  probable  que  la^peiûteaco: . 
I^ublique  qui  [f^  ùàt  à  pre^eat^  aereudjppiocf . 
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1  V.  Qu -U'w  ell  la  quacri.;nx:  cip^cc  d*uic- 
gubricé  qui  le  coiuiatle  ju  [eché. 

Je  R,  que  c*éll  celle  qu'on  encoure  pai  la 
rcïtei.ition  du  Eaptéme  faire  avec  fautcC-  cy 
fecollige  àyAch.Literarum^dc  A^ofiatis.Oi  il 
faut  icy  renjarqucr  5, choies. i.qcie  c^'ccciire- 
gulaficé  nes'eiicouLi:  pas(lelon  la  plus  proba'- 
ble opinion)  par  les  parrains  &  marraines^ 
mais  1.  fcaltmc.u  par  le  Piécre,(Jc  l'Acolythe 
qui  !c  ferc  &  luy  répond  y.  qu'elle  ne  prive 
pas  de  la  puiff  innce  d*exercer  les  Ordres  que 
l'on  a  ,  mais  feulement  de  la  promotion  à 
ceux  qu*on  n  a  pas. 

Leçon  XIV. 

Des  autres  irrégularité:^  ^nl  fe  contra-^ 
-  Elem  p^rle  péché. 

I. /^Uelle  eftia  cinquième  elîencc  d'irre- 
V^:;ularité  qui  fe  contra<fle  par  le  péché? 
Je  X,  que  c*ell  celle  qui  fc  contrade  pau.x.. 
fortes  de  péché  commis  ,  à  l'égard  du  Sacre- 
ment de  rOrdre  :  le  premier  c(l  d'exercer  fo- 
Icmnellemcnt  quelque  Ordre  lacrc  craiit  Ec- 
clellaftique5&  lié  de  quelque  céfurejà  l'çavoii: 
d'excommunication,  furp^'iifion,  ou  inicrdir, 
quoy  que  !a  ctnfure  Toit  fccrctce  »  faut  fi  oa 
exerçoit  l'Ordre  en  cas  de  nccciluc,  ou  pour 
éviter  le  fcandale  &  Pinfamie ,  ou  par  iguo-* 
rancCj  ou  par  oub'y  y  car  en  ces  cas  n'y  ayant 
pas  péché  ,  il  n'y  auioic  pas  de  peuu'.  Toac 
cecy  s'infere  de  pluiieurs  textes  du  d  o: et) 
comme  du  c\\.Is  cui ,  de  fch  t^cxcomm.  da  cK, 
ui^oJloUcfi^jie  CUrlco  excomm.  minljlrfinîc. 


6^1         'Tljcologîe  Morale  , 
^  Le  (ccônd  pechc  cft>  quand  ua  Ecckfiafti- 
qiic  exerce  folcitinellcmcnt  quelque  Ordre  ' 
facié  qu  il  iVa  p.is  :  par  exemple  s'il  chante 
TEpiftic  avec  la  Palmatique  ,  &  Mattipulc 
aufli  >  ir.ais  non  pas  U  c'cll:  U\ns  le  Maiiipul*, 
ou  s'il  chante  TEvangilc  lans  LftoiCj  parce 
que  pour  lors  H  n'cft^asxeiiséeitcîeer  TOffi» 
ce  'de  D«aci  eunaîs  ckChantic  t'culenKnCjC'cft  - 
Topm'ion  des  Docteurs  fondez  fur  lechap.i. 
ic  1.  Clerico  non  ordinato  7ninifirmte\ 

II.  Mais  n'y  a- t-il  pas  quelques  pcçhez 
coinmis  erî  la  réception  des  Ordres,pout  Icf- 
queis  on  encourt  riricgulaiiré  ? 

]cRa.  que  pluâeuis  Autheurs  le  tiennent 
en  CCS  cas.  i .  quand  eftanc  excommunié  d'ex- 
coa^iimnicacioii  majeure  (  mais  non  pas  luf- 
-pem,ou  interdit  )  on  a  receu  quelque  Ofdte 
facré  ,  1.  quand  on  a  pris  les  Ordres  j?er  /Â/- 
tmn.  5.  furtivemcrnt  ,  ou  4.  d'un  Evc^uc  qui' 
•a refigné  foii  Evêt hc  ?  mais  d*autres  ftenncût  , 
le  contraire  avec  grande  probabilité. 
'    £t  i*  }e  R.  que  les  Dodeurs  fon  d'accocd» 
-qu^  rhommt  marié  ,  qui  avoir  receu  illicite» 
niônt  quelque  Ordre  Tacié  ,  auroit  encouru 
4'irrcgularité,  fclon  rKxtravagante,  Antiqué 
concêrtatîo7ii  de  votc,^  -voti  redemtî. 

I  II.  Qif:Uc  clt  Ja  6 .  el^cce  d'^ineguiarité 
qui  fe  contraâre  par  le  pecné? 

le  R. que  cY'lt  celle  qui  provient  de  TApo-  . 
ftafic  de  la  Religion  Iclon  ic  C^M  qui^dift 

Qiiellccft  la  lepciéme  cfpccc  d'uie^ulaiicc 
qui  fe  connadc  par  le  péché  } 

Je  R.  que  c'cft  celle  qui  provient  de  l'Hc* 
xciic  fcion  le  cKap,  j.  de  hdretJn  6. 

Les  fils  des  Hérétiques  font» ils  jir réguliers? 
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le  R.  que  s*iis  font  nez  durant  Thci  chc  de 
leurs  pai'cns  &  font  mores  en  i'hcrcfiCjils  loni 
irrcc^ulicrs  ,  Cccy  le  tire  du  chap.  Statum  de 
hAreticis.  Voyez  Sancheztn  fa  Som.hvrc  1, 
ch.  17.  qui  pailc  fort  amplement  de  cccy. 


Leçon    X  V»  dernière, 
T>€  la  dif^enfe  des  Irregularîtez. 

I.  /^Ui  peut  dirpenfcr  des  irregulaiitez? 

Je  R.  I.  qu'il  ett  certain  c]ue  le 
•Pape  »c  peut-  il 

1.  le  R.quc  le  Concile  deTicnte,  fclT.i4. 
cli.7.  &  feir.i4.  ^h.^,  donne  aux  Evêqucs  le 
.privilège  &  la  faculté  de  difpenlcr  de  toute 
irreguiaiitc  qui  provient  de  <.jueique  pechc 
fccretjiion  public^cxccpté  Thomicidc  volon- 
taire, ou  le  crime  dont  le  for  contentieux  cft 
faifi.i  .]'ay  dit, de  quelque  peché,pour  remar- 
quer que  rEvêquc  ne  peut  pas  difpCà-îfer  des 
irregalaritez  coutraftécs  fans  péché,  comme 
la  bigamicjle  défaut  de  douccurj&  les  autres. 
1.  Tay  dit  pcché  feciet  fie  non  public-,car  s*il 
crt  tel,l'Evcquen'en  peut  pas  dilYenfer^jJ'ay 
dit  excepté  Thomicicle  volontaire  ,  ce  qui  etl 
foit  à  norcr.  l:t  4.  )'ay  dit,  ou  le  crime  donc 
le  for  conc'.^nticux  cfl  laifi^par  exemple  quand 
quelqu'un  'ai  a  cfie  accusé  ,  &  il  ne  s*c(i  pas 
encore  puri^é  :  car  s'il  s'cilfait  déclare:  iiv.io- 
cent^quoy  que  pai  t.:;;x  teuioms^ou  aet  r.ui\% 
ou  sM  a  elle  rclachj  taure  de  pic  iv  j  .  qu'>y 
qu'il  hit  coupabiejU  peut  alors  élire  d-1 
par  l'Evc^^ue, 
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TRAITE'  XXXir. 

•  r 

DE  LA 

RECITATION 

:  DU 

BREVIAIRE. 


Mutation  de  récita  U  Bre^ 

U  B  L  S  font  ceux  (]ui  font 
i  obligez  de  i'cciccc  le  iiie- 
Yiatrc  ? 

]c  R.  que  ce  font  les  Ec- 
clefiaftiques  qulom  quelque 
Ocdrc  facré  ou  Bencficc  ,  &  les  Religieux 
piofez*  Parce  c]ue  la  coùturae  &  les  otdou* 
suiâccs  (k  i*£giiieles  y  obligent. 

Le  Bénéficier  non  facrc,qui  a  peu  de  rcv'c^^ 
myzSk  il  oblige  de  dire  iU^flke  h 
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•  R.  qu'il  citbt.aacoiip  t^lus  prolxiDic  ^^u'il 
yeft  i^blii^c  ,  quoy  qu'il  y  ait  qiKiqacs  Au- 
tluLirs  c]iii  l'en  cxcm^îrcnt,  lois  <^]ue  le  Béné- 
fice ne  vaut  pas  It  tiers  de  i'entrcçicn  modère. 
Ils  (iifcnt  j'Oaitaiu  qu'il  le  doit  diru  par  (o\s 
à  proportion  du  rdvcnu  qu'il  tue- 

I I.  Le  Bénéficier  qui  iVell  pas  paifiblc  pof- 
rir.a'.ell:  il  obiu'é  de  dire  l'Utficc  ? 

]e  R.qu'd  ell  beaucoup  plus  probable  qu'il 
cfl  obligé  quand  il  y  a  probabibtc  qu'il  em- 
portera le  Bénéfice  par  le  gain  de  fa  caule. 

III.  Ccluy  qui  tire  penfion  fut  quelque 
Bénéfice  ,  cil;  il  obligé  à  la  recicacioa  de 
l'Office^  • 

le  R.  que  parce  qu'il  n'eft  pas  Eoncficier, 
il  n'y  eil  pas  obligé  j  mais  qu'il  elt  néanmoins 
tenu  de  dire  tous  les  jours  le  petit  Office  de 
la  S.  Vicrgc>felon  la  Bulle  de  Pie  V.  rapportée 
par  Navarr. chapitre  vingt- cinq,  numeio  cc«jc 
yingr-deux.  Cccy  s'entend  pourtant  de  cc- 
luy qui  tire  penfion  comme  Clerc>pour  avoir, 
par  exemple  refigné  fou  Bénéfice, &  non  pas 
s'ji  la  tire  comme  Laïque  :  ainfi  que  font  par 
fois  quelques  grands  S<-'igncuis  pat  la  permif- 
fion  du  Pape. 

I  V.  Celuy  qui  ne  peut  pas  dire  tout  POF- 
fîcc  n'ayant  p?.r.  par  exemple  de  hrcviairc,cll- 
il  ob^ ':;é  d'en  liire  la  partie  qu*il  peut  ^ 

je  R.  que  s'il  a  un  Diurn  il  jil  eft  tenu  de 
dire  Laudes, (li  elles  y  f  nu^'&lcs  aurrcï  Heu- 
res, La  i.ai'ion  en  elt  évidente, &:  c'e(l  U  com- 
mune opinion  contie  quelques-uns,  qui  tans 
foncl^i^mcm •  difent  que  s'il  ne  pou^^oît  p:is 
dire  Matines.  ,  &  Laudes,  il  îcroit  exempt 
du  rcfte,mais  s'iln'a  ny  Breviairesny  Diurnal, 
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il  n'cft  pas  tenu  de  dire  les  Pfcau-mes,  quaftdi 
^bica  ii  ics  fçauiaïc  par  coeut  s  il  iça/oic 
Iç  rcfte  :  conirné  auffi  s'il  cftavcgolc» 

V,  Quel  f  eché  commet  celuy  qui  ne  icci- 
te  paaT Office,  .y  ciiant  obligé  ?  , 
•    ]c  R.  qu'il  cft  beaucoup  plus  probable  qu*il 
pcchc  niDrtcllemcnc,y  manquant  un  Icul  jour, 
&  même  s'ilobmec  une  Icalc  Heure  ;  voire  il  " 
y  a  plufieurs  Autheurs  qui  condamneiK  de 
pcchc  mortel ,  celuy  qui  obmçccrolc  la  croi-  » 
fiéme  partie  d'une  petite  heure  y  difaas  qu'ils 
y  a  maticic  aotable  eu  ce  cas. 

Pcut*on  commettre  plufieurs  péchez  flior*. 
tels  eu  un  même  jour^ne  difant  pas  TOffite? 

Je  R.  qu  il  elt  beaucoup  plus  probable  qu'oa 
commet  Agqx  péchez ,  ne  difant  pas  T  Office 
quand  on  elt  facré,&  Bcncficier  :  parce  qu'on 
pcche  conire  la  vectu  de  Religion  cHiant  Ca«  ^ 
crc  &.coHtre  la  jufticejcrtant  Bcncficter. 

3*  Je  R.  qu  ii  c(t  plus  ptobable  que  celuy  * 
c^i  n'a  pas  dit  pour  tout  TOffice  d*un  jourj  - 
n*a  commis  qu  un  feul  péché  mortel ,  quoy 
qu*il  loit  vray  qu'il  en  pourroïc  avoir  com- 
mis plufieurs,  s'il  avoir  réitéré  plufieurs  fois 
durant  le  jour ,  &  moralement  mterrompu  la 
volonté  de  ne  le  pbint  réciter.  Tout  cccy 
s  infère  de  ce  que  nous  avon^  dit  au  Traité 
des  péchez» 

V  I.'  A  quoy  cft  obligé  le  Bénéficier  qui 
tfa  pas  récite  le  Brcviiiire  ?  ' 

le  R,  que  s*il  a  manaftié  pat  faute ,  &  fix 
mois  après  fa  prife  de  polfclTlon  ,  il  eft  ipfo  ^ 
f^Bo^  oh\igé  à  la  tcfticution  des  fruitç,à  pro» 
porttoi^  de  &m  obmiiïtem  Ceft  ainfi  que  Pa 
q^duaaèle  CoAcilc  de  Juacun  fous  I«eon  • 


Oigitized  by  Google 


Tr  :  XXXII.  De  la  récitation  du  Br.  647 

aufli  Pi'^  V.  qui  coiTii>L*cnd  les  Penlîonaircs. 
djiu  nous  avoiis  parlé  nu  nombi'c  5.  C'cll 
mcivciilc  ,  comiv.e  pluficurs  Do£lc.  rs  don- 
ncucun:  tciangc  iuccrprccacion  à  cesDv.Cî  cts, 
duans  que  rEvé'-]Uc  &i  le  Cuié  ne  loLt  t. nus 
de'ixLlicua'  tjuc  la  croîficmc  ou  quatâcmc 
paucicdes  tn-iîcs  »  à  caulc  qiî*ils  font  chargez 
d*autrcs  obliîjacions  que  de  celle  de  rccitcilc 
Bicviairc  ,  ny  pour  même  raifon  les  Chanoi* 
nes3&  fcmb.iiblcSjque  ia  moitié  &  que  le  feul 
Bcacficicr  limplc  &  qui  n'cil  obligé  qu  à  di- 
re l'Office,  cil  tenu  al'tntierc  lefututiony 

V  1  I.  Le  Bénéficier  qui  a  recité  fans  attcn- 
tîonJjOfficc,  clt-il  obligé  à  cette  rcititution? 

le  R.  quil  cft  plus  probable  qu'iî  y  cil 
obligé, loit  qu'il  foie  B.ncficicr  de  Chœur  ou 
non-,i)arce  que  l'attention  ctint  de  la  fubilan- 
ce  de  la  récitation,  comme  nous  avons  dit  aix 
Traité  des  Loix  ,  il  s'enfuit  que  u'avoir  pas 
du  fon  Ofilcc,&:  l*avoir  dit  Uns  attention, cft 
une  méiiK:  chofc. 


< 


4 

*  L   E   C   O    K  II. 

De  quelques  autres  chofes  to}ich,i/?ft 

l'Office  Divin. 

I,  T^ïïut-on  rccircr  le  BtCviairc  Romiin  dâs 
JL  les  C>iocj!cs,où  .ly  en  a  un  particulier, _ 

comn-îe  à  Par;s,a  N:.^b^;nne, 5c  autres  litux? 
Je  R,  qu'il  ctlpiob^ib'O  q  ic  cela  fe  p;;ut,s'il 

iVy  3  pas  ordonnance  exprcllcj.-iii  le  détende. 

C'cil  l'opinion  de  Bonac,  di\p.  q-i»  p  i.  ri'^. 
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Cv.luy  qui  dit  fcul  I'OjÏcc^  -eft-i!  tcnii'VÎé 
.pronoiKet  les  paroles  eji  façon  qu'il  s'en* 
.f«nde  Iny-memc. 

Je  R  qu'il  efl  plas  probable  qu'il  n'y  cft 
pas  oWigé  ,  &  qii'il  luffic  qu*il  les  prononce 
.  dilbndcittcftt ,  parce  qtîc  ce  rfcft  pas  cfaofe 
eflentielleàrOiajfon  Yocalc,qui  ne  s'addccfTc 
pas  à  ccluy  qui  la  fait ,  mais  à  Dieu  :  &  que 
d'ailleurs  un  lourd  qui  ne  s'entend  pàs,  ne 
laiffe  pas  <ic  pii^r  voçalemcnt.ll  cft  nece{fai^ 
ic  que  celuy  qui  dit  l'Office  aycc  quelqu'un, 
entende  ce  (jue  l'autre  dit.  . 

I  L  Peat-oû  dite  T  Office  en  emendaiit  la 

MclPc  les  jours  de  Fête  ?         '        '  •  ' 

Je  réponds  qu'il  efl  probable  qu'ouy?  bien 
«pie  Tapinian  cootrake  fok  fore  à  conCeU- 
1er  en  pjaticjuc.  i.^ Parce  que  ces  deux  cho- 
iies  le  rappo^taiis  à  me  taèmt  fin  ,  elles  ne 
'  font  pa^  incompatibles  ,  &  i.  parce  qu'il 
li'^uert  pas  «uccty  ,  comme  <le  dtux  det- 
tes qu'on  ne  peut  pas  à  la  ycrité  payer  avec 
une  même  fomme  ,  par  la  vertu  de  la  jufticc 
commatatiireVniai^  on  n'eft'  pas  tenu  de  fa- 
cisfaire  aux  deux  obligations  de  dire  TOf- 
lîce  ,  &  d'ouyr  la  Meitc  par  la  vertu  de  cette 
)uftice« 

I I  I,  Quel  pecbc  eft-ce  d^inter rompre  la 
recitation  de  l'Office. 

Je  R.  qaMl  eft  plus  probable  qttcecn*eft 

i>as  pcché  mortel ,  mais  véniel ,  quoy  qu'on 
'interrompe  fans  raiferr^  veu  que  cela  u'cft 
pas  contre  la  fubftance  de  la  récitation.  V^y 
dit  faus  taifon  :  car  5'iiaraifon  légitime  ,  il 
ft*y  a  poîn  t  de  pcefeé. 

,   i  V-  in  quel  temps  faut- il  réciter  rOflSceî 

Je 
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]c  R.  dans  les  14.  heures  du  jour,  à  com-       '  1 
meiiccr  à  miiuiic.  .   .  ; 

1.  le  R.  que  mannes  Ce  peuvent  dire  poau  ♦ 
le  lendemain, le  jou:  précèdent,  environ  cjua- 
trc.  heures  ,  &  félon  quelques-uns  vers'  les 
trois  ,  quoy  que  cela  ne  foit  aucunement  à  ^ 
confeillcr,  ny  à  fuivreen  pratique.  1 

V.  Y  a-t-il  péché  d'incarompre  l'ordre, 
comme,  de  dire  Vcfpres  n^ayaiit  pas  die 
None  ? 

le  R.  qu'il  y  a  péché  venieljS^il  n'y  a  quel- 
que fujet  raifonnable,  tel  que  poui  cant  Icroic 
félon  pluiieurs  Do£leurs>fi  Ton  ccoic,prié.,où 
invité  pai  quelques  perfonnes  de  rcfpeft  de 
<lirc,  par  exemple,  Vefprcs  avec  elle, 
.  V  L  Le  Bsncficier  de  Cha:ur,peut-il  rece- 
voir des  diihibutlons  qui  ne  luy  font  pas  ^1 
deucs  en  confciencc  ,  quand  le  Chapitre  les  ^  i 

Juy  acco.de  ? 

le  réponds  qn'il  ne  le  peut,ny  licitemenr» 
iiy  validement  faire  y  parce  que  le  Concile 
Trente  le  dit  &  ordoxine  cxprcffemenci 
5ej(r.t4.  r 


Tétne  II. 


Ee 
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P«  /««/fit:  jEccleJîaflitjUCf 


•    ^  Jeune  Ecclcli; 


e  l'd:>ligacxon 


}e  R/quetlc  cdhGtle  a  ne 
5^^jîïj^faire  qu'un  lep.is,  avec  uncfflu- 


galcj  modérée  çoUatiopvi  &  ce  à  unubcu- 
rc  deuë,  &  ne  man^car.t  que  des  chofes  que 
l'i  glife  ou  la  coutume  des  pc.lonncs  limo- 
ïees  permet,  J*a)ibdjrà  «c  fâiie  qu  iin  ic* 
pasjpafce  que  fi  l'on  en  fa't  deux  ,  Ton  v-iole 
"ie  jeune  ,  &  ou  pcchc  giietvemciic ,  iupposé 
qu'on  foit  oblige  à  le  gâr<lcr,mai$  on  nc'pe- 
*chc  pis  5  prenant  après  ce  lecond  icpas  >  fauf 
£  Ton  mangeait  de  iacbaii:  ou  autre  choTc 
qui  fût  défendue. 

I  I.  ]*ay  encore  dit ,  à  ne  faire  qu*uu  re<» 
pas  »  pour  marquer  oue  fi  rtm  avô^t  mangé 
peu  de  cliofe  ,  la  modicité  de  la  matière  ex- 
culer9it  de  péché  mortel  ^  même  de  péché 
▼enîel,  fi-Pon  avoit  mangé  fanf  fe  fouvehic 
que  ce  fût  un  jour  de  jeûne  -,  &  ainfi  il 
fxkfki  pa»d^  faire  comme  Ton  £ût  fouvent 
aux  autres  jeûnes,  ils  font  obIîj2;e7  de  jeûner 
Ce  joiir>ià  »mâis  il  (àaàiQit  le  comporter 
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feuicr,  Se  cémmc  û  l'on  avoit  mangé  !c  Tna« 
tm  en  .]uancité  II  ruftifaiicc  ,  aue  cela  put 
teitic  ïic^  de  collacioa  du  foir,  il  iccoic  à  oon** 
feillcr  Ah  ne  fane  qu'un  repas  ce  joui-U  ,  & 
le  foiu  ht  ft  Toa  avoit;  maugé  notable- 
ment «  &  fait  un  repas  fans  fe  UmYcnû  du 
.  jeune,  il  nefaudroic  a^rés  ,  faire  que  ^  coi- 
kuion. 

iTl;  %•  f  ay  dit ,  avec^unc  frugale  &  mo- 
•dcrcc  coliaciou,  à^fçavoir  ,  t.  en  ne  inan* 
géant  qut'pea  »  en  forte  que  cela  ne  l'oit  pas 

^  réfection.  Ec  i.  ne  mangeant  que  dc:^  cho- 
fe$  de  deirrc  ;  car  c'cil  une  opinion  exorbi- 

-  tante  ,  &  dangcreufc  ,  de  dire  qu*on  puilTc 
manger  a  la  coîla^iiun  du  loir  un  çeu  de 
boiiiUun  de  po^iTon  &  chofcs*  ieixibiabks^  s* il 
ï^'y  a  quelque  r^^ilon  particuUci^  qui  s'y  rcn- 
-conrre. 

iV.  3.  fay  dit  ,  &  ce  à  une  hcare  dcuc, 

pour  remarquer,  i,  quilcil  foit  piobablc 
<  quoy  que,  pltM^eurs  tiennent  le  contraire^ 
qu'il  y  auroir  grand  péché  d*anricîi>et^  neta* 
Ûemenc  Tiicure  du  dîné  qui  eli  midy  «  quoy 
que  neaniTKHns  la  coûtamc  le  petnKttc  a 
onze  heures,  t.  Q;i'on  pourroic  pouitant 
avec  iuftefujet  Ëiite  la  collation  ie  ma(iii  ^  Sç 
pf etudre  le  repas  au  foir^  Ft  3 .  que  i'hcurc  de 
la  collation  cil  pour  le  plutoli  celle  de  quatre 
heures. 

V.  Et  4.  j'ay  dit ,  ne  mangeant  que  des 
chofes  que  rEglifc  ,  ou  lacoucume»  ôlc  , 
ipour  remarquer,  i.  que  le  boite  même  au 
jmatinn'eftjpas  contre  le  jeûne  Ecclcfiaûi- 
que  ;  quoy, qu  il  puiâ^eeftre  contre  lafobria- 
zé.  Ny  X.  de  prcudxe  quelque  petite  confia 

E  c 
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turc  f  ai  fociuc  de  médecine^  ôc  Caus  Le  flater» 
en  ayant  vtayc  neccffité. 

1  V.  Qu^ls  l'ont  ceux  qiij  foncofeligcz  au 
Icûnc  Ecclcfiaftiquc  ? 

le  R.  que  ce  font  ceux  qui  ont  achevé  les 
vingt  un  an. 

V  fcitqùclsfontccùx  qalcn  font  Icgitimc- 

menc  exempts. 

ïc  R.  i.  que  ce  font  ceux  qui  ont  atteint 
l'agc  de  foixante  &  dix  ans,mêroedefoixin* 
te,felpn  quelques  Autheuis  i.les  pauvics  qui 
tfont  pas  dcquoy  Êdrc  ua repas  entier ,  &  3. 
ceux  qui  font  occupez  à  quelque  travail  pé- 
nible, tetquen'efl:  pas.celuy  des  Tailkiu  s,  Se 
Barbiers  >  quoy  que  quelque  Authcur  l'ait 
dit.  Ny  X.  ccluy  dçs  voyageurs  à  cheval  s'il 

©'y  a  quelqufe autre  particuliers  cîsconftancc. 
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^  <i0  ^  fU  ^  ta  ft>  A  ^ 

cl>  •tT>  'If^  i&  £  c  i*-  'Cp  r  î>  ^ 

■ 

AU  LECTEUR. 

♦ 

l  ^En  doutez  fas  (Mon  C  h.e  jt 
^l^j  Lecteur)  j^r4»ii  Hûmère  de 
ferfonnes  êbjn^tent  en  Unrji  Confêfm 
Jiçris  les  plu4  grands  y  les  fins  dange^ 
reux  &  iesflUsvifcjueHx  péchez,  de  leur 
€Ofifçience^  &  ce  en  partie  >  parce  iju'iis 
ne  les  connqijfent  poà  bUn  j  parce  <jH,ils 
fe  flattent  en  iceux  i  &  p^irttCyparce  que 
les  Confejfenrs  ou  les  Formulaires  àref- 
fez,  penrU  ConftJJion  ne  lenr  en  donnent 
pas  connoîjfance.  Ce  petit  Livre  vous 
êters  le  rideau  &  vous  portera  la  main 
fur  les  ulfieres  fecrets  &  négligez. 
rejle  les  citations  de  "  notre  Cours  de 
Théologie  Morale  >  que  vous  trouvoreic 
frefque  à  chaque  jirticle^vous  pourront 
donner  goût  de  fatisfaire  4  vos  douteSy 
tn  ayant  reoours  à  ce  qui  en  eft  déduit 
&  prouvé  amplement  dans  ladite  Tkco-- 
logîe  Jldorale. 
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Auquel  eft  enfcigné  Ja  Me- 
rliGcie  de  faire  une  bonne 
Confcffion  générale. 


.     L  E.Ç  O  N      P  R  E  M  1  E  R  £• 

De  l'obligation  de  faire  me  Confef» 
Jim  générale  ou  de  réitérer 
la  Confejfioii. 

m 

U  A  N  D  cft-on  obligé 
de  faire  une  Confcflioit 
crcnerale  ^  ou  de  rcïtcrcr  ' 
la  Confelfion. 

]c  l'j  ponds  c]ue  c'eft 
^^^^-^^^^"^  qu=nd  on  a    faïc  quel- 
cjuc  Coiilc.r.oa  nuile. 

Montrez  -  moy  en  particulier  quand  &C 
comment  on  peucayoi):  fait  quelque  Confcf- 
fion  nulle. 


.  r'^^'W}.  •  -vr-  —- >  -^in^^ 

è|é    Le  fenium  Catéchise  •  \^ 
Vuîcy  fa  naanicrcs  &  rcncotattcs,€n  qutsçfr 

la  peut-être  arrivé,  i.  Qî^tand  s'appcrcevant 
lio^aDC  ia  CP^tf iriou  que  le  GwK'ilcar  a'  eu- 
lendoic^oa  nccomprenoic  pas  quelque  péché 
mottel  àoni  ou  s^accofoic ,  parce  c^u  il  fom-  . 
meiiloiciOu  étck  oi)  ptia  faurd>oa  çour  qud-^ 
qu'autre  raifoii  :  ou  a  pafTé  outre  lans  le  lùy 
fauc  eaiLCJàdia^  Traité  r^.  Leçon  %i»îX(^» 

Xt  Quand  on  a  commis  une  notable  né- 
gligence à  examinée  fa  conlciencc  avant  fa 
confeflion. 'f'r.i6.lj4*  n.i, 
^  )»Quaud  on  n'a  pas  fait  Tade  de  ContritioD: 
parfaite  6m  imparfaite ,  pour  le  moîos  araoc 
i*abfoIution  du  pcchc.  Tr.ty.  1.31.  n.i. 

4«  Qu^ad  en  fe  confelVaat  un  a  conferfè 
jans  fon:cœùr  PafFeilion  au  péché  mbitclyou» 
.  mèiBe à  i'occa{H)n.  Tt.^6^  L14.  n.i. 

'  5*  Quand  on  a  laliFé  linéique  pei^é  par 
kontc,  Tr.2.(j.  1.4.  n,i.  • 

6»  Quand  on  na  pas  dit  le  nombre  de  les 
fiechez  mortels ,  fçachant  &  ayant  oiîy  d^rc 
«jue  cela  fe  doit.  Tt.i*^.  1.14,  n.i, 

1 1.  Mais  (i  rpn^ik^oic  manqué  fans  y-  pen- 
fer  de  dire  entièrement  le  nombre  de  quelque 
pecbé jj  la  Conicjûfioii  feroit-ellc  nulle,  6i  que  ' 
,  faudrait- il  foire  el^  ce  ça&  ?  . 

îc  R.  I.  que  fi  l'on  n'avoit  manqué  fans  fa 
faute  au  nioias  notable  >  cpmmc  fi  Ton  avoic  , 
appliqué  fon  cfprit  i  fe  fbavenir  du  nombre^ 
&  qu  on  n'eiift  pas  pu  s'en  bien  iouvenir  ,  la 
Conl:cifi.on  œ  fexoit  pas  aulk^maifi  hitn  aïk- 
trcmcnt. 

Je  K,.  que  &  Ton  n*avoxc  pas  exprimé 
OttierAmeac  le  nombre  dfi  fcs  pèches^  apséfc 
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y  avoic  pouicanc  pensé  >  &  fi  Ton  avoit  dic 
preciscnicnc  ,  j'ay  commis  tel  péché  tant  de 
fois  ,  s\ippcrccvanc  après  ne  Tavoir  commis 
qu'une  tcule,oii  fi  Ton  avoir  ditjj'ay  commis 
tel  péché  tant  de  fois  ou  environ  :  pourvcu- 
qu'on  n'euft  pas  manqué  de  beaucoup  ,  & 
bien  que  par  exemple  ayant  dic  dix  ou  douze 
fois ,  on  le  louvinft  avoir  commis  le  Pech4 
quinze  f:ois,on  ne  ferolt  pas  obligé  de  fe  con- 
f.iT.r  de  ces  trois  ou  quacie  Ibis  de  furplus 
Tï.T.ô.n.  1.  &  5, 

III.  Qiund  on  a  fait  une  Confj/Iîon  nulle, 
&  d'autres  après  eUe,eft«on  tenu  de  les  re- 
faire toutesjOu  s*il  fufîic  de  i:ïtcrer  celle  qui 
a  été  nulle? 
le  R,  qu'il  les  faut  reïtcrcr.Tr.i^.l.34.n.^.. 


Leçon  I 

De  ejucl^ues,  peche^  touchant  le  choiv 
dn  Conf€jfeHry  &  antres  commis 
a  fon  égard. 

Iv  T^Aites-moy  connQitre  les  péchez  que 
je  puis  avoic  ccmiftis  au  choix  du 
ConfefTeur  ? 

En  voicy  z.  le  premier  cft;  d'avoir  cherché 
quelque  Confcflcur  facile  ,  &  qui  favorifoit 
vos  inclinarions.Sur  <?iuoy  ilvous  f-Uit  expri- 
mer le  motif  que  vous  avie?  :  &  fur  tout ,  (î» 
vous  efticx  difpofé  à  ne  quiicor  pn^  vos  pé- 
chez, ou  l'occâfion  d'iceu):.  T  :  .^t^.l^  i  \  .n.i. . 

El. le  fécond  çft  de  ne  s'ctr^.  conf.ffé  du^r. 

E  e      cj  : 
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raiît  un  lubilc,  que  pour  fc  iàwn  abloudre  de 
oueiquc  cas  lerevvci  ayant  intention  de  ne 
faire  pas  les  autres  choies  fcquifes  .{lour  le 
gagncL*  :  en  ce  cas  il  n'y  auroit  pas  d'obliga- 
tion de  s'en  confeflcr.  Tï^x6Xf6.n.%. 

I  I.  \  a-t'il^quclqucs  autres  péchez  qu'on 
juUr-  avoic  commis;  ài'égard  du  Confc^^cur^ 
ïe  R.  qu'il  y  a  ces  trois.  t«D*avoiriYiilchitK 
re  dans  foo  coeur  contie  luy,  quand  il.a  été- 
renvoyé  fans  ab'.olution,&  il  faut  marquer  6 
ç'a  été  avec  grande  aigreur. 

1.  De  luy  avoir  dit  des  .paroles  fâcheufes^ 
il  faut  expliques  lecir  gciefreté, 

.  ^.  t>e  s'être  plaint  de  luy  après  la  Cou* 
fcflion  &  en  ayou*  mal  parlé.  Or  il  £aut  exat 
miner  fi*  Ton  a  dit  ckofc' notâbfe ,  fau  (Te,  &c. 
&  en  prcfeacc  de  c.ombioii  de;  pcuTonnes,  T^t^ 


m. 


■  B    Ç    o    H  liL 

F  ^        '  -  ...       m  -     ,  * 

la  préparation  >  &  ^mmen  de  cm^ 

fcience  avarit  la  ConfelJîon.    ,  ^ 

•  *  '  *  * 

|. /^Uellc  diligence  faut  il  apporter  à  fe: 
\^preparer,  ^  examiner  fa  con£!cieQCe^ 
avant  la  ConfcAîon  ?" 

•  Je.R^.qu  ily  faut  apporter  la  diligence  que. 
Ton  apporteroît  à  une  Affaire  dixnpdrtance  ^ 
,Jr.i.  .ly.n.x.       '  '        *  '  ' 

.  l  L  Queia  fonx  les  manquemens  Se  les  Jk^^ 
feuts  qui  ai-rivcnt  toucbani;  la  gregaratioA  à 


fl 
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Tl  y  en  il  ciiHj.Lw*  premier  clt  Je  penfer  pius 
à  s*ajurter,  &  avoîr  de  beaux  ju  bons  habics, 
&  cholei  lemblables  >  qu'à  cxaiPiiicr  fa  cou- 
fcicnce,&:  obmecccc  de  fc  coafcflci-  aour  avoir 
raanqux:  de  c]uelquuncde  ces  chofcs,Tr.  i  6, 
1,18.111. 

Le  z.  c(l  d'eftre  opiniâtrement  parcfTcux  à 
penlcr  à  fcs  pochez,  en  ayant  été  adverty 
par  les  Confcvireurs  ou  Predicaccurs,  Tr.  36. 

Le  3.  ell  de  fe  fier  que  le  ConfejTeur  inter- 
rogera>8c  n*y  penfer  pas  de  fon  collé  I  r,  16-^ 
Lig.n.i. 

Le  4.  eft  de  dire  au  CpnfcfTeur  que  l'on  cft' 
préparé  à  la  Confcffion,  fous  prétexte  qu  oa 
avoit  rcfolu  il  y  a  deux  ou  trois  jours  de  fc 
venir  contvircr  ,  fans  pourtant  y  avoir  autre- 
ment pensé  Ti'.i^.l  18. n, 4. 

Et  le  5.  de  s'examiner  confufement ,  à  fça- 
voir  non  feulement  fur  les  Commandcmens; 
de  Dieu, mais  fur  ceux  de  TEalifcjfnr  les  fepc 
péchez  mortels  qu'on  appelle  vulgairemcnc) 
fur  les  cinq  cens  de  nature  ,  &  fut  les  fcpc 
ceuvres  de  mifericorde.*  ' 

III.  Qiic  faudroit-il  faire  pour  fe  prépa- 
rer ,  &  examiner  fans  confuGon  fur  touces- 
ces  chofcs. 

le  R.  qu'il  faadrolt  réduire  &  rapporter 
routes  ces  diofes  aux  CoiTKi-nandemcns  àç^' 
Dieu. 

.  Mais  cela  efl  difficile  ,  cnfcignez^m'cn  le 
moyen  ? 

(Le  voicy.Tr.^^  1  iS  n.4.  )  i.Pour  cequr 
eft  ncs  Commandemens  de  l'EaUfc  ,  le  pro 
.  micr,  Les  Dimaaches  MelTe  buyras ,  Sck  ^ 

£  e  6. 
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JUcs  Felles  tu  fati&ifi'cras  fe  rcduileût  au  jw. 
QonniiaïKlemenc  de  Dieu. 

Le  fécond  de  r£glilc  ,  Tous  te?  J  cchez. 
confeflferas,  le  j.tt  ton  Creatcvtt  rcc^vras>& 
IeL4.  Quaad  excoiTimiuiié  feras  >  ^e  ieduilcut- 
au  premier  du  Oecalogue. 

Le  5.  Quatre- temps ,  vigiles  jeûneras ,  & 
k  7.  Hors  le  temps  nopces  ae  feras  >  ic  re*- . 
dujifenc.  au  ^,  du  Decalogue:Luxurie«z  point 
»ç  feras- 

Ët  le    de  rfg^iCe  Payant  les  dîmes  îufte* 

ment  fc  réduit  au  7  du  Decalogue;Lcs  bknsr^ 
d'autruy  w ne  prendras. 
%m  Poarxequî  eft  dès  fept  peelvee-Capicaur^^ 
fe  reduifenfau  Decalogue  >  car  la  fuper».- 
be  &  la.  pacefTe  fc  ceduifm  au  i..  L'avarice 
au.  7.  Tu  ne  déroberas  poinr.La  Iuxure,&  la. 
;oarmandire  au^Luxurieux  point  ne  feras; 
X  l*ir.e  9l  V^it      5 .  Hosmcide  point  ne 
foas.. 

.  i.Qïxt  ce  qpl  eft  dés  cinq  fcns  de  natutCf. 
Its  accufations  qu'on  eu  fait  font  vagues 

d^teraiiucnt  4cn ,  &  fe  trouvent  compris* 
fes  dans  les  autres  accufattons. 

Et  4.  Po\u:  ce  qui  eft  des  péchez  contre  les  • 
fept  œuvi^çs  de  mileri€orde,ii$  font  rares»  at«^ 
Hewdu  que  ces  œuvres  n*obHgent  a  poché  que-. 
£brt  pt.u.  fouvent,  &  ainfi  illuâit  de  s  en  ac,* 

cit£ct  qujind  il.  j.ft  wbn  j^as^aattiK 


« 
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L  fi  ç  o.  M    I  V. 

'Bes  peche:^  a  l'égard  de  la  Contrition^ 

L  \  yl  Acquczrinuy  les  pcchcz  &  manque- 
IVjL  ^ens  qai  le  peaycnc  commccue 

L'égaia  ac  la  Coacrition -,  • 

in  voicy  tois   le  i.cft  de  n'avoir  pas  une 
-   contrition  univerfeUc  ,  c'cft  à  dire ,  de  tous 
fcs  péchez.,  mortels.  Traite  %6..  Lcçou  i6t. 
nombre»  ç  . 

II.  Le  r.  cft  de  n\ivoir  qu'un  nnottf  Datu- 
rel  &  huaiai«,tcl  qu'eft  la  honte  du  monde 
Se  ritifanÂe  proyenuii  du  pechc  Tr/&^t  l.  6m 

•  nombre  6' 

l  I  L  Et  le  j.  cftdt  fe  conteaicr  de  dire 
de  bouche ,  ou  de  la  pensée  feulement  ra£fce. 
de  comxition  lans  y  appliquer  le.cœux  6c  Ui, 

L  E  5  O.  N  V. 

J)m  chofssejH*  il  faut  faire  aueômv^en*- 
êgmem  de.  la  Conftffion,. 

•  \^  Ç^^^  ^•^^^^  ^  commencement. 

V^de  la  Confeâion  > 

*  le  K.  que  i,  api  es  avoir  demandé  la  benc- 
diâion  au  Çonfedcur  ,  il  luy.  £auf  marquée: 
k  t^mps  depuis  ie*-]ucl  oa  SlcII.  cpnÊclTd  >, 
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&  ce  nettcracnr,  évitant  dVnix  mauciuemensy 
le  i,  cfl  de  dire  cju^on  s'clt  contcite  tat)t  ou 
taux  de  t'ois  depuis  t-'âques  ,  ou  quelqu*aurre 
temps  ,  Si  le  t,.cll  de  divc  qu'on  ne  s'ell  pas- 
coiiieLsc  depuis  un  tcl^ou.tcl  Pi'cdicateur,de* 
puis  une  telle  Miffioi),  &  cbofes  fembbblcs,. 

11  faut  faire  enteudre  aa  ConftiTcur  (a^* 
vacation. Tn^. l.ion. f .  '  * 

3. Son  âge.Tr.i^J,io,n,2*. 
•  1 1.  4*  Si  Ton  Cçait  qu*on  foîttlans  qaefc# 
que  cenliue,  foie  poui'  avoir 4;iappé  quelque 
Ecclcfiaftique ,  foit  pottc  n*aFoir  pas  r«velé 
y  écc-^nt  obligé  par  Monitoire  ,  pour  lequel 
i*£xcomfDunicaciou  a  été  fuiauiiée  ^  ou  aur 
trement^Tr.itf  .IwA  iv 


Leçon  VL 

^.  Suite  du  mêm^  fujep^  - 

I.       Udle  eft  la    chofe  qu*ii  feut  faire  au 
V^ccmmencement.de  la  Confefliop  ? 
îe  k:  que  c  eft  de  déclarer  fi  Ton  a  lailTé- 
quelque  péché  par  oubIy,&  fi  c'efl  oub'y  e{t. 
aarrivé  pat  une  notabie  négligence  aJepre- 
parer  >^  examiner  auparavant.  :  furquo/  il' 
Faut  prendre  garde  de  ne  dire  pas  quonaiaif- 
sé  &  obmis  quelque  péché  par  ouB  y>  quanit 
ç'a  été- par  honte  ,  qui  eft  la  fixiéme  chore 
qu'il  faut  déclarer  au  commencement  de  U: 
Coufcflion.  Qr  a  i* égard  de  cette  honte  ,  H. 
f^ut  faire  attenciou  iccs  goîntîs*  i*  Qu^cflj: 
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à  propos  d^cJtpruiKi'  il  ccccc«hoiiu  feroit  ar-  i 
rivce  de  l'opinion  qu'on  avoir  que  ic  Con-  ' 
fellcui  ne  fîit  pas  Iccrcc,  &  en  ce  cas, ii  faut 
dvClarcr  le  fondement  &  lujet  qu'on  a  eu  de 
le  croire  ou  d*eu  douter.  Tr.i6.1.2.8.n.3. 

1.  Il  faut  dire  ft  l'on  fe  louvciio;c  en  fc  con- 
feilanc  &c  coinmuniant,  du  p<Tchc',o  ;  des  pé- 
chez commis  par  honte ,  &  en  combien  d«  ^ 
Confefiions,ou  Communions, 

3.  Co  Tibien  de  Confcllions  ,  ou  ComrRU- 
nions  a-t'oa  fait  ,  ne  fe  fouvenant  pas  dece- 
pèche,  ou  péchez  cachez  par  honce, 

4.  Si  l'on  a  participé  à  quclqu'autre  Sacre- 
ment depuis  ce  temps  rà,par  exemplc(fi  l'on 
c\\  Laï.|ue,  )  C\  Ton  a  contracté  mariage  en 
cet  ellac  &  fans  contrition  ,  &  fi  Ton  avoic  ^ 
fouvcnance  ou  non  de  ce  mauvais  e(tat,  Tr, 
1 1 . 1.  7 .  n.  X.  ou  (  fi  Ton  écoit  Ecdcfiaftique 
non  Prèrrc  )  fi  l'on  a  pris  quelque  Oidrc 
(  &  -fi  muKur  ou  majeur  )  en  c'cft  état.  Tr. 

21  !. 14. 1^-2..  ^ 

I  I.  Quelle  eft  la  5.  chofe  qVil  f^iut  décla- 
rer au  commencement  de  la  ConfciFion? 

Ccrt  fi  l'on  n  ^té  renvoyé  fans  aofolutioiv 
&  en  ce  ca^,  il  tant  déclarer,  i  .le  fujet  ,  &  2.. 
les  p. chez  qu*on  pourroii  avoir  com.mis  à. 
cette  occafion.  Voyez  la  Leçon  i.n.i. 


m 
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Leçon  VIL 
Suite  dn  même  f^jetm^ 

%.  /^Uellceft  U  huitième  chofc  quVil  hvLt 

V^aiie  au  coinmeiiccaicac  de  la  Cou*  - 
fefliou  > 

C'cft  dedcclarcc  (î  Ton  crCuisf.iit  aux  rc- 
fticuuons  de  la  confcirion  ,  ou  des  Confcf-  *  * 
fieras  précédentes. le  dis  rcititations  tant  de^ 
bicus  de  foi  tanc,c]uc  de  la  reputation,&  hou- 
near*  Traité^xy»  Leçon  xt^nombiro  i.  I^eçoa. 
i  j.  nombre  i.  Or  quand  Ala  icrtitucion  des 
biens  de  forcune,il  faut  remarquer  cinq  cho- 
fcs.  T.  Qu*il  eft^efoin  de  £iiie  entendre  aa^ 
Confclfcur  quelle  rcflitution.C'cft  i.fi  Ton  a 
œaaqué  par  la  Faute,  3,  X)urant  combien  de 
temps.  4.  fi  l'on  a  eu  intention  f>o{itive  &  ex- 
preliis  de  ne  la  faire  point.  £t  j.ii  ç*a'cté  ou 
eurant  la  Confeifîon  >  M  bien  après  qu'oaa. 
eu  ceicc  inrcntion. 

1  T.  Quand  a  la^eftitutton  delarep.utation 
ou  honneur ,  il  eft  à  remarquer  i .  (i  Ton  y  a- 
:  roauqué  s'en  fouvenant ,  &  en  ayant  la  com- 
modité &  l'occafioii:  V  x  A  Ton  eo  a  pu  troa^ 
vei  aifement-la  commodité,  &  (î  en  ayant  la 
veuë  ,  &  louYenaace  >  V09  Ta  mepitisée  >  ou; 
négligée* 

'    Il  I.  Quelle  eft  la  neuvième  chofe  cm' il  faut* 
fiiire  au  commencement  de  la  Confcflion  ^ 
I^j:igond»^qcie  c*cila  l'é^rd  de^la.  Penifr 
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fcnc^.  de  II  Contclfion  ou  Coiit  liions  j  ic- 
cedeiues.  Surcjuoy  il  faut  cx}>liquer  cu.q 
choies,  I.  Si  la  pciiicencc  obnûk  cftoit  giau- 
de  ou  petite,  ce  quM  c(t  \  propos  de  donner 
à  enteiidie  par  l'exemple  de  cueicju'un  ,  &:  fi 
l'on  en  a  obniis  plafiems  ,  combien  de  no- 
tables, combien  de  petites  ,  i.  Si  Tcbmiflion 
€lt  ariivéc  par  oublj  ,  ou  fi  s'en  fouvenanr, 
on  a  pofitivement  eu  intention  de  ne  point 
accomplir  la  penitence,ou  fi  l'on  l'a  diffeiée, 
&  combien  de- fois  l'un  &:  rautic.  3.  Si  l'on  a 
recardé  fort  notablement  ,  d'accomplir  la  pc- 
niccncc,  &  combien  de  temps  j  ou  s'il  y  a  eu 
pluficurs  pénitences  retardées,  quelles  a  t'on 
retardée  un  temps  notable, Traité  z.Lcç,  io> 
nombre  5,  &  Leçon  6.  nombre  i.  &c.  4»  Si 
Ton  a  accomply  la  pénitence  ,  'eftant  en  pé- 
ché mortel.  Tr.  x6.  Lcçcn  53.*  nombre  4. 
&  5.  fi  ayant  oublié  la  pénitence  ou  notable, 
ou  petite  ,  Tott  a  manqué  d'en  informer  le 
Confcffeur  eu  ayant  la  commodité,  Tr.  x6* 
Leçon  6^.  n.i^ 

l  V.  Qiiellc  eft  la  chofequ  il  faut  faire  au 
commencement  de  la  Confefiion. 

Je  réponds  que  c'eft  d'éviter  grand  nom* 
bre  d'accufations  de  routine  comme  eft  ,  r. 
je  m'accuie  de  n'avoir  pas  aime  Dieu,le  pro- 
chain de  tout  mon  cocu t  &  de  toute  moa 
amt:,  &:c.  car  le  ConfclFcar  n'apprend  rien  de 
nouveau  ny  de  particulier.  Traité  Le- 
çon i^.  n.i.  tic, 

X,  Je  m'accufc  de  ne  venir  pas  à  ce  S.  Sa- 
crement avec  toute  la  préparation  requiie> 
&  de  n'avoir  pas  fi  bien  'examiné  ma  co.n- 
fcieucc  que  je  devois,  Car  fivous  avez  uiaU'* 
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cjuc  à  vous  cxaiTiiacr  fclonc]Lrii  c(t  rcquis  igc 
<)uc  Dous  avons  d\i  en  la  Lcçc.n  3.  notiibrc  !• 
^1  ne  fàuc  pas  fc  confeffer  5  mais  s^allei  exami- 
ner davàncag'^  ><jue  fi  vous  avez  appoi  te  uaé 
meiiioi^re  diligence  à  vdus€xaitrmcr,  oSmec^ 
n  z  cette  fuTclue  accufacion.  Traité  i6.  Le- 
çon 19.  oou.bre  4.  .  • 

Et  3  f  c  nVaccufc  de  n'aroir  pas  le  regret 
de  mes  fautes  que  je  d:viois  ,  &c.  car  vou» 
li^avcz  quT  vous  exciter  »  à'  ce  rcgrttjavaiit 
rabfoluiion  comme  il  a  cfté*dit  en  la  Le- 
çou  X,  nouibre  i.  vers  la  Hix^    '     -  '    .  '  * 


Leçon    V I  J  L  t 

DéVohlîgatiùH  &  mantert  des^accufer 
des  pechâ^i  dameHx,  &  des  man^ne^ 
mens  quife  coïnmeuentente  pow£t^' 

1.  Tr|'St-on  obligé  de.  fe  confcffcr  des  pc*» 
f2^chcz  dout^eux  ? 

le  K.  qu^oiiy  ,  &  i.ran  doute  cpt^ils  foîcnt 

moitels.i.  Cl  Ton  douce  de  les  avoir  Commis. 
Ou  j.fi  i'ou doute  d'y  avou  cottleniy.Tï.arrf,. 

Conxmcn'  s'en  faut-il ac^^Ver? 

]c  K.  qtiM  ne  s* en  Liic  pas  acculer  coni!* 
me  des  péchez  certains ,  mais  déclarer  foiv 
djiitc,  di(aat,je  jaVacctile  de  tel  pechc  ,  mais 
je  douce  fi  jcl'ay  commis  >  ou  |c  douce  fi  j'y 
ay  pleinement  conlcnty.  Or  c^elt  un  man- 
quement aoa  petit  àcùàtc  aut£çmea««Xi:.^tf  ^  ^ 
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IL  Qiicls  aucies  nian jucmcns  coiumcr- 
■     on  en  c.cy  ? 

B         Je  R.  que  c\Çi  en  difaiu  ,  je  pourrois  ,  oa- 
"      Ton  po.i.roîc  avoir  faïc,  dit,  ou  pen«;c  *  ccl  & 
tel  péché  ;  cai*  il  tauc  exprimer  ncttcmenc  d 
Ton  a  fait  la  choie  ou  fi  i*on  en  cloute. 

1 1 1.  Si  après  s'cftic  confcile  Ton  retourne 
vers  l<i  Conf.lTcur  pour  reolcment  s'accufei: 
de  quelque  pechc  douteux,  coirmcnt  fc  faut- 
il  c  >nvporcer  ^  ^  ' 
le  K.  quM  faut  u  faire  Tade  de  contri- 
tion. *  avec  le  ferme  propos  d'amendement., 
^t  i.  dire  quelqu'autre  péché  certain  autre- 
fois confelTé  ,  afin  qu'on  puiffe  cftre  deud- 
nient  abfous. 


L  E   Ç  O  H  IX. 

Touchant  la  déclaration  du  nombre 

des  péchez* 

Omment  faut- il  déclarer  le  nombre 
^^de  t'es  péchez  ? 

le  R.i.  qu'il  lcf:Kit  déclarer  diftinacment 
&  non  pas  confufcment  >  en  dlf.mc  combien 
de  fois  à  peu  prés,ou  depuis  la  corifdfionj  ou 
chaque  anncj,^chaquc  moiS)  chaque  fcmaine 
&  chaque  jour. 

Et  I.  je  R.  qu*il  faut  cviccr  grande  qaan* 
tiré  de  manqueiVicns  qui  fe  commcttcnr  lur 
ce  iujet. 

l  i.  Quels  font  ces  manquemens, marquez* 
les  rnoy  en  particulier  ? 
)  £a  Yoicy  neuf.i.Dc  dire  Iculanent  qu  oa  a 
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» 

^ït  fondent  tel  &  tel  pechc.Tr.26.1.  i  ^.n, 

•  2...Qu*oa  ne  fçait  pas  combien  de  foîy, 
.cju'oa  ne  fçaurou  diic^qu*!!  iecoii  ini|>oflîblet 
'T\\x6.  Li<^.  n  i. 

3.  De  dire  cju'on  ne  fçait  pas  écrire  qu'ils 
Urs  faudroic  avoit  écrits  ,  <ju  il  Éaudroit  avoir 
porté  un  ccritoirc  à  la  ceinture  >  &c»  Tr^di/ 

•4.  De  dire  qiroa  ne  fait  que  trop  ce  peciié 
«clont  le  ConfclTeur  demande  le  noui^r» 

5.  De  dire  qu'on  pecheroit  en  le  difant, 
parc*c  quon  en  diroix  plus  ou  moins  qu*ii 
n'y  en  a  pas.  Tnx^i  l.i  ^.  1Î.4. 

6,  De  dire  qu'on  a  fait  tel  outelpcchéa 
tout  momcftr,' tout  autant  de  fois  qu*ou  a  vu 
Certaine  pcrfonnc.  Tr.K^".  l.i^,  n.<^.  ^ 

7.  De  due  qu'on  a  fait  tel  ou  tel  pecbé  mille 
*  dix  miilc^ew  mille  fois.  1t.x6\\i6.  n.  5. 

8.  De  dire  ,  je  fis  encore  hicj:  ce  pecbé. 
Tr.i^,        n  8.  . 

Et  quand  le  Gonfeifeur  demande  fî  Von 
a  hit  dix^trcnte,cinquante  fois^tel  ou  tel  pe- 
cbé>  derépondre,  oûy,  Ti.tè.  Li,tf,  ay. 

^  ■    I'  I    '      ■    '  ■     '       I    -  ,       <  iw  - 

Des  mânciuimens  ^ui  fc  commettent 

«  ^     en  L'Q€4:afim  des  pecinei^ 

1*      Aitcsî^moy  connoîtrc  les  manquement 
iTQulon  ^euc  conanacute  eu  s'accufaoïde 
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Envoîcy  cinq.  !•  S'accurec  avec  orgueil,  ja- 
Aancc  &  vanité,  Tr.t(î.  l.ji,  n,i. 

X,  S^acculci"  fans  humilité  ,  à  fçavoîr  fans 
foûmcccie  Ton  jugerociu  à  celiiy  du  Contcl- 
feur. 

3.  Faire  de  longs  récits  Se  hiftoiics.Tr.  1^ 

1.31.  n. 4.  ^  - 

1 1.  4.  Redire  à  chaque  péché  ces  mors  ou 
femblablesjdoat  j*eii  demande  pardon  à  Dieu, 
&  à  vous  nion  pere,  Pénitence  &  abfolution, 
Tr,2.^.  UjL.  n.4. 

Et  5.  ne  déclarer  pas  Jiectcmcnt  fes  péchez, 
niais  avec  d^'s  paroles  obfcurcs  &  ambiguës^ 
Surquoy  il  faut  expliquer  fi  ça  cfté  à  efc'icnt 
*  &  afin  que  le  ConfclTeur  ne  compiit  pas 
bien  ce  qudn  difoit.  Tr.i^.  1.5i.n.  j?'  • 


Leçon    X  L 

Des  péchez,  qui  fc  commettent  contre  le 
prc?nler  Commandement  du 
Decalogtiâé  - 

I.  yf  Arquez  moy  les  péchez  qui  le  com- 
"jettent  contre  le  premier  Cora- 
xnandcmcnt  du  Decalogue  ? 

Voicy  en  picmiri  lieu  ceux  qui  fc  cciH- 
mectcnt  contre  les  vertus  Théologales. 

I.  Ignorer  les  principaux  myftcicsdcla 
poy  :  Sc'icy  Ton  doit  dcclarei  les,negligcnccs 
qu'on  a  commilcs  à  les  apprendre.  Tr.  j.l.i. 
nombre  3. 

l  l.  i.Defefpcrct  d'eftrc  fauvé,  oud*êtrc 
alfiftc  de  la  grâce  de  Dieu.  Tr.5.  l.y.-n.i. 
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3..^ciuuaeF  dcftce  faciTc  fans  mmt^  ' 
Tr.î4  Éeçon     n.  j.  - 

-  I-i'L  4.  Avoiu  averfion  des  chofcs  fpîru  • 
tfieUes«  Et  icy  l'on  doit  déclarer  les  cffccs 
.  c]u'a  produits  cette  averlîon,  comm^  fi  i'oa  a 
âécoarné  les  difcour$  des  chofes  de  devQ* 
"tion,  &c.  Tr. 5.1.i^.j),5. 

f ,  Avoir  aveufioa  des  perfoancs ,  dévotes. 
Surquoy  il  faat  e^coce  déclarer  les  effets  >  Se 
fuites  de  cette  avcirfion.  Tr.j. lio.  a.3. 

6.  Perdre  coucage  de  faire  le  bien. 

I V.  En  fécond  lieu,  le  péché  de  tentation 
4e  Dieu  eft.coutre.ce  pcemier  jComoiaadcj 
»ent  fc^l  fecocnnnet ,  ta  demandant^defil 
^^my  ou  difant  qu'il  pl  iifc  à  Dieu  de  monti-er 
Se  mai^ifellcr  par  qu  :lque  miracle  notre  iir* 
coccnce.  Tr  v/l  t8  ,  n .1 

*Et  t.  faifanc  quelque  dévotion  ou  peleri- 
lîagc  à  quelque  Eo  |  ifc  oU  faifant  dire  MeiTe  à 
cette  inteiïtion.  Tr.  5.  Li  j.  u  4, 

..         '  >'      "'  '  '        '^1  JUi    lîi    lil  'li         I  II  i.i 

:  L  :a»r»4jL^N     XXL  . 

.}-'•.  '  {  '  . 

^dft^es  péchez  fur  U  premier  C^mmufi» 

dément  du  tfecaUgucT 

X  A*N  Ueàs  font  ks  antres  pcchè^  qnt  f^e 
'  V  )  commettent  ^ontxc  le  premier  Com- 
Aiandement?  1 
Je  R.^iie  ce  font  Ie<;  péchez  de  fupcrftitioa 
quç  nous  allons  marquer. 
^  I*  Faire-d^s  charraes.  T^^f  •  i.i  n,i«  % 
X.  Faire  tourner  le  fac  pour  ffavoic  i|ui  a 
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<Jcrobé  quelque  choie.  Tr.5.  I-4.  n  i. 

$•  Conùilcei  les  Devins  :  Et  i!  Faut*exa* 
rniucr  h  l'on  employé  quelque  pcilonne  à  ce- 
la, &  combien. 



■4.  Croire  aux  fpiiges.  Tr.\.  1  15.  0.4^. 

5.  Croire  qu'on  fera  mallieuieiii  en  fcs 
afFiu*cs,quanci  on  a  fait  rcncoijtrc  de  quelque 
chofc  ou  pcrfonnc  au  matin  forçant  de  la 
nuifon  :  ou  bien  qu  on  fera  malheureux  au 
jeu, en  la  vente,&  chofe  fcmbUblc  quand, &c. 
Tr  5.  l.ip.  n*i. 

6.  Faire  des  conjAiracions  pre{ligis,brevcts 
&  autres  chofes  fuperftitieufes  pour  guérir, 
ou  fâire  faiic  ces  chofes,  ou  les  confcillcr,  & 
faur  dire  à  combien  de  pçilonnes.  Ti  ^A,i6. 

•  n.  I.  ... 

7.  Faire  ou  employer  que!qu*un  pour 
quelque  chofe  de  Tare  magique.  Tr.j.  &c. 
L17.  n.î.  &'c. 

8.  Noiicr  réguillecce^ou  le  procurer,ou  fc 
réjouir  &  complaire  quand  ^uelqu*uw  Ta 
f.'.^t,  cc  il  f.nit  en  ce  dernier  cas  dire  le  motif, 
Tr.5.  1.17.  n,3.     .     ^  "  . 

/    Et  9.  Employer  quelqu'un  pour  orcr  quel- 
'que  *  rnalefice,c0mirie  il  arrive  prefque  cou- 
jours.  Tr.  5.  Y  17.  n.  5.  &  4'. 

II.  Ma'.qucz^moy  quelques  autres  pé- 
chez contre  le  premier  Commandement  ? 

:  Voicy  ceux  qui  regardent  le  facriltge,&  le 
blafpheme,  la  fimonie  &  confidence  qui  font 
1.  profaner,  &  violer  la  faintetc  des  lieux  T'o- 
crez, comme  les  Eglifes  >  &c.  ou  des  choies 
facrées ,  comme  Calices,  Ornemcns,  u4gnu$ 
Dei,  Re  iques.  Tr.5.  Leçon  18.  n,}'  &  4. 

III.  !•  Blafphemer  contre  Dicu,difant  des 
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paroles  injuricufes  à  fon  honneur,cn  luy  ntv 
tcibuanc  des  choies  qai  ne  luy  convicnncnc 
passpar  exemple  la  ttiàuvaîfe  conduicc^difant 
qu'il  ne  devroit  pas  laiffer  profperer  les  ittê- 
chans  y  ou  niant  ce  quuluy  convient  %  pae 
exemple  ,  difaut  qu  il  n  a  pas  foin  des  cho« 
fcs  du  monde )  des  pauvres ,  &:c.  ou  atcri* 
buaat  la  créance  ce  qui  convient  à  Dieà 
feul,  coiume  quand  on  appelle  du  nom  de  di» 
vûiité  ane  &lle  i  ou  femme ,  &ç«  Tu  f  •  1.1$. 

IV.  î.Coraiïiettre  fimonie.  Tr.ii.l.i.&c.. 

4*  Coopérer  à  la  fimonie*  Snrqaoy  il  Êiut 
exprimer,  r;  comment ,  &  i.fi  lafimchûc  a 
cllé  accomplie.  Tr  ii.  1.8.  n.t, 
r  5.  N*avoiî>  pas  reftîtoc  Taigent  on  autre 
choie  prile  par  limonie  ciifa.it  de  Bcni^ficcsf 
d'Ordre,  &;  entrée  en  Religion.  Tr.xï.  KiJ. 
0.14.  &  5. 

^« Commettre  con£dance«  Te.  11  l.deraierc; 

B  Ç  O  M     }(  1  I  L 

Des  feche:^     f<  reduif^nt  au  prmUr 
C^mHumAsmm  4^  DHdogae. 

I*  /^^Uels  foules  peckex  qui  fe teduifeot 
V^au.  premier  ComniAndcmenc  duDc- 
calojgue. 

le  R.  que  ce  font  ceux  qui  conceciient  Ict 

Sacremcns  qui  font  f uivans. 

I.  Sif(achai)t>  <m  doutant' avec  xaifon* 
tiable  fondement  ^  que  quelque  frétic  ne 
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peut  pas  ddminillrer  valiLicmcnc  ,  ou  licice- 
jncut  quelque  Sacremenr^on  l'en  a  prié  &  fol- 
liciccj  nar  exemple,  de  faire  un  mariage  c'an.- 
delbn,  de  dire  U  Mcfle  en  u.:e  chappellc  in- 
tcrdice,&c.  Tr.i  -i.  Li^.  n.j. 

I  I.  1.  Baptizer  conjoin£tement  avec 
quclqu'autrc  un  efitant  en  cas  de  necellué^ou 
5.  le  baptizçr  ou  faire  rebapcizer  >  ayant  elle 
bapcisc.  T. 15, 1.4,  n  6*  &:  7. 

4.  Se  trouvant  en  quelque  rencontre  ,  où 
cftant  nccefTiire  de  b.iptizcr  quelque  cieamw- 
rC'dans  laniaifon,  le  taire  n'elîant  pas  la  plus 
digne  perfonne  de  la  compagnie  au  moins  en- 
tre celles  qui  le  fçavent  faire  ,  comme  fi  une 
femme  baptizoit  y  ayant  quelque  homme 
qui  le  fçculUairc.  Tr,i5.  1.4.^3. 

5.  Commettre  des  immodcfties  dans 
TEglife  durant  radminiftratioa  du  Bap- 
tcfme. 

III.  ^.  Ne  recevoir  pas  le  Sacrement  de 
Ja  Confirmation,  en  ayant  la  commodité, 
Tr.14.  l.i.  n.i. 

7.  Avoir  efté  parrain  en  la  Confirmation 
n'eftant  pas  confirmé  ,  il  faut  expliquer  i. 
fi  Ton  fçavoitque  cela  fe  duft,  &  1.  de  com- 
bien de  pcrfonncs.  Tr.14.  l.i.  n.i. 

8.  Avoir  receu  la  Confirmation  eftant  eii, 
péché  mortel.  Tr.24.  Li.  n.4.' 

I  V,  ^.  N'avoir  pas  communié  à  Pafques 
en  fa  Parroiflc.  T^'.iS.  4- 

10.  Ou  n'eftant  pas  en  fa  Parroiffe  du- 
rant le  temps  Pafchal  ,  n'avoir  pas  com- 
munié  dans  celle  de  fon  habitation  ,  mais 
dans  quclqu'autre,  Tïaité  i.  Leçon  nom- 
bre i. 

Tome  II.  f  f 
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V,  II.  Ne  fc  tonfcircr  pas  cftant  cnqucî- 

que  dangci*  de  morti  ea  ayaut  la  çommodxcét 

iz.  Ne  le  confclTer  pas  ayant  fait  une 
ConfcfliOJi  nulle,  quaiid  ça  cûé  celle  que  rji- 
glilc  commande  chaque Miiée*  L  ^6m 

nombre  im  - 

1 3r  si  pccyayatit  tjtf  on  ne  fe  pourra  pas 

conteirec  le  reftc  Ac  Tannée,  Ton  ne  le  fait 

ayant  la  commodité  >  au  moins  fçachantou 

^^oUtant  qu'on  y  cft  obligé.  Tra^.l.^/.n.i. 


L  E  Ç    O  N  XIV. 

Suite  dn  même fu jet,  . 


» 

L  A  Vdîï  conttaâé  mariage  avec  quelque 
jnLpcrfomie  parente  ou  alliée  ,  ou  dou- 
tant qu'eUeJ'eiloit.  Tr«|0.  l.t.  &  eu  ce 
cas  il  faut  exprimer  le  degré  de  la  paieaté,ou 
affinité.  . 

1.  Avoir  contraâé  mariage  avec  une  pcrw 
fonnc' veuve  dont  on  auioit  fait  mouiii  la 
partie,  ayant  conîuté  cette  mort  avec  elle 
pour  faire  ce  mariage.  Traité  50.  Lc^on  4. 
nombre  3. 

3.  S'cdremanè  avec  une  perfonne  avec 

laquelle  Ton  avoir  commis  adultère  elle  étant 
œatiéC)  Payant  fait  inouxii  la  partie.  T£.io« 
1.4.  n.3* 

'  4.  £ilre  marié Se  avoir  contradé  un  fe^ 
cond  mariage  avec  celuy  pii  celle  qui  (fa  voie 
ce  premier  mariage  ^  &  après  la  mgrt  de  la 
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partie  dudu  premier  mariage^avoir  contradé 
derechef  ,  &  réitérer  le  iccond  mariafrc. 
Ti'.io.  1.4.  n.j. 

5.  S'élire  marie  avec  celle  que  Ton  aiiroic 
induite  &  portée  à  pc:  her  charnellemcnc  ^ 
fous  efpcrançe  &  promcfTe  de  fe  marier  avec 
clle,(î  Pondevcnoit  veuf.  Ti".  lo.  L4.  n.3. 

6.  S'ellre  marié  avec  la  parente  au  premier 
degré  de  celle  avec  laquelle  Ton  auroit  con- 
tradc  fiançailles  valides  ,  ou  mariage  nul, 
Tr.io.  1.4.  D.5. 

7.  S'eftre  marié  avec  celuy  ou  celle  avec 
le  parent  *  ou  parente  duquel  au  premier  ou 
fécond  degré  Ton  avoir  péché  charnellement 
avant  le  mariage.  Tr.io.  I.4.  n.$. 

8.  S'ellre  marié  eftant  légitimement  fiaa- 
céavec  une  autre  pcifonne,  Tr.xo.  l.^.mi.. 

P.  ycftue  marie  en  temps  de  TAdvent  ou 
Carême,ou  autre  defFendu  par  TEglife.Tr.io. 
1.  j.  n.t. 

10.  Avoir  obtenu  difpenfe  de  quelque  em- 
pêchement dirimarit  le  mariage  *  fous  faui 
entendre.  Tr.io.  1.^.  n,...^ 

1 1 .  S'cftre  feparé  de  fa  partie  fans  caufc 
légitime.  Tr.io.  l.p.  n,3.  &  4.  • 

II.  Ne  fuivrc  pas  fon  mary  >  changeant 
d'habitation  ,  n'ayant  pas  de  grandes  raifoas 
de  ce  faire.  TiMO.  l.^.n.j* 


Ff  p 
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L  B  ç  O  N     X  V. 

Suite  m  même fu jet.  . 

L  ^^7'A-t'ilr]uelqucs  auties  péchez  qui  fc 
X  rappocccnt  à  ce  preniiei  Coniiiu»* 
démenti  . 

Te  R.  qu'oiiy  ,  i  fçaYo'u*  les  pechcx  de  lu- 
'pcibe  &  de  vanité^  couchant  lefqueis  tLle^ 
fautaccufer.     •  r- 

,  J.  Si  on  s'eft  eftimé  plus  qup  les  autres. 

X0  Si  i'ofi  a  dit  des  parôles  de  yanicé. 
.        Si  [\ni  a  fait  quelque  chofe  pour  cPac 
veu  .,  loiié  &  cftimc  ,  &  fur  tout  quelques 
aékions  de  dévotion . 

4.  Si  l'on  s'cft  vanté  de  quelque  péché, 
f^r  quoy  U  faut  exprimer.  1.  S'il*  eftoîi  mor- 
tel. 1.  Si  l'on  ne  l'avoir  pas  fait.  Et  3,  fi  Ton 
a  calomnié,  ou  di&*né  ks  complice^  ,  &  eu 
cc  'oas  il  faut  manquer  les  circonftances  que 
nous  dirons  fur  le  S.^Commandemcnt  parlant 
de  U  dctraftion* 
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Leçon     X  V  L 

J)cs  péchez  e^ui  fe  commettent  contre 
le  fécond  Commandement. 

I.        Ommcnt  fc  faut-il  acculer  des  juchez 
V-J  commis  concix  le  IccoaJ  Coninian- 
demcnr? 

le  R.  qu'il  s'en  faut  accufcc  diftinâicmcnc 
&  ùns  confufion,&  a  ces  fins  appcllcr  de  loa 
nom  chaque  pccUc  commis  en  cette  raaticie. 

Comment  taut-il  fauc  cela  ? 

le  R.  que  pour  ]c  bien  faire  il  faut  fçavoic 
que  venicr^jurer  &  dire  des  malcdidious, im- 
précations ,  ou  exGcrations  font  choies  bien 
dificrenccs:car  i.  Renier  veut  dire  renoncet'^ 
Tr.6.  1.1.  n.  j.  &  ainfi  il  faut  remarquer  que 
ce  n'efl  pas  bien  dit.  i.  J'ay  renié  quaad  oiv 
veut  dire,  j'ay  juré  :  ny  1.  clc  dire  :  j*ay  rcnic^ 
Dieu^quand  on  a  jure  &  dit  par  Dieu,ou  cho- 
fe  fcmbljule  >  ny  3.  de  dire  j'ay  reuié  le  Dia^ 
ble,  la  perte,  le  teu,  5cc. 

Commcut  peut- on  donc  ofFcnfer  par  rc* 
nîmenc  ?  • 

Je  R.  que  c'eft  sn  difant  je  renie  Dieu  ,  fi 
cela  ii'cit ,  ou  fi  cela.eft  ,  car  cela  veut  dire  je 
renonce  a  Dieu  ou  je  nie  que  Dieu  foic>(i  ce- 
la       ou  n'cft  pas.  Tr.r>.  l.i.  n,3.  il  le  faut  ■ 
doue  gaidcr  de  dire  en  s'ACcuf-uu  ea  Confcl- 
fion  d'avoir  renié  ,  finon  qu*on  ait  fait  ce  rc- 
uîmenc  quç  nous  venons  de  diie. 
II.Dues-moy  mainccnarjqu'clt.ceque  jurerï 
Je  R.  que  c'eft  quand  on  prend  Dieu  à  te- 

F  f  i 

ta 
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ji)oin  de  quelque  choi  e  qu'on  alluic^ou  qu'el- 
le cft,  oû  qu'on  la  f sra. 

Comment  fe  faut- il  accufer  des  jurcmens  l 

]e  R.que  pour  s'en  accufer  con.me  ilfauc^ 
ileftbefom  Àt  remarquer  trois  chofes  en  ge<- 
acral.ia  première  eft,qu  il  n'y  a  point  de  ju- 
rement quand  on  n'aiUue  U  n'aifirn^e  -point 
quelque  chofe  :  ainfî  ce  n*c(l  pas  jurer,de  di- 
re par  tranfpo^t  décolère»  &  par  une  efpere 
4'e«lamation  pleiae  de  depit,ees  mots  ,  pat 
pieu,  tefte  de  Dieu, mal epeftc^terTc  de  Dieu, 
jnais  c'eft  dire  &  proférer  des  exécrations* 
1[U6.  1.1,  n.i. 

1 1 L  La  deu)(iéme  chofe  t]u  il  eft  icy 
befâSn^  remarquer  ^'eft  que  quand  on  s*k- 
cufe  de  quelque  jurement  ,  il  faut  exprimer 
û  f 'a  efté  contre  ta  yerité^fçachant  le  contrai- 
se  de  ce^u*on  difoit,  ou  bien  en  doutant. 

1Y«  îa  troifiéme  chofe  quil  faut  icy 
fcmarqubr  >eft  que  Ton  doit  exprimer  fi  i'oA 
^  juré  s*cn  prenant  garde  ou  laiis  y  pcnfcr^ 
&  par  habitude.  Or  ii  c*a  eflé  par  habita» 

9  il  faut  déclarer  fi  prenant  ^arde  à  cet* 
.te  mauvaife  habitude  ,  Ton  failoit  quelque 
"idS^n  de  s'en  corriger  ,  ou  non*  £t  faut  dire 
après  avoir  juré  telle  &  telle  chofe  par  habi- 
tade ,  &L  m'en  prenant  garde,  j*ay  manqué, 
tant  ou  tant  de  fois  à  i9*efForcer  de  m*en  cor« 
^igcr  ,  en  m'en  repentant  ou  faifant  c]uel- 
qu*autre  chofe  pour  m'en  amander«  iîc  de 
■plus  au  cas  qu'en  eftant  averty  par  quelqtfau- 
tre  >  ou  s'en  feroitfafché  &  dépité^  ilfe  faut 
accufer  de  cette  particularité  ,  comme  aufU 
Il  Ton  a  fait  &  dit  pis  après  cela,  &Cg  Tr»itf* 
l.iii.a«i.&c« 
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Leçon  XVII. 

Siiite  du  même  fujet. 

I,  /'^Ucîlcs  autres  chofcs  faut-îl  rcmai- 

Vaquer  en  particulier  pour  fe  bien  ac- 
cufcr  des  juiemens  ? 

Ce  font  CCS  dix  fuivantcs. 

I.  Si  Ton  a  juré  la  fjy  \  il  faut  cxpri 
mer  11  l'on  a  attendu  juiet  la  Foy  Chieftien- 
ne,oulaFoy  humaine  -,  par  exemple  d'homme 
de  bien.    Ou  fi  Ton  n'a  pas  pense  à  Tun  ny 
rautic.  Tr.<^.  I.i.  nombre  i, 

I  1.  1,  Il  y  certaines  paroles  qui  ne  font 
pas  d'elles  mêmes  des  juremcns  5  mais  feu- 
lement/parce  qu'on  les  croit,  &  on  a  in- 
tention de  jurer  en  les  difant  :  comme 
quand  ou  dit  :  certes  c^la  eft,en  confcien- 
ce  ,  en  vérité  .:  &  partant  fi  l'on  a  dit  ces 
paroles ,  il  faut  exprimer  ,  fi  l'on  a  cru  ,  ou 
n'a  pas  cru  jurer  eja  les  difant.  Ti,^,  hi. 
nombre  3, 

3.  Si  l'on  a  levé  la  main  au  Ciel  fans  rien 
dire ,  il  faut  exprimer  fi  ça  efté  pour  alTurer 
quelque  chofc  rauffe  :  car  c'ell:  un  jurement. 
Et  fi  l'on  a  affirmé  quelque  chofe  fauffe  en 
levant  la  main  ,  il  s'en  faut  aaffi  accufer. 
Tra  ré  é.  l.i .  n.i. 

l  I  1.  4.  Quand  on  a  iuré  le  Nom  de 
Dieu  ou  la  teftc  ,  ou  fa  mort.  i.  U  faut  ex- 
primer fi  l'on  a  dit  le  mot  entièrement  com- 
me fi  l'on  a  dit  par  Dieu, par  tefte  de  Dieu. 

Ff  4 


Ôa  I.  fi  Ton  n'a  pas  dit  le  moc  cnticrcmcnr, 
copiée  £  Toa  a  Iculemeoc  die,  pardy, 
dieu  >  3*  il  on  a  fort  «oircompu.  Le  mot  èM^ys^ 
remcnr,  comme  fi  Ton  a  dit  paudinges  ,  cap 
'de  diiiges  ^  &c.  Telkmcat  qiti'il  te  acci»* 
.  fer  de  ces  choftsen'^ cette  feçoii ,  j'ay  jure  le 
Nom  de  piea  »  oa  U  celte  ,  ou  fa  mor^ 
'éifao^  le  càot  entièrement  >  011  \Àmmwto 
drrfaôi:  pas  entièrement ,  ou  bien  en  le  cor^' 
jrooipant  fprt ,  &  de  ,plu$  ,  il  feiau^  îouiKfir 
BÎr  que  comme  sous  avons  temacqnê^  aa 
Aonibfe  1  fi  Ton  n*a  pas  ^euré  quelque  cho- 
ir^ en  difant  quelqu'un  de <es  mots  >  onnT^ 
pas  juré  ,  &  ne  s*en  faut  pas  accufcr  comme 
dun  jurement  j  mais  comme  dune  exécra-  . 
cion>  &  il  Hwt  dire  je  m*accu|ïe  d'avoir  db  ea 
co[crc,&:  paL"  exécration  le  Nom  de  Dieu,  fa 
tçtte,  fa  mort,  Sac.  Tt.6.  L..  n,i^'  • 

î  V.  5 .  Quoy  que  l*oh  aie  juré  pour  la  rt^ 
-ïicé,il  le  taut  accufcr  fi  i.  Ton  a  joïé  £i|çs  nc^ 
C€âicé,c*eft  à  dire^^ne  s'agiiTant  pas  d&choOe 
dimportancc.  Et  x.  fi  quoy  qu'il  s'agiffcdfe 
w^hofe  de  confequcnce  ,.ron  a  rcùcrc  le  >ure« 
ioiém.  Tî.é.     n  4, 

.  V.  6.  Ilfe  fauc  acculer  fi  Ton  a  j^ui^édefai-- 
ke  quelque  choie  mautatfe  ^  &  quelle  par 

exemple  ,  fi  c'cft  de  r.iîei,de  battre,  de  le  vau- 
ger  )  &  cncote  quelle  vengeance  ou  adefiiç. 
Tr.^.  L4.  n,a.^ 

j.  Si  citant  en  autorité  y  comme  de  pcre, 
de  jcneie,  ou  de  maître  ^  l'ox^  a  juré  en  mena- 
çant, il  faait  exprimer  fi  ayant  juré  fans  paf* 
,  fion  »  de  châtier  raifonnablcmcut  celuy  qui 
Tavoic  mérité  »  '  Ton  ne  Tà  pas  &it  :  car  en 
ces  cuconAances  (  auf quelles  il  faut  bien 
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prcndicgarck'jc'cd  un  paijuie.Ti*.5,1. 5?. nom- 
bre I. 

VI.  8. si  l'on  a  juré  en  promettant  cjucicjuc 
chotc,  il  faut  exprimer,  i.  Si  Ton  n'avoir  pas 
intention  de  le  faire  j  ou  1.  fi  l'on  crnyoit  ou 
doutoit  ne  la  pouvoir  pas  faire.Tr.^.l.i^.n.i, 

VII.  9.S1  Ton  a  juré  par  les  créât urcs>com- 
me  le  feu,la  clarté,  le  Gicl  ,  &c.  il  faut  expri- 
mer 5  ainlî  qu'il  refaite  de  ce  que  dcirus.i.Sl 
par  habitucicj&c. 

I  o.  Si  l'on  a  fait  jurer  quelqu'un  devant 
jufticc, étant  en  procez,  il  faut  déclarer,  i.  Si 
ç'a  été  fans  raifon  &  julle  caufe,  i.  Si  Voa 
avoit  quelque  a£le  devers  foy,  pour  prouver, 
ce  dont  on  plaidoir,&  fi  on  n'a  fait  jurer  fa^ 
paitic  *  que  pour  faire  voir  fa  mauvaifc  foy,. 
&:c.  Ti.(>,l. ii.n.j.. 


Leçon    XVII I, 
Snite  dn  même  fUjet. 

I.  TpVites  -  moy  maintenant  qu'eft-  ce: 
^qu'exécration  ? 

Je  R.  que  cela  fc  voit  dans  le  nombre  fe-- 
cond  de  la  Leçon  1 3.  &  dans  le  nombre  trois- 
de  la  1.  14. 

Et  qu'eft  ce  que  la  malcdidion  &  impinc-r- 
cation  ? 

Je  reponds  que  c'cfl:  quand  on  foubaîte  SS: 
dcfue  quelque  mal  fou  aux. autres  (oit  à  by,- 
même* 

•  i  5..    ■  ' 


V  i-w-  wym*  •  jr  ■    .      •  , 
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Commeat  le  faut acculer  des  impreca*^ 
ti^ns  ou  xnalcdiâidns  ? 
.  Je  R.^ii  que  pour  ce  qui.cft  des  imprcca* 
ttons  prbferées  contre  aucmy>  il  faut  expri- 
filer  i.Si  Ton  prenoic  garde  a  ce  qu*on  dilbic 
ou  non.  1.  Par  quel  n)otif,comme  (i  t'efl  par 
grande  colère  ou  petite^ou  fi  c'eft  eomac  & 
lans  paflion.Et  3  Contre  combien,  de  perlou- 
ncs  cliaque  fois.Tr.5.1 
*  1.  îe  réponds  que  pour  ce  qui  eft  des  îm- 

Î^recations  dices  contre  les  créatures  irrai- 
bnitablcs  comme  le  mauvais  temps  ,  les  bê- 
tes &e.  il  faut  exprimer  i.  le  moti£  Et 
pour  ce  qui  eft  des  bctes  ç^a  été  en  hame  de 
celuy  à  qui  elles  appartcnoient  ,  &  fi  cette 
liaine.a  écé  grande.  Trtj.Lij».n«4« 

£t  3.  Je  R.  qu'il  faut  prendre  garde  que 
quand  on  dit  des  imprécations  contre  foy- 
.  inème,u  Onyadjoûte  le  plus  fou  vent  le 
jurem:nt ,  comme  quand  on  dit  t  Dieu  me 
damneje  Diable  m'emporte  ii  cela  n*eft.  Ou 
e.ren  jure  de  faire  chofe  mauvaif^ ,  comme 
.  de  bacre,tuer,fe  vaoger,&c.  toutes  rcfquelles 
chofes  il  (aac  exprimer  dilUnâemcut»  &  ncc- 
tement* 

"  Mais  itarquez  m*en  la  façon  î  • 
/  X.  U  faut  accufer  ^  dire  :  Tay  dît  des 
prccations  contre  nioy  ,  y  preuanc ,  ou  n'y 
pren^  pas  gardée  , 

X,  )'ay  dit  dèr  imprécation  s  avec  telju* 
jement  >  &  ce  po4ir  le  menfonge  ou  pour  h 
irerité. 

Et  }.  J'ay  dit  tel  jurement  avec  imprc*  ' 

catioQ  y  jitfaAC  de  £ûxe  telle  cb^fc  maii^^ 


* 
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Leçon  X1X« 

Des  péchez,  qui  fe  commettent  contre  U 
^    trolfiéme  Commandement  dn 

^  Vecalogue. 

I.  r\  'JeU  péchez  fe  eommectcnt  contre  le  * 

-         oiriémc  Commandement  du  Deca- 
loguc^ 

le      cfue  ce  font  les  faivans  i»  Travail*- 

1er  quelque  jout  de  Dimanche  ,  fui  quoy  il 
£auc  exprimer  le  cemps^fi  uae>deu3^ou  uois 
hcurcs»&c, 

it-faire  travailler  les  autjcs,  &  U  Éaut  di-. 
rê)  u  Combien  de  perfonnes.xXombieB  de 
temps.  Ec  3.  Si  uns  neceflitc^  ou  fi  cUe  ccoic 
petite. 

I  L  Quels  péchez  fe  reduifcnt  à  ce  3» 
Commandement  i 

le  R«  qae  ce  font  i.Cetix  qm  font  comte 
le  quatrième  Commandement  de  rEglife  :  à 
fçavoir  ceux  de  k  profanation  des  jours  de 
Fête  par  le  travail.  Et  Ceux  qui  (bntjioiw. 
tre  le  premier  Commandement  de  r^glife^ 
9c  qui  regardent  la  Méfie» 

Marquez  moy  en  particulier  les  péchez 
qui  regardent  la  Mcifc^  comme  il  s-eniaus 
accufcr^  ^ 

.  Ces  péchez  font  pour  la  plupart  peu  con* 
nus  &  plus  mal  déclarez  en  la  Confeflion.. 
Voîcy  fept  manqucmcns  qui  fc  Éont  ordinai- 
lemcnt  la  Con&i&oû  d'iccux  ^  co^nmc  A 
sTca-âiit  ^dej:» 
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I  i  I.  t.  Il  iic  faac  pas  dii^c  a  ay  pas  man^ 
quéd*ouii:.la  MciTe  les  Dimanch€s,mais  biea 
quciciue  f  elle  kgeie;mais^il  tauc  cxpcimei  j(i 
VoRa  manqué  aucun  jour  è&  léte  dc^  comr 
çiandcmcnt.Tr.i  5.1.}  4.11. 1 . 

I  V.i  11  ne  tauc  pas  direquonn'a  pas  maii-' 
que  d'oiiir  la  Mçi&  aucun  jpur  d*ubl]gac3on 
t^aiiB  c]u  on  a  pû^ou  qu  on  a  eu.  la  commodicci. 
mais  cxpximcr  ii  ron  s*ell:  flatcé,âc  il  on  s'en: 
eft  excusé  legcrcmenc &  eu  quelle  façon, 

.  linefaut  pas  dîrcïculemcnt  t  Tay 

xegaidc  j'a  &i  Ta  duiant  la  Mcifc  \  niais  ad-, 
joucer  I..  fi  ç'acté  un  jour  de  lêcc  *  ou  de- 
lanchc/x.Si  ces  regards  ont  été  fort  frc-. 
qucnts  -,  &  combien  de  Fois,  ou  environ,  les 
a- l'on  £aitj5  en  chaque  WLeitcTraiiié  i5.l.)5w 

VI. 4.11  ai  elt  de  même  fi  Von  a  parié^mais. 
alors  il  fout  encore  exprimcr.uSi  Ton  a  par- 
ié, ou  de  ijiite  ,,qu  à.  divciicis  repriles  durant; 
line  grande  ou  petite  pAttte  deita  MeiTe,  £t 
a,  fi  on  a  fait  parler  les  auctes  ,  fî  durant  une- 

'  4u>table  pamede  la  MciTc^âc  combien  de  pex« 
ifitm^'Vt,%  î-.Leçon.5.5.n. 

*  V I  II  11.  ne  ùut.  pas  feulement  dire- 
qu'on  n'a  pas  ouy  entêtement  la  McfTcsniais. 
il'  faut  faite  cncepdre  1.  Si  ça  ccé  par  fa 
faui^-s  4.  Queliôïpaiûç.ron  a  obnûlc,loit  ve-. 
Ban  t  tard,  par  fa  faute  ,  foit  c[n 'alaiit:  après, 
rtflevaûqn  04  autre ^{lar tic,  qu  U  f^t  ex.prU 

VIII.  <f.  Il  ne  faut  pas  dire  feulement- 

quQn,a,  eu  des  dillxad ions  :  mais  1.  .li  cUesi 

été>oloi»tairciS>.c'çft  idii»  ^s'cftappet;; 
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ccvnnr.  i'on  a  nc»hgc  d*:  faire  effort  pour  les 
chaircr  Et  z..  li  elles  ont  dure  ua  temps  nota- 
ble de  la  MelTe  d^obligation  ou  non. 

Et  7. il  fe  ùu:  acculer  li  Ton  a  eu  la  yolon- 
tc  de  n'o'dir  pas  la  Mclîe/quoy  qu'on  Taii 

Quïc  après.  TT^**^»^'^*^^'^ 


Leçon  XX. 

Des  péchez  ^Ht  fe  commettent  contre  U: 
quatrième  Commandement  dn 
Decalogue. 

I,         Uels  lofit  les  péchez  qui  Te  commet* 

y     tcnt  contre  le  quatricmc  Connnaa- 
dément  du  Decalogue  ? 

]c  R,  que  ce  font  ceux-cy. 

I,  De  duc  des  injures  au  pcre  &  a  la  mctc, 
fur  quoy  il  fau't  exprimer,  1.  Si  c'a  été  dans 
fon  coc'.ir  feulement  1.  Si  de  bouche.  Et  j  (L 
en  ce  cas  ils  Tontouy  ou  non.  Tr.S.I.^.n.i. 

1,  Leur  dire  des  imprccations;&  en  ce  cas, 
il  faut  exprimer  ce  que  nous  venons  de  dire. 

j.  Leur  dire  des  paroles  qu'on  fçait  les. 
devoir  fâcher  ,  quoy  quelles  ne  foient  pas 
ofFençantes  :  &  en  ce  cas,  il  f^iut  exprimer  fv 
l'on  fçavoit  qu  elles  Ics  dévoient  notable* 
îïient  fâcher  ,  ou  nom. 

3.  Les  battre,' 1  faut  exprimer  rcxcez, 

V.  Les  micnacer  ,  il  f^vut  due  comment-,  &: 
fi  l'on  a  levé  la  main  ^  ou  fait  autre  chpfe... 
Tr  8.1.i.nr2« 
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6.  Les  itiécociuoïtte  ou  niépritcr  s'ils  foat 

pauvres.  Et  il  faut  icy  remaicjuci  fi  ç'a  été 
devant  une  ou  pluficurs  pcrfonncs,  &  s'ils  ea 
ont  été  fort  côufpndus  &  contciûcz.  Tr,  8... 
1  nombre 

j.  Leut  defirer  iiaas  ion  eœac  la  mort,  o« 

autre  mal  ;  &  il  faut  ex^nimer  icy  j.Si  le  mal 
éroit  notable  i&^lcLmouf..Tr,g.l.x.n«f« 

8.  Ne  leur  donner  pas  <les  témoignages 
.  extérieurs,  d'amour  ,  &  il  tau t^ en  déclarer  le 

iDotif,(t  par  haine  &:c.Tr.8  J.i.n*3.  -  ^ 

9.  Leur  defobcïr,uEs  chofes  qui  regardent 
les  bonnes  mœurs  &  le  falut  de  l'ame  »  com«» 
me  hantant  de  tnauvaifes  eompagnies,  i.  Eh 
chofc  gui  regarde  le  boa  gidrc  de  la  mailbn^. 
Qr  eii  (tes  deux  cas^il  faut  exprimer  la  noto- 
bilité  &  importance,commc  fi  icfdices  com» 
pagnîes  étoient  fort  notablement  mauvaii'es^ 
&  lefdites  afFairts  de  la  maifon  notablement 
importaiites.Tr.8.1.i.n.4.  ^ 

10.  Ne  procurer  pas  qu^^ik  rcçohent  le» 
Sacremens  étant  en  danger  de  mort ,  &  faut 
dire  quel  ou  quels. 

ii.Leur  enipécher  de£iirè  des  rcftitutioiis,, 
&  fi  elles  ctoieiit  importantes.  Tr.  8.1. m. 5. 

12.  Leur  empêcher  de  faire  des  aumônes^, 
&dircqucUes.Tr.8  l.i.n.ç, 
_  13.  Ne  les  vifitcr  pas^ou  ne  ie$  ailiôei  pas 

en  leurs  inala^s^Tr.  Ik  L  2itn» 
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^      Leçon  XXI. 

Des  péchez  cjulfe  commettent  contre  le 
cinquié^ne  Commandement  du 
Decalogue. 

I.  /^Ucls  font  les  péchez  qui  fe  commet- 
cnc  contre  le  cinquième  Coiiimaa- 
dément  du  Dccalogue  ? 

]c  R.  que  ce  *bnt  les  îuîvans.^ 
^    1.  Tuer  tnjuflemcnt  par  glaive,poilon,  oa 
autrcmcnt.Tr  9.l.i.n.i. 

X.  Avoir  iniLiuion  de  ce  faire. 

3.  Contribuer  à  la  mort,  outrage  ou  autre 
mauvais  traitement  du  prochain,  lu  9.  L  i . 
nomb.  I.  .  ' 

•  4.  Battre  le  prochain ,  ou  luy  faire  quelque 
chofc  kmblablc.Tr, 9.1.1  n.i.. 

5.  Se  complaire  qaand  cela  a  été  fait. 

6.  Haïr  le  piochain.  Tr. 9,1.1. n.i.&c. 

7.  Induire  le  prochain  à  quelque  pcché. 
Tr.9.1.i.n.i.&c. 

8 .  Ne  vouloir  pas  faluer  le  prochain  &  luy 
rendre  les  autres  devoirs  civils  comme  le  vi- 
fiter  en  fes  maladies  ,  ou  es  maladies  de  fcs- 
domeftiques,  aller  aux  Nopces,  Baptême  , 
ïaneraïUcs  chez  luj.Tr.^d.i.n^i^ 


L  I  ç  O  N    XXIJ. . 

Di^s  péchez  (jp^ife  cpmm€tji;^m  coMre  U 
Jixléme  CommandcmenL  dn^ 

/^Uc!s  fvintf  les  péchez  qui  Te  coniiTiei> 
^jf  comce  le  lîxiexsc  Comm^ade-. 
itîcrt  de  pieu  ? 

le  R.  (jail  y  ca  a  pluficurs ,  de  Ja  piûpart 
dt'clquels  en  ne  s^aGculc  point  pbur'toutpt.ou. 
donc  oîi  s'accufe  mal.  '  ^     '  . 

Mais/Çoxiînieat  &  en  faut-ii  bien  accufer  }  . 

le      que  p<!>ar  s\nî  bien  aecufer  ,  il  fauc 
obreiYCLtiois  choies  i.£xpi-inici-  les  circou^ 
^ftances  qui- changent  IVCpcce    Faire  enten* 
dre  non  feulement  les  aclesjmais  les  pensées. 

Non  fcuicir.en.t  ics.aûjes  complets  &  con- 
foiimicz  ?  înaig  ks  autres.  Bien  cft.  vray  qu'il 
faut  lema^rquei  quequad  on  s'accull-  dx:  quel.  , 
q.uc  adc  compréCjiJ  ne  faut  pas  exprimer  4cs 
aâés  antccedensj  qui  ont  précédé  imnudia- 
tement  içdit  ade  pnncip^àl  &  compia,  Tai' 
cxemp  e,quand  quclqu'uii  acoAimis  le  péché- 
ch.ii  nel  avec  q\iek]uc  femme  ,  il  ne  doit  pas- 
exprimer  les  bailers,attoù€hemens>&  c^au*< 
très  aÔes  moins  principaux  -,  qui  ont  immé- 
diatement piecedé  ce  pcchc,  ic  dis  pouiunt> 
immédiatement^  car  s*iU.  ont  été  comme  au* 
paiavantjce  font  des  péchez  diftinds.&:  doni^ 

^conkqiieacU  Te  i^ui::dii]ùu^cment^i^  par<^ 
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tîculicreinciK  accui'ci.Tr.at^.l.iy.  n.  {.  11  hauc 
dire  le  même  des  a<flcs  ùiblecjucns,  c'ell  à  di- 
re que  s'ils  ont  elle  commis  immediatcm  ne 
après  Taclc  piiacipal^ils  dcTmeuicnt  luffiCm- 
ment  explicjuez  pai*  luy  ,  fauf  quand  on  les  a 
faics  poui:  commettre  derechef  ledit  a^le 
principal.  Tr.  16  l.iy.  n.4. 

I I.  Mais  enicignez.moy  en  particulier  & 
par  le  menu,  comme  il  fe  faut  accufcr  des  pé- 
chez d'impureté  ? 

En  voicy  lafaçon;  &  i.  Comme  il  fe  faut 
accufer  des  pensées.  H  f^ut  donc  déclarer,  i. 
Si  l'on  a  confenty  ou  douté  d'y  avoir  conlen* 
ty,&  en  cas  de  douce,{I  l'on  panche  plus  d'un 
côté  que  de  Tautre,  &  de  quel. 

1.  Il  faut  exprimer  fi  l'on  a  eu  la  volonté 
de  quelque  peiTonne,  &  fi  l'on  a  eu  la  volon- 
té de  pécher  arec  elle  ,  ou  li  feulement  on 
Veft  4cleâié  à  y  pcnfcr  n'ayant  pas  cette  vo- 
lonté. 

Et  3 .  Il  faut  exprimer  la  qualité  de  la  per- 
fonne  à  laquelle  l*on  s'cft  delcdé  de  penferjSc 
fi  elle  eftoit  mariéc,parente,  &  en  quel  degré, 
Religieute,Ecclefial\ique  ayant  quelque  Or- 
dre facré,&c.  &c.  Tr.io.  l.i.  n.'. 

III.  Comment faat-il  acculer  des  re- 
gards des  honncftcs  l 

]e  R.  qu'il  but  exprimer,  i.  Si  l'on  a  re- 
gardé à  ddllin  (ou  y  prenant  garde)  des  fem- 
mes ou  fi  lu  s. 

1,  Si  Ton  a  pour  lors  pense  à  quelque  cho- 

fe  de  fa!e. 

j.  Si  Ton  a  dcfiré  de  pécher,  &  avec  qui»fi 
avec  une  mariée,  fi,  &c. 
De  plus  4.  il  faut  exprimer  fi  Ton  a  gris 


—     "IJI   ■«■■■I.  ■  i..  ...i...     I    .      ..  u  1  ■■^wp^^^ 

L  1  ç  a  »   XX  IL  . 

Des  péchez  ^^ife  commettent  contre  le^ 
Jixlime  Commandement  dn^ 
D^dogne^ 

I»  /"^Uc!sifi3ià> les, péchez  qui  le  commets 
v4,t  ijy:  comte  le  fixiéxQc  Conun^ade* 
irert  cic  Dieu  ?  ^      ^  ^  - 

.  ,  }e  R.  qu  ^1  y  eu  a  pluficurs ,  de  la  plupart 
à'efqucls  en  ne  s'accuCc  point  pour  cout^^oa 
donc  OH  s  accufe  mal. 

Maîs.commeBt  $*ea  iaut-U  bien  accnfex  } 
le  R.  que  pour  s*"cnbien  accufer  >  il  faut 
obfeiYCi  tiois  cl>ofcs  i.£xpj;injcr  les  circou^ 
^ftancës  qui- changent  TtCpecc  %.  Faire  enten- 
dre non  fcuicmentles  acleSjUiais  les  pensées. 
5.  Non  feulement  les  a^les  complets  &  con* 
fomme/  ?  mais  les  autres.  Bien  cft  vray  qu'il 
faut  remajTquer  que  quad  on  s'accule  quel,  ^ 
que  a6ke  complèrjU  ne  faut  pas  expnmêr  4es 
adles  anrccedens,  qui  ont  prccciic  immcdia- 
tement  ledit  aâe  pnncipal  âcconipi«ui«  Pau 
exenfp'e^quand  quelqu*uà  a  comgnis  le  péché 
charuel  avec  quelque  femme ,  il  ne  doit  pas- 
exprimer  les  b*^ilers>actotKhcmens»&  tds  aji* 
très  ailes  moins  principaux  \  qui  om  imme*. 
diatement  précédé  ce  péché,  ie  dis  pouitant> 
immédiatement,  car  s*ils  ont  été  comme  au* 

paravanCjCe  fonc  des  péchez diftinds,&:  dontj, 

^  CQnkqiient.il  fc  faujc^dilijuuâeouait^ik  £aj:<^ 
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ticulicremciit  acciiû-i.Tr.K^.I.iy.  11.4.  11  hiuc 
dire  le  même  des  a£lcs  rubleo^ucns,  c'efl;  à  dl- 
reque  s'ils  oiu  cité  commis  immcdiatcm  ne 
après  Tadc  pi:iacipal,ils  dcTmeuient  fuffir..iii- 
meiîc  expli(]ucz  pai*  luy  ,  fauf  quand  on  les  a 
faics  pour  commettre  derechef  Icdic  acte 
principal.  Tr.  16  l.iy.  n.4. 

I I.  Mais  enleignez-moy  en  particulier  & 
par  le  menu,  comme  il  fe  faut  accufcr  des  pé- 
chez d'impureté  > 

En  voicy  la  façon  :  &  i  .  Comme  il  fe  faut 
accufer  des  pensées.  Il  f^iur  donc  déclarer,  i. 
Si  Ton  a  confenty  ou  douté  d'y  avoir  conlen- 
ty,&  en  cas  de  douce, (i  l'on  panche  plus  d'un 
côté  que  de  Tautre,  &  de  quel, 

a.  Il  faut  exprimer  fi  l'on  a  eu  la  volonté 
de  quelque  perfonnc,  &  fi  l'on  a  eu  la  volon- 
té de  pécher  arec  elle  ,  ou  fi  feulement  on 
X^ft  4eleâié  à  y  penfcr  n'ayant  pas  cette  va- 
Ion  té. 

Et  3 .  Il  faut  exprimer  la  qualité  de  la  per- 
fonneà  laquelle  Ton  s'cft  dcledé  de  penfer,& 
fi  elle  eftoic  mariée,parente,  &  en  quel  degré, 
ReligieukjEcclefiaftique  ayant  quelque  Or- 
dre fîcréj&c.  &c.  Tr.io.  l.i»  n.\ 

I I I.  Commentée  favit-il  acculer  des  re- 
gards des  honneftes  ? 

Je  il,  qu  il  faut  exprimer,  i.  Si  Ton  a  re- 
gardé à  dclfcin  (ou  y  prenant  garde)  des  fem- 
mes ou  filUs. 

.  1,  Si  Ton  a  pour  lors  pensé  à  quelque  cho- 
fe  de  n^le. 

3.  Si  Ton  a  dcfiré  de  pécher,  &  avec  qui»û 
avec  une  mariée,  fi,  &c. 

Pe  plus  4,.  il  faut  exprimer  fi  Ton  a  pris 


i 
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pla  fir  à  fc  regarder  foy-naême,  &  fi  ç*a  efté 
îleshoniieftemcntr  Ou 

Q^ielqu*au:rc  pcrfoniic.  Ou  f\  Ton  l'a  de- 
fiic  &  taché  -de  fou  codé  de  faire  ces  ce- 
'gards.       .     •  ,         .  . 

Et  ^.  S* il  y  a  eu  quelqu  autre  mauvais  dé- 
fit comme  de  pécher  au  de  toacher>&c« 
'   En  outre  quant  aux  regards, il  faut  7. Faire 
entendre  u  Ton  en  a  fait  fur  quelques  parties 
deshom^eftes  des  animaux* 

'8.  Si  Ton  a  induit  quelqu'un  ou  plufîcurs, 
ik  combien  à  regarder  quelque  chofe  fak ,  Sl 
il  faut  en  ce  cas  exprimer  le  motif. 
'  1  V-  Comment  ic  faut  *  il  accufcr  des  pe* 
chez^eommis  à  i*QCcafiou      peintures  àcsm 

lionncrtes  ?  " 

]e  R.  qu*il  faut  marquer  i.  Si  Ton  a  tenu 
4es  peintures  &  reprefentations  fort  faies.  - 
'  i.  Combien  de  fois  les  a  l'on  rcgai:dces,& 
par  quel  motit. . 

Ez  3.  Si  l'on  a  induit  à  les  rcgarderj&c. 

V.  Comment  fe  faut- il  accufei  despe* 
chez^  commis  'à  focciafion  àcs  IWtes  impadi« 

ques  ?  ^  ' 

le  R.  qu*il  faut  exprimer%  i.  Combien  im 
en  a,  ou  en- a  eu  chez  foy . 

%.  S'ils  font  fort  falcs  ou  peu. 
'       Combien  de  fois  les  a-  t*on  lus/ 

4  Quels  ofït  efté  les  effets  de  cette  Ic^ 
âure. 

f  •  Si  on  tes^a  leus  devant  quelqu^un  >  & 

devant  combien  de  p^rlonnes.i  &  par  quel 

motif. 

Et  6.  Si  l^on  les  a  preftcz  ,  combien  de 
temps>  dL  Combien  de  peclonucs* 
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L  1  ç  o       XXI  IL 
Sme  du  même  fujct. 

L Ommeiit  fe  faut-il  accufcr  des  paroles 
•  vj^fales  ? 

le  R.  qu'il  faut  exprimer  I. Si  elles  ont  cfté 
fort  fales.  i.  Le  motif  qu'on  a  eu,  comme  fi 
ç'a  crté  pour  attirer  au  pcché  ,  &  quelle  ,  ou 
quelles  perfonnes. 

3.  Devant  combien  de  perfonnes,  &  fi  el- 
les en  ont  eftc,ou  pu  cftre  notablement  Ican- 
dalisées. 

Et  4.  Uon  a  commencé  pnr  fois  ces  dif- 
cours  ,  fi  coixibicn  de  fois.  Ou  fi  Ton  a  in- 
duit quelqu'un  à  los  commencer,  &  combiea 
de  perfonnes. 

1 1,  Comment  fe  faut-il  accufcr  des  fondes 
dcshonneftesî  / 

Je  réponds  qu'il  £iut  remarquer.  Si  l'on 
en  aefté  la  caufe  prochaine  par  difcours  ,  ou 
pensées  deshonncftes  du  jour  ou  foir  pre-^ 
cèdent. 

X,  Si  eftant  éveillé  Ton  y  a  pris  plaifir,  & 
en  ce  cas  il  fjut  expliquer  s'il  y  a  eu  volonté 
de  pcchci  avec  quelque  perlonnc  &  quelle, 

1  l  1.  Comment  le  faut-il  acculer  des  at- 
touchcmens  deshonncftes. 

le  R.  qu'il  fauc  exprimer,  i.  S'ils  ont  cfté 
faits  fur  l'oy.  x.  Si  fur  autcuy  ,  &  Tur  queîîe 
qualité  de  perfonnes, 

3.  Les  motifs. 


Et  4.  L-s  cfFccs. 

1  V»  'iConnriCm  Ce  fkut-il  àcc^fer  dcslw«» 
fers? 

je  qu'il  faut  exprimer,  i.  S'il  y  a  eu 
quelques  iiuuvai>  dclus>&  quel.  2.  LaquaUié 
de  laperronf^C)  à  laquctlc  ite  Witt  eftc  fans.  Et 
3 .  s  iï$  oixt  çilé  faics  avec  quelque  ckcondau* 

'  V.Qucls  autres  pcchcz  d'impureté  y  a•t*iI^ 
}e  K.  qa'il  y  en  a  encore  jjieuf»  1,  La  4x10!- 
lefTe,  lue  laqiicUe  il  faut  ei-primer,  1,  Si  âvanr 
gu'x)n  eut  Tagc  pouc  la  coumKttie  ,  on 
voulu  procarcc.  Si  l'on  eo  apadcà  queU 
qu'uH.  3.  Si  l'ayant  cômmife  ^Ton  a  cflc  fcul 
ou  npût4.  i'out  y  a  àcCiïé  quelque^  femmçt> 
&  de  quelle  qualité  ,  &  s*il  y  tn  a  eu  d«  notv 
j-nariécs^de  marices,&:c  Çonibicu  de  foi^^lcs. 

^:  V  h      Il  y,  a  ie  péché  -de  fornicatîaii.'  : 

3,  ra.iaherc*,  &  il  Faut  déclarer  s'il  eft 

4pubie,c*eft.à4i^re£  i^A  ^â  mariée  &.»iLoEa 
pcchc  avec  une  femme  mariée.  "  , 

V  I  L  4»  Le  ftaprc  ou  dcfloraticuv 

5»  La  violation  ,  Se  il  faut  marquer  la  p^e£« 
jfenne.  ^ 

<^r  L^oiapt  ou  ravlifement ,  &  en,  ce  potoi 
il  faut  marquer  û  larpartie  y  confentoit ,  ou 
aon,  &L-  Cy  on  y  a  employé  des  periounes ,  & 
combien. 

7.  La  bcRialitc. 

V  1 1 L  8.  Lafodomic.Et  il  faut  y  inarqucc  ^ 
f  •  Si  ç*a  efté.  avec  pecionue  de  mëtùe  ou^i* 

v.ers  le^iie.  Et     fi  elle  aeftc  coi^^cte. 

IX.  9*  L'inccfte^qui     comsobt  eu  dîtfb* 

rentes  façons,. 
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Dlccs-moy  en  quelles  ,  &  comme  il  s'en 
farit  accu  feu  l 

Voicy  comme  il  s'en  fnut  accufcu.  i.Il  faut 
cxj>i:imcr  11  l'on  a  péché  par  œuvre  ,  ou  pr^r 
pensées  avec  quelque  pcrionne  parente  jui- 
qu'au  quatrième  degré  inclufiyemenc,  &  ex- 
primer-le  degré. 

1.  si  avec  quelque  perfonne  alliée  par  affi- 
nité provenuc  de  Tafte  charnel  licite  comme 
ayec  fa  belle  fœur  ,  &  autres  parentes  de  la 
femme  (  il  en  ell  de  même  du  beaufrere  ,  8c 
autres  parens  à  l'égard  de  la  femme,)  Ou 

X.  Provcnuë  de  l'aile  charnel  illicite  juf- 
qu'au  fécond  degré  inclafivement ,  comme  (i 
ayant  péché  avec  une  femmcjl'on  avoir  après 
péché  par  oeuvre  ,  ou  par  pensée  avec  la  locur 
ou  la  cou(îne  germaine  de  cette  tcmme. 

X  I.  lî^c  3.  il  faut  exprimer  fi  l'on  a  péché 
avec  quelque  femme  parente  par  parenté  fpi-i 
rituelle  provenuë  du  Baptême  ou  de  la  con- 
firmation. Comme  fi  l'on  *  a  péché  par  œu- 
vre ou  par  pensée  avec  fa  filleule ,  ou  la  merc 
de  fa  filleule  ,  ou  avec  la  perfonne  qu  on  a 
bjptisée. 

XII.  10.  Il  y  a  les  péchez  que  les  filles 
ou  femmes  enceintes'  commettent  pcar  n'être 
pas  diffamceç. 
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^  \   L  B  ç  o  N  XXIV.. 
5i</Vf  du  même  Mfcçwrs, 

V  "V^-A  fil<itt^iïues  autres  péchez? >d*tiii« 

i  pureté? 

Ic^jÀ,  qail  y  a  ceux  des  pecfonncs  iiu« 
d^és>  qulfant  les  fumosé 

I.  De  refufer  le  devoir  de  mariage  fan^ 
raifoiu 

. Empêcher  la  conception  avant  Taftc 
du  ipariage  ,  durartt  Tade  ^  &  après  i*aâ;c« 
j^  -Deucer  €]uclc]u'autre  perionne  que 
paicic  *  dans  la^le  charnel. -  ,    •  ■  ' 

Leçon  XXV. 

~  Des  péchez  qHi£e  foijimettent  contre  le 
JeptiémeCommanâmemdeDieH, 

ï.        Uels  font/  les  péchez  qu'on  peut 

y  _/  avoir  commis  contre  le  Icptiémc 
Gommand^mcnc  de  Dieu. 

le  R.  qu  il  y  en  a  un  ties-grand  nombre 
que  nous  matqueroos  icy, 

it  Avoir  £uc  doinufage'aux  cfaraaps  »  vit 
gnes>&  autres  poiTcflions^  en  cbafTancTr,!!. 

X.  Avok  efté  caufc  que  fa  befte  ait  faîc 
.donunage  à  quel^u  ua  l'ayant;  pseveu  >  ou  en 
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ayant  douce.  Traité  ii.  Leçon  5.  nombre  i. 

Et  3.  Ayant  cfté  condamné  par  la  jufticc 
à  payer  ce  dommage  (  même  arrivé  fans  fa 
faute  )  &  ne  l'avoit  pas  voulu  faire  pcndanc 
quclc^ue  temps.  Tr.  11.  K5.  n.i. 

4.  Edant  entré  en  doute  qu'on  ne  poiT-  — 
doit  pas  judemcnt  quelque  chofc,  avoir  mé- 
prisé de  faire  fes  diligences  pour  s'en  éclair- 
cir.  Sur  quoy  il  faut  exprimer  s'il  y  a  ca 
quelque  adueUe  intention  de  ne  rcftituer  pas 
au  cas  quon  tut  certain  qu'on  polfcdoit  in- 
juftement.  Tr.i 1. 1.5,  u.i. 

5.  Avoir  polTcdé  quelque  bien  qu'on  fça- 
voit  ou  qu'on  douroit  entrant  en  polTeflîon, 
ne  pouvoit  pas  Icgitim.emcnt  poffedcr.Tr.ii* 
U7.  n.i. 

6.  Ayant  confumé  ,  ou  aliéné  à  la  bonne 
foy  le  bien  d'autruy, n'avoir  pas  rcftitué,ccca 
q-aoy  Ton  eftoit  devenu  plus  riche  ,  comme 
cil  ce  qu'on  avoit  épargné  du  lien.  En  voie  y 
dcuY  exemples  :  on  vous  a  invité  à  quelque 
repas  ,  &  Ton  vous  donne  dts  chofes  déro- 

'  bées,  fans  que  vous  les  Cceullîcz  ,  venant  à  le 
^  iç:îvoir  quelque  temps  après  vous  eftcs  tenu 
de  reftituer ,  ce  que  vous  avez  épargné  chez 
vous  en  ce  repas.  L'on  vous  donne  un  habit 
dérobé  ,  vous  ne  l'avez  pas  fçcu qu'après  l'a- 
voir use, vous  cftes  tenu  de  rcllituei  la  valeur 
de  rhabit  que  vous  avez  épargnéjcn  portant 
celiiy-là.  Tr.i  I.  1.7.  n.l. 

^  Ec  7.  N'avoir  pa^  reftitué  Ia\falcur  de  la 

ch(;fe  dérobée,  ou  endommagée,  finon  felôn 
ce  quelle  valoir  au  temps  qu'on  la  déroba 
ou  endommagea  Comme  fi  quelqu'un  ayant 

1        dérobé  un  veau  de  laiil  valant  dix  livfcs* 
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éc  Tayâ»;  gvudé  trois  ans  Tav oit  tendit  4fii!n«* 
%c  écus?  &  s*cftanc  coufciré  de  cela,  ivi^ir 
.ii^âkixé  que  cUsM^cs  t  car  il  denoîrftVoît 
^ftirué  les  quin«^^s  y  déduite  les  frais  de 
la  nou|.rkare  Âa'Teaa»:>^r«  ii«  l«j^.Q.t*âc 
*  kio.  în.ï.     •  . 

8.  Avoir  le  bien  d'autruy  en  efpecc  ,  & 
lie  reftituerque  ce  cp'ii  valait  Iws  qaoa 
4c  dérbba.  Comtttc  «•^^fadPqa  uh  avoît  de- 
xobé  dix  piftoles  lors  quelles  ne  valoient  * 
que  8.  livres  »  &  les  ayant  encore  ,  \\  n*a. 
voitreftitué  quc  quatre-vingt  livres.  Ou  s'il 
avoir  dérobé  m  ^  Teftiec  du  bled.lors  qa*il 
vaioit  beaucoup  motns^  iTraité  f  u  Lej^oii  ^. 

ilÊmmmmmimm  il   i        ■  n    ■  f  ini  m      r  l     i   i         i  i  — 

L  E  ç  O  N  XXVI. 

•I.  ✓^Ucls  fout  ifts  autres  péchez  qu'on 
'         peut  avoir  commis  contre  ie  fepti^ 

inc  Commandement  de  L-icu  ? 

Les  voicy.  *  Cctt  9>  avoir  empêché  quel- 
qu'un par  force  ,  fraude  ou  «memoDge  d'ac- 
quérir, quelque  bien ,  comme  héritage ,  Icgat 
aumône,  oâtce>  bénéfice,  &c.  Oc  eu  ce  cas  il 
faut  exfxrimer  le  morif ,  (î  ç'a  efté  par  haine, 
Traité  i«  Leçon  ij^  tx.  u  &  la8« 

« 

1 1.  lo.  Ayant  coopcié  audommagc  d'au- 
lu:uy  ,  ii*avoir  f>8s  reftitué  que  la  qu^iinajd 
l^rtie,  les  autres  D'ayaut^  F^s  voulu  ou 

A^ajanc 
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•n\iyAiK  pas  pu  rctluucL-.  .Traiccxi.  lu.  A: 
1.3+.}).  3^. 

I  l  L  iT.  Ayok  donné  charge  à  quelqu'un 
<lc  taire  quelque  dommage  à  autruyiou  ayant 
plis  charge  &:  commillion  défaire  le  dom- 
mage, n'avoir  pas  refncué  eu  dciaucducom- 
Jiicctant.  Tr.ii.  l.ii.  n.i.  ôcc. 

1  V.  n.  Avoir  dortuc  coiiTeil  de  faire  quel» 
que  mal  ou  quelque  dommage  à  autiuy.  Or 
i-lfaut  exprimer  eu  ces  cas.  i.  ta  qualité  4ii 
dommage  ,  &  t.  Le  motif  qu* on  a  eu  ?n  le 
confeillant.  Tr.ji.  1.13,  n.i.  &c. 

V.  I3.  Avoir  confcnty  ,  ou  donné  fon  fuf- 
frage  à  quelque  adion  dommageable  au  pra* 
chain.  Tr.ii,  I.13.  n.3, 

V  I.  Ht  i^.  Avoir  porté  quelqu'un  à  faire 
tort  à  aunuy  par  louanges  ,  mocqueiies ,  oa 
reproche.  Tr.ii.  1.1^.  n  3. 

VII.  15.  Avoir  recelé  quelque  larron. 
Sur  quoy  il  faut  deciaiTîr.  1 .  Si  Ton  a  con- 
feiicy  à  fon  larcin.  1.  Si  on  luy  a  fait  efpercr 
piotedion  &  retraite.  Ou  5.  fi  bien  quoa 
fie  luy  ait  pas  fait  elpcrcr  cela  ,  Ton  a  recon- 
nu que  la  retraite  qu'on  luy  donnoit  >  luy 
^coit  occalîon  de  pcché.  Traité  n.  1. 
n.i.  &c. 

VIII.  K.  N'avoir  pas  empêché  le  dom- 
mage d*autruy,lc  pouyaiu  ou  devant  faire  par 
office.  Tr, H  L51.  &31. 

I  X.  17.  N'avoir  pas  rellitué  le  bien  qu'on 
avoit  pris  à  autruy  ,  fous  prétexte  qu'on  l'a 
perduf^ns  fa  faute.  Tr.ii .  L 17.  n. i  &c. 

X.  18.  Si  ayant  retiré  d'un  embrafemcnt, 
.naufrage,  ou  autre  accident  quelque  bien 
d  autruy  ,  on  Ta  rejette  &:  fait  perdre,  Ec 
Tcmc  II.  Q  z 
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faut  cxpimcr  k  inoti£i  Ttaiic  ii, 
n.4. 

X  I.  ly»  Si  après  avoir  dérobe  quelque 

chofcà  auniiy  ,  &  l^ayant  baille  fans  la  pic- 
cautiou  icquilca  quckiu  uu  pour  la  rcftitucr, 
le  maître  à  -qui  elle  appartient,  né  Ta  pas  rc- 
^ccuë,  l'on  n  a  pasicftituc  dacchci.  Tr.ii. 

\.L  «  ç  o  N  XXVII. 

►  ■  • 

—  Suite,  du,  même  fujet. 

.'L      Aites  tnoy  connoître  encore  d'antres 
iT^pcclicz  contre  le  fepciémc  CoairaauJc- 
n  enc  d.e  Dieu?  * 

'    EtlWfoicy  d\nutres  î  ^ 

10/Eftanc  rkbiteur  à  autruy,!  Ne  vouloir 
.pas  épargner  &. le reftraiailre  pour  rclbcuei:. 
Ou  X.  ne  Ybiiloir  pas  même  décheoir  de  Ion 
cll^it  &  condition  quand  on  y  e(l  moiicé  ^  par 
desvoyes  in  uftes  &  connues  publiqUemetit^ 
^  Et  en  ce  cas  ii  tauc  cxpriimcr  la  quantité  dc« 
debces.  Tr.ii.        n.x.  &c, 

il,  XT.  Ne  payer  fes  debtesfous  prétexte 
qu'on  a f^it  celfion  de*  biens  même  iguomi* 
nicufe,  ou  qu'on  a-fait  diftnbuCion,  Tr.  1 1, 
1.47.  n.i.  &c.  •  .  •  ' 
'  III.  Retenir  les  biens  d'auiruy  foos 
prétexte  îjc  prefctiption  (  même  Ja  Cour 
Tayaut  adjugé  )  y  ayant  mauvatlc  foy  ,  c*cft 
à  dire  ayant  fçeu  qvCosk  devoit  }  flcc:  Ti«  lU 
1.4.n.i,  &c.^ 
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IV.  15.  Avoir  obcLim  le  don  de  quelque 
ïcflitucioii,  ledit  don  n'ayant  pas  elle  fait  bien 
volonraii'cmcnc,  y  i^yant  en  ignorance  du  co- 
té du  donaieun  ,  comme  fi  ayant  fait  grand 
dommage  ,  on  dérobe  chofe  notable  à  quel- 
qu'un ,*^on  luy  a  demandé  ou  fait  demander" 
tout  ce  dont  on  luy  cfloit  redevable  ne 
croyant  pas  qu*il  y  eue  chofe  fi  notable. Tr.li. 
1.4^.  n.3. 

X.  Y  ayant  eu  quelque  violence  ,  comme 
quand  les  gens  de  grande  condition  le  font 
donner, 

3:  Y  ayant  eu  crainte  comme  ayant  extor- 
qué ou  pris  le  don  par  crainte  ,  ainfi  qu'il 
peut  arriver  à  ceux  qui  ayans  pris  des  pro- 
melTes,  les  débiteurs  ne  les  leur  ont  données 
que  par  crainte  d'eftre  vexoz  pour  le  paye- 
ment du  prmcipal,  ou  autrement. 

Et  4.  y  ayant  eu  mcnfongejcomme  quand 
pour  obtenir  la  décharge  de  quelque  reftitu- 
tion  Ton  a  feint  d'eftre  fort  pauvie,  Tr.ii. 
1,45?.  n.4.  &  1.50.  n.i*  &c. 

V.  14.  L'on  peut  pcchcr  en  fait  de  conv 
penfation  fcciette  en  fix  manicrcs.  i.  Se 
payant  par  fes  mains  d'une  debte  qui  n'eft 
pas  liquide  affurée,  n*cftant  pas  du  tout  cer- 
tain qu'on  nous  doive.' 

1.  Se  payant  par  fes  mains  quand  il  n'cft 
pas  deu  par  jurtice  s  mais  par  la  vatu  de 
gratitude  &  reconnoiflancc  ,  comme  quand 
ayant  tén  oigne  à  quclc]irun  ou'on  prenoit 
de  la  peine  pour  luy  (  à  la  folicitation  d'un 
proccz,ou  autre  affaire)  pour  l'obliger  &  par 
courtoific  l'on  fe  paye  par  fes  mains  de  les- 
peines  &  vacations  5  <\y\oy  que  fans  cxccz. 

Cgi 
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j.  Prenant  plus  qu  il  u'cft  pas  dcu, 
4«  Prânant  le  bien  qui  ncôi  pas  au  ichU 
tcur,  mais  q^ii  il  ticnc  en  garde,dcpoft  ou  au- 
txcniicnt.  .  ^  . 

C  ç.  Se  payant  parfesmaînSjfc  pouvant  facU 
kaieuc  £iii:e  payer  par  la  voyc  de  la  jiHtice. 

Se  payant  pat  fe&  mains  >  en  le  mçccant 
tù  danger  de  pâfler  pour  larron  ,  ou  chbia 
fcmblablc.  Tr.ii.  l#jt,n.i.  &c. 

V I.  X 5-  Ne  faire  pas  la  reftitutîon  à  ceux 
aufquels  il  apparcicnrîmaîs  à  TEglifc  ,  ou  au- 
tre ,  s*ii  n*y  a  impoUibilicc  de  la  tauc  amre<p 
'ment.  Tr.tT.l.54. 

VI I.  t(î. Retenir- ce  qu  on  a  tLouvé,&  qui 
appartient  h,  quelqu'un.  Tr.lx.  1.  i. 

Avoir  dcfirc  de  trouver  quelque  b'cn  : 
luiquoy  il  faut  dcciaiet.  i.  Si  Ton  a  defiic  de 
trouver  quelque  chofe  qui  appartient  à  tel 
ou  tel.  X.  Si  l'on  a  eu  intention  de  ne  la  .ren- 
dre .pas  >  quoy  qu'on  en  fçeut  le  maître. 
Et  \.  quelle fomme,ou  de  quelle  valeur  é toit 
ce  qu'on  dcfiroit  tiouvçr. 

S*e{lre  fait  donner  quelque  chofe  pour  ren« 
di'c  ce  qu'on  a  ttouvé.  Et  en  ce  cas  il  but 
exprimer,  i.  Sx  par  force  évidente,  x.  Si  ea 
'quelque  façon  &  quïfi  par  force,  j,  Cbm* 
bien.  Et  4,  s'il  y  a  eu  vo\onié  de  ne  rendre 
pas  aucremeât. 

•  '      '       '  '  • 
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.    L  B  ç  o  îi   XX Vin, 

Snite  fwr  le  mèm  fujet, 

> 

L%  yf  Aiquez-nîoy  encore  d*autrc^  pcchea: 
JVjL  4u*on  peut  avoir  commis  contre  te 

fc^^C'CiiiC  Comiiiandcnicnt  de  Dieu  ? 

^7•  C'cd  avoir  pris  le  Uea  d^aunuy  em^ 
porté  pai  la  f  iviere  ,  le  maîcic  ne  l'ayant 
abandoiuié  ,  coanaK  aufli  le  bleo^qui  s'alloic 
brûler  daus  (jadqae  pmbrafQnCiv.  Tr«.  i&r 
n,i. 

li;  1 8^..  Avoir  (ué ,  ou  pris  des  pigeoas 
cjur  ^ouvoient  retourner  chez  leur  •maître,. 
Tr.i  !•  n.4.,^0uies  avoir  atcuez  par  cjucl- 
((lie  aicifîcQ  maiivai^t^  Traité ii».  Leçons,. 

III.  ^9*  Avoir  retenu  quelque  befte  fau-r 
.  vage  blelTée  par  quelcjue  cbatleur  ,  eftanc«r 
vraj'-kmblabk  qu'il  Tcult  aiwapéc.  Tr*  Hv 
1.7.  n^i, 

30,   A  voir  pi'îs  quelque  bcfVc  ou  oyfcâu' 
trouvé  dans  les  lacccs  d'un  autre  ^  &  qui  ùc  - 
s^'cn  fût  pas  ticé*  Tr.iî.  1.7.  n.i. 

Avoir  gâté  ou  pris  les  fi'cts  ,  lacetSr 
&  autres,  iullrumcns  de  challi  ou  de  pefchc». 
Smquoy  il  faut  déclarer  le  motif.  Traité  ii. 

\z,  Avoir  coupé  le  bots  ou  arbres  frtiftiers* 

i*autruv.  Et  en  ce  cas  ilf.vat  exprimer.  i.Le. 

n^ouiv  .E,c  le  dommage  cau&é.  Tiaité  i  »*. 
i*8,  iu. 
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^  VI.  j}^  N'a^oxi:  pas  fait  refti cation  da 
tous  les  dommages  caufez  peur  avoir  rué  012 
blcll'c  ,  à  la  perloiiue  cndoniiViagce  ,  ou  à  fc$/ 
,  Kerîciers  uecciTaices  tels  que  font  la  femme, 
les  cnfans  ,  le  pcre  &  la  merc,  Tr.  ix.  l.n^ 
u.  lu  • 

-  34.  N'avoir  pas  reftltué  les  dommages 
caufez  à  uTiC  fille  qu'on  a  déflorée,  ou  à  une. 
femme  qu'on  ^xio\éç.  Traicé#  11.  lejon  ijt 
û.i.  &c. 

3,^.  N'avoir  pa&  reftitué  les  domuiages 
câufex  au  mary,  &  aux  enÊuis  àh  celle  de  la- 

quelle  l'on  auroit  engendré  quelque  enfant 

L  e  c  o  n  XXIX. 
S uitf     mime  fu  jet  4 

l4-/^Uels  autres  pechex  peut -on  avoît 
V^cdmmis  Contre  le  leptiéme  Coni* 

inandchieuc  du  D^caloj^uc  i 

Énvoicy  encore  grand  nombre.  j6.  A  voie 

commis  larcin.  Duquel  pour  1* ordinaire  oa 
l^ancjue  dp  le  bien  accufcr. 

Coftimenc  s'en  faut- il  donc  bien  accufer? 

Le  voicy  i.  U  le  faut  accufer  fi  l'on  a  eu, 
intention  ex prelTe  de  dérober  beaucoup  ea 
dérobant  peu  ^  Et  en  ce  cas  il  faut  expi  imcr 
la  fomme  ou  valeur  de  ce  qu'on  a  eu,  incen* 
tîon  de  dérober,  Tr.i  j.  1  3,  n.x. 

*.*Si  l'on  a  dérobé  peu  de  chofe,  avec  în-^ 
tendon  ou  douce  ^e  faire  blafphemer  queU 
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qu'an, ou  l'alccici*  &  fâcher,  riM5.l.3,n.4. 

3.  Si  long  temps  avant  que  dcrobcr  oif 
faire  dommage, l'on  en  avoit  eu  le  dellcui.  Et 
en  ce  Cas  il  tauc  exprimer ,  i.  Quelle  chofe, 
ou  fa  valeur,  lit  t.  combien  de  fois. 

4.  Si  en  failanc  de  petits  larcins,  Ton  a  eu 
intention  de  faire  un  bloc  &:  amas.  Et  faut 
exprimer  quel  amas  ,  &  de  quelle  valeur. 
Tr.  1 3.  l.i.  n.  I.  &c. 

Et  5.  fi  ayant  fait  de  petits  larcins  fans 
intention  d'en  faire  un  bloc  ,  on  a  tait  refle- 
xion fur  eux,  &  on  en  a  eu  çomplaifance. 
Tr.13.  1.3.  n.3. 

Et  }8.  n'avoir  paye  fes  debtes.  Sur  quoy 
il  faut  exprimer  les  dommages  qu'en  ont 
fouffwrt  les  créanciers.   .  ^ 

» 

Leçon  XXX. 
SHÎtedHmeme  fnjet. 

L  \  yf  Arquez  moy  les  péchez  qu'on  peut 

IV-Lavoir  commis  en  a  .hetant  ou  ven- 
dant ?  . 

En  voicy  pluficurs  ,  i.  Avoir  achepté  ce 
qu'on  fcwoit  ,  ou  doutoit  n'appartenir  pas 
au  vendeur.  Tr.i  j.  I.3.  &  4. 

1.  Avoir  achepté  à  tro['  vil  prix  1.  De  cc- 
luy  qui  vendoit  ,  ne  fçachantpas  le  prix  &  U 
valeur  de  ce  qu'il  vendoit.  Tr.15.  1.  5.n.7.. 
Ou  1.  de  celuy  qui  vendjit  par  extrême  ne- 
ccllité.  Tr,i  5.  I.5.  n.^. 

3,  Avoir  achepté  à  trop  vil  prix  fou^ 

G  g  4 
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oreicxte  feulement  qu'on  avançoit  l'argent^ 

il  4,  Avôir  retenu  t^uelquc  ckofe  en- 

.achccanc  \)0\xï  un  autre  :  &  il  fout  eu  ce  cas 
marquer  ce  qa'oa  a  reccna*  Tr;i  5  »  l*io.  n.u. 

5.  Ayant  vcnda  quelque  jcnofc  à  qucU. 
qu  un  ;  mais  ne  la  luy  ayanc  pas  délivrée 
ravoir  vendue' à  quelqu^autrcN,  eftant  choie 
dont  il  ne  fc  palTc  pas  .ordinaireinent  cou- 
traâ:»  &  iV avoir  pas. reparé  le  dommage  eau» 
fé  en  cè  cas  au  premier  ^ckcp&eui:.  Tr*  1  f . 

iT.  Avoir  venda  quelque  chof^s  facrée 
çomme  telle,&  plus,parce quelle  cftoit; facréc- 
Ti.l  5.  l.ii*  11.1^  .  * 

7,  Avoir  en  vendant  pris  at^ent  ou  autre 

chofe  qu'on  rçavoit  ou  doutait  avoir  tiîé  dé- 
ïobéc.  Tr .  i  î .  l  .1 1 .  n .  j .  1 

8.  Avoir  vendu  des  livrés  KerccigniTs  oa 
i^lipadiques  og,  autfe  choie  mauvoife.  Tra«^ 

p.  Avoir  vendu  des  poifons  &  venins  fani. 
eflre  afTeuré  qu'on  B*eu  vouloir  pas  abuier.. 
.15.  1 13.  n,t, 

1 1  !•  10.  Avoir  vendu  par  deffus  la  taxe^, 
le  Maaiftrac  ayânt  taxe      réglé  le  priju 
Tr.l 1.14,  n.^.        -    -      •  • 

II.  Avoir  vendu  pair  àe0us  le  jude  prixi& 
C otârant  du  bled,  ou  autre  denrée  qu'on  ne 
vouloir  pas  garder^  parce  <lu  on  le  vendoic  à 
crédit.  Tr.iL.  1.14..       &  3,  , 

ri.  Avoir  vendu  par  dcïTus  le  jufte  prîr> 
feulement  parce  que  l'achtpreur  avoit  bc-^ 

foin' de  ! ce  qa\)n  veBd;oit,  Traité  ij.  1,1?*, 


« 
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13.  Ayiiu  ccé  prie  dj  prccer  de  l'argent 
Tavoir  ïel:usé,afin  de  prcder  quelque  d.niéc 
&  l'achwter  (  ou  faire  achccci  )  à  vil  prix  ; 
Tayan:  vendue  à  un  plus  grand  prix.  Er  en  ce 
cas  il  tauc  exprimer  à  quel  vil  prix  Ta  low 
voulu  achcccr  ,ou  Ta^t'oa  achetée,  Tr.  xj.li. 


Leçon  XXXI. 
Shîu  du  même fUjen 

I*  14.  A  Voir  fait  monopole.  Surquoy  11  = 
/j^bui  exprimer,  i.  fi  Ton  en  a  été 

Tauthai  .  l.  Si  Ton  a  prié  &  employé  quel- 
qu  homme  d'authorité  pour  empêcher  que 
xt'autres  Marchands  ne  vinfTcnt.  3.  Si  l'on  a' 
empêché  lefdits  Marchands  par  fiaudc.  Et 
4.  Si  Ton  a  fait  monopole  encre  les  aftifans 
fçavoir  de  ne  travailler  pas  qu'àcertain  priç 
trop  haut.  Tr.i  5.1*1  j.n.  i.&c. 

IL  15»  Avoir  vendu  une  chofe  gaftée»  &: 
ay.mt  quelque  tare  ,  &  il  faut  marquer  fi  la', 
tare  écoit  notable,  ou  non.  Traite,  ij.l.i^;  . 
n.i.&c. 

\6.  Avoir  caché  par  menfonge  ,  ou  Jnrc* 
inenc  le  vice  ,  &  la  tare  de  la  chofe  que  Ton  - 
vendoit.Tr.i  5.1.18  n.i.&c, 

17,  Avoir  vendu  une  chofe  qu*on  fçavoic^ 
être  inutile  à  l'acheteur  5  quoy  qu'on  ne: 
Tait  pas  furvenduë.  Traité  15.  Le^^pn  i2\* 
noaibre  5, . 

G  g  5; 
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18.  AvQU:  trclaté  les  chofes.gu'on  vcndoic*^ 
Et  il  fàiiï^i' ce  cas  cxpiiincr  l^èxc«*  4r!|L 
f^elatericTui  5.1.1^.11.1  .&  l.io. 

iC  Avoir  verfdu.  au, prix  du  vin  le  via 
mcflé  d-'eau  :  même  i.Qdôy  qii*ôn  ait  baillé 
le  choix  dudic  vin  ou  d.*aucre  pur.  Ou  u 
iQiioy  que l'oft-aît  avcrcy  dumcftange  r^-' 
çhi^ccuc  Sur  guoy  il  faut  exprimer  i,  S'il  y 
^lyoit  danger  que  le  dit  yin  mcflé  fe  gaftâtV 
''l'acheteur  le  voulant  gardet  :  &  t.  fi.  ledit 
acheteur  Icdevoit  rcvendjc  à  d'autreSfTr.i  j.. 

III.  lo.  Vendant  pour  utvautre,avoir  rc-<^ 
Vttu.  ^^nclque  chofe    même  i.  Quoj^.quÇjle. 
iaaîtrc  eût  dit  qu'oR  le  laiflat  pour  ienaia. 
pri;cp9u,aue  av  ou  ait  retenu,  ce, fu^plaç  pour 

payeraç  Ta  peine  IoTs.qa**on  in  êtoit ,  ou. 
dévoie  être  payé  ,  ou  lors  qu'on  avoir  pris 
charge  dç  vendj:ç  par  pucç  Qourtoilie.  Txa  5^.. 

%l.  Avoir  acheté  à  pade  de  r^chapt  ayant; 
4atr€  iQtelii^ion.  que  d.c  bailler    iànàs  acheter 
Çlr  ferme  &  a  rentes  au  vendeur  pouî  en  tU 
'  «et  ii>M«4tS;Xr-  I.Î  .Ui:  n.i,. 

21.  Avoir  acheté  à  un  pri*trop  bas  6c  în^ 
jufte  en  a,checaiit  av,ec.  pad.  d.e  xachagt^^Xc^ 

■  -   '  ■  « 
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L  E  Ç  O  K,  XXXII. 
Suite  du  même  fujet. 

r.  r]  Aires- moy  connoîcre  les  péchez  qu'on* 
X"^  peut  avoir  commis  pair  ufm e  ? 
En  YOicy  plufieuts.i.  Avoir  obligé  en  pre- 
nant à  venir  moudre  à  fon  moulin  ,  acheter 
en  fa  boutique  ,  travailler  en  fes  terres  ,  &c.. 
Tr.i(^.l.i.n.i. 

1.  Avoir  prcftc  avec  intention  que  fi  Ton 
eût  fceu  que  le  débiteur  ne  donncroit  aucune 
choie  5  on  ne  luy  eût  pas  preftc\-Tr,  i^,  1,  3, 
nomb  r. 

3.  ^voir  pris  des  intérêts  fous  prétexte 
qu*on  en  paye.  i.  En  ayant  pris  plus  qu'on 
ncn  paye  :  ou  t.  n'ayant  pas  eu  intention  de 
payer-à  fon  créancier  fa  debte  ,  fi  Ton  nQ[\ 
paye  par  fon  débiteur.  Tr.T 7. n. 3. 

4.  Avoir  pris  des  inteiêts  fous  quelque* 
faux  prétexte  de  lucre  ceflant  comme  difantj 
fi  j'euffc  employé  mon  argent  en  trafic  ,  011 
cbofc  femblable  ,  il  m* eue  apporte  du  profit, 
quand  on  n'a  pas  eu  intention  défaire  ccft 
cmploy.  Tr.i^.l.S.n.t. 

y.  Ayanr  preftc  fouffrant  lucre  ccfrint,râ-- 
voir  pris  a  i*avance,  &  plutôt  qu'il  ne  falloit,, 
Tr.i^,1.9.n.4.&  5. 

6.  Ayant  prcfté  de  Targent  fur  quelque-* 
mevible  s'en  fervij:  ;  &  l'uler.  Tr*  16.  Leç.iSv 
nomb.To. 

G  g  €^ 


7.  Avoir  pris  une  carte  de  bled  par  exem-p 
lîlqjou  plus  ou  moins  ppui:  fex^iei:>ayaac  pre-», 
fté,     btled  fans  avou' '  incçncion  que  le. 
«ihanwei  &  cantcivcr.  Tr.  l6.\.  19.  n.  i,  &c. 

8«  Se  kaice  leadrc  eu  même  efpecc  rargeuc: 
qu'on  avoic.prêtc,  fans.cn  «ivotr  ainii  conve- 
nu aupaiavaai;  »  n:iais  feu^kmenc  parce  que: 
Pargent  a  augmenté  èn.valeàr,.  Traité  1^.  U 
-91*  x\.  3*. 

5^.  Ayant  baillé  des  brebis,  beofs^  vaches 
&  autre  bêtak'  en  focieté  àrqudqae  pay fan , , 
xCivpiendre  quelque  chole.plus  que  de  raifon,. 
Ottobliger  ledit  pay  fan  à^quelque  chofe  iajap^ 
lté,  Tr.i^.l.ii.n.K&c. 

le^  AToii:  «^cis  des  intcrefts  des  deniers» 
clocàttsr  d'autre  perfoone  que  du  cppilituac^ 
Xr.ij^ll.jiai.ié6ic», 

»■        ■  ■  »■  I  ■■ .    p<.  '  »   ■  I——— 

t  »  ç  0  n'  XXXIII.. 

huitième  Ci^mmanàemem  du, 

,    »  * 

( 

li /^Uels  foot  ks  pechc2  qui  fe  coïùSùtt^ 
\^rc!it  contre  Le  fautiiénie  Comoiaâiàe*^ 
mcii  r  r  II  Dccalogue  ?  * 

Iç.ft.  qac  c'cjfl>  )t*  Dire  Êinx^témoignagc,.. 
fmquoy  ù  tau,t  exp^4ifP<^*-«ï.t  L'iropouance.  de. 
\^  cliefe*  ^  ."^  ^* 

*  %Xt  dommage  qui  s*:en  cft  eofuiviy^Sei^tts! 
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%\  Plaider: (cjvioy  cjvic  pt)ur  cnoïc  jaftcmcnt 
^cuc)ayaiu  £iît  ouïr  cc  fcux  tcmains  ne  pou- 
vaiu  pas  prouver  autrcn-icnt  la  julbcc  de  fa 
caur^auqucl  cas  ou  ell  oblige  a  la  reltitutioa 
dcs  hais  du  pioccz, 

5  Mcncu*  en  cjuclqa'aurre  occafian  Et  en 
ce  cas  il  but  exprimer,! .Si  en  c\\o[z  d'iir.por- 
tancc^i.  Si  cela  a  cause  dcmn^a^re  S:  sud.  Et 
3^  par  quel  mocit  l'on  a  mcncy. 

Se  marquer ,  &  prendre  des  habits  d'autre. 
fexe,qiiand  il  y  a  1  Qnelque  mucif  vkiuux.. 
Oui.  quelqu  autre  cuconilance  niauvaUe.. 
Tr.i  t^.l.i.n.4. 

5.  Médire  d'autruy. 

1  L  Cua-imcnt  le  tau:  il  accufcr  de  la  me*  ^ 
difance  ?  ^  • 

Je  R.  que  pour  s*€n  bien  accqTer  il  but, 
exprinaer.i.Si  Ton  a  ^ti\omnié  ,  c'cll'â  d.ic  ii 
Ton  a  imposé  un  crime  taux  ,  ou  fi  l*on  n*ea 
c-troic  pas  bien  afluré  ,  s*il  ccou  notable  ,  & 
par  quel  motif.  Tr.  i^.  1.     n.  i,  £cc.  &  1.  5,.  h 
nomb.  J . . 

Si  l'on  a  dit  chofc  non  publique,  quoy. 
€juc  vraye.Et  i,  fi  pour  difFamer^ou  bien  feu» 
Iv^ment  par  incontinence  de  langue. i  Deyant 
combien  de  perfonnes.  Et  li  eu- matière, 
d'importance.  Traité  1»^.  Leçon  1,  nom. 
brc  1.  '  • 

3.  Si  l'on  a  médit  du  pere      de  la  nierc. 
ou  autre  perionne  que  le  quatrième  Corn- 
man.lcmcnt  oblige  d'honorer  §c  rcfpcftcr., 
Tr.i^d.2.  n  4.f 

4.  Si  i^on  a  dit  que  quelque  Curé  ou  Con-i 
felTeur  rcveloit  la  Confclîion  ;  Surquoy  il 
jEàuc  expiimçr.  1,  Si  Ton  a  imposé.-  Ou  £' 
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Von  le  fçavo;t  «ircurémciic.  Ec      ^  quel- 

1 1  1.5. Si  Ton  a  tait  des  chanfonsjCcritSjOU' 
libelles  dx£Famniaroircs«  £t  i.  li  ibrc  atroces, 
ïtx.pat  quel  motifcTr.i9'.l.x.n.4, 

6.  Si  Ton  a  dppriiTié  puelqu'uii  Srdiminué 
fes  louanges  >  quand  il  s'en  dîroic^.6icD«. 

1.x. 11.4.  '  ' 
•   -jÀi  Ton  a  interprété  &  tourné  en  mal  Jcs 
aâtons  boimfes  ,  ou^  indii&rentes*  de  qutK 

'  i  V.  8.  Si  ron  s*eft  cea  qttand^qttelqttW 

croit  lolic  ,  les  circoriftanees  étant  telles  que 
le  iilcucc.étoic.pxis  £our  uablimc.  Tx,  19- 

Si  9.  ?on  a  parlé  mal  dès  nnorts.  Et  en 
tàs  il  faut  exprimer,  i.  Si  ç'a  été  en  leur  inw 
pofaîît  quelque chofc.  x.  fi  en' matière-  nota* 
bk.Et  5.  par  quel  moti£iTr,i9.1.5.u.i.. 

lo.  Si  Ton  a  découvert'  les  défauts  natu- 
rels dc-l'elprit ,  ou  du  corps  de  quelqu'un  , 
en  ce  cas  il  faut,  marquer  (i  l*ou  croyoit  que 
cc'kk  dcût/nuife.  au  ptpchairt  ,  t>u  beaucoup,, 
ou  peu.  • 

yjf  Gomment- (e  Êtut*il*accufer  quand  <m« 
a  écouté  n^édii  c  ? 

Je  R.  qu'il  faut  exprimer u  S'il  fc  difoir 
chofe  importante.  X.  Si  Ton  a  poufscv&  in- 
cité le  mcdifant  ,ou  les  médilans.  i.  (î  Ton 
aporté  indiroâemint  par  fa  cacioilté  à  mé-- 
d?re  y  &  Cl  Ton  avoir  prcveu  ou  non  la  mcdi-- 
£ance,&.cn  outre  fi  elle  étoit  notable.  Et  4«(ix 
cxoyant  qu'on  profitetôît'  en  advcrtt^KiD^  le 
nicdiiant ,  on  l'a  obmis  par  iclpedt.humain-j, 
au^  £di.iacei:fiil;llra^«i»4ittii'*^ 
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Leçon  XXXXIV.. 
Si^itc  du  même  Sujet.. 

t         Ommcnt  fe  faut  il  accufcr  des  aiifres 
V^pcchcz,  qui  ont  du  rapoct  à  la  detra- 

âioUj  &  quels  font-ccux-la  ? 

Les  voicy  i.Se  mocquer  du  prochain  :  fur 

quoy  il  fuie  exprimer,  i..  fi  en  chofc  notable;. 

2.  fî  avec  dclir  Je  le  confonJre,  ou  fi  par  au- 

tic  mocif:,&  quel.Tr.15^.1.5  .n.i. 

I.  Semer  difcorde  par  rapport. Et  en  ce  cas 
il  faut  exprimer,  i,  files  rapports  étoicnt 
faux  oadouteux.  l' Par  quel  motif.  Et  3.  ks 
effcits  d*iccux. 

I I.  Comr/icnt  Tefaut  il  accufcr  du  juge- 
ment tor.eraire  ? 

Je  R.  qu'il  faut  exprimer  >i.  s*;!  aécc  fait 
fur  des  «onjefturcs  foibles.  i.  fi  en  choie  de 
confcquencc.  3,  fi  l'on  a  cru  fermement  la 
chofe.  4,  S;  l'on  a  dit  ce  jugement  téméraire 
&  par  quel  motif  Tr.19.1.5  .n.3.  - 

III.  Y  a  t'il  quelqu'aiitrc  pèche  qui  fc 
puiffi.^.  comnreccce  fur  la  dccraclion  &  autres 
péchez  fufdics  ? 

Je  R.  qu'ouy,  à  fçavoir  de  n'avoir  pas  fait, 
leftitutîon  de  la  réputation  ,  ou  de  rhon- 
neur  d*autruy  félon  que  nous  avons  remat-^ 
qué.ea  la  Lecou  7.  n.i.du  prcicut  Traite., 

1 


uf    ?  ' 


I 
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i)€S  feche:^à€S  peyes  ^&  mères. 

■  \  ■ 

\  yf  Arquez  *  moy/cti  pattîcuUcr  les  pc*^ 
.Ji\jL  chez  des  peics  &  ,u>cics#. 
*Ea  voicy  dix-fept.  I.  N'avoir  pas,fait  con^ 

fcrtcr  une  fois  Tan  les  enfans  (  dont  il  faut, 
exprimer  le  no£nhi:ejdyan$  iUiiagç  de  rai£oa«. 

X.  Av Oit  baptisé  en  cas  de.  Jiecçincc  foa. 
cnFanc  y  ayant  .quelqu  autre  perfonne  qui  le  * 
pouvoir  faire.  Tr.  5.3, 1. 4.  n.  4.  Et  avoii  fait 
,    r^iâc  de  mariage  a^Lis  cela,  faos  dilpeaie*. 

3.  Avoir  ctiiiRgirp.  trop 4naa    tcuips  àfakc 
^^"'"Hii^rirer  quelque  enfant  >  &  h  f  jpit  oioarquer- 
'    lAc  tcmp.^  Tr.  13,  i.  9.  iî.  1  Lt  i.  Sî  l'ou  a 
piefsé  le  Cure  ou  Vicaire  de  bapi^cr  à  1^> 
^maifôn  ,  fous  pieceite  que  le  parraimM^  la. 
v^- marraine  ccoient  ab  en^    3    Si  l^on  a  voulu, 
faire  accroire  audu  Curé  ou  Vicaire  que  i'co^ 
faut  étoit  fort  myriade.  4,  Si  l"on  Ta  fait  dire' 
faulTcnient  à  la  fagc  feçuïne  ,  ou  autre,  5,  Si. 
i*on  s*«lt  dcpité  fur  le  refus  <lu  Curé.  6.  Si: 
on  uiy  a  du  des  paroles  piquantes  >  &  fort 
^  oâinçante$;7-ii  Toa  a  refola  de  s'en  venger,. 
&  fi  not^^blcntchr.  Et  tufîo.  S .  fi  i*on  0  fait. 
^  haptUer  ledit  enraac  pai  quelqu  aune  ^^i^^ 

4i  àvpU  jQ:unqué  $&.di£exé.  AotaUta- 
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inent  de  faire  appliquer  les  ccicmoiîirs  du 
Baptême  à  quelque  entant  bapt;zc  en  la  n.jî'- 
fon  en  cas  de  ncceflné.  Tr.i  j.  I.5?.  n.S . 

j.  N\ivoir  pas  faïc  icccvoir  le  Sacicmenr 
de  Confirmation  a  qutlque  enfant  ou  à  plu- 
ficnis  en  ayant  la  commodité.  Ttaicé.14.. 
Ij.  n.i. 

6.  Avoir  enfcvcly  ,  ou  fait  cnfevclir  ^  oii 
avoir  confenty  qu  on  enfcvelît  dans  un  Ci- 
nicticrc  quelque  petit  entant  mart  fans  Bap- 
tême. Tr.iy.  l  ij.  n.  1. 

7.  Avoir  manqué  de  faire  ouïr  la  MclTc 
aux  cnfans ,  ou  autres  domelliqucs.  Or  il 
faut  en  ce  cas  expi'imer.  1.  Le  nombre  des 
pcrfonnc*.  Et  i.  celuy  de  Fcftcs.  Tr.i 

13.5.  & 

8.  Avoir  fait  inanorcr  de:  la  viandc^ou  oeufs 
fans  neccllîtc  en  temps  prohibé  a  q\ielque 
petit  enfant,  ayant  Tufage  de  raifon.  Tr,  3.. 
Ii4,  n.i. 

9.  Avoir  fait  tiavalller  ou  n'avoir  pas  em- 
pêché quelque  fcrritcur  ou  Ictvantc  de  tra- 
vailler un  jour  de  Fcfte,  Sur  quoy  il  faut  ex- 
primer. I.  Si  le  travail  cftoit  grand  ou  petite 
Et  1.  Si  Ton  fait  reflexion  qu'on  fut  obligé 
de  rempêchcr.  Tr.7.  1  5/.  n.5. 

10.  N'avoir  pas  eu  fcU)  du  falut  des  en- 
gins &  domciliqucs,  S:  n*avoir  pas  à  ces  finj 
piocuié  qu  lis  talTonc  inflruirs  toucjiant  les 
iryfteres  dj  la  Iroy,  la  Cont-irion,  &ci  Tr.8. 

11.  N'avoir  pas.oftc  l'.occafion  de  pécher 
à  quelque  entant  ou  ilonicfViquc  ,  de  quelle- 
Qccafion.  Si  i.  dans  la  mailon,  Ou't.  fi  Ujis. 
d'icellc,  Tr.8.  l.i.  n,^*. 


.7^14    Ijâ  Peniunt  Catéchise. 

II.  Avoir  laiiTc  dcnjC'uicr  feule  une  fille 
fiancçe  aYecCoa^<^^^<^^*  Surquoy  ilfauc  mar« 
cjtiemvSi  l'on  a  fait  réflexion  au  danger  qu'il 
y  avoir  cjuVis  tillcnc  qucicjue  çhofe  de  ixiàU 

Si  l'oo  avoic  eu^  '€[ifdque  indice  ^  ou  doucè 
^vcc  fondement  i^lu du  mal.  Tr.8.  l.i.  n  ^\  ' 

I},  N'avoir  pàs  fait  la  coirc<fiion  a  les  ea- 
&ns  :  fuirquoy  il  faut  temarqaer.  t^S'iis  olFcn# 
çoiqnt  alors  morcellement.  Et  i.  A  cojrbicn 
d*enfaii&-a-i'onn)fiaqaé  de  faiie  la  coi^câion, 

*  14.  N'avoir  pas  donné  de  mécier  à  un  cn- 
fanc,&  en  ce  cas  il  faut  exprittrer  f«  Lc«  cfFeti 

q  îî  s'en  font  enlaivis  comme  s'îl  dcmandoît» 
te  Êiifbit  m^uce  qu*ou  luy  donnât  mecicr. 

15.  Avoir  dcfiré  des  bénéfices  à  fes  enfans. 
Et  il  ùixt  en  ce  cas  cypnmer  Si  Ton  con* 
noirtbit  leot  incapacité.  %*Si  Von  a  eu  tnten* 
tion  de  leuï  «pfQCurci:  quelque  Bénéfice  pac 
quelque  tnanvaifc  voye  &  quelle.  Et  5^  Si 
Ton  a  b.igué  &  foî  licite  pour  cela. 

1 6«  Avoir  coaiLiai»  fimouie  ou  confidence^ 
^&  faut  dire  fi  la  fimonie     efté  exécutée  oa 
'  en  paLcic^,o.i  tou;  à  fait.  Tr  ii.  1  7  n.  i.  &c. 
17.  Avoir  porté  qifclque  enfant  à  fc  faire 
^  d'Eglifc  connoiftaot  qa  il  n*y  eftoit  pas  pro* 
\  pre,  Tr.ti-  l.y.-ji.^,         ^  .  ^  • 
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Leçon  XXXVI. 
Des  péchez,  des  Tuteurs  &  Curateurs.' 

I.  /^Uels  foQc  les  pcchcz  des  Tutcuis  8c' 
V^Cura^ccms. 

En  Yoicy  trois  1.  N'avoir  pas  empêché  le 
dommage  de  fes  papilles,  ou  mineurs, le  pou- 
vant ou  devant  faire.  Traité  1. 1.-30.  n.i.  8c 
1.31.  u.j. 

I  I.  1.  Avoir  pris  des  intercfts  fans  j#fte 
titre  des  debces  des  pupilles*  Tr.  i6.  l.  I4c 
n.i.&c. 

5.  Avoir  mis  quelque  article  injnflc  dans, 
la  reddition  des  conipces  de  Tadminiftiacioa 
de  leur  bien. 


Leçon     XXXVI  L 

Des  péchez  des  femmes  mariées  x 

des  filles. 

/^Uels  font  les  péchez  particuliers  des 
femmes  mariées  ? 

Ce  lonc  ces  fcpt  fuivans.  i .  Ne  s'cftre  ]Sas 
confcffces  avant  fes  couches. Sur  quoy  il  tant 
exprimer  i.fi  c'crtoienc  les  prcmicr^s:&  i.  (l 
ce  n'eftoient  pas  les  premières  ,  fi  Ton  avoit 
accoutumé  d'eilre  en  e;rand  danger  de  moa* 
xir  lors  des  couchest  TlM(>.  1.6^.  n.i. 
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'  %.  Avoir  ftîîs  quelque  enfant  dans  le  lift 
avant  Tan.  Tr.i y.J.r.  n.z^  j 
L'y  avoir  fufFoqué^v 
'      -II.  4*  Avoir  fait  de  petits  larcin»  au  mary 
^veç  iiitcntioa  a  eu  faucun  bloc  fic^  quel. 
Tr.ij.  !.}•  n.i.  &  ». 

5.  Avoii:  cîcicbé  au  raary  fous  prétexte 
htt'il  cftoit  ptodigue,  ayant  intention  de  gai*^ 
ûcr  ces  larcins o il  refctïejé  Tiâuc  x^.  I.  7» 

'  1 1 1.  6.  Avoit  dciobé  au  iXJary,  foas  prc* 
,  texte  qû«  s'il  mouroit,  il  ne  pourroît  ,  ou  nr 

voiuirou  pas  laiflJa  dequoy  vivie.àfa  vcfvc 

I  V.  Marquez- nioy  quelque  pcchc^paitî.- 
culierdes  fiUcs  > 
'    ^  En  voicy  dcyjc     fçavoir  A'avoir  fait ,  ou 
^  deliïi:  de  b ii  e  des  chatirits,  J .  '  Pour  fçavoir. 
^lei  mary  Ton  aura.  T-  1.14, 

JEt  1.  Avoir-fait  quelque  chofe  pour  fc 
f.iiio  aimer  à  . quelque  jcunahoaiaie  ,  en  iu- 

içntio4ii  de  l'ayoït  poui:  uiA^y  >  ou  avoir  deA^é* 
de  le  Lire»;  '        ;  . 


L  E  ç  o  N.  X  X  X  V 1  r 

Des  pcchez  des  etifaru.  en  gênerai.. 

•m  ■% 

I«        Uels  font  les  pectie^  parûvuUcrs  des;, 

enfans  ?.. 
,  En  vôicy  ttois^  !•  Nes*eftrepas  confeiTc 
une  foix  Tau  ayant  l'uf^gc  de  raiiop..  TuX6^. 
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I.  Avoir  dérobe  au  pcrc,  ou  à  la  Mcie  :  Sc 
en  ce  c.is  il  faut  exprimer.  i.La  quaiuUc.  z  Si 
le  Pcic  ,  ou  la  Mcre  cftoicnc  difpoicz  à  en 
avoir  grand  deplaifir  s'il'i  rcullcnt  l'çca. 
3  ;  Bien  <.]uoli  leur  aie  dcrobc  pour  lubus: 
s'ils  eltoieuL  uecciraircs  ou  non ,  &  s'ils  rcf;i- 
foicnt  de  bailler  deguoy  en  acheter.   Tr.  13. 

I I.  3.  Avoir  employé  en  ces  débauches 
f  argent  que  le  pcrc  ou  la  mcre  avoienc  bail- 
lé pour  acheter  des  livres,  habits  ,  &:c.  Et  en 
ce  cas  il  faut  exprimer  quelle  fomme.  Tr.  j. 
1.5.  Se  6. 

 i  .-a— 

L  E  ç  o  K     X  X  X  1  X.  ^ 

Des  "péchez  des  petits  Enfans. 

I.  "\  /T  Arquex*  moy  les  péchez  quc  les,  pc* 
XVX^ts  enfans  peuvent  avoir  commis  ? 
Voicy  ceux  qui  font  contre  le  premicc 

Commaivicm:nt  du  Decaloguc, 

I.  Avoir  lailTé  quelque  pcché  par  honte 
c  1  !a  Confenion. 

X.  Avoir  fuy  la  dodrînc  Chrcfticnaepour 
aiiCL  joiier,  ou  hipponner. 

}.  N'avoir  pJs  voulu  apprédre  les  créances, 

4.  N'avoir  pa^  prié  Dieu  le  matin,  &  le 
foir, 

5.  N'avoir  pas  dit  graces>ou  le  Beneiicite. 

I I.  Quels  font  ceux  qu  ils  peuvent  avoir 
commis  contte  le  i.  Commap. dément  ? 

Il  n*y  en  a  pas  qui  foicnt  fort  ^acuculi«i'S 


Pénitent  Catéchise. 

'  Quels  loat  les  péchez  dcfdics  petits  en- 
£1115  contre  le  3.  Commaadcmcnt  ? 

Ce  fout  ceux-cy^>  i.  N'avoir  pas  oiiy  ia 
MciTe  les  Féftes,  ou  Dimanches»^  0 

Ou  ayant  elle  envoyé  par  le  PcrC)  ou 
1  c  Mere  s* en  cftrc  allé  joiicr. 

Et  5.  Avoir  parlé  diuant  la  Mcflc  :  y  avoir 
regaidé  ç*à  &  là,  Avoir'couru  par  i'£giife. 
Atoîc  pouffé  Tes  compagnons  :ks  avoir  fait 
parler.  Les  avoir  pic|uc2  avec  des  épingles 
ou  autrement*  Avoir  fuivy  ceux  qui  portent 
le  pain  bénit.  Avoir  jctté  de  Teau  benîtc  par 
le  V liage  de  fes  coaipagnons. 

1 1 L  Marquez-  môy  les  péchez  que  les 
.pciics  cnfans  peuvent  avoir  commis  contre 
le  4..  x  Commandcmcnç  \ 

Voicy  les  princfpauxi  ù  Avoir  'defobey  au 
pcre  à  la  mcrc ,  au  grand  perc ,  ou  grande 
nicre.  /       -       ^  - 

!•  Avoir  înjui:ic  le  grand  pcre  ,  la  grande 
mere,  ronde,  &c. 

3«  Avoir  dit  mal  dans  Ton  cœur  à  quel- 
qu'un de  ceux  là.  Leur  avoir  déliré  la  mort, 
avoir  ciré  la  langue  derrière  cux« 

4.  Avoir  fait  querqu*ane  de  ces  choTes  a 
fou  maître  d  Ecolc,Regent,ou  précepteur. 
^  -  f •  N'avoir  pas  porté  i;eipe&  à  quelque 
Prctrc,^  ' 

1  V.  Marquez- moy  les  péchez  detditspc* 
•^tles  enfans  contre  le  ^  «  Commandeiscnt  du 
Decalogue  > 

£n  voicy  quelques-uns,  u  Avoir  efté  que« 
y:eleux  &  f  ioteux.  ■  • 

t.  S'eftrc  battu  à  coups  de  poingcs ,  ou  de 
/{4!brr€$»  .  * 
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j.  Avoir  cxcicc  les  compagnons  à  cela. 

4.  Avoir  die  Jcs  injuies  a  (es  conipa^rnonsî 
aux  Iciviceius  &  feivanccs. 

5.  Avoir  ['o:tc  des  coiircaax,  bâtons, peti- 
tes dau!,ucs,  &  aacies  chofes  pour  faire  mal  à 
cjaclqu'un. 

6.  Avoir   attendu   quel:juua  pour  le 
battre. 

7.  Avoir  provoqué  quelqu'un  à  s'aller  bat- 
tre à  cou;Js  de  tronde,  ou  autiement. 

*     Avoir  jetté  de  la  neige  ,  &  en  ce  faifant 
avoir  eflc  caule  qu'on  fc  depJtât,ou  jurât. 

V.  Marquez  les  pcchcx  del'dits  cnfans  con- 
tre le  6.  Commandement. 

En  voicy  quelques  uns,  i.  Avoir  fait  quel- 
que ailion  des  -  honncfte  avec  Tes  frères, 
fœtus,  compagnons  ou  auties. 

,    Avou*  dit  des  paroles  ,  ou  chanfons 
ies. 

Ou  5.  en  avoii  écouté.  4.  Avoir  regardé  ^ 
ou  avoir  eflnyé  de  voir  des  nuditez  des  fera-  '4 
mes,  ou  filles,  &  compagnons. 

5.  Avoir  eu  des  pensées  fales.  ! 

6.  Avoii  c(lc  ,goui  mand. 

7.  Avoir  fait  des  poflurcs  fales. 

8    Avoir  n.ontrc  fa  nudité  l'Eté  en  fe  bat- 
gnanc. 

V  1.  Marquez- moy  les  péchez  defdits  pe- 
tits enfan<;  contre  le  7.  Commandement  ? 

En  voicy  quelques-uns  ,  i.  Avoir  dérobe 
ou  voulu  dérober  au  Pere  ,  à  la  merc  ,  ou 
autre.  \ 

^.  Avoir  dcrobé  plumes, ganifs,l[icures,ma- 
i^^cls,  ou  autres  choie.s  à  fes  compagnons. 
5.  Avoir  dérobé  du  pain  ou  autre  chofe 
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^  dj  la  mailon  ,  ppui  l* aller  tliangcr  avct  chi 
fiiiic  aux  rcvcttdeL'efl'cs. 

Avoic  tçûu  latnain  aux  fcrviceurs  ou 
'  fcrvanccs  f  oiit  derobet-  lâ  clef  4u  pain,  de  U 
•cave  ou  autre  chofe.  ^ 

5.  Avoii  dcrobé  pour  wanger  en  cachette. 
Avoir  dérobé  ,  oii  voulu  dérober  quel- 
,    oue  poule,coq-cl'Iiide  ou  autres  choiGes  pour 
taire  Sainee  Catherine»  « 

7.  Avoir  jctcé  des  pierres  contre  les  vi* 
trcs  de  l*Eglifc,ou  des  maifons, 

V  n.  Marquez* moy  les  pecfïiez  defdits 
petits  enfuis  contre  le  ^Xommandenicnt  î 

Fn  voicy  plufieurs.  !•  2ylentir  àe£cient  au 
Pere>  a  la  Merc,  au  Maître* 

1.*  Se  niafquçr  ,  dcguilcr  ,  &  habiller  en 
Bohême,  ou  autrement, 
"  3.  Suivie  les  mafques. 

4.  Acculer  faulfenicnt'  fcs  compagnons 
f^Htis  le  fçavoir ,  au  pour  s*exciifer  despotes 
•que  Ton  a  faites. 

j.  Crier  par  la  rue  aux  gens  vîcux  oaa«- 
%tz%  pérfoimesjfe  tnocquant  d'kellës ,  les  ap-  ' 
f  ellant  de  quelque  nom  qui  les  ofFcnlc,&  les 
4aifant  jurer  Se  biafphemer.        '  ^  ' 
'       Eftre  rapporteur  &  médifant. 

7.  faire  le  malade  pour  iV^llcr  pas  ii'c*  • 
.  wlc. 
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Leçon  XLI. 

i 

Des  péchez  des  ServtteHrs  &  Ser^ 

vantes. 

I.  %  y  Arquez  -  moy  en  particulier  les  pe- 

J[vlehez[des  ICiVitcurs  &  fcivanccs  ? 

En  voicy  huit;,  t.  N'avoir  pas  cm^^cchc  le 
dommage  de  fon  aiaîtrc  ,  &  faut  dire  quel.'  | 
Tr*i  1. 1.3.  n.i, 

i.  Avoir  dérobé  ,  même  feulement  pour  4 
manger  ou  boire,  chofe  qu'on  n*a  pas  nccoù*  i 
tumé  de  donner  aui^  fcrvitcurs  &  fcrvanccs 
pour  leur  nourriture»  Tr.i  ^.l  8. 

j.  Avoir  tenu  la  main  aux  en  fans  de  la 
iTiaifonà  dérober,  &  faut  dire  quoy,  i 

II.  4.  Avoir  palfié  des  contrats  ufuraires,  J 
ou  autrement?  injuftcs  ou  fait  quelque  «tore  fl 
pour  fon  maître.  Surquoy  il  faut  dcclarcr  la  j 
ijualité  de  riojufticc  &  tort.  Ti.ii^,  l.iy.n,?»  ^ 

5.  N'avoir  pas  averty  les  nv.îc^^s  ou  mai-  ; 
trellcs  des  larcins  ,  fol  li  ci  tarions  au  pcchc  ' 
d'impureté,  &  autres  chofcs. 

IIL  6.  Avoir  payé  les  Tailleurs  8c  autrc-s 
ArtiTatts  avec  pain,huUe,farinc,  &c.  du  maî- 
tre. Tr.ii.l.K^.  n.î- 

y.   Avoir  fait  des  larcins  fous  prétexte  de 
quelque  compcnfation  illicite. 

8.  N'avoir  pas  ren-^u  l'argent  ou  autres 
chofes  trouvées  dans  la  mailon  ,  mêmelcas 
prétexte  que  perfonne  ne  les  demandait,  , 

Tome  II.  H  h 


•  "     L  Ji  ç  Q  N     X  L I. 

'  .      Vis  -péchez  des  héritiers, 

f  \  T^Aîtes-nioy  connoîtrd  ea  particulier 
IT  quels  fout  lesg^echez.  paruculkT»»  ^v*s 
hcriticrs  î 

Ce  font  principalement  ccsqiuwe.i.  Avoîi- 
difteié  nocablemenc     fauc  duc  des  Mdles 
ordonnées  par  les  ceftâteurs.  Tr:  5  .L  i  g  n.  ^ . 
"  '   !•  N'avoir  pas  acquitte  les  vœux  fccis 
4es  teftaccuxs.  Ti'.^«  i.  1 1. 

3.  Ayant  douté  que  l*hcritage,ou  cuielquc 
chofe  criçelle  ne  fuft  mal  acquifc  cnrrant  ca 
*"poflcflion  dMcclle ,  &  l'avoir  gardée  fans's'c- 
claircir  de  la  vérité.  Surquoy  il  faut  ex  v  ri- 
mer. I.  La  qualité  de  Theiitagc  ou  autre 
chof»£c  t. combien  4e  temps  i*on  en  a  joiiy, 
Tr.ii.  l.^.  n.i. 

i4«  Avoic  .  hérité  de  quelque  bien  acquis 
par  ufurc^ou  autre  injufticCj&  ne  l'avoir  pas 
icftitué*  Tr.ï6.  l.x^tXi.i. 


Leçom  XLIL 

Des  fcchez,  des  Juges^.  - 

!♦  \  yT Arquez- moy  en  particulier  ks 
.  iVJLcbea&  des  ]  oges  } 
{la  voie V  neuf.  2.  N'avoir  pas  fait  adi^iui' 


« 
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Aier  l'Eucnariltic  aux  ciimincls  condamn^ix 
à  la  moi'c.  Tr.i  5.  1.  s  •  i^.  5- 

1.  N'avoii  pas  la  fcicncefufEfanre.  Tr.ij^ 

1.8.  n.i. 

3.  N'cftudicr  ,  ou  n'avoir  pas  cftudié  par 
ncgiigcncc  notable.  Et  il  faut  en  ce  cas  mar- 
quer. I.  Les  etFcCi  qui  s'en  font  enfuivis.  Et 
%^  leur  notabilité.  ^ 

4.  N'avoir  pas  acquicfce  aux  accufatîons 
juftes,fuiquoy  il  faut  exprimer,  i.Si  par  ava- 
rice, i.Si  pouL"  favorifcr  ui)  amy.  Et  3, Si  l'on 
avoit  volonté  de  le  favonfer  juftement. 

Avoir  follicité  fcs  collègues  pour  faire 
injuftice. 

Aroir  taxe  pour  foy  ,  ou  pour  les  an- 
tres de  trop  grandes  efpiçes,en  ce  cas  il  faut 
marquer  li  l'cxcez  a  elle  fort  noiab.c  ,  &  de 
Combien. 

7.  Avoir  connivé  à  quelque  chicane  ma- 
liifeftemenc  injufte, 

8.  Avoir  notablement  retardé  quelque^ 
partie,ne  jugeant  pas  fon  proccz. 

Avoir  fait  grace,&  n'avoir  pas  condam- 
né l'une  des  parties  ,  *  fous  cette  faulFc 
croyance  que  les  dépens  font  aibitiaies. 

10.  Avoir  pris  l'argent  (  &  combien) 
pour  une  fcntence  injufte,&  ac  l'avoir  pas  rc- 
ftitué.  Tr.i  1 .  1. 1  ^.  n.  i.  &  1. 

11.  Avoir  pris  de  l'argent  pour  l'afiou- 
pifTcment  *  de  quelque  procez.  crimincL 
Tr.15).  l.ip.  n,i.  &C.I 


Hh  i 


7 A 4    ^  ftnUem  Cauch'uL 

 :  «- 

L  E  ç.  o  N     X  L  I 

Des  péchez  'des  gens  du  RoyyAdvùcatSy 

Prec^remSi  &  Greffiers ^Not aires, 
/  Sergens  &  PUid,  urs, 

ï.  /^Ucls  font  les  péchez  des  ^cns  dix 
V^f^oy  f  8c  aatccs  Officiers  jucildi- 
âîpncts  i 

Ce  font  les  fuirans  ,  i.  Ne  pas  dénoncer, 
nMnformer,&  ne  fe  rendre  pas  partie  des  cri- 
ininels. 

jEt  %.  piendrc  pour  cela  de  Targent  ou  aa« 
f  rc  chofe.  Ti:.9.  Uro«  n.x« 

I I,  Qticls  font  les  péchez  des  Advoocts  ? 
Cefonc  ceux-cyri.N'advcrtir  pas  la  partie, 

qui  yeut  plaider  (axis  aucun  droit,  de  1  ioju« 
Jl\içe  de  fc^n  dioit.  Tr.19.  l.i  5  .  n.z. 

t.  Et  de  plus  de  dépendre  fa  cauie  &  elle 
4'opîiiijicre  à  vouloir  plaid  Cl.  Tr.i  5?.l.ip.n.i. 

5.  Confciller,Vaccorde]:  &c  dicirer  l'aile  de 
traDfaâion,at  accord  quand  la  partie  ji*a  nul 
droit.  Tr.19.  1  15.  n.3* 

4»  Se  fervir  d'aâes^  ou  (émoinsqa*oa 
f$aic  ou  doute  eftre  faux. 

5.  LaiiTcr  pci4rc  le  procez  de  fa  partie 
|ar  fa  faute, 

^     6,  Se  faire  payer  exceflîvemcnr* 

III.  Quels  îoatles  péchez  des  Procureurs» 
'  Je  R.qu  outre  eeux  qui  leur  font  communs 
îvcc  les  AdvocatsJl  y  a  cucoïc  ccux-cy  qui 
Ivi^r  font  particuliers. 
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l.  Moucrec  à  partie  adverfe  les  aâes  de  la  ^ 
ficnnc. 

2..  Expofer  au  coolk  de  ia  taxe  des  dépens 
de  faux  frais. 

3«  Se.  £au:e  pyei  AcceiHvemeiii:  >  ou  des 
choses  non  deaës.  « 

IV.  Quels  font  les  péchez  des  Greffiers? 
4e  réponds  qa  Us  peuvent  commettre  ceux 

des  Procureurs  9  &  tn  outre  montrer  les 
aâes  fccrccs  en  faits  de  procez  crimhiels , 
foit  u  pour  de  l'argent ,  foie  !•  pour  Tamioac  , 
ides  amis. 

V,  Qutls  font  les  péchez  des  Notaires  ? 
le  R.qu  outre  ceux  qui  leur  font  comk 

muns  avec  les  fufdits  9  les  fuivans  leur  font 
|>arti£uliers* 

I  *  Faire  &  prendre  des  aâes  les  jours  de* 
ïétc  fans  neccffuc.  Ti'.i6.  )•  17.  ïï.ï.  . 

X.  Antidater  lésantes. 

«     ^.  Ne  vouloir  pas  bailler  des  extraits  des 

aâcs  qu'ils  ont  receus.  Traite  i^.  ij« 
lu-  5* 

4«  Faire  des  FaufTetez. 

ç.  tfcriiele  teftamçutd'unmaIade,quon 
fçait  n'avoir  pas  bon  jugement. 

6.  Ne  révéler  pas  les  legs  pieux.  Tr. 

7.  RefuCer  de  prendre  des  aâes  ^  eu  •efiaoe 

•  requis.  Ti*  i^.  I.  ^•iJ-î* 

V  I.  Q^ucls  font  les  péchez  des  Sergcns  ? 

Ce  font  ceux-cy.  j.  Prendre  pu  exiger  àu 
rcdcmcnt,^  ou  indireftemcnc  de  TaLgcnc  ou 
autre  chofe  >  pour  ne  faire  pas  quelque  fe^ 
queftre,  Oa 

1»  Pour  ne  £ai£cp4S  quelque  exécution^ 
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Fair^  cjuelque  faux  procc»;  vcirbai  île 
icb-llion,  *      .    •  # 

4,  Se  Élire  payer  fon  voy  age  ou  Ces  4)eincs 
&  y acanonS)  n*ayan c  p as  fai t  fon  de volr« 
•*  5.  Ne  vouloir  pas  exploiter  ca  eftautr^ 
cjuis^  .  '  \        ^  * 

6.  Faire  exploit  faux». 

V  1 1,  Quels  font  les  péchez  des  Plai4ettrs^ 

}e  R»  qtte  ce  (ont  \m  idvf^nu 

1,  Plaider  chofe  injuile  ,  aotammejQi  ca 
cftani:  avcrty/  [' . 

a.  Donner  de  l'argent  pour  faire  Éaîrc 
(auiTetez,  &  il  faut  dircqueUcs>  &coiBbien«^. 

3 .  Ayoir  volonté  iàe  p^g^tt  un  procès 
iiijuftc  par  chieancs  &  longucuuf. 

Or  es  penchez  de  ces  deux  Leçons  >  il  faut 
^'exprimer  beaacou^p  de  circonftances  qui  ont:  ~ 
cftc" indiquées  cy-dcvanr,  parlant  de  la  refti- 
tutîon  ^  &  cjue^pour  la  hricfreté  nous  avoAi^  • 
0biâifcs  icn  ^ 

t  l.Ç  O  H  XHV. 

J^s  ftehcK,  des  Re€eveutts  ,  Exa^eur^ 

^  femhUbles*  ,    •    "  * 

L 'TjAltes-moy  connoîtrc  les  pechçz  des 
i7Keccvcurs^Exaâ:eurs>&  lemblablcs  } 
En  voîcy  quelques  uns.  i. Se  faire  donBCt 
dircAement  pu  indireftcmcat  de  l'argent  pat 
ceux  qui  ont  des  maudcoKsns  gu'on  doit  ac<^ 

ç^uitcr.  Tr.ii.  l.i  5.  n.  i. 
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}.  Se  faire  payer  à  piaiieurs  perfonnes^  ou 

Commuiijuux  les  dcipcas  entiers  >  &  aiuie 
frais* 

4.  Exiger  quelque  chofe  de  eeux  qui  ne 
piiycnc  pas  au  ccrme  ,  s'il  n'y  a  quelque  lucre 
ceflanC|Ott  dommage" naifTaury  ou  au  cas  qu'il 
y  en  air,  en  exiger  trop. 

f.Refalei:  lesmonoycs  qu'on  doit  redevoir^ 

6.  Conniv^  aux  cxcorfio&s  de  les  ageas  8c 
commis.  Ou 

7é  Ne  leardosmcr  pas  falaire  îafte»  ioiQB 
'|)retcxtc  q^H^'iU  auront  i  &irc  leur  main  avec 
eux,  &  en  les  fer  vaut, 

*  8  •  Faux  des  rôles  des  Toy âges  ou  faux  fraij^ 

,  9.  Exiger  par  delfus  fes  droits. 

10.  Ne  faire  pas  quittance  à  ceux  qui  ca 
demandenc>y  ayant  daugcr>  qu'après  les  héri- 
tiers ou  autres  ne  den^aadait  ce  qu  01)  a  ^- 
muj0c  qui  a  efté  payé» 

!!•  N'éerire  pas  les  leceptcs  fut  f<Mi  Lmer 

11.  taire  quittances  de  iiioias  qu'où fejoitr 


L  I  ç  Q  N     X  L  V. 

Des  pefhezi  des  Seigneurs^  MagifiréitH 
ConJUls^& feml^^Ues.'  - 

I.  ,/^\  UeU  font  les  péchez  des  SeigneuiSy 
-V^MagTÛracs,Confuls,  &-fcmblabtes  ? 
le  R.  que  ce  font  les  fuivans.  1.  N'caipê- 
cher  pas  les  dommages  de  Ces  Sujets»  en  cer** 
tains  cas  ,  efquçls  on  y  cft  obligé,    Tu  lU 
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Leçon  XLVI. 

Des  peche:^  des  Artlfans  en  gênerai  & 
en  particulier  ,  comme  des  ouvriers  > 
Tailleurs  ,  Aiaçons  ,  Charpentiers  , 
Tijferans^  Meuniers  &  Serruriers. 

I.         Arquez  iroy  les  pcchcz  des  Artifaas 
^  iVCi  gênerai? 

En  voicy  quelques-uns. i.Prendte  en  paye- 
ment chofe  dérobée.  Traité  Leçon 
iiomb.  j. 

Et  1.  Faire  monopoles  complotant  de  ne 
faire  pas  quelque  befogne ,  qu'à  un  prix  ex- 
ce  illf  :  &  en  ce  cas  il  faut  expiimer  quel. 
Tr,i  5.l.i^.n.  r. 

1.1.  Quels  font  les  péchez  particuliers  des 
Ouvriers  ? 

le  R.  que  ce  font  ceux-cy.  i.  De  frauder 
notable  partie  d'un  jour,  ne  cravaillant  pas. 

1*  Tiier  les  bornes  des  terres  ,  ou  les  ou- 
tre palTer  ,  ou  n'en  juger  pas  félon  fa  cou-, 
fcicnccjétant  pris  pour  expert  pour  en  faire  • 
vérification. 
III.  Quels  font  les  péchez  des  Tailleurs^ 

Je  R.que  ce  font  ceux-cy.  r  Ne  chercher  j 
pa^  le  nxillcur  marché ,  &  la  meilleure  ciof-  1 
le  ,  mais  s'en  aller  plutôt  en  une  boutique 
parce  qu'on  en  efpere,  ou  prétend  une  cdrei-  ; 
ne»  ou  par  haine^&  tel  autxe  mauvais  œoti£  i 
Ti:.iî.Kio.nL.3.&  4r  ) 
Se  tairc^voyaiit  que  qu  Jqi:^.  Marchand»  îj 


t 
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i  ttoinpe  cdi^y^'^iic  Icqu^  ai\doit  fei^ç  qucip» 
que  {iai»t,oa  aatfc  dioley&mce  cas,  U  faut; 

expriiiicr  la  ijgiaUcc     la  fio/iipiîiiç,  Trt.}$*. 

*l  V.  QiKïls  font  les  péchez  des  Maçons  & 
•   CKarpcnaCiS,  ?    -  , 

cifqnitlC€iir/cy.T.  Ne  baftiirj-oit 
ne  faire  pas  quel  ]u  autre  bcfoguc  lelon  le- 
f  aâ:cfait»&  en  ce <;as,il  faut ci^^fimer  en  par« 
ticulier^en  quoy.  ccafii^le  le  cort  qu*o»  a  mît» 
ti.BaÛjj  &  charpentée  en  faç»n^6c  ayec  ia* 

lentioa  que  Le  haftimenc  ^dact  ]p€tt«  *  * 
ji^eteurr'ce  q^u*oa  trouv^c  en  dcraoliffant^ 


L  E  ç  o  H,  XLVIlj  • 

^uiu     même  fnjet^  \  ,  \  ^ 


ï,£^Ucls  Çônt  les  fe€)iex'4e$  Tijfe«âBS 

V,^  'Je  R,  que  ce  font  les  fui  vans, 
^  'Prendre  quoy  que  peu  avec  incention  d'jitti 
'  fèire  amas  :  &  «ta  cé^cas  /  il  Ëmt  expiiflriéff  Ik 
qualité  ou  quantité  de  ramas,.  ' 

1.  Mouiller  la  toille,  drap  ^  rafesi  ic  autres 
chofes  5  afin  quVlks  pefeht  davantage  en  lei 
rendant  âc  qu.e  ce  qu'on  a  retenu^  pe  paioii^. 

V      changer  les  filets ,  &  en  ce  cas  il  faut 
exprimer  a  qûoy  peut  inoutf  £  le  wr  que 
.  -  jfpnafaît.     ^    ,  *  ^ 

Kçmjçio^e^  ^  ce  <3yft:oû  afcceu  £out 
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cnipoiks,  laûs,  &  aucics  cftoftcs. 

II.  Qiicls  font  les  péchez  des  Mcunici's  ? 

îe  11.  que  fe  font  ks  fuiyansji.Moudic  les 
jouis  de  telles  fans  giande  neccUicé  voyant 
qu  on  pctdia  ou  fera  caulc  cjue  quelqu'un 
perdra  la  Mcire,lni  ce  cas  il  faut  exprimer  le 
nonibie  des  perfonnes. 

2.  Allerjou  envoyer  quérir  du  bled  ou  au- 
tre grain  voyant  qu'on  perdra  ou  fera  per- 
dre la  Mclfc  ,  &  il  faut  dire  à  combien  de 
perfonnes. 

3.  Prendre  plus  qu'on  n'a  dtoit ,  &  tenir 
une  mefure  trop  grande  s  &  en  ce  cas  il  faut 
marquer  l'excez  de  ces  chofes. 

-  4.  Atrêtcr  le  moulin  pour  retenir  de  Ia> 
Marine. 

5.  Dégarnir  trop  fouvent  les  ineule*  de 
farine. 

6f  Choi fie  le  moindre  bled,  &  autre  grain 
pour  payer  la  ferme  ,  &  retenir  le  meillcui: 
pour  foy. 

llLQuels  font  les  péchez  des  Serviteurs? 

le  R.  que  ce  font  particulièrement  ceux 
cy,i. Faire  des  contre-clefs5roflîgnols,&  cho- 
ies femblables ,  en  ce  cas  ,  il  faut  marquer  & 
les  larcins  qu'on  prctendoit  faire,étoicnt  des 
chofes  fort  nocabIesj&  s'ils  ont  été  exécutez. 

1-  Lever  des  Serrures  à  ceux  qui  veulent, 
dérober  ,  i.  Le  Içachant,  ou  x.  En  doutant,. 
&  il  faut  encore  exprimer  en  ce  casjfi  les  lar- 
cins dévoient  être  noublcs,  &  s'ils  ont  étc^ 
ejcecutçz. 


H  h  g. 
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^cchea  des  Hafleliers,  Cakamiers 

BoHvheri,  * 

r 

^'  '   .  ' 

•  *  I 

I.         Uels  font  les  pcchcz  particuliers  des 
V     Hoftébeis^oa  (Jabaieticcs  ?  ^ 
le  R7 que  ce  (ont  ks  fai vans. i. prendre  eia 
,payemcat:  argcnt,ou  autic  choie  q,a  ou  fjaic 
Itye  dérobécX^  .11  X^6.n.%. 
^    i.  Bailler  des  cartes,  ferrçr  ou  cacher  dans 
aaQ  chajaibrc^  ou  autre  Jicu  fecret  des  aens  >, 
qu'on  fçaît  joiicj; d'argent  dirobé.  Tr*  ii.  !• 

3«  Aprécec  volailles ,  ou  autres  chofes  à&r^ 
Iobéft.Tr.H.l.x^*n.4. 

4,  Avoir  naeûé  d'eau  dans  le  vin:furquay 
ifÊaut  exprin^er^  1.  Si  notablement  fie  com- 
bien: &     (i  ç*a  été  en  vcuc  de  faire  un  bloc 

4c  grain  injufte.Tr.5.1.i^,n.JU 
*  3*  Bailler  viande,ou  auue  cho(e^a  temps 

dcfcnda  à  ceux  qu'on  fçait  n*avoir  pas.juftc 

Xûufc  d'en  ufer.Tr.i  jJu3.tt*i« 

II.  Qu^Is  font  les  péchez  de  Boucher  \ 
Je  R»que  ce  fom  i  .acheter  bétail  dérobé •  ' 
X.  Vendre  en  Carême  de  la  tiaade  à  ceux 

qu*on  fçait  n*en  avoir  pas  befoin.. 
,    3«.  Commander  ou  conviée  qi^e. les  Bergets 

iaffem  paître, u aux  Cimericrcs^^  ^«és  cer*- 

«es  d'autruy^  *  ' 

4.  Vendra  choir  gatçe  ^  ibtf  gac  OMla.dieifc 

ê 

« 

t 
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Leçon  XLIX. 

Des  péchez^  des  MarguillierSy^  autres 
AdrniniJlrateHrs  du  bien  de  L'Eglife^ 
OH  des  Hofpitaux. 

I,  /^Ucls  font  les  péchez  des  Margiiillicrs  ^ 

autres  Adminiihatcurs  du  bien 
d*Eg»ik,ou  des  pauvres  ? 

Ce  lonc  ceux-cy.  1 .  Différer  de  fe  dcfaifîr 
de  l'argent  rcccu,&  il  faut  en  ce  cas  marque! 
le  temps  du  dclay. 

X.  Eftrc  notablement  négligent  en  fcn 
Office, 

1 L  3.  Employer  en  depcnfe  &  en  chofcs 
frivoles  l'argent. 

4.  Ne  vouloir  pas  faire  les  emplois  avec  Ic: 
conf^'il  de  celuy  oa  de  ceux  a  ^ui  il  appât* 
lient. 

j.  Donner  l'argent,  ou  autre  chofe  à  ceux 
qui  ne  font  pas  vrais  pauvres:.!^  il  faut  en  ce 
ias  exprimer  le  motif,  &  notamment  fi  c'cit 
pour  cutij:er  quelque  feivicc*  , 
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J)^s  peche^i,  des  Marchands^  &  autres 

:^ens  de  tti^goce. 

■ 

I.  -^ly  i  Arquez- moy  en  particulicc  les  pe- 
IVjL  cher  des  Matchauds  £c  aatrcs  gens^ 
de  ncgocc. 

:  En  voicy  quelques  *  uns,i.-  Tromper  au. 
poi<l&,tnc(tirc,ou  aucrcméntt  ' 

X.  V^^ndi'c  pai  dcflus  le  j aile  prix  ,  djfaiit 
€]ti*ou  peût  Tendre  tant  qu'on  peum  >  pour* 
vcu  qu'on  ne  fa/Te  pas  faux  poids ,  ny  fauj'Cc 
melure.    -  "  • 

j.  Détourner  par  jaloufi^  d'aller  acheter: 
chez  autniy.  Surqaoy  il  faut  cxpriaicr  la  de* 
,  u-aâripn  qui  s  y  peat  erre  lencontrico 

4 .  Prendre  quelque  chofe  eri  fccrct  au  prc- 
jud-cc  de  les  allocjcz  ,  ou  fous  des^ailons- 
foibles  ,  par  .exemple ,  parce  qu*on  travaille^ 
plus, 

5 .  Acheter  chofcs  déiobéçs^ou  qu'on  doi^ 
te  rêtre. 

^.  Payer  les  ouv  riers^  arec  des  déniées  ^ 
qtfon  fait  acheter  trop 

7*  Faire  travatller  plus  grand  poids  que  de 
ïaifon  aufdits  ouvriers. 

Il  y  a  beaucoup  d'^aatres  cas  qui  OAi  écd 
marquez  eu  la  Lejpu  2.7.  tt»iH.&c^ 


V 
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L  E  Ç  O  N     L I. 

Des  péchez  àcs  Apotlcaîres  y  Chirur^  ^ 
gie?is  ^  &  Sages  femmes. 

1,  \  /  Arquez,  moy  les  pcchcz  pairiculiers 
ics  Apotîcaires  ^ 

E  l  yoicy  qu^Mqucs  uns.  x.  Employer  aux  ^ 
mcdicamcns  des  drogues,  ou  eaux  ,  &  autres-  * 
chofcs  faufTcs  ,  t:o/ vieilles  ,  cariées  ,  &  qui 
ont  peidu  leur  qu.ilicé  :  ce  que  li  i*on  a  tau  , 
il  faut  exprimer,  i.  Le  domn-îa^^e  que  cela  a 
pu  fane  ,  ou  1.  A  tait  à  la  Luuc.  Ec  3.  la 
îbniine  injulle  qu  on  ei>  a.reccuc. 

i.N'execut^x'  pas  poiicîiucllcment  TOrdon- 
naace  du  Med^-cin.  Surquoy  il  faut  marquer 
S*il  y  a  eu  quelque  chofe  de  notable  en  ce  la, 

3  Bailler  Médecines  fans  ordoiHunce  j  ne  ^ 
connoifTant  pas  les  mal. 

I  I.  4.  Perfuader  aux  malades  ou  à  ceux 
qui  font  avec  eux  de  ne  fc  fervir  pas  d'un  tel 
Medccm  ou  Chirurgien  :  Sur  quoy  il  faut 
exprimer.  I.  Si  l'on  a  dit  f iux,ou  choie  dou-  *  ^ 
teufe  d'eux  &  quoy.  i.Par  quel  motif. 

5.  Vendre  poilons  ians  les  circonftances 
rcqtiifes. 

(T, Bailler  quelque  potion  à  quelque  femme 
enceinte  ,  ou  qu'on  doute  T élire  a&n  de  pro- 
curer TavortcmeiK. 

7.  Ay-nt  été  Commis  &  députe  pour  taxer,. 
!c  faire  trop  largement  ,  &  il  faut  ai  ce  cas 
exprimer.  1.  La  notabilité  de  la  taxe.  2,^  le. 
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iiiwtif.  Et  },  a  i*ou  a  ^)iis  k>oui  Cela  de  Tar- 
g'ftij/Ki  aucre  cbofe; 

8  N'avoir  pas  (a  boacîquc  affortic  de  dro-^  * 
gucs  &  xiicdicamcns  dni  loui  n^cc/Tair^^. 

Eftre  nc<!:ligenc  à  prendre  garde 
que  les  garçons  ne  rallLuc  de  qHtpro  quo  ,  Sc 
en  ce  cas  il  Hawi  exprimei  ia  aotabUicé. 

10.  Entretenir  &  prolanget  fes  maux  qu'oOr 
ppuiLoit. guérir  plucoc.  . 

IV.  Marquez  moy  les  pecbez  particuliers 
aux  Chii  uigiêns  &  Barbiers  h 

J^n  voicy  queljues-uus»  i .  laire  des  Rel^ 
tibns  fauiTes. 

z.  Saiguer  des  femmes  qu  on  fçaicou  dou?- 
tc.youloir  procurer  ravpriemeut.  .  V 

3.  Faire  quelque  aperafion  en  étant  igno- 
rant. Et  il  faut  exprjimc):  en  ce  cas  de  l'im^ 
porcauce  d'iccile.  *  ^ 

V.  Mai  que •  «loy  le  f  gchcz  des  Sagesi» 
femmes. 

En  Toicy  quelques-unsri.  Entreprendre  ce 
métier  fans  le  fçavoir  &  hazardanc, 

x.Nc  içayQÎr  baptifer. 

3t  Mentir  au  Càrré>luy  témoignant  ^ufTe^ 
jDcnt  que  quelcjuc  enfant  fort maladc^aâjj^ 
q^ii  le  baptife  a  ia  aiaij[an«Tr«i  3al5ua«  I». 


» 

t     *^  •  • 

« 
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Leçon  LII. 
Des  pochez  des  Médecins. 

L  x->w  Ucls  font  les  pcchcx  partieulieis  àts 
V^Mcdccins  î 

le  K.  que  ce  font  ces  fuivans  ,  i.  prendie 
le  dccrré  lans  médiocre  capacité, 

2.  Ordonner  fans  connoître  probablement 
quelque  maladie, 

3.  Multiplier  les  ordonnances  fans  ncccf- 
fué  pour  complaire*  aux  Apoticaires  >  &  en 
ce  cas  il  faut  exprimer  la  notabilité, 

4.  N'empêcher  pas  ,  ou  conniver  qu3nd 
les  Apoticaires  employent  demauvailcs  dro- 
gues, &  il  faut  exprimer  en  ce  cas  le  domma- 
ge, I.  Qui  a  pu  arriver  ,  ou  qui  ^.  eft  arrivé 
de  cela. 

5.  N'advertir  pâs  les-  malades ,  ou  ceux 
qui  font  avec  eux  de  l'obligation  de  la  con- 
felTion. 

6.  Yifiter  ou  vouloii:  voir.,  regarder  ou 
toucher  par  motif  d'impureté. 

7.  Ne  point  advertir  T  Apoticaire  ou  Chi-; 
rurgien  quand  ils  manquent  à  leur  dcvo^ir,  & 
en  ce  cas  ,  il  faut  exprimer,  u  Si  le  manque* 
ment  eft  grand,  t.  Si  fort  préjudiciable. Et 

le  motif  qu  on  a  eu  le  failant. 

Il  eft  à  remarquer  qu  il  y  a  quelques  pé- 
chez des  Apoticaiics,  qui  font  aufll  parcicu* 
licrs  aux  Medccins,q^ui  le  peuvent  voir  en  la. 
Leçon  précédantes 
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-  Des  peche:^  des  Ecclefiaffiqua^ 
h  r\  Ucls  font  les.  pcchcz  des  Ecckfia- 

^  'Je  réponés  que  pour  les  déclarer  fans  con- 
fufion,  il  faut  i^arlcr,.  x.de  Icuis  pechex  en  go- 
BcraL  %é  Des^pcchoz  de  ceux  qui  noyfoht  pas- 
cncoie  Trcftics.  5.  De  ceux  des  B:nc&ciexs*^, 
4.  De  ceux  des  fimples  Prêcrcs^  y ^  De  ccus 
des  Garez  &  ^Vicftii»}»  Et  6.  de  ccux  dcs 
Confcllcuis. 

Quels  font  donc  les  pccEtz  les  plus  ge- 
lîcraux  ijuc  les  Ecckfialliques  peuvcuc  avoix 
commis  ?  : 

k  R.  que  ce  font  ctisx-cy .  u  N'avoir 
poiré  la  Tonfurc,  les  cheveux  courts  &  i*ha- 
bJt ion^.  Tr.zo.  \.^^.  &  144.  •  ^ 

X.  Avoir  exigé  de  Targeat  ou  autre  chofc 
pour  laUfcr  voir  £c  exhiber  des  reliques.. 

5.  Avoir  pris  quelque  degré  fans  fcience 
fu&faucc*  Surquuy  il  t?ut  expriin;;t*|,Si  ç'a 
«ilé  pour  eftrc^oiirveu  d'une  Cure^ans  ofic 
Ville  murée,  1.  Si  Ton  a  employé  quclqu'ua 
à  cela.  Si  r.ou  a  uLc  de  quejque  iraudc«  £c 
^  s*il  y  a  eu  quelqu*aatre  inauvaife  circon* 
ftanxrc. 

1 1,  <^uels  font  les  péchez  qoe  peuvent  avoir 

Commis  les  Ecclefiaftiques  non  Prcllres  ? 

.  Ce  iuui;  les  fui  vans.,  i.  A^ou  chaoià  i'£r 
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piftrc  ,  ou  TEvangilc  eneftac  de  pcché  moi- 
tel  ,  &  fans  avoir  fait  Tadc  de  contrition. 

Tr.:.2-.  1.7.  "M- 

I.  Avoir  pus  mal  les  Ordres,  i.  Eftantlié 
de  quelque  ccnlurc  ou  ureguUcr.  i.N'cftanc 
pas  confiime.  Ti.î-S.  lif .  n.i. 

}.  Avoir  pris  laTonfure  n'ayant  pas  inten- 
tiond^êirc  d'Egbfe.  Tr.2.8.  l.iS.  n.i.  Et  en  ce- 
cas  il  faut  exprimer  le  motif  qu'on  a  eu. 

4.  Avoir  pris  le  Soudiaconat  fans  titre  pa- 
trimonial ,  ou  avec  un  faux  titre  ,  avoir  fait 
quelqu  autre  maiverfacion  à  l'égard  d^iceluy,. 


Leçon  XLIV. 

J)es  péchez^  des  Eccle/iaJltcjHes  en  qn^^U 
té  de  Bénéficier  s  &  Chapellains. 

I.  /^Uels  font  les  péchez  des  Ecclefiaftî- 
V  ^qnc5;  en  qualité  de  Bcneficiers  ? 
^  le  R.  que  ce  font  les  fuivans.  i.  Avoir  pris 

un  baiefice  citant  iircoalicr,ou  lié  de  cenfu- 

le.  Tr.io.  1.1.  n.  1. 

X.   S'eftic  luuus    en  quelque  Bénéfice* 

Tr.ii.  l.i.  i\  1. 

j.   Avoir  pris  un  Bénéfice  pofTedc  imme- 
[        diaccmenc  pau  fon  Perc.  Tr.xo,  l.i.n.i. 

4.  Avon-  pris  un  Bénéfice,  n  ayant  Pas  Ta- 
gc  requis,  Tr.2.0.  1.3.  p.  I.  &c. 

f.  '  Ayant  connu  ce  dcbur  ,  n'avoir  pas 
c^uitté  le  Beneficc^ou  obtenu  U  v-didacion  da 
wtrc,  Tr.2.0.  i.3.  n.j* 
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,%\  5.  Avok  pris  ua  Bénéfice  faos  avoir 

Toidre  requis.  Tr.iO.  1.4»  n.i.  &c. 
)r7*   Ne  s*eilrc  pas  fait  Prêtre  daos  l'an, 

ayant  une  Cure.  Tr.to,1.4.  n»i. 

S.  Avoir  plis  ,  &  tenir  .  an  Bénéfice  fans 

avoir  la  fcicnce  rcquife  foie  du  chanr,foit  da; 
"Lacin ,  foit  des  cas  de  confcicncc  ,  foie  de 

radminillration  des  Sacremçns  ,  Je  Bénéfice 

requecaoc  ou  toutes,  ces  cKofes  ,  00  qael« 
.qtfutie  d*icelks,ce  qu'il  fauc  cxpHincr.Ti  .10. 

l*6.ïi.\.  &c.  , 

^   9.  Ne  quitter  pas  ledit  Bénéfice  fi  V'ùtk 

ne  peut  pas  acquérir  la  fciencc  accc<rairc,oa 
ne  $*eiludicr  pas  à  i^acqucrir*  Traité  xo. 

Ili.  lo.  Avoir  dcfiré  quelque  Bénéfice 
conaoiiTant  Ton  ij^dignité,  &  quel ,  Si  Curé^ 
&5t  Tr.io.  t.t.  n.i* 

II .  AvQir  dcfiré  d'obtenir  quelque*.  Bene- 
âce  (quôy  qu*on  en  foît  digne)  pat  destsiau- 
Vailcs  voycs^Sc  quelles.  Tr.io.  1.8.n.5, 
'  Avoir  defiri  quelque  Bene&ce  avec 
mauvaife  inteotioo ,  comme  »  i.  parniotif 
d*avarice,  d'ambition»  El  5»  de  yic  fcafucUc. 
Tr.ip.  1.8.  n.4. 

15.  N'avoir  wutu  eftre  d'Eglife  ,  que 
moyennant  que  l'on  euik  quelque  Bçnc£ce» 
luxo.  1.8. 

41.  Avoir  pris  un  Bè&efix:é  feulement,  i, 
pour  çn  tirer  une  penfion  en  rcfig^ant.Tr»x  a» 

Ufl* 

-  '  X.  Pour  le  donner  à  un  parent)Ou  amy,  Sz 
en  ce .  cas  il  fauf  expriij^er  s*il  ca  eftoit  iaca» 
pableft  indigne 
3*  Pour  le  permuccx  Xcuieuicnc 
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ne  le  garder  que  }ulqiic:s  à  ce  qu'on  en  ati- 
roic  un  meilleur. 

IV.  15.  N*jyjnt  eu  intention  de^fe 
faire  Prêtre  dans  l'.^n  en  prenant  une  Cure, 
n'avoir  pas  rcftituc  les  fruits  perceur  d'iccUe. 
Tr.io  1.9.  n  1, 

16.  Ayant  un  Bénéfice  qui  n'a  pas  aucun 
Ordre  facrc  annexé  ,  avoir  eu  volonté  de  ne 
s'avancer  par  aux  Ordres  facrez.  i.Par  motif 
mauvais. Et  il  faut  exprimer  quel. Et  i.  le  Bé- 
néfice eftantdc  Choeur.  Tr.io.l.io.n.ï.&  4. 


Leçon  LV. 
Suite  du  même  jnjet. 

1,  'P]  Aîtes-moy  connoître  quelques  autres 

l7  péchez  des  ^Ecclefiaftiques  en  qualité 
de  Bencficiers  ?" 

En  voicy  encore  beaucoup,  17.  Avoir  pris 
quelque  Bénéfice  avec  intention  ,  i.  Abfoluë 
de  n'cftre  pas  d'EgUlc  î  ou  Conditionnelle 
de  ne  s'en  faire  fi,&c.  Tr.xo.  10.  n  4. 

I  8.  Avoir  pris  re  F^rma  dignum  d'un  Bé- 
néfice 5  d'autre  Evêquequc  du  propic,  i.  Si 
Ton  s'en  connoilToit  indigne.  Et  fi  l'on  a 
fait  quelque  faulTeté  pour  ce  a.Tr.io.l.il.&  \i. 

19.  Avoir  tenu  quelques  Bénéfices  in- 
compatibles. Surquoy  il  f^ut  exprimer,  i.  La 
nuure  des  Bénéfices.  i.Le  temps.  Et  5  fi  Toa 
a  fait  quelque  chofe  de  mauvais  pour  couvrir 
r incompatibilité,  &  cïnpcchcr  TimpetratioiU 
Tr.ic.  I.13.  n.i,  • 


;f.4^  Catechh  é. 

x6»  Ai^ic  obccnu  dirpenic  Air  l'incompa- 
tibilité dcsbciieficcs  fur  des  frivoles  ou^aui- 
fc^raifous.  Timo. I.17.  ii,^;^ 
'  ï  L  11.  N'avoir  pas  conféré {^lus  digne 
quelque  Bénéfice.  Et  ii  but  due  en  ce  cas 
quel,  {i  Cute  ou  autre»  Traq.-Ui^.  d«i«£C 
Û  lo. 

XX.  Avoir j^eimuté  un  Bciiefice  ayec  ce- 
luy  qu'on  fçavoic  en  eftre  incapable  oa  îfldi* 
^ne.  Tr.to.  l.io.  n.i.  &:c, 

ij.  Avoir  xcd^xxè  in  fa'voYem.  u  A  unin- 
-digne.  £t  i«  A  Qaiftoiiisdigae.Tr.io*  Lio« 

•  ift-  N'avoir  pas  porte  T  hablc  .long»  la  ton- 
farè7  &  le  poilxoiuc  ,  quoy  qu'on  n*cuft  pas 
<i'Ordre  facié.  TuioJ.n.  5:  Li4-&ltî- 

l  i  U  15^  Avoir  porté  des  hdbits  verds^ 
lOiigcs  >  ou  chamaricz  de  paATcmeiis  de  cou- 
icui:  éclatante.  Ti •  10 .  1. x  j .  n.u 
«fiii^.  Aroir  exigé  de  fon  rtfi^atairo  Tar* 
-gcnt  qu  ou  avoit  employé  à  liquider  çe  Ecnc- 
^ce  qu'en  luy  a  refigné.  Tr»xuU s«n«i, 
'  17.  Avoir  paille  rexcinftion  d'une  pcn- 
£011  dans  le  tensp^  de  la  création  d*icelle« 

IV*  18.  Avoir  coppeié  à  la  Simonie, 
Tr.î.1. 1.8.  n.i, 

%9.  N'avoic  pas  quitté  le  Benefice^aaquêl 
on  fç^uroit  que  les  parens  ou  amis  avoicnt 
CMamist Simonie  pont  le  faire  obtenir  y  quoy 
qu'on  n  y  ait  pas  confcmy.  Tr.  ai.  l.y,  n.i 
Ou 

:  )o«  Airorr  eiick  la  «oitiplatfance  de  cecct 

Simonie.  Tr.x  1.  K8.  n.i-  Ou 

%Ur  N*avoic  pas  ceAicué  les  Âaits  paccttS. 
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^cpii's  le  temps  qu'on  a  Lccu  ladice  Simonie. 

Avoir  commis  coafiJcr.cc.   Tr.  lU. 
l.  dernier 

^3  N'avoir  pa-;  cmpîoyc  le  fiiperflii  de  Ton 
Bénéfice  *  en  auvres  pi;s.  Tr.io.'. i  j.n.i. 

34,  Avoir  donné  durcv  iuide  Ion  Bvn^fi- 
cc  à  quelque  parent  qui  ne  tuft  pas  vrayc- 
xncnt  pauvre.  Ou 

^  5.  S'il  Teftoit  5*  luy  en  avoir  donné  plus 
qu'il  ne  falloir,  &  il  faut  en  ce  cas  marquer 
Texccz  que  l*on  y  a  commis*  Tr.  lo.'l.jj. 

7^6.  Avo  r  fait  de  trop  grandes  rclervcs. 

Tr,30. 13'^. 

}  Avoir  fait  de  trop  grandes  dcfpcnceç. 
dons  &  libcrnlitez)  fou^.  prcccxce  d'holpitali- 
té.  Ti.2.0, 1.3  5.  n.i. 

V.  Marquez  -  moy  quelque  péchez  parti- 
culiers que  peuvent  avoir  commis  les  Eccle- 
fiaftiqucs  qui  ont  quelque  Chapellcnic  ou 
Obit  qu'on  appelle  ? 

En  voicy  trois,  i.  Avoir  manqué  adiré  ou 
faire  due  quelque  Meffe  de  fondation.Tr.is. 
1.  18. 

1.  N'avoir  pas  dit  quelque  MefTc  de  f.^n- 
(lation  en  TEglife,  ou  Autel  ordonné  n'-îiyant 
pas  julte  raifon,  &  deue  permilfion  de  ce  fai- 
re. Tr.i(^.  1.2.8.  n.i. 

3.  Avoir  pris  une  Chapelle  de  fondation 
facerdotalc  lans  elUe  Preftte.    Tr.  lo.  K5. 
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L  B  Ç  O  N    |LV  I. 

Des  péchez  des  Ecclejiafii^$ies  en  qua^ 
^  Lite  de  JimpUs  Prêtres. 

f-.  \  yT  Arqucï;-moy  les  pcchcz  <iuc  les  Ec^ 
IVJlckfiÂitiqiies  peavenc  avoir  commis 

en  qualité  de  lîmplcs  Piêcrcs  ? 

Fn  Yod^y  un  grand  nombre,  i,  Avoir  die  la 

Mcflfe  ^cc  du  VIII  crop  aoaveau*  Tr»i  $ .  1. tf« 

n. 

1.  Avoîpconfacré  des  Hofties  qui  écoieac 
Jtorsdescorpo'auz.  Tr.if.  1 1.  n. 

3.  Avoir  die  la  Meitc  dans  tjucit-juc  Eglifc 
ou  Chappcile  interdite,  ou  dans  quelque  maU 
foafans  pcrmîjfion  de  rEvcqueou  Upcrniif- 
[li^  y  elUiu>  n'avoir  pas  obfervé  les  reicrva* 
tions  &  particulières  circonilances  marquées 
par  l'Evcquc,  &  quelles.  Tr.i5.  1. 1  3.  n.i. 

4»  Avoir  die  la  Mefledansuae  Eg^ifepoU 
Jbë  par  efFufioo  de  fangou  autccmeiu.Tr.i  ^. 

!•  Avoir  enfevely  dans  une  Egtife  ou  Ci« 
metiere  poilus.  Tr.i^.  Kiç.n.i.  ' 

^.  N'avoir  pas  quiccc  la  Meâc  >  TEglifc 
eftant  devenue  pollue  avant  la  «onfecracioa 
de  Ja  MefTe.  Tr.iç.  [  ...  n.y.  • 

7.  Avoir  dit  la  Meâe  fur  4e§  Autels  por« 
tarifs ,  ou  fixes  ,  qui  avaient  perdu  la  Confe- 
cration.  T.xj.  l.i^.  n.4.  &  i.io. 

S.  Avoir  dit  la  Meâeavec  des  Corporaux 
fdies.   £11  ce  cas  »   il  faut  exprimer  s'ils 

cAoient 


^i^u.^cii  by  Google 


Le  Tenitem  Catéchisé.  745 

IciiKiic  l^iU'S,  Ti\^|.  1.15.11  (f, 
^9-  Avoir  dir  b  Mcllc  fans  i-'urificatouc, 
Tr. 2.^.1.17.  n.i, Ou  fans  voilcTr.i  5.1.17.11  1. 
On  laiis  Nafp'vS  lufîîianccs.  T^^ité  2,5 .  i.iy, 
jiomb  4. 

to.  N'avoir  pas  dit  les  Oraifons  marqrccî?, 
quand  011  piead  les  habits  Sacudoraux. 
Tr  ij.  1.18.  n.4 

!!•  Avoir  dit  la  McfTcjOii  une  partie,nvcc 
la^nlcce.  Tr.2.  ^.!.is.  n.5. 

II.  Avoir  dic  la  Meire,arcc  quelque  Cali- 
cc,ou  ornement  non  jamais  ror  lacré  ou  bc- • 
nie ,  Ou  qui  avoir  perdu  la  Bcnediclion  ,  par- 
exemple,  avec  un  Cordon  rompu.Tiaité  ij, 
l.i^.  &  2.0. 

X3.  Avoir  pa/Té  un  an  ou  environ, fans  di- 
re la  MdTc.  Tr.is..  l.ii.  n.i. 

14.  Avoir  dit  la  MclFe  le Vcndrcdy  Saine 
ou  même  le  lendy  Saint,  ou  le  Samedy  Sauir^ 
la  coutume  n*ci1;ant  pas  telle.  Traite  z  j. 

n.  !• 

1 5.  Avoir  die  la  MeflTe  plus  de  demie  heu- 
re avant  l'aube  ,  même  pour  des  ^peulaillcs. 
Tr.X5,  1  IX.  na. 

16.  Avoir  dit  la  MelTc  fans  eflirc  à  jeijn, 
Tr.2.5.  1.1 1.  n.i. 

17.  Avoir  dit  la  MefTc  fans  s'eftre  confef- 
(éy  (i  Ton  eiloit  en  péché  moi  tel  ny  ayant  pas 
ncccllîcé  tvidcnte^celle  que  n'eft  pas  ordinai- 
rement fi  l'ort  cil  plié  de  dire  L  Mcffe  pour 
quelqu'un.  Tr. 15.  )  2.4  n.j»&4. 

18.  Avoir  dit  la  M'-lfw  en  eltat  de  péché 
inortel,  quoy  qu  ivcc  vrayc  ne  cillté,  &  nV 
voir  pas  fait  uu  aûe  de  contrition.  Traité  2^4, 
^•Xç.  n  I. 

Tome  II,  ^  li 


Le  F^nitem  C atechlse.  * 

^  Tç.'Nc  s*cftre  pas  confc(fé,aii  plùcoft  aprcs 
avoir  celcbré  eu  cas  de  ncceflité  ,  fans  cftrc 
confefTé  eftaiit  en  péché morcel.  Tr.xs.kis- 
©ambre  3»       .  ' 

'  xo.  Avoii'  pris  plus  d'une  rétribution  ta- 
xée par  TEvcqu^  ou  la  coùcuxiie,poui:  la  K5el- 
fe,  Tr.^V  l.^tf .  ïi.i*  &c.  ' 

II.  Avoir  pris  rétribution  pour  dire  la 
;*4effe  en  quelque  Autel  pri^kgiéi  &  J'avoic 
'  dit  ailleurs>même  ayant  fur  foy  une Mtcla^H^ 
&  autre  chofe  benîte ,  quia  indulgence  pie- 

11 .  Avoir  différé  notablenient  à  dire  quel- 
que M  ffe  y  dont  onavoit  pris  la  rétribution. 
Ou  la  faifant  dire  à  quc|qu*aiitro,ne  luy  airoit 
'  pas  baillé  Tcntiere  rétribution  qu'on  en  avoic 
prife.  Tr.x54l.x7.  n.tf. 

1}.  N'avoir  pas  porté  le  poil  clc  lalévrc 
'  fupccieurç  alTcz  court.  Tï^^o.  I.iî-.  n.4. 


L  £  ç  o  H     L  V  l  r. 

Desséchez  des  Ecdefiaftiejues  en  ^aali' 
'té  de  Cure:^.  ou  Vicaires ,  . 

j 

'  *  ! 

I,%     Ar<iuez:moy  les  pèches  particuliers 
JVji  que  peuvent  avoir 'Co«mis  les  Curez 

^.Vicaires à  régard  des  Sacrcmcscn  gênerai. 

En  vaicy*^ci(}aes-ittis.  uAyoij:  adminiftré 
quelque  SÎaorement  en  eftar  de  pieché  niorteU 
u  X.  doutant  ci*v  edrc  ,  fans  avoir  fait  un 

^,  Avoic  aQOiiuiiké  quclvjue  Sacrement 
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fans  dcvouon  >  faus  lelpcd  ,  &  faas f ccolle-  i 
âion,  Surquoy  il  faut  cxpiiœcr  les  particu- 
Jieres  irrévérences  noubics  &  tcaudakufcs^ 
Ti.il.  lao,  n.i.  &c. 

Avoir  exigé  de  l'argent  pour  Tadmiai. 
jftiaciou  de  quelque  Sacrcnîciic.Tr.ii  J^4aj»r. 

4.  Avoir  coojinis  iimonîe  mentale^cooimc 
«roit  d*avoir  fait  ICiYicc  ,  ou  autre  plaifir  a 
quelqu'un  principaleaioit  afin  qu'ii  coirfe- 
a:àt|Oa.xfiignât>qiiclqucfeagficey  comme  ea 
payenuni  de  les  feivices,  Tr.i.i.  L%.  nvi, 

^  f  •  .Qs?^^s  font^les^pcciier  que  les  Cures 
&  Vicaires  peuvent  avcir  commis  à  l'cgari 
du  baptême  ? 

Ce  fouc  les  fuîvans.  i.  Avoir  manqué  à  l'é- 
gard ^le  b  matière,  comme  ne  fajfanspas     %  • 
toucher  l'eau  fur  unepauicaoubic.  Tr.xj, 

*'  z.  Avoir  baptizé  fans  l'adveu  exprés  oïl 
tacite  du  Cure  d'uac  autr^  ParcoilTe.  Tt.  *  3  • 

-  }.  Avoir  crû  Icgeremcnt-jquand  pouf  faire 
|>aptizer  un  enfant  dans  la  maifon,  les  parcns' 
ou  autres  ,  ont  dit  qu  il  eftoic  fort  malade. 

4*  Avoit  baptisé  led  it  enfant,  oonnôlffan t 

ou  doutant  que  Tenfant  ireftoit  que  peu  ou  j 

point  malade.  £c  en  ce  cas }  il  hùit  eiqprintei: 

te  motif  qu'ont  eu  comme.  ï.  Siç'a  cfté  par  • 

lefped  humain  qu'on  a  haptizé:ou par  îOp  i 

tcreft.  Tr.ij.  {.9.  n  ^.  &  9. 

-        Avoir  rcccu  des  parrains  ou  marraines  ' 

contre  ce  que  le  JRituel  en  ordonne.  Tr.*. 

6^  Avoir  adiaais  ^quelgu  un  pour  tenir  un  i 

1 

\  1 
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•47.  ^Avou  manque  à  coucher  fur  Je  Regiftrc 
les  Baçtizcz  )  les  Confiimcz  &  les  Morts, 

<  8.  avoir  pas  Êtit  fésautrès  quatre  Li- 
i^rcs  que  Je  Rituel  commande  à  fçayoii  des 
con&riDc^  de  i'eftat  des  amesi  de^  mariages^ 

&:  des  arorts.     ■ -   '      '  ^  '  - 


L*«  o  N    L VIJI.  ' 

î    ■  ' 

<  Suite  du  m^hne  fnj^'t . 

UeU  font  les  péchez  que  les  Cureit 

y &  les  Vicaires  pcuvcnc  avoii  cpin- 
niis  à  i*  E^ga^  da  i'  trichât  iiU.ç '  ;  ' 
»  Ccfont  ceux  tjui  s'cnfuivent.  i. Avoiflaif- 
le  cprroii^pic^  avoir  mis  en  danger  de  fe  corr 
toHipre  tes  Hofties  de  la'ceferve  du  S*  &icsoi 
nient.  Tr.i  5.  1.4.  11.4. 

%.  N'avoir  pas  ci^  Ibia que  les  cnfans  fif- 
ient'leur  Çomouitiion  ,  ayant  Tulage  d<«  di(r 
crctior.  Tr. 2.5.1.1^-  n.ï.&i.  ^ 

3  « .  N  'avoit  pas  procuré  que.  quelque  i|||U* 
«de  auquel  oh  a  por^c  le  V^^tio^e  ,  fûc  à  jeun, 
h  pouY-uiïij;ifti-e.,Tr.i  ç  .J^o.  n.x.  ^^^^ 

4.  Avoir- 4o0Bé  la  Gami|QUJ:^i0n  à  quelqili 
pcchcur  publiç  fans  qu'il  cuft.fait  iba  devoir, 
ï.ij;  1. dernière,  n. 3. 

l  [•  Quels  ibut  les  péchez  que  les  Curez 
&  Vicaires,  peuYÇi^c  avoir  cpo^mis  a  Tégaid 
du  Mariage? 
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que  mariage  mal  à  propos.  Ou 

1.  En  avoir  dit  la  MclTc  à  +  heure  induCr 
'  Ti.15.  1.2.2-.  n  1.  . 

3.  N'avoir  pas  fait  publier  les  bans  de 
quelque  rnaiiagc  ,  ou  en  avoir  obinis^qucl- 
qu'uiî.  Tr.30.1.r  n.i.&  4, 

4-  N'avoir  pas  tau  publier  les  bans  au  lien 
requis.  Traité  30. 1.  i.  n.  1.  Ou  le  jour  re- 
quis, 11. 

î  •  Avoir  lailfc  pafTcr  pluficurs  Fcftcs  encre 
les  publications ,  les  avoir  mtcrrompucs.  Et 
il  faut  dire  con  bien  de  temps  eu  ce  casr 
Tr.30.  l  1.  n.t. 

6.  AvQir  fait  les  publications  en  des  Fê- 
tes iinm.diacement  confccucivcs;C\'(t  à  dire^ 
n  y  ayant  pas  de  joars  ouvrables  cntrc.Tr.^Or 
1.1  n.i. 

7.  Le  mariage  n*aynnt  pas  cfté  célébré 
deux  mois  après  les  publications  des  Bans 
faites,  ne  les  avoir  pa-.  r^ïcciécb  avant  le  ma- 
riage. 

I  1  I.  Marquez-moy  les  particuliers  pé- 
chez des  Ecclefialtiques  en  qualité  de  Curez. 
&  Vicaires  .  à  l'égard  du  Sac.emeat  de  i'Ex.- 
t^Lcme-On£lion  : 

En  voicy  quelques-uns.  i.  Avoir  porte  les 
Saines  Huiles  aux  malades ,  (ans  dire  revêtu 
de  Suiplis. 

i4  Avoir  app'iqué  d'une  autre  Huile  que 
celle  des  infirmes.  Tr.iy .  l.i.  n.4, 

5.  N'avoir  pas  adminilbé  TExtrcme  On- 
€i\Qn  ,  Tous  prcccxcc  que  le  m.\l.ule  nes'étoir 
pas  contelTés, croyant  que  cela  cllo.t  nccefTai- 
rc.  Tr.ii.  1  14.  n.  [ . 

4.  L'avoir  admiaiftréc  .en  ce  cas  à  ccluy 

1  5 
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(]aii  ciloïc  cvidcnc  n*cibc  pas  en  eftat  ië 
grace,par  exemple  ^  s'il  eftoit  yvrc  avanç  que 
de  tomber  au  dangci'  de  mort ,  &  n'avoit  pas 
lionne  ayec  fens  laiTis  quelg^e  Agne  de  tox^ 
'  t mion.       i  2,  J,  1 4.  n.i, 

il— fP— a^^w 1  fi  II  II  t    i— — > 

»     ■  ■ 

t  Leçon    I-  I  X.  : 

%        Ùels  fom  les  pechctt  que  les  Curent 

y  ^  Vicaires  peuvent  avoir  commis  à  Té-  ' 
gard  dû  la  reûdçnce  ?  ^  • 

.  Ce  font  ceùt*^cy,  1.  N'avoir  pas  refidé  paf 
fa  faute.  Ti\io,  I.7.  n.  i»  &c.  ; 

N*ayant  pas  leiidé  par  fa  £aute,avoir  mi« 
que  dercftituer,&  quoy.  Tr.  toJ.i7.h.3.&c» 
5.  N'avoir  lefîdé  c\uc  dans  les  Iraux-bourgs 
^  citant  Curé  d*unc.Viilcmurée^Tr,io.l.x8.n.ï* 
4.  S'eftre  abfenté  quoy  qu'avec  julle  caufc 
£ans  congé  de  foii^Evé.gue  ^  po^r  un^tcmps 
nûcable.  Trao. 

S'eftre  abfenté  quoy  qu'avec  congé-J^is 
,  jufte  caufe.  Tr«xo«  J.i?.  n.x, 

^.  N'avoir  pas  lailfé  ,  en  s^abfentant ,  uti 
Fxcire  deuçpcnc  approuvé  eu  la  Curc.Ti,to« 

7.  N'avoir  pas  rcfidc  fous  pietcxte  que  Von 
étoic  aùfervice  Q*un  £vêque.Tr.2o.U30  0,4^ 
S».  S'eftre  abfenté  pins  deqiiatte  moi  s,  fous 
^prétexte  d'infirmité,  q^oy  que  vraje.  Trao,. 
1.30.  n.ç. 

Veftre  abij:nté  durant;  îc  teinps  d^e  pedc/cui . 
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autre  maladie  concigicufe.  Ti.io.  l.io.n.é". 

10.  N*nvoir  pas  icfidéjayanc  Bcncficcdans 
quclv-juc  C.hapicrc,mcmcfous  prcccxtc  c]u*on 
n'en  tiroit  aucun  revenu  ,  &  attendant  que 
quelque  neveu  ou  autre  parent ,  fût  en  âge  de 
pouvoir  prendre  le  Bencfice.  Tr.  lo*  1.  i3.n. 
z.  &c. 

11.  Y  a-t'il  encore  d'autres  péchez  que  les 
Curezou  Vicaires  puiflfent  avoir  commis  ? 

Oiiy  ,  ccux-cy  ,  i.  N'avoir  pas  fait  effort 
d'empêcher  le  travail  les  jours  de  iête  &  Di- 
manche. Tr.7.  l.j".  n.i,  * 

z.  Avoir  tait  adorer  des  faufTes  Reliques, 
On  3.  avoir  prêche  de  faux  Miracles.  Tr.  ^» 
1.13.  n.... 

4.  N'avoir  pas  vifité  \zs  malades,  furquoy 
il  faut  exprimer,  i.  S'ils  eftoient  en  grande 
neccflîté,  ou  non.  S'ils  ont  crté  maladesi 
&  3.  s'ils  ont  fouvent  demande  d'eftre  vifîtcz, 
&  s'ils  ont  long-remps  cfté  fort  contiiftez 
faute  de  l'cftre.  Tr.8.1.3.  n.5. 


L  E  Ç  O  N     L  X. 

Des  péchez  des  EccleJiafiiqHes  en  qna^ 

l ité  de  Confejfeurs . 

L  \  iC  Arquez  -  moy  eu  particulier  les  pc- 
IVlchez  que  peuvent  avoir  commis  les 

prêtres  en  qualité  de  Confcflcurs  ? 

En  voicy  grand  nombre.  1.  Avoir  donné 

rabfolution  à  ccUiy  qui  ne  contclToit  que  des 

péchez  qu'il  doutoit  s'il  les  avoir  commis.  >^ 

TiM^.  1.1.  n.i. 

li  4 
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.  CQnd'itioii  de  futur.  Tr.ii.  .      '  * 

•  '  5.  Ayanc  coufeflfé  a  ravùclt  de  la  mort,  Se 
ld»fotts  de  qâcU|ae<tenfate  refevVèe.,  n*àvoic^ 
pas  aveiry  le  Peaiccnc  c]u'il  eftoic  obligé  de 
ic  pr^ientec  au  kj^itime  luperieiUyau  cas^jii*!!* 
né  xDOatûc  cect^  foisu  Tr.x#.  1.4»t>vf. 

4.   Avoir  ouy  les  Coufcflions  fansèftre 
approuvé.  Tr.x^.  1,4.  'i-*' 
'"-Ayant  efté  approuvé  avec  ctimfe,Mm  wi- 
Parochi^  ^k/  Parochorum^-nQ  leur  avait 
'  pas  demandé  congé  :     il  âitt  txptioieib  le 

motif  en  ce  cas.  Tr,x9»'. 1*^.1 .  * 

6.  Avoit  coafeile  en  quelque  lieu  où  Von 
n*cftoû  pas  approatéi  même  aa  temps  id' a» 
luhilé*  Tr.j,*^.  l.j.n.j.      .  " 
'  f«  Avoir  confcâejavec  cette  conditioa  de 
•fiïWir  ^ue  l'Evcc^ue  le  ratifiera.  Tr.      L  5 . 

8.  .Atok  i^ay  quelque  Confeflioii  apt^s 
que  le  temps  de  T approbation  ciloic  ejtpirct 
Tr«a»^«  1.7. a«}«  , 

9é  S*eftte  prefënté  i  l^ezamen  de  Vicaire 
pour  un  autre  ,  ayant  pris  fon  nom  avoir 
obtenu  Lettres  pot^r  luy .  Tr«^^U7.n. 

10.  avoir  pas  eftudié  fotis  prétexte  qu*oa 
a  erté  approuvé  ,  ou  rncnae  appelle  par  foa 
£véque  a  £iite  la.  fondtion  de  GooÊciTear^. 
Tr.i<$'.  1.8.  n.^,       '  '  '* 

1 1.  Ne  (cdvoir  pas  les  chofcs  qu  un  Coa« 
iFe^ur  doit  rçavoîr>  pat  exemple  >  quels. font 
les  cas  rcfcrvez,  Tr  2,^.  1,9. n. 5;.  ^ 

*  i^.  Avoir  eu  uncchatité  fenfuelle  pour 
certains  ^enitens  ,  &  les  avoir  prefcrczaujt 
^uçres,  1.1  j.tt.x. 
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15.  Avoii  chcLchc  la  piopic  eftimc  dans 

ccitc  toaclion.TL-.i6  JLi  5  ".J. 

14,  Avoir  repris  trop  inollcmenc  par  ref- 
pcd  humain, par  intercft,ou  autre  motif,  Tr, 
x6  1.55  ir,5.  &  I4J1.I.&C. 

ij.  N'avoir  pas  différé  l'abfolution  quand- 
on  le  jageoit ,  ou  1.  NecclTliire ,  ou  a.  Utile,. 
Tr.i(î,  !•!  i.n.J.Ac  l  5(î.n.37-&c. 

16.  S'dcrc  opiniâtre  à.  croire  &  'dire  que: 
Tcxpcricnce  fuffit  pour  fe  rendre  capable 

d'oiiîr  les  Contcilions.  Te.  t^.l.  i  S-^^'}'&  5- 

17.  Avoir  abfons  quelque  pcmtcnt  trop- 

éloigné.  Tr.i 6  L}5.n.4, 

18.  Ayant  mal  ablousjOu  obmis  d'abfou— 
dre  le  Pénitent  >  n'avoir  pas  pris  foui  d'y  ap^ 
porter  du  remède. T  r.  19. 1  5^^^  4» 

19. N'avoir  point  oblige  le  Pénitent  à  quit-^ 
tes  roccafion  prochaine  du  péché  d'impure- 
té ou  autre.  Tu  1/3.1.37. n.i,  &  4.&  \.^\.Vï.l\. 
Or  en  ce  cas ,  il  faut  dcclarct  le  motif  qu'oie 
a  cu,à  fçavoir  fi  ç'a  été  par  interêc,par  crain- 
tw*,par  vanité, &c. 

^o.  Avoir  ablbus  de  quelque  cas  rcfervé: 
fans  puiffance  &  en  ce  cas,  il  rauc  déclarer,!.. 
Ic'motif  .  &  i  fi  c'a  été  aelcient,  ou  par  me-- 

gaide.Tv.i6  1.5. 

XI  .Avoir  ablous  des  péchez  non  refcrvez>. 

&  avoii  renvoyé  pour  les  refeivez  au  Supé- 
rieur fans  extrême- neccflité.  Tr.  17,1,4,1,11,1,. 
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L  E  ç  o  M   LXL  * 

l.  r\  Ucls  font  les  âatces  pccliei  des  ÇoA^  % 

Les  voicy^atair  violé  le  fçeau  de  laXoti- 

feflfion  dircacmcnt  ou  îndircdemcnt ,  à  ef- 
'  cient  ou  par  ^mprudeacc.Tr  idT.l.  5  5,  ' 
Mais  marquez  moy  en  particiiliec  les  pé- 
chez que  les  CoafcfTcurs  peuvent  avoir  com-' 
mis  en  la  Tiolatioa  du  î^cau  de  la  Coa£cù 

En  voîcy  dix  i.  Avoir  parlé  de  quelque 
pechc  qa*on  ne  fçavoit  que  par  la  CbnfeC» 
fion,  quoy  qu'^ilfôt  puWic.  Tr.  té  l^^t^.n.i^ 
*  %.  Avoir  adjoùcç  quelque  chofe  quoa 
f^ayok  feulement  par  la  Confeffion  à  quel* 
qiraucre  qu  ou  fjavoit  d*AiUeurs.Ti:.x^.L5d. 

AvcAr  dëeouveirt  qtielqiïe'chdfc  qai  n*eA 
pas  à  la  vérité  péché  ,  mais  qui  a  été  dicc^ 
pour  expriquct  quelque  pecbc>qua7  qiic  noik 
xicce(rai*.e.Tt.iiif.l.5^.n.4. 

4.  Avoir  viit,parlant  d'un  petit  lieu^jiim  d^u- 
sie  Çoitumnauté qu'il  y  a  tel  ou  td  feébé- 
^ui  s'y  commet.Tr.Z(^.l  yy.n.i.&c. 

j.  Avoir  dit  qu'on  n'a  pas  donné  l'abCol^ 
tion  à  quelqu*^iin,*cela  pouvdfit  donner  quel* 
<^uc  mauvaife  opinron  d^iceluyjComme  il  ar» 
xix^it  prefq[i|e  coûjpitfs^  Tki.2i(.U  17 Aa*- 
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6.  Avoir  loiié  toic  un  icmai:C,&  avoii  pac 
ex^riDpic  dit  qu'il  ne  commcc  pas  de  pccaé 
mortel, en  un  ccmps  &  en  une  occafion  qu'on 
parle  de  quelques  autres  Pcnitcns  qui  feronc 
tenus  pour  plus  grands  pcchturi.Tr.x6.1.  jâ, 
noiTib  3. 

7.  Avoir  parlé  avec  quelqu*autre  Confcf- 
fcuL  d*un  pcnitcnt  cownu  de  tous  deux.  Tr. 

8.  Parlei  au  pénitent  même  de  Tes  péchez, 
fans  avoir  quelque  probabilité  qu'il  le  trou- 
vera bon. 

Ayant  commis  quelque  faute  oyant  la 
Confeflion  de  quelque  pénitent,  &  s'en  vou- 
lant confcflfer  ,  &  étant  necefla;re  de  décou- 
vrir le  péché  du  pénitent,  n'avoir  pas  cher- 
ché un  Contcircui  qui  ne  pût  pas  connoîtie 
ledit  penitent.Ti.ii.L^y.n.ç. 

lo.  Avoir  renvoyé  un  fcrviteur,  avoir  ôcé 
quelque  charge,  avoir  refusé  ibn  fuffragc,ou 
d'afFirter  à  quelque  mariage  à  caufe  de  Tirdi- 
gnicé  ,  ou  autie  chofe  connue  en  la  Confcl- 
fion.  Tr.i6.!.s8.n.  i.&c. 

1 1  Marquez  -  moy  les  autres  péchez  des 
ConfelTcuts. 

Voicy  ceux  qui  reftent  encore.  Avoir 
baillé  des  paùtences  trop  lcg;ercs ,  ^  il  Faut 
en  ce  ca^.  declaier  i  En  combien  de  copfcf- 
fions,!. L^excez  de  la  légèreté.  Et  3.ic  motii^. 
Tï.-Lô.]  69.^.1  &c. 

14.  Avoii  baille  quelque  Pénitence  qui 
fift  connoîcrc  les  péchez  du  penitcncTr.z^» 
1.  (^o.n.x* 

15.  Avoir  change  la  Pénitence  enjointe 
par  ui;^  autre  CoDtcffeui;,£t  ce  i .  fans  laiCoxu.  ^ 

Xi  é 


7jÔ       L(  Penhem  Catçchise. 

X  ç;^Satis  avoin  fait  reuefci:  la  Con&âlon,, 
ou  les  Confeffions  cfqiullcs  la  pénitence 
avoir  écc  cnjoince.Xux6.l.^4ai.i.&  3.- 
x-^.  Avoir  abCous  ceux  qui  ne  fçavcnc  pasf 
^  1^  grincipaux  niyllcics  de  la  Jfoy  fans  les 
ejA.  avoir  iallr lUts.  i  t.  5 .1.  i«ii;4, 
*  17.  N'avoir  pas  adv^tty  cjucldue  Penîtçnt 
fçachant  ou  doutant  qu'il  ètoit  obligé.  4 
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TABLE 


DES  PRINCIPALES 

MATIERES  CONTENUES 
dans  ce  fécond  Tome. 


Le  LeHeur  fera  adverty  c^ue  le  premier 
chiffre  marque  la  page  y  &  lefeco/idU 
nombre  ou  feElion  de  la  page  \  on  yj 
ajoute  quelquefois  un  ,  S>LC.pOHr  tnjt' 
nuer  que  la  même  matière  ejt  encore- 
traitée  dans  les  no?nhres  fuivans.. 


A 


Absolution. 
I  on  peut  donner  rabfolutîon  à  une: 
^perfonne  abfente.  p.i.^^.n.7. 
Que  doit  faire  le  Confcflcur  qui  a  donné: 
Hne  abfolution  nulle.  là  méwe.n  4.. 

S'il  eft  par  fois  neceffaire  de  diffcrcr  Tab- 
folution,&  en, quel  cas..  377. n.i.. 

Que  ce  delay  d'abiolution  eft  important 
en  cerrains  cas  ,  &  pomquoy.    5S9  n.i.&c. 
Les  biens  que  produit  ce  dclay.  393.^.1% 
Qjc  les  abioluûons  piecipiiées  foai:  daiv 


gcrcuies, 
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'f  y^  TabU  des  principales  mat^kres 

Rcpoofe  a  pluiieuis  objcftioos  fur  ce  (v^ 

Comment  fc  doit-on  cojnpoi  tci;  eu  len- 
voyûni  le  Pcnîtent  ùns  abloiution'pour  ne 
fcamialilcr    peuplct  40§.n-  i«^ 

.  bi  le  CoafcfTeur  qui  confcfTe  par  devoir  ^ 
comme  un  Curé  ,  ^ft  plus  obligé  de  donner 
rabiolution  q  u*un  autre.  ^oi.ïu  i» 

Abfolutiofl  des  cas  ttÇetfCi^  : 
Vûjex,^  Ca^  iClcrvcZjCenfuies.     .  4ii.n.u 

\  La  matière  de  T  Ordre  d'Acolyt».  y  50*11.1» 
ta  forme.  V.      ^       4  5^-"-4* 

L'office  &  les  vertus  des  Aiolytes.  ^5  34* 

nomb.i. 

5  Mariage. 
Apprabatk». 

Qii'cft  ce  qu  approbation.  174.0.1* 
Quel  Evêque  doit  approuver  le  CoufuC 
feur.  '  *7$.o*^-^ 

Phifieurs  cas  de  pratique  fur  ce  fujct.xyy» 

n.i.&c.     '  : 

'    '  Attritton. 

Qg*cft  cc  qu^Atuitioa.  *    J13  n.^» 

•  ■  Elle  fufîit  avec  le  Sacré«ieB€.  •  40*n,4* 

Autel. 

Des  Autels  fixes,&  des  portatifc.  1 6%  n.u 
S'il  cft  necelTaire  qu'il  y  ait  des  rtliqu» 
aux  Autels,  -  i^y.n.x, 

*  RcftWtqttes  far  la  grandeur  -fc  fitoacio» 
'  des  Autels  portatifs.    '  -  '  n^/iw,".}» 

'  jS'il  y  a  p«cbe  de  célébrer  fiu  ua  Autel  no^ 
.coufacré.     ^  '  —  "  '   '  l70-ïl.4- 

'      Pes  nappes  de  l'Ajitel.  *     '  •    ï74'"  $^ 
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»  « 

B 

Qii'cft  ce  que  Baptême*  50. n.  i. 

Qi_iaiîci  fut- il  inrtuué.  làméme,i^,i. 
QtuiKi  commença  l  obligati-jn  de  le  rcce- 
Yoir. 

Sa  ncccfTité.  là  même,  n.4. 

S'il  faut  ctrc  baptisé  pour  être  validcment 
ordonne.  là  même. 

De  trois  fortes  de  baptême  ,  avec  leur  ex- 
plication,&  leur  veicu.  la  mén^i. 

La  matière  du  Baptême,  j  i.n.  \  «Sec. 

La  foi  me.  ^y.u.  r. 

Si  les  Apôtres  biptifoicnt  au  nom  de  Icfus- 
Chiilt  feulement.  ^7-^^ 

Q\\z\  eft  le  miniftre  de  ce  Sacrement.  590. 
nomb.i. 

Qui  peut  recevoir  le  Baptême.  ^i.n.T* 
Beaux  cas  de  pratiq^ae  touchant  ce  Cujct. 
n.2. 

Difpofitions  requifes  à  ceux  qui  reçoi- 
vent le  Baptême,  ^4.n.}^ 

Effets  de  ce  Sacrement.  6  ^.n.  i . 

Les  £  uits  qu  il  faut  tirer  des  grandes  ex- 
iCellences  qu'il  communique,  6%.x\,\. 

Si  le  Baptême  ôte  les  penalitez  de  cette 
vic,&  ce  que  c'eft.  ^        ^    s  71. n. t. 

Dans  quel  temps  faut-ilbaptifer  les  petits 
enfans.  yj.n.i» 
^  S'il  y  a  péché  de  les  baptlfer  dans  les  mai-- 
fons  particulières  f^^ns  nccc(Iîté>où  l'on  don- 
pe  des  adyis  imporuns  aux  Curez  &  Vicai- 
res. 74.D.1.&C» 


7.éo  Ta^le  des  principales  matières' 
Cérémonies  daÂapcciue.dfx^lemcnt  explU 

<juécs.         '  78.11.1. 

Où  il  y  a.pechc  de  fiCtankr  les  ccitmouies» 
du  Bapc^e  >  i*  enfant  ayant  été  baptisé  à  la^ 
mail-n.  77  ii.g. 

,  Des  partie:».»  &  de  kui:>  obligatious* 
noinb.  JU 

^enediciîon. 

Si  toutes  jes  choCcs  cjui  fervent  à  la  Me£^ 
fc  doi  v'ciic  être  bénites^  18 1  .n .  jè* 

Gomme uc  perdent- elles  leur  bcacdi6liou«. 
i&4«n 

Qu'eu  doic  on  faire  qixand  elles  font  usécst . 

Si  r£vêqaepctu  delegacr  la  benediâdoin 
des  orncmcns.  180. n.i». 

Si  les  Keligieux  les  peuvent  beair«i£2».n.^«. 

'Srevftêir^. 

'  Quelles  peiConncs  fout  obiioces  à  réciter: 
1^  fiicviatrejiWecla.4^cifion  plufieurs.cas. 

fur  ce  fujct..         '  544  n.i.&c. 

Qiiel  pc  hé  ,çVcft de  ne  le. réciter  p.as,y.^ 
étant  obligé-.  :  d^é.o.^.. 

jSi  on  coiv.met  pluiîcuis  péchez  en  un  me*. 
xxï^  joui  >ne  le  difant;  pa^,  lih  même.. 

A  quoy  oft  obligé  le  3eneficier  qui  ne  rc* 
cite  pas  le  BrcviairB  ,.ou  qui  le  rccicc  fans  ac^- 
temion*.  Isméme^tt^^^. 

Si  le  BMcficier  de  Chœur  peut  en  con— 
4ience.  app/crcevarr  les  diihiba^Qi]^  ^ui  ne^ 
luy.  foat  pas  dues  pquc  n*àvoU;pâs  affi^ 
aux  heurcs.quaiid  ;la  Chapiju:e.le$iuy'accor-f- 
dc.  ^  >  é^Ui6.^ 
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Comment  le  doit  on  rctuci-  ,  ciKnc  Icul. 
14s.  n.i. 

Si  on  le  peut  dire  en  oyant  la  Me/Te  un 
jour  de  Felte.  U  méme^\\.2.. 

Quel  pecKé  c  cft  de  l'interrompre,  la  mé^ 
0,4. 

A  quelles  heures  le  faut-il  icciter,/p  même 
n.4. 

S'il  y  a  pccVié  de  n'oblervcr  pas  le  temps 
.prefcrit  pour  Tuiage  de  TEgUle,      6  40,n.j^" 


.1 


C 

Calice. 

Sa  matîcrc»  170. n,j. 

Des  Pâlies.  j-yi.n.y. 

Des  Purificatoires.  jp^.n.i.. 

Du  voile  qui  couvre  le  calice  ,  la  mérne^ 
nombre  2.. 

Çjlote^ 

Si  l'on  peut  celebrei  avec  la  Calote.  ^178* 

nombre  5.  3 

Car^Bere.  -i 
Qu'eft-ce  que  Ghaïadcic   SacramcnteU  ' 
nombre  i. 

Ses  effets  &  fcs  proprietez.  U  wéme^Scc^ 

Cas  refervez.. 
Quels  Supérieurs  le  peuvent  refcrver  des 
cas.  '  ,  4i*.n.ia 

Qiielles  conditions  doit  avoir  le  cas  refer- 

Qui  a  la  puilTance  ordinaire  d'en  abloii- 

dtc.  413 

Si  le  pénitent  peut  eftre  abfous  des  feuls. 
cas  relcrvez  par  celuy  qiù  en  a  le  pouvoir,. 
&  citre  renvoyé  à  un  autre  Confcircar  pouj: 
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760.  TaHe  des  principales  matières 
.  cftre  alvfous  de  fes  aunes  péchez.  41^.11.1. 
Si  le  confcircur  qui  n'a  pas  le  pouv 6u*  d'ab- 
foudre  des  cas  lefciYCz^peac  abloudre  un  pe« 
n^tentfdes  péchez  non  refcrvcz,8clc  renvoyer 
pour  les  relcivez,au  Supérieur.  4i8.n.i. 

Si  s'eftanc  contcdé  aa Supérieur ,  oxi  a  dl^ 
mis  quelque  cas  refervé  ,  ilcft  censé  abfous 
ave^  d'Aucicj  cas  icieivez  qu'on  a  confcâcz. 

417.  Dmm  ^ 

s  Cas  importaus  j;cfolus.  418.  nombre  }•  9( 
Jubilé.        .  • 

Célébrer.  V(>ye A  ^^^c* 
■  Qu'cd-ce  que  G^cnlure,       \.  ^  ^oj.n.i» 

Saxliviiions  ^07.  n.4. 

Qiîclles  chofcs  excufent  des  Cenfuics.doS» 

Qiii  peut  abfbudre  des  Ccnfuresy/j  mim^ 
n.  X. 

Peut-  ou  eftrc  abfous  ^s  cenfures  faus  être 
éprefenc ,  fans  ie  fça^oir  &  tanli  le  Yoalair« 

Cérémonies, 
i'  Leur he€effité,inftitutiô, utilité. 44.nM..&Cé 
JS*il      pçché  de  ks  obmectic  ^  quel«  4é^« 

Trois  motifs  pour  nous  les  faire  eltimcr» 
is  même,  i.  9  èc  10.  ^ 

Cejfafion  à  divîms. 

Sa  dcEaîcion  >  &  fa  diffcrence  d*avec  les 
cenlurcsf 

Chirurgiens^  . 

S'ils  font  iu'cgulicrs.  ^3^.na» 

Ci 

La  (ignificatiou  mjrftcrieufe  de  ce  non}- 
ibrcjoy.nur»  •/  \ 
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Voyer.^  Tonlure. 

Si  Ton  peut  cclcbrer  la  McfTc  uns  Clerc. 
i7S.n.(^.  Ctrccncifion. 

Si  elle  çfFaçoit  le  pcché  originel.  8.n.6. 

Communion, 
S'W  y  a  de  Commandement  Divin  qui^bli- 
ge  à  Communier,  ^  ^ij.n.i. 

En  quels  temps  oblîge-t'll.    la  meme,v\.^» 

Si  les  luges  pcchcnt  ne  voulaiis  pas  laiffcr 
communier  les  Criminels ,  avant  l'exécution 
de  la  fcntence  de  more.  _  ï33*-^^*S* 

Si  on  peut  donner  h  Communion  à  un  en- 
fant de  7.  à  8.  ans  malade  ,  &  en  danger  de 
mort,lequcl  a  Tufage  de  raifon  &  n'a  pas  com- 
munié. •  I35.n...« 

Quelles  pcrfonncs  font  obligées  de  conw 
mumer  en  vertu  du  précepte  Ecclefijftique^ 
I36.n.  I. 

En  quel  temps»  I37  ^'ï-3» 

En  quels  lieux.  ^  _  laméme.n^îm 

Si  celuy  qui  a  communie  indignement  ,  a 
fatisfâit  à  ce  precepce.  138.0.^^. 

Si  ce  Commandement  oblige  les  Piçires 
fimplcs.  lanféme.w,^. 

i,Si  celuy  qui  a  manque  de  communier  au 
temps  Pafcbal,y  eft  obligé  après.  Umérxe^ 

Quelles  peines  encourent  ceux  qui  man- 
quent a  ce  précepte.      ^    ^  I35.n.7* 

Pureté  du  corps  requife  à  la  communion. 

Comme  aufli  le  jeune  naturel  horfmis  en 
deux  cas.  méme^w.x» 

Dirpofitions  de  TAmc  pour  bien  faire  la 
communion  rcpicfentce  par  cel'es  qui 
écoient  auctefois  requiies  à  la  manducatioa 
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7^  tÊtff^  . 

îe  r  Agifeaù  ^afchal .       '        i  j 5.11.1. 6:c» 

•'^  Gricfvv'tc  de  ce  crime.  •  2-^8. n.x 

'A  qui  doic-00  refléter  la  Coxuo^oa* 

»  .Qiie  le  Confcflcui:  do\t  eftrc  apjptouyc. 
i^).  n.i.  '  ^    '  '  •    '     *  • 

Le  Confcifeur  doit  avoir  la  {urîMi^iot^ 
fur  les  ames  qu'il  eoufcirc  pour  les  pouvoir" 
abfoudre.  ^  2.74j3a^. 

It  peuc  abfQudxe  faos  celacA  quelque  ca'$i 

1 71.11.  V 

^  Qac|le  fcience  çft  tequife  atifCtKifeâear 

.  '  Qu'il,  y  a  danger  de  fe  coafedef  àûx  Con- 

fclTcurs  den^y  fçavans.  2^4.11,7^ 

Qiielies  opiaious  dûit  faivic  le.  Confcl- 
fçur/  2^  5.  Dgf., 

.   Charité  d'un  CoûfefTeur.         ^  30311.1, 

Que  1«;  CoufcfTcur  doit  garder  uuç  fa;ncc 
liberté  dans  fa  fondiotf.- 
-  prudence  du  ConfcfiTeur.        ^'  308.11,1^ 

Qiielles  demandes  dc^u-il  faire  au"  Pebi-* 
tcnc 3i4.n.  1 .  317. n.i.  331. n.i.  ^ 

.  Comnaenc  co-niporrcra-i'il  envers  u|f  Pe- 
nîte  t  qui  a  edc  renvo'yé  fans  abfolucion  par 
un  autre  Confcifeiu'.  318  .n.j.  3  ^o.n.  5-, 

S'il  cil  oblige  d'advertir  le  pcuicenc'^qu'il 
fçait  cm  doute  eflre  en  efhtc  de  pccké  moiteU 

5.^3.0.1.  &  ^.  33<^.n.i.  3}5>.n.i. 
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Cmemïf  en  ce feconÀTonfe^  7^ S 

à\\you  coméTiîs  ua  pèche  qu'il  l^a  t  pouc- * 
cant  qu*il  a  commis*  3^1  n%Cf  • 

QiiJ  doit  faire  le  Confcftvur  quand  le  Pe-"^ 
niccnc  u  a  ipas  examine  la  cooicicucc*  iz6%^ 

Vâjez^  Sacisfaftion  ,  Sceau,  Peiiiccncc,  - 

Confejfton. 

Que  la  Conftffion  eit  de  droit  Diyln^  3 14* 
11.  I. 

'  Qii  'û  faut  coiifcffcr  tous  les  péchez  mor- 
tels ,  même  douteux.   i66.  n.x.  &  i67-n*3« 
Que  Ton  peut  Coricllcr  les  péchez  vcincls 
&  les  péchez  qu'on  a  confeffcz  autrefois  ,  U 
même ,  n  4. 

Que  la  Confclilou  doit  eftce  précédée  de 
l^cxamen  de  couTaence.  313.  n.i» 

Imporcancc  &  qualicez  de  cet  examen.  314. 
0«  I.  &c« 

Si  on  eit  obligé  d'écrire  fes  péchez  croyant 
ne  s  ea  pouvoir  pas  touvenir.         31^. n. 4, 
Erreurs  populaires  touchant  cet  exame»» 

Que  la  confcflion  doit  eftre  entière  Sc 
comment.  -    345-  ^•^^ 

Si  Ton  cfl  excusé  en  quelque  cas  de  decla** 

rcr  ciHiecement  tes  péchez.  3  54'*^*3'» 

Abus  touchant  la  declaradio0.  du  nombre 
de  Tes  pce  h cz.  545.  n.Ii 

Si  Ton  eft  excufé  de  déclarer  uîi  pcchc, 
quand  on  ne  le  peut ,  (ans  découvrir  le  com- 
plice. 557.11.4, 

Quelles  circonftanccs  du  péché  fant-ii  dé- 
clarer. '  449-  Jï'^. 

Si  r  intégrité  virtudk  fufHt  qvieUjuefois^ . 

3  53.  n.i,  — 
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Quel  péché  c'dî  de  cacbci*  un  pcchc  mor- 
.jçcl  pat  honte.  3  $ ii.a.i^ 

%•>  Et  quel  eft  iafoiîrce  de  ce  mal.    3  5  9*0.  f  « 
^     Si  ccluy[c]ui  s'accule  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  péchez  qu  ii  n'a  i:ait,pcche.  3^4«n«i» 
.  Oud*an  péché  douteux  coiçme  certain* 

Si  celuy  qui  meut  en  la  Confcûipn  à  Té- 
gard  de  quelque  pcchc  vciiiel,pcchc.46'fr.n,  j. 

En  qael  fis  doit- on  reï^ecer  la  €Oiii:cflioiu 
J70.n.i.&c, 

Briefveté  £c  quelle  cft  ic^uife  eu  la  coa« 
étflion*  ;69*i^-4* 

Gomme  aufli  la  clarté.        Ik  même,  n.  j« 

Qiiaud  dott^on  fe  coufeflçr  par  l'ointe  de 

'rEgiifc,  ' 

Quelles  pcrfonnes  fout  obligées,  là  même. 
.  Que  celûy  qui  a  £iit  uIk:  coia£elËoa  nulle, 
U*a  pas  pas  lausfait  au  commandement*  4^0* 

-a*  7-  * 

S'il  a  encouru  les  cenfures  portées  contre  * 
«ux  qui  y  manquent.         -        4(1 3. n, g. 
.  Cas  important  fur  le  temps  de  la  coufe/iioa 
annuelle.  '   .  ,  4'^3.n.i. 

A  quel  confefleur  ladoit-.4:)niaire.4^5.n«i« 
.  Pluitcurs  cas  de  pratique-  fur  ce  £iijet«  lÀ 
méme^  &c, 

V^z,  Pénitence. 
n  ^         /  Confirmatim. 

La  deHnicion  de  la  confirmation.  115  n.i* 
'  Sa  matière  6c  fa  Êanne.  U  même. 

,  le  miniftrc  de  la  coi^fîrnmtîon,    là  même* 

aveçuaadvû  impQrtaaci  &c. 


Contenues  dans  ce  feeSiâTome.  7(^7 

PouLc]u(>y  tauc-il  un  Panam,  iiS.n.i. 
Si  cc'uy  qui  n'a  pas  efté  confirme,  peut 
cflre  Panam,  làmemeyW.t. 
Pou  quoy  TEvêque  baille  un  Ibiifflcc.  Ik 

Djrpofuioiis  rcquilcs  à  ceux  qui  reçoivent 
la  Confiiniacion.  *  iip.n.4, 

Confecratien. 

Qui  peut  confacrcL*  les  Autels ,  Calices,  & 
Patènes.   .  iSo.n.i. 

Quel  pcché  c'cft  de  célébrer  fur  un  Autel 
non  confacié,  170. n. 4. 

En  quel  cas  l'Autel  fixe  perd  fa  confecra- 
tion,&  en  quels  V  le  portatif*  "^181.  n. 4,  185. 
n. 

Comment  fe  perd  la  confccration  d'une 
Eglife  &  d'un  Calice,      *        là  métne^&LC, 

Qiic  <!oic-on  faire  des  chofes  qui  ont  per- 
du leur  conl'ecration.  i8  6.n,4. 

S'il  y  a  péché  de  toucher  les  cahces  & 
autres  chofes  confacrées.  179. n.y. 

ContrltÎQn^ 

Qireft-ce  que  contrition  &  qu  il  y  en  a  de 
deux  fortes.  -         3ii.n.  (. 

Comment  eft- ce  que  la  contrition  contient 
Li  volonté  implicite  de  fe  confeller,  1(^3, 
n.4,  &c. 

Quatre  chofes  remarquables  fur  lies  cor^ 
poraux.  170. n.^, 

Q^i'ils  doivent 'eftrt  nets  pour  y  célébrer, 
à  peine  de  pcché  mortel.  n.7. 

S'il  y  a  pcché  de  les  toucher,  Vi79'"'7» 
•  Qui  les  doic  laver.  jô^g.n.4. 

De  la  bourfc  des  corppraux.  îjun^Z» 


I 
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y  6%  Takle  0s  principales  nk^hréf^ 

*   Coaiojone  Ciciicale.  • 
VoyefL  Tonûiic.  , 

Cujftn. 

Qu*il  eft  beaucoup  mieux  de  fc  fervir  (îa 
cuflin'à  l'A^td  que  du  pulpiçre  &  de  la 
iiificacioa  myfliquCi  •  i74U,j# 

Qu'cft-ce  qa'cfprit.dç  dévotion.  77.n.i 
Qa'il  eft  necelTaire  pour  biea  adminiârèr- 
les  Satrcmens.  -    M  meme^ 

Moyens  de  Tacqu^jcir^ .  .  i8.n.}. 
Des  oblUcles  qai  luyfont  oppo&z.  19, 

Sa  matière^  &  fa  forme*  l T  9-" 

Des  Ycrcus  requifcs  aux  Diacres,  jyo.n.*. 

tes  dimifToires  font  ueccffairès  pour  cftrc 
oidontié  liciccaieùc  par  uu  auuc  que  Ion  pio« 
ifrc  Evoque»  s  . . 

Q^îcllc  peine  cncoiircnc  ceux  qui  violent 
cette  ioy  Eccieiialiique,  4S7J^.}« 
•  '    •  .  E 

F^^z^y-CoftCecraiioa,  P^f^tion. 

Que  veut  dire  ce  nioc  &  pourquoy  nommc- 
f«i#o  ainfi  le  tr^£%int  Sacrement»  ^i;io«o.  i« 

La  définition  He  ce  Sacrement,     jxt.n.  j. 

Sa  matière  éloignée  eft  le  feul  pain  dcfro-» 
ment  Se  ùon  amc ,  &  le  vin  de  la  vigne  ,  I4 

Que  doit- on  dire  durmouft  »  ou  du  vinge# 
lé.  iijt  lu.,  8c  6}  j.  .  ^ 

Qjjc 


Digitized  by  Google 


Contenues  dans  ce  fecOnd  Tome,  y  6^ 

Q^ic  la  matière  pour  elhc  confacréc,  doir 
eftrc  pielcucéc  au  PrétiCjac  comment.  1114. 
n.i.&c. 

L.i  forme  de  ce  Sacrement.  ii^.n.i 
Si  le  Prcftrc  l'a  prononcé  en  fon  aom*  Ix 
même ,  n.i 

Qu*opere  cette  forme.  iiy.n.j 
Qii'appelle  •  t  -  on  efpeccs  Sacramentelles» 
119.  n.i 

Quand  cft-ceque  le'  Sauveur  ceffc  d'cftrc 
prefent  fous  les  efpeces,  130. n.g 

Deux  vertus  admirables  de  Jisus  Christ 
en  ce  Sacrement.  131  v\,6 

Si  TEuchariftic  cft  nccefTairc  de  ncccfTité 
<le  moyen.  153.  h. 4 

Effets  de  TEuchariftie  a  l'égard  de  Tamc  . 
&  leur  explication.  i37,n.T.&c. 

Advis  à  ceux  qui  communient  fouvent. 
2.40. n. 5.  143. n. 4 

Effets  de  l'Euchariftie  à  l'égard  du  corps; 
2.45.  n.i 

Fruits  que  Ton  doit  tirer  de  cette  doftrî- 
i:ie,)remarquablc.  i48.n.5 

De  la  réception  de  TEuchariftic.  Voyex^^ 
Communion. 

'   De  l'Euchariftie    entant   que  Sactifice. 
Voyez  Mefle. 

Evefque, 

Si  r Ordre  des  Evêques  diffère  cffentîelle- 
xnent  da  Sacerdoce.  479.n.t 

L'Eveque  eft  le  Miniftre  ordinaire  des  Sa- 
cremcns  de  TOidre&de  la  Confirmation. 
48^.  n.4 

S*ii  peut  confirmer  ceux  qui  ne  font  pas  de 
fon  Diocefe,  ou  bien  les  ordonner,    u  j.n.  i 
Tome  II,  Kk 
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.QuaM  pcut-ilabibudccdes  cas  rcfeiVci 

^"^^ï'^-  413.0.». 
S'il  peut  deleguct  la  bcnediûion  des  or- 

Exmende  ccnfcience^  Voj^x.  Coofeûion. 

Qu'eft-cc  <îu'cxcoinir.uûicatioa  majeure, 
^■.J  0.11.1, 

De  quels  biens  prive-t-elle.  U  même, 
Qu  appelle,  t- on  un  Excommunie  non  10- 

'      i^'^^«  ^j'a  0"^, 

Quel  péché  commettent  ceux  gui  partici- 
pent avec  un  tel  excommunié.       U  mémt, 

Sx  l'on  cft  par  fois  excusé  de  participée 

avec  cesperUttincs  &  comment,    la  même» 

Qji'eft-ce  qu'cxcommuaicatiou  mineure. 
4x4»  nx 

Pouiquoy  la  peut- on  encourir./i»iw/»»,n.4 

Qui  en  peut  abfoudre,  'tfie.n.i. 

Quelles  pcrfonncs  encourent  une  excômol 

nication  majeure  pour  avoir  frappé  ou  offen- 

cc  une  pcrfouoeEcdcaaftique,  u  i»/we,n.i. 

Cas  importans  touchant  les  moni  tiens. 
tfiS.n.!. 

Matière,  &  forme  de  cét  Ordre,  j  4 i.&ci 
Office  des  Exorciftes.   .  î5o.n.r. 
Qu*eft-ce  qu'cxorcifmé  &  pourquoy  fc 
pratiqucrt"il  dans  le  Baptême.         80.  n.i, 

Bxtrimt-Qtt&im. 
Là  définition  d,;  ce  Sacrement.    471. n. t. 
Pourquoy  luy  donne- t-on  ce  nom.  '470. 
n.  I. 

L'autheur  &  le  winps  de  fon  inftitutioq. 
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Comenues dam  ce  fecdndlcnte.  771 

Sa  maticie  éloignée  &  prochaine.  41, 
n.4.  &c. 

Sa  torme.  473  n.  j. 

Le  miniftre.cle  ce  Sacrement,  lawémc  u  t. 
Qiii  le  doit  recevoir,  où  l'on  touche  quel- 
que difficulté  de  pratique.       la  i^^W,n.L, 
Ses  effets  &  quand  il  les  opère,  '474.n.j, 

F 

Les  femmes  ne  peuvent  recevoir  les  Or* 
<3res,  481  ni« 

^Qu'eft-ce  que  Ton  entend  par  les  Diaco- 
^niffci  &  Preflreflcs  dont  il  cil  fait  mentioa 
dans  les  anciens  Conciles.  la  même. 

fiançailles. 
Voyex.^  Mariage. 
G 

Guerre^ 

si  Pon  efl:  irreguiicr  pour  avoir  efté  à  la 
guerre.  <î36,  n.i, 

H 

Habits  Sacerdotaux, 

Remarques  fur  rAn;iâ:;&  i'Aube.  117. n.r. 

S'il  y  a  pcchédcdireM  .fTc  (ans  qu^U]u*uil 
<îes  habits  marquez  dans  te  MifTcl.  la  VèémCp 
n.j. 

S'il  y  a  péché  d'obmettrc  les  oraifons  mar- 
quées pour  cflrcilites  eu  le  prenant,  17S. 
n.4. 

JDe  leur  benedldion^FiytfZ»  Bencd^dioa,  , 

I 

%'une' 

Qu'eft-ce  que  IcCme  naturel.    *  i9i'n.T. 
CommCiit  le  rompt-pn.  î^î'^'î* 
Si  Ton  peut  célébrer  la  McfTe^aprés  Tavoit 
rompu,  i54n.f 
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Juge. 

Si  les  Ittgcs  pèchent  ne  voulant  pas  laifTer 
coœmanicr  les  Criinmcis  avant  l'cxecutioa 
de  lafciucncc  ^cmort-  ^33;"-  5 

Jurifdidioît* 
Qu'il  y  cna  deitx  (brces.  2.7$«ni*  J 

Si  elle  eft  neceffaire  pour  abfouére  de  tour- 
te forte  de  péchez  ,  même  viînieis*  17 

Si  l'on  peut  abfoudre  en  quelcjue  cas  fanr 
avoir  de  Junfdxâioa  &74.n*i. 

Si  TEglifc  la  lupplée ,  quaftd  il  y  a  erreur 
populaiie,où  cette  queftion  eft  expliquée  par 
Ja  lefolation  de  plufieuts  cas«         %ii «n, s 

L  ,  , 

*  Loy. 

Qii  appellc>t-ba  Lqy  naû  écrite,  s.vi.i 
•  £t  Loy  de  Moylc.  If^niemB. 

S'il  y  a  ea  dps  Sacremens  en  toutes  deux 
quels-  '  Wméme^ 

Lecleur.  ^ 

Matière  &  forme  de  cet  Ordre.  547,  " 
Xiombre  x.  &c. 

L'Office  &  les  vertus  du  Uftcur.  %^%^; 

M  • 
Mariage* 

Qu*cft-cc  que  fiançailles  ,  &  l'obligatia» . 

qu'elles  impolent.  ^  57 7. n.» 

A  quoy  oblige  la  pronieiTc  de  Mariage 
quand  elle  a  cM  fuivic  de  l'aâe  ^charneU 

£n  quel  lieu  le^doi  veut  faire  les  Iiaas.i.8a» 
il.  I 

£n  quels  jours.  J8ita.2r 
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774  Tabkfdfs  pnn€Îjrédih  .n^^^ 

S'il  y  a  pcché  de  coiuiadci:^  faus  les  aroîc 

Qui  en  peut  difpcnfer  &  par  quelles  rai- 

-  Qii'cft-  ce  que  Mariage.  .  s  ^  4  •  J 

Qu'il  y  a  dcuj^  foxics  d'cmpéchcjnens ,  /4 

Explications  dc.<cux  qu'on  appelle  diri» 
«naos  &  de  ceux  qu  ou  appelle  non  diiimans^ 
58ç,  n^j       \    .    ,  ^ 

')  Qi^^  P^^^  difpeufcr  des  unes  &  des  autres,. 

>  Que  faut- il  foire  pour  rendre  valide  uAr 

mariage  qui  a  efté  contiaâ:éinvalidcment,fur 
^at^qysmd  il  a  eiié  ij3validc>faucç  de  confen* 
lemcnt  intérieur.  "  '      -  ^oo.  n.| 

Qu'eft- ce  que  divorce.  ipun^M,- 
Des  eaiifes  du  divorce.^  >^ox%x|^.&c» 
Que  le  mariage  non  eonfommé  peut-être 
diffoQt  par  rentrée  en  religion,  ^a.n»^ 
Si  la  femme  e(l  obligée  de  faivre  li4iiary 
^uaud  il  change- d'habication.  '  ^04.0.5* 
Si  le  œary  peur  quitter  la  fenu»e  quand  on 
ne  luy  donne  pas  la  dotr         h  méme^U.c 

MattCrés  des  Sacremeosai  gênerai ,  &  en 

particulier.  li,  &  12. 

Médecin..* 

.  Si  les  Médecins  ion:  Irieguliers*  €if.ïi.v 

D'où  vient  ic.mot  de  MeiTe»  I40.n.  % 
Trois  belles  rtflexioas  morales  fur  ce  fu-^ 
Jet.  ,  283*n.4 
Qa*eft  ce  que  la  MeiTe»  .  .  i44.n:i 
Qui  1*4  inftitucç.  7  ^ 
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Qiiellcs  lonc  les  parties  elfencicUes,  Umé-^ 
tney  11.5 

Ses  trois  principaux  effets,  &  leur  explica- 
tion. 147  n.i 
0    Si  elle  profite  eomnie  Ton  die ,  ex  opère 
operato.  ijcn.t 
Deux  différences  en  ce  poind  de  la  McfTe, 
&  des  Sacreniens,                       là  mcme. 
Trois  fortes  de  valeur  de  la  MefTe.  1 5  !.n.  r 
Si  la  valeur  de  la  Melfe  e(t  infinie,  i  yz.n  i 
Pour  quelles  pcrfonncs  peut-on  dire 
Mefle.  154.11.1 
Explication  d*ane  difficulté  notable  qui  fe 
rencontre  dans  roffcrcoirc  de  la  MefTe  des 
M®rrs.  i^i^.n.j 
En  quel  lieu  peut-on  dire  la  MefTe  158.0.1 
Advis  aux  Prêtres  qu'on  appelle  pour  dire  . 
Méfie  dans  les  Chappcllcs  des  Châteaux. 
155?.  n.3 

Q^ie  Tonne  peut  dire  la  MclTc  dans  une 
Ecrlife  pollue.         Voyez,  Pollution, 

Remarques  împorrantcs  fur  les  cliofes  qui 
ferv?t  a  la  celcbratJo  de  la  MclTc.  iSo.n.i.&c. 

Remarques  fur  leur  bencdiftion  &  confc- 
cration.  la  méme^ 

S'il  y  a  pechc  &  quel  de  célébrer  fans  Mcf- 
fel.  T74  H  j 

A  quel  jour  peut-on  dire  la  Mcffc  ou  non. 
188.  n.T. 

A  quelles  heures.  i^i.n.r 
Des  M.ffcs  de  fondation  ,  ou  pluficuis  cas 
de  pratique  font  décidez.         109,  n.i  &c» 

Audition  de  h  Meffe, 
Quels  jouis  efl-on  oblige  d'ouyr  laMcfFc, 
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JUfint  à  la  MeiTe  avec  la  telolatipn  .de  dcu^ 
cas  far  ce  fu  je  t.  xiç.n.x 

£11  quo^  confille  la  dévotion  avec  laqueila' 
il  Êiuc  oa^  la  Meffe»  '  x  t7#ti«4  . 

*  Qu'il  y  a  péché  de  neTouïr  pas  devocc!»  ''' 
jnent.  U^mmc. 

Si  l'on  eft  censé  avoic  oity  la  Me  (Ce  enfç 
confe/fant.  xi^.n.ç 

Si  l*on  eli  obligé  d*aiiyr  la  Mette  de  Pas-* 
loîiTe*  xi9«n«i 

4«  Avantages  de  la  MeiTe  PauroifTiale  qae 
l'on  pcopofe  au  peaple  pour  l'inviter  à  roiur. 

Des  czcufes  que  Toi^  peut  avôir  de  n*aâl« 
âer  pcmit  à  la  MelTc^avec  plufieurs  cas  in^- 
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Des  ÊMites  qne  le  peaple  cotnmec  eii  s*ac« 
cafahrait  txibunalde  la  peniténce,dé  n'avoin 
pas  oiiy  la  Meire,oa.biea  eafeigaé  coiD^iie  il 
le  ùm  accttCer  des  pechoft^  »|i%u,x 
Minîftre  des  SMtemens,  • 

Quelle  intention  doit-il  avoir  pont  les  ad<* 
mittiftrer  Mlidement.  17M.1 

Si  la  probité  de  vie  eft  neçejCTalre  à  la  vali- 
dité de  ion  minidere.  -  ai.n,i^ 

S'il  pechc  adnainiftmt 'les  Sacremens  éa 
pcché.  la  méfnây  n.z 

Si  ceitty  qai  exerce  les  fondions  £ccl<^a* 
ftiqiies  e(l  en  mauvais  eftac,  pèche.     i£.n.  ) 

Utiles  coniideracions  pour  connoiftre  la  , 
gricfreié  du  péché  que  coimneccefic  ceuit 
^ui  admiaiftrent  les  Sacremens  eu  i^ÙAi  da 
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Que  doit  taire  celuy  qui  fc  ûut  coupable 
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nonib.4. 

Dévotion  rcquifc  au  Miniftrc  des  Sacre, 
mens..  xj.n.i.- 

O 

Occafion. 

Qu'cft-ce  qu  occafion  prochaîne.  38un.r.. 
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Relolution  de  plufieurs  cas  fur  ce  lujec.- 
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Office.  F^^^z,,  Bréviaire. 

Opinion^ 

Q^i'appclle  .  on  opinion  probable.  40?; 
nomb.t.. 

Advis  touchant  le  choix  des  opinions. 
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Que  doit  faire  le  Confeffeur,  quand  le  Pc-- 

niteut  fuit  V  ne  opinion  probable  qui  ell  con- 
traire à  la  fiennc.  mémek> 

Ordre, 

La  définition  du  Sacrement  de  TOrdrc', 
47.5-*^*i- 

Pourquoy  Uiy  donne- 1' on  ce  nom,47(^.n.3«i 
Du  nombre  des  Ordreg  &  fi  tous  ont  des. 
Sacremcns.  477. c. S.. 

Matière  &  forme  du  Sacrement  de  l'Or^- 
4rc*  47S-i^*î^* 
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.  En  quels  Sacremens  feut^l  dies  parrains* 
ïî*.n^i.&c* 

Qttclicg  fcrfoftn«g  le  peare»  être* 
De  l'alliance  fpirirueUe  que  ks  Rarrain» 
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Si  ic  Pcrc  baptiloit  Ion  fiis,il  contiadcioit 
avec  fa  femme. 

Quelques  autres  cas  fur  ce  fujct  là  mémcy 
Tatene.  Samacicic,.  170,11.5. 

Feché. 

Comment  étoit  remis  le  pechc  originel  en 
la  Loy  nacuvellc  &  écrite.  7a.n.4, 
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fcfTion* 

De  la  remîfTion  des  péchez  adluels  au  Sa- 
crement de  la  Pénitence.  marne. 

Vemlttez* 

En  quoy  confillent  les  penalicez  de  cette 
fie.  71. n.  Fenitence, 
'   La  définition  du  Sacrement  d^  Pénitence^ 

xéi.n.i.  ' 

Dutemps  de  fon  inftitution.  ^ 
Saneccffité.  ^       ^  làtnéme.u.i. 

Sa  matière  cfloignée,  où  il  eft  tr  aité  de 

robligation  de  déclarer  fcs  pcchez  &  quels. 

x^ç,n,i.&c. 

Sa  matière  prochaine.       ^  i^S.n.tf.- 

Sa  foi  me  &  ce  qu^elle  fi^nifie.  là  v^éme. 
En  quoy  elle  confifte  eflcntiellcmtnc.  làa 
tnéme. 

Si  iflle  peut  être  prononcée  fujc  un  abfenc» 
Vosez^y  Ablolution.  léîp.n.?* 
Que  le  miniftre  de  ce  S-icremeiit  doit  étra 
Çiêtre.  .  i7cx-ni. 

Eftant  approuvé  de  fon  Ovdmaire  6c  a^oi^ 
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Idée  l'aToic  ».  le  peut  cos^%tt  validcmcnct 

ReColutioo  quelques  ca^  poui:  mieux 
éclaicic  cette  matière,.  yt^.tx.i^Scc^ 

Qualitcz  i:e^]uiCe$  au  ^iniftce  de  ce  Sacre* 
menc^afia  qu'il  s!acqaite  dignemeat  de  foa 
Office.  •  a88,ua^ 

Quand  fout*  iU  cpufeai  être  ea  état  Conti-v 
Auel  de  péché» . 
Marques  pour  coniioître  leurs  difpofîtîons,» 
YojiZi  X  Sacistadion^ConfciTcur,  Cou£e;iïijE>a^ 
^llmim  des  Eglifes. 
En  combien  de  façons  peut-être  pollue 
une  Eglife^ayec  la  reColatiou  de  pluii.euxs  cas 
importans  fur  ee  futec*.  >  i^^^i.na.&c*. 
De  la  pollution  des  Cimetières» .  i66.ïL^m. 
Si  Von  encourt  quedquie  ceafure  cm  célé- 
brant en  un  lieu  poilu.  léj.n.u 

•  S'il  faut  réconcilier  l'flglifc  - ^liuë  Jlarsi  * 
^e  la  pbUatiou  c&  fecrecsc«. 

Par  qui  fc  doit  faire  la  recoaciliatiou 

Xa  m^ûejre  &  forme  dç;  /Oidre  de  Fordet 

Son  Oj9ice»  .  f4i«fl»  % 

Quati:e  Yerms  requises  au  Portier*.  ^44 

JPresbyterat.  Preftre. 

V     '        .  - 
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Les  vertus.  reqaire&  auic  Prêtres,  là  mé$neh^ 

'  De  Tobligacion  que  les  Prétics  ont  de  ce- 
kbicL'  la  iamte  MeiTe^.  iSy.iiél. 

S*il  eft  meilleur  qu'il  s*abftienneni  queU 
qu  jst'ois  par  refpcftjbicu  qu  ils  ac  fc  fencenc 
coupables  de  Cl i me.  i8S.n.3» 

De  U  Confeflioa  qtie  le  Prêtre  doit  faire* 
avant  que  célébrer,  fupposé  qu'il  ait  la  coUî» 
fcience  cjbargée  de  peehé  nK>ri;eL  I97.aj..- 

Si  la  concricion  j.  eut  fufiirc  en  quelque  cas.- 

Qvjc  doit  il  faite,  s*il  no^s^ea  fouvietit  que* 
lofS  qu'il  cflà  rAuccl.  zoo.n.i. 

A  Squoy  c(l*il  obligé  après  la  célébrations 
faite  en  cet  éfbe,  làmémtyty.i.. 
Beaux  advis  aux.  Prêtres  fur  cette  maticre«. 

si  le  Prêtre  qui  a  pris  une  MelTe  à  dire  eu. 
un  Autel  privilégie  ^  pechc  la  difant  autie 
parc.  '  *  xo7.a.4,. 

S*il  pccbe  différant  de  dire  la  MclTe  donc 
il  s*eit  chargé. 

De  Tobligation  que  les  Prêtrct  ont  pouc 
les  Me  (Tes  de  fondation.  to^.  n.  i«. 

Si  les  6fi^li6s  Prêtres  font  obligez  de  dire:, 
la  MefTc  en  Icui:  ParroifTe,  au.temps  Pafchali. 
X2r»n«5« 

Pénitence, 
IS^^^i^ileuibiition^lireviaiie.; 

ReconciliationM 

,  Réconciliation  des  Ëgli(c9^goUucs«  V^ifk 
gollutioii^ 
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Rétribution, 
«Si  Von  peut  pieadre  pluiicars  leuibutioas» 
pooît  oiie  Mcile.  iqj.n.f^ 
Ivcponlc  à  deux  raifons  que  Ton  poutroît 
alkgucr»^  iàmémeyn.%m^ 
Deox  cas  irnportaiis  fur  ce  luict.  xo5;'n.u 
Si  le  Pcécrc  cjjui  a  pris  des  ^ciTcs  à  dire 
éoM  il  £Ns  Ce  peat  pas  acquitter  ^  peut  en  les 
baillant  à  dire  à  un  autre ,  rctcnit  quclcjue' 
chofe  fuc  cbâquc  rctfibuûoii ,  qui  luy  a  été 

baillcc  77^1.*.. 

S     '  ^  - 

Le  mot  de  Sacrement  peut  flgnifier  plu^- 
ficurs  chofcs,      '  i.u.i. 

Qii'eO:.ce  que  Sacrement  dans  TuA^  com*^ 
xnuiî  de  TEglife/  ^.n,J^. 

Que  doivent  ëaire  entendre  les  Gurez  atir 
Ptuple^touchant  les  Sacremens»        5  .n,  ^. 
'  S*il  y  avoit  des  Siacrcmcns  en  la  Loy  de 
'  Aftttre  &  en  la  Loy  de  Moyte  &  q^ueis.y.n.^; 
Xa  ncccflîtc  des  Sacremens,  j.n.i. 
Le  nombre  des  Saciienaens  cle  la  nouvelle 
loy.  '  .        10  n.^ 

Qui  les  a  inftitucï.  là  méme^ 

Quelles  fout  leurs  parties  effentidles.  1  t*. 
Donib.1.' 

Poiuqupy  les  appelle  t'on  matière  &  fbr- 
vinc,  iàm^meh 

Chofcs  &  paroles  Se  s*il  y  eri,a  veritablc- 
•  weni  entous» 

Qu'il  y  a  4wx  fortes  cle  niatieces  dans  les. 

/  Sacremens*  ij.n«i. 

De  ia-^iTie  des  Sacremettsîft  det.  chai;ige.«^ 
fiscas  ^ui  peuvent  y  acxî^ei*.  H«msb. 
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Si  les  Saccemcns  contl-icnt  la  grâce  & 
commcnc.  50*n.  i, 

DiiTvneiicc  en  ce  point  des  Sacremens  an- 
ciens &  nouveaux,  la  mémeyïi.t^ 
Qiiclle  guacc  coufcieuc  les  Sacrcnicns  non» 
Y'-aiîx.  5r.n.4. 

De  la  grâce  Saciamenrelle  de  chaque  Sa- 
crement en  particulier.  33  n.i* 

Du  Caradcrc  des  Sacremens.        }(>.n  i. 

Des  qaalucz  rcqaifcs  au  Minillre  des 
Sacremcns,  *  7  n.i* 

Sur  tout  de  rintention  ,  &  qu  elle  eft  ab- 
foUimciu  nccelTaire  poui  la  validité  des  Sa- 
cremens. î  8.n.  X 

Dirpofitions  requîtes  à  cenx  qui  reçoivent 
les  Sacremens.  38.n.i. 

Des  cérémonies  qui  s*obfervent  en  Tadmi- 
niftratioii  des  Sacremens,  44  n,i. 

•  Des  chofes  Sacramentelles  d\:  leur  vcrto., 
48  n.  i. 

Voyez.  Chcique  Sacrement  en  particulier. 
V0jez,Mnn(iïc  des  Sacrcm. ns. 

Smcrifice^ 

VojeZy  McfTe. 

S<itîsfaêiion. 
Qi^iMl  y  a  deux  fortes  de  fatisfaâ:ion.44o^ 
nomb.r . 

De  leur  nccenîtc^  441. n.3* 

Si  le  ConfefTcur  doit  impofer  fatisfadion 
aux  Pemtens  en  tous  les  cas.  44L.n.i* 

si  elle  fe  doit  impofer  par  forme  de  com- 
Hiandement*  ^  443. 

S'il  la  faut  douer  avant  l'abfolutiô.444  n.  j. 

Quelles  œuvres  doit- on  impofer  en  fatis.- 
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^ommw-nctaur-ii  expliquer  rintention  Aw 
ConLirciUjCjuaad  il  enjoint  une  pcnucncç  ca^- 
un  joiir  auquel  elle  eîl  d'aorrc  pax't  çoniu^an* 
déc.  \  447, n.  5.,. 

De  la  grandci^v  des  fatisflidions  qu*ii  £mi^ 
iftp^lei;  ^  avec  da  advis  imponmic-fui'  ce  fu*-.- 
jcc.  44^.n.i, 

Si  le  Penitcat  eft  obligé  d.*acceptcc  roace 
la  farisfaâton  qui  luy  eft  imposée  4^ 

Qiicl  pccbé  coam*ct-^  ilcnncracomplif- 
fane  pas»  451.d.i«. 

Qiiand  la  doit*  il  accomplir.       4  5  3 ,  n.i , 

Si  l*oa  la  peur  accoiiiplu  pour  une  auci:e«. 

S'il  taiu  eftrc  en  ^race  pour  raccomplit. 
454*0,4* 

Si  elle  n'a*  jamais  (ùn  effet  ayant  été  àc^ 
coniplie  ea  étac  de  gcchc  mortel.,  là  méme^.  . 
nomb,$.- 

Si  on  eft  quitte  de  la  latisfaâion  îroposéc;. 
ea  gaignantune  Xçdi}lg:nce  pkaiere.  4.5  5  « 
jQon^*!* 

•  Si  le  ConfelTeur  peut  changer  la  fatisfa- 

â;ion  imposée  par  un  autre.  ^y6.n^^ 

Si  le  Pénitent  k  poutroît  (aire  de  Ton  au^ 

thoiicé..  '  457-1^  4» 

Supposé  qu*eUe  a  été  changée.a*t*on  la  li^ 

berté  de.  choifir  celle  qu^oii  wut  dp  ces  deux». 

4}8.n.j,  ,  ^ 

A  quoy  eft^  oa  obligé;^jmt  oublié  la  Çê^ 
lisfaftiQn.iniposéc.  là  même ^m;^ 

Sceau  de  la  Cmfijfion. 

Par  quel  droit  eft^*  oQ^otiigé  de  garder  le. 
£c.cau  de  la  ConLflion.:  > 
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cftce  oblige.  laméme^ii.t 
Que  €*e(l  un  grand  crime  de  le  violer,  431^ 
n.  3. 

Diveis  cas  notables  fur  cette  matie£e.4}X« 
«.I. 

Si  l'on  fç  peut  jamais  fervir  de  la  fcicn^ 
requife  en  la  coni^l&on.  438*  na 

Souf diacre. 

Que  poai:  eftre  £àii  ^oûidiacre  il  faut  un 
jtîtrc,  3  57.n.T.&c» 

Qu'il  y  a  crois  fprccs  de  ticies>  &  leurs  ex« 
plicacions.  minier 

Quelles  peines  encourent  cenx  qui  fc  font 
crdoauer  fans  titre.  ,  .  56o.n»i 

Cas  8r  pcatiquc  far  ce  firjet  >  refolo*  5  7 x 
n.x.  &c. 

Matière  &  for  me  de  Tordre  de  Soufdiacre«. 
n.î 

Des  vertus  requiCes  au  Soufdiaaet  %6é^ 

.  SUffîiu 

D'où  vient  ce  naoc  -  J38.n4 
Sa  figuification.  méme^ 

Stéfpenjlon. 
Qu'eft-ce  que  fufpeuiion.       ^1  r.lrMt  n.l 
En  quel  cas  encoure  on  la  fufpenfion,  là 
même.  ,  n,2.^ 

T  ^ 
Titre.  • 

Titre  Clérical. 

Vojex,  5  Soufdîacrc. 

Tonfure*. 

Qu*cft-cc  que  Tonfure*  *  / 1  y .n..%\ 

£;j^licaiion  de  ce  mat.  U  mime^ 


78^  T^hle,  des  prhct  pales  matttresJS'c^ 

'    Conditions  recjuifcb  pour  ia  recevoir,  5 16. 

y  a  péché  &  quel  9  de  UprefidrcfaHs 

.avoir  luccucion  cVcftrc  homme  d'Eglife.  717. 

?diEiremanics  de  la  To&fttte  expliquées  ao 
long;  "  510.11.1 

;  ,  De  ia  ToaTiurc  oa  Coat:onae  Ciericaie, 

ji^.n^      -  '     '  : 

£r  c^e  Tes  figuiâcauons.  •«       -  f  jo.n.ir 

V\aoîque. 

^  on  lié  peac^tiimiflrer  plufîcvirs  £^îs  dans 
une  même  maladie*  "  i5i.n,j 

Advis  aux  Curez  couchant  le  leûnc  nacu- 
rel  des  malades  qui  demandent  le  Viatique- 
* jo.  n  j   ,  ^. 

;    S*it  le  taat  admîniftrer  aux  petits  enfims 

qui  n  onc  jamais  communié ,  quand  on  )uge 
.j^u'ilsoni  Tufage  de  raifon*  ;  I3l«^>*7 

Violât  ion  des  Kgl if cst  n 

Km»,  Pollution. 

_ .        »  • 
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NOus  fodflîgncz  Doâears  Régents  err 
rUniverfùé  de  Tololc  &  facréc  FaciiU  . 
té  de  Theologie,ccrtl6ons  avoir  yû  &  lu  ac« 
.  tcntivcmcnt  le  Cours  de  ia  Théologie  Moraley 
composé  &  drcllc  pat  Mcflire  R  À  y  m  o  n  i> 
G  N  A  t  Doâeur  en  ladite  faculté  «  &  n'a« 
voir  liea  croavé  en  iceluy  contraire  à  la  loy^ 
CachoUqac  &  bonnes  moeurs  \  mais  rcmai- 
'C|ué  une  Domine  pour  l'Inftruâion  des. 
amesi  trcs-folidc^  bncvemcat  déduite  j  mais 
clairement  &  fans  auiune  ccmfuiion ,  &  par- 
tant très- utile  à  ceux  principalement  qui  ont 
ou  auront  charge  de  diriger  les  confctcnces* 
des  Fidèles  9  attendu  que  s'ils  vacquem  à  lire 
diligemment  &  fuivre  ce  Cours  ,  pour  Taffu"-  * 
xé,aydezde  la  grâce  du  Rédempteur,  ils  avan* 
^ceront  chemin  ,  &  fans  beaucoup  de  peine 
parvieudroutau  bout  àe  leux  couile,  puilque 
ce  ne  doit  être  que  pour  bien  condutre  aoi 
falut  Eternel  les"^perfonnes  qui  leur  fonr 
commifes  >  comme  ce  Cours  renfcigae»  A 
Tolofe,  ce  vingtième  Mars  i6j  i« 

fr.SiMPLici  AN,  ProfcJfeHT  Royal  Augufiin^ 
ir,  Lanoom  ,  Profe^tur  Augufiin^fignej^ 
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VEu  i'Approbatîoa  d«  ProfdTcurs^  « 
Theolopic,  Nous  pcimcccons  TimpreC» 
iioadu  Livre  iiuuulé,  U  Cours  de  la  Ti^eoio^ 
gh  JHoralê ,  composé  pat*  Mcifire  RiiyMOH^ 
i3  o  N  A  L  ^  i  lêcre  Dodcm  en  ia  roênic  Pa-» 
culté.  Donné  à  Tolofe  le  vingtième  dix  mois> 
Mais  y  iwii  Cix  cens  cinquante- un. 

.CHAULES  yArchevé^Uff  de  Telofe. 


ri  • 

■l 


Digitized  by 


CO  NC  LV  s  10  N. 


U  R  b    Rcquifidoii  D'antoine 


de  cette  ViU'^  >  à  ce  qu'il  luy  foit  permis  de 
faire  reimpi-imet  le  Livre  incitulé  ,  le  Cours 
de  U  Théologie  Morale  ,  compole  par  Mcfliie 
Raymond  Bonal,&  que  deffences 
foient  faites  à  tous  autres  ,  vcu  nôtre  précè- 
dent Confentement  &  terme  expiré,  le  con- 
fens  pour  le  Roy  qu'il  luy  Toit  permis  défai- 
re réimprimer  ledit  Livre  &  que  les  deffen- 
ces ordinaires  luy  foient  accordées.  A  Lyon 
ce  17.  Oftobrc  16^7. 


Livre  du  z6.  May  1^57.  expiré  depuis 
enviioii  vingv  ans  ;  Permis  de  l  uTipiinier. 
A  Lyon  ce  17. Octobre  1^87. 


D  U  LIE  U. 
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